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En  me  chargeant  de  revoir  la  partie  de  l’ouvrage 
de  Lamarck , qui  traite  des  mollusques , je  n’igno- 
rais pas  que  j’aurais  quelques  difficultés  à vaincre  ; 
mais  j’avais  pris  la  résolution  de  n’épargner  ni  tra- 
vail ni  recherches  pour  les  surmonter  autant  que 
cela  dépendrait  de  moi . 

Plusieurs  choses  importantes  étaient  à faire  pour 
rendre  mon  travail  utile  à côté  de  celui  du  célèbre 
auteur  de  Y Histoire  des  animaux  sans  vertèbres  : des 
additions  devenaient  indispensables  aux  généralités 
sur  les  groupes  de  divers  degrés , ordres  , familles  , 
genres , etc. , pour  indiquer  les  changements  , les 
améliorations  que  les  progrès  de  la  science  y ont 
rendus  nécessaires. 

Des  genres  nouveaux  ont  été  proposés  par  divers 
zoologistes  : je  n’ai  pas  eu  la  prétention  de  les  intro- 
duire tous  dans  cet  ouvrage  j il  fallait  choisir  les  plus 
utiles,  les  plus  importants,  pour  les  intercaler  à la 
place  où  les  aurait  sans  doute  mis  Lamarck  dans  sa 
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méthode,  s’il  les  avait'connus  ou  s’il  eût  jugé  conve- 
nable de  les  adopter.  Les  coquilles  qui  ont  servi  de 
type  à la  plupart  de  ces  genres  n’ont  pas  été  incon- 
nues à Lamarck  -,  mais  leur  trouvant  des  caractères  à 
peu  près  en  rapport  avec  ceux  des  genres  déjà  créés , 
il  les  confondit  parmi  les  espèces  qu’ils  renferment. 

Puisque  Lamarck  rangeait  telle  espèce  dans  tel 
genre,  à plus  forte  raison  aurait-il  placé  le  genre 
fait  pour  cette  espèce  dans  le  voisinage  de  celui  où 
elle  était  d’abord  confondue.  Ceci  a déterminé  l’or- 
dre des  intercallations  des  nouveaux  genres , et  cela 
se  comprèndra  mieux  par  un  exemple.  Je  trouve 
parmi  les  Anatines  une  coquille  dont  5Ï.  Schuma- 
cher a fait  km  genre  Périplome.  Je  m’assure  qu^en 
effét  ce  genre  est  fondé  sur  de  bons  caractères , et 
dès  lors  je  le  mentionne  à la  suite  des  Ânatlnès,  et 
ainsi  des  autres. 

Une  autre  partie  de  mon  travail  devait  me  présen- 
ter beaucoup  plus  de  difficulté , c’est  celle  relative 
aux  espèces.  Après  les  avoir  reconnues , il  a fallu 
vérifier  toute  leur  synonymie,  pour  celles  qiii  en  ont 
une,  et  la  corhpUter  parla  citation  des  ouvrages  prin- 
cipaux qui  ont  été  publiés  depuis  celui  de  Lamarck  ; 
et  j’espère  que  ccs  additions  puisées  sur-tout  dans 
lés  auteurs  allemands  et  anglais , rendront  ^ouvrage 
utile  en  présentant  dans  la  synonymie  une  cdncor- 
dauce  plus  complète  qu’aùtréfois.  Un  àssèit  grand 
hofübre  d’espèces  nouvelles  ttès  intéressantes,  tant 
vivantes fjdë fossiles,  oiit  été  publiées,  soit  dans  dès 
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traitas  particuliers,  soi  t dans  des  recueils  académiques 
ou  des  journaux  scientifiques.  J’ai  pensé  qu’il  ne 
serait  point  inutile  de  les  ajouter  à celles  de  Lamarck, 
lorsque  leur  description  est  accompagnée  de  bonnes 
figures.  Ces  espèces  indiquées  par  un  signe  particu- 
lier sont  placées  à la  fin  des  genres.  Lamarck  avait 
négligé  d’indiquer  à I4  suite  de  l’espèce  le  nom  de 
l’auteur  qui  le  premier  l’a  fiait  connaître.  J’ai  réparé 
cps  omissions,  et  j’ai  indiqué  dans  des  notes  les  chan- 
gements qu’il  faudra  faire  subir  à cette  partie  de  la 
nomenclature. 

Parmi  les  espèces  inscrites  par  Lamarck  dans  cet 
ouvrage , un  certain  nombre  ne  peut  être  reconnu 
parce  qu’elles  manquent  de  synonymie.  J’avais  l’espé- 
rance en  commençant  cette  nouvelle  édition  de  pou- 
voir les  examiner  toutes , soit  dans  la  collection  du 
Muséum  , soit  même  dans  celle  de  Lamarck  Je  vou- 

1 ■ • • f % 

lais  donner  sur  elles  des  renseignements  utiles,  ou  y 
ajouter  en  synonymie  Imitation  des  ouvrages  dans 
lesquels  elles  ont  été  figurées  depuis  quelques  années 
sous  des  noms  nouveaux.  Peu  s’en  est  fiajlu  qu’il  me 
fût  impossible  de  faire  l’examen  nécessaire  dans  l’une 
et  l’autre  de  ces  collections.  Cependant  celle  du 
Muséum  a été  mise  à ma  disposition  ; et  comme  pres- 
que toutes  les  espèces  de  la  classe  des  conchifères  ont 
été  nommées  par  Lamarck  et  les  noms  écrits  de  sa 
main,  cette  collection  m’a  été  d’un  très  grand  secours, 
et  je  me  plais  à témoigner  ici  à MM.  les  professeurs 
administrateurs  de  ce  bel  établissement,  la  juste 
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teconnaissahce  que  j’éprouve  des  facilites  qu’ils  ont 
bien  voulu  m’accorder  pour  favoriser  ce  travail. 

Je  n’ai  pu  obtenir  la  même  faveur  pour  l’exa- 
tnen  de  la  collection  de  Lamarck;  ce  qui  me  fait  vive- 
ment regretter  qu’elle  n’appartienne  pas  à l’un  des 
établissements  scientifiques  de  Paris.  Comme  les 
étrangers  qui  s’occupent  d’histoire  naturelle  et  qui 
viennent  à Paris  sont  accueillis  avec  distinction  dans 
le  magnifique  cabinet  du  possesseur  actuel  de  la 
collection  de  Lamarck , comme  il  leur  a été  possible 
d’y  prendre  des  notes , d’examiner  et  de  comparer 
les  objets  de  leur  étude  ; en  supposant  que  les  mêmes 
facilités  m’ont  été  accordées,  ils  pourraient  peut- 
être  espérer  trouver  dans  mes  observations  relatives 
aux  espèces  dont  il  est  question,  des  renseignements 
qui  ne  peuvent  malheureusement  se  trouver  dans  cet 
ouvrage.  Mais  ne  voulant  pas  que  cette  imperfection 
de  mon  travail  soit  attril^ée  à une  négligence  qui  de 
ma  part  eut  été  inexcusable  , je  dois  déclarer  que  j ai 
vainement  sollicité  la  faveur  d’examiner  dans  la  col- 
lection de  Lamarck  les  espèces  qu’il  est  impossible  de 


connaître  autrement. 


Deshàyes. 


Paris,  a a février  »835. 
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CLASSE  ONZIÈME. 


LES  COWCHIFÈBES  ( Coocliifera.  ) 

Animaux  mollasses,  inarticulés,  toujours  fixés  dans 
une  coquille  bivalve;  sans  tôle  et  sans  yeux;  ayant  la 
bouche  nue,  cachée,  dépourvue  de  parties  duves,  et 
un  manteau  ample,  enveloppant  tout  le  corps , for- 
mant deux  lobes  laminiformes:  à lames  souvent  libres, 
quelquefois  réunies  par-devant.  Génération  ovo-vivi- 
pare;  point  d’accouplement. 

Branchies  externes,  situées  de  chaque  côté  entre  le 
corps  et  le  manteau.  Circulation  simple;  le  cœur  â un 
seul  ventricule.  Quelques  ganglions  rares;  des  nerfs 
divers,  mais  point  de  cordon  médullaire  ganglionné. 

Coquille  toujours  bivalve,  enveloppant  entièrement 
ou  en  partie  l’animal;  tantôt  libre,  tantôt  fixée:  à val- 
ves le  plus  souvent  réunies  d’un  côté  par  une  charnière 
ou  un  ligament.  Quelquefois  des  pièces  testacées,  acces- 
soires et  étrangères  aux  valves,  augmentent  la  coquille. 

Animalia  mollia , inarticulata , in  leslâ  bivalvi  per - 
petuo  affura;  capilc  oculisgue  nullis ; ore  nudo , abs - 
Tome  v.  i 
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condilo , partibus  solidis  deslituto  ; pallio  amplo , cor- 
pus totum  amp lec tante , lobos  duos  laminiformes  for- 
mante : laminis  vel  liberis  vel  anlicè  coadunaXis.  Ge- 
neral io  ovo-vivipara  ; copulatio  nulfa. 

Br  a chiæ  externœ , intrà  corpus  et  pallium  rccon- 
ditœ.  Circulalio  simplex  ; cor  uniloculare.  Gangliones 
aliqaot  rari;  nervi  varii ; at  cliorda  medullaris  nodosa 
nulla. 

Testa  semper  bivalvis,  animal  penitùs  vel  partim 
recondens , modo  libéra , modo  afftxa  : valvis  sœpissi- 
mè  cardine  vel  ligamento  marginali  unitis.  Partes  tes- 
taceœ , accessoriœ , valvis  aliéna: , teslam  interdirai  am- 
plificant. 

Observatiows.  Lorsqu’on  a commencé  à instituer  des 
classes  pour  diviser  les  animaux,  particulièrement  ceux 
qui  sont  sans  vertèbres,  on  a d’abord  considéré  nécessaire- 
ment les  plus  grandes  généralités  qui  Jes  distinguent;  et 
nos  premières  coupes,  quoique  justement  limitées  par  les 
caractères  choisis  pour  les  circonscrire,  ont  embrassé  des 
plans  d'organisation  vraiment  différents.  C’est  ainsi  que, 
pour  déterminer  la  classe  des  insectes,  on  n’a  d’abord 
cousidéré,  parmi  les  animaux  sans  vertèbres , que  ceux 
qui  out  des  pattes  articulées.  Dès  lors,  les  arachnides  et  les 
crustacés  se  trouvèrent  rangés  parmi  les  insectes.  Linné 
porta  même  singulièrement  loin  la  généralisation  ; car  ayant 
déterminé  les  insectes,  comme  je  viens  de  le  dire,  tous  les 
autres  animaux  sans  squelette  et  privés  de  pattes  articulées 
furent  considérés,  par  lui,  comme  ne  formant  qu’uue 
seule  classe,  celle  des  vers  .•  classe  énorme,  qu’il  partagea 
en  cinq  sections  : les  intestinaux,  les  mollusques,  les  tes- 
lacés,  les  lithophvtes  et  les  zoophvtcs.  Comme  section  des 
vers,  les  mollusques  de  Linné  embrassaient  effectivement 
de  vrais  mollusques,  toutes  les  radiaires,  des  anndides, 
des  cirrhipèdes;  tandis  que  d’autres  vrais  mollusque»  en 
étaient  séparés,  parce  qu’ils  ont  une  coquille.  Cette  mau- 
vaise détermination  est  encore  celle  qu’on  trouve  dans  le 
Systema  nature; . 
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conchifèbes. 

Trouvant  cet  ordre  de  choses  établi , j’en  commençai 
le  changement  dans  mon  premier  cours  au  Muséum;  je 
plaçai  les  mollusques  avant  les  insectes,  après  en  avoir 
écarté  les  radiaires  et  les  polypes;  et,  peu  d’années  après, 

profitant  des  observations  anatomiques  de  M.  Cuvier , 
pour  les  caractériser  convenablement,  les  mollusques  fu- 
rent nettement  distingués , parmi  les  autres  animaux 
sans  vertèbres,  comme  étant  les  seuls  qui  sont  à la  fois 
inarticulés,  doués  d’un  système  de  circulation  et  d’un 
système  nerveux  dépourvu  de  cordon  médullaire  gan- 
glionné  dans  sa  longueur.  De  celte  détermination,  résulta 
une  rectification  qui  parut  suffire  , parce  que  les  animaux 
qu’elle  associait , tenaient  réellemeut  les  uns  aux  autres 
par  des  rapports  au  moins  très  généraux. 

Cependant,  le  caractère  choisi  pour  déterminer  les 
mollusques,  porte  encore  sur  une  généralité  si  grande, 
qu’elle  embrasse  deux  plans  d’organisation  (out-à-fait  dif- 
férents ; car  celui  des  conchifèrcs,  dont  je  vais  parler,  n’est 
assurément  pas  le  même  que  celui  des  vrais  mollusques. 
Jusques-là  , je  m’étais  borné  à les  distinguer  comme  un 
ordre  parmi  les  mollusques;  mais  considérant  enfin  les 
particularités  importantes  de  l’organisation  de  ces  ani- 
maux , je  les  en  séparai  entièrement  dans  mon  cours  de 
1816,  et  les  présentai,  comme  classe  particulière,  sous  la 
dénomination  que  je  conserve  ici.  (1) 

(1)  U n’y  a qu’un  très  petit  nombre  de  zoologistes  qui 
aient  admis  la  séparation  établie  ici  parLamarck,  entre 
les  conchifères  et  les  mollusques.  Sans  revenir  à l’opi- 
nion de  Linné,  sans  adopter  celle  de  Cuvier  qui  nous 
semble  moins  heureuse,  nous  pensons  que  le  grand  type 
des  animaux  mollusques,  doit  constituer  une  des  grandes 
classes  du  règne  animal,  et  qu’il  peut  être  ensuite  diviséen 
deux  embranchements  dont  la  jonction  se  fait  a l’aide  de 
quelques  genres  réellement  intermédiaires.  Ces  genres  ne 
furent  pas  assez  complètement  connus  de  Lamarck  pour 
qu’il  en  appréciât  bien  la  valeur  : il  est  à présumer  qu’il 
serait  revenu  à sa  première  opinion,  s’il  avait  pu  exami. 
ner  les  animaux  dont  il  s'agit. 

I* 
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Cette  coupe  était  déjà  exposée  comme  classe,  par 
M.  Cuvier  , sous  la  dénomination  d 'acéphales  ou  de  mol- 
lusques acéphales;  dénomination  subordonnée  que  je 
ne  pus  adopter,  parce  qu’elle  est  contraire  aux  principes 
convenables  et  de  tout  temps  admis,  sur  la  manière  de 
diviser  les  productions  de  la  nature. 

En  effet,  ce  savant  n’attache  plus  au  mot  classe,  l’idée 
qu’ou  en  avait  eue  généralement  avant  et  depuis  Linné, 
celle  de  réunir  toutes  les  races  d’un  groupe  naturel  sous 
une  dénomination  générale  et  commune;  puisque  mainte- 
nant le  groupe  d'animaux  auxquels  il  donne  le  nom  com- 
mun de  mollusques , est  divisé,  par  lui,  en  six  classes, 
qui  ne  sont  que  des  coupes  secondaires.  Aussi  ses  acépha- 
les se  trouvent-ils  être  la  quatrième  division  de  ses  mol- 
lusques (Cuvier,  Règne  animal,  Paris  1817,  vol.  a,  p.  453). 

Lorsqu’on  ne  veut  pas  bouleverser  tout  ce  qui  a été  fait 
en  histoire  naturelle,  ni  détruire  l'ordre  si  simple,  établi 
dans  la  manière  de  subordonner  les  divisions,  on  ne 
forme  point  des  classes  dans  une  classe.  Si  quelqu’un 
avait  la  fantaisie  de  donner  le  nom  de  classe  à chacun  des 
ordres  desinsectes,  et  conservait  néanmoins  le  nom  d’in- 
sectes aux  animaux  de  toutes  ces  coupes , je  dirais  que, 
dans  le  fait,  les  insectes  seraient  encore  une  véritable 
classe  pour  lui  ; et  je  pense  la  môme  chose  des  mollusque* 
de  M.  Cuvier.  Pour  moi  les  conchifëres  sont  tout-à-fait 
étrangers  aux  mollusques. 

Ces  animaux,  véritablement  particuliers,  n’ont  effecti- 
vement point  de  tâte  distincte,  jamais  d’yeux  , jamais  de 
vrais  tentacules.  Leur  bouche,  toujours  cachée  sous  le 
manteau  , entre  les  points  de  réunion  de  scs  deux  lobes, 
n’offre  ni  trompe,  ni  mâchoires,  ni  dents  cornées,  en  un 
mot,  aucune  partie  dure,  et  ne  paraît  propre  qu’à  don- 
ner entrée  aux  aliments,  dans  l’organe  de  la  digestion. 
Cette  bouche,  qui  n’est  que  l’orifice  d’un  œsophage  court , 
est  assez  grande,  et  présente  quatre  feuillets  minces, 
triangulaires,  qui  paraissent  tenir  lieu  de  lèvres,  mais  qui 
ne  sont  point  des  tentacules.  (1) 

— f 

(1)  Ces  quatre  feuillets  sont  trop  constants  pour  qu’ils 
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Cet  mêmes  animaux  ont  un  coeur  place  vers  le  dos  ; des 
vaisseaux  artériels  cl  des  vaisseaux  veineux;  par  consé- 
quent, la  circulation  en  eux  est  complètement  établie. 
Néanmoins  leur  cœur  est  petit,  caché,  plus  difficile  à 
apercevoir  que  celui  des  mollusques,  (t) 

11  n'y  a pas  de  doute  que  les  animaux  dont  il  s’agit , 
n’aient  réellement  un  cerveau  , et  qu’ils  ne  jouissent  du 
sentiment.  Mais  ce  cerveau,  qui  parait  ici  très  imparfait, 
est  dans  sa  nature  cssculicllemenl  unique  et  indivise;  ce 
qui  est  évident  pour  ceux  qui  se  sont  fait  une  juste  idée 
de  sa  foncliou.  Cependant  M.  Cuvier  le  dit  formé  de  deux 
ganglions  sépares,  savoir,  un  sur  la  bouche  et  un  autre 
vers  la  partie  opposée;  ajoutant  que  ces  deux  ganglions 
sont  réunis  par  deux  cordons  nerveux  qui  embrassent  un 
grand  espace  {Anat.  conip.  Paris,  an  vm,  vol.  t.p.  3og).  Il  me 
parait  probable  qu’un  seul  de  ces  ganglions,  celui  qui  eslau- 
dessus  de  la  bouche , est  le  véritable  cerveau , et  qu’il  con- 
tient le  foyer  ou  centre  de  rapport  pour  les  sensations.  Si 
ce  cerveau  est  si  peu  développé , c’est  qu’en  effet , dans 
les  animaux  doul  il  est  question,  le  sentiment  est  encore 
très  obscur , ce  que  l’observation  d’uuc  huître,  d’une  mou- 
le, etc.,  atteste  suffisamment.  Au  reste,  il  n’y  a dans  ces 
animaux  , non  plus  que  dans  tous  ceux  de  la  série  à la- 
quelle ils  appartiennent , ni  cordon  médullaire  ganglion- 
né,  ni  moelle  épinière,  (a) 


soient  sans  usage;  leur  surface  interne  est  striée  ou  folia- 
cée, et  ils  reçoivent  de  nombreux  filets  uerveux.  Il  est  très 
probable  qu’ils  goûtent  les  matières  alimentaires  : on  leur 
donne  le  nom  de  palpes  labiales;  elles  se  distinguent  bien 
des  lèvres  dont  elles  sont  cependant  la  continuation. 

(i)  Le  cœur  dans  le  plus  grand  nombre  de  ces  animaux 
est  symétrique  : le  ventricule  placé  sur  la  ligne  dorsale  et 
médiane  , correspond  au  bord  cardinal  de  la  coquille  : il 
embrasse  si  complètement  le  rectum,  que  cet  intestin  sem- 
ble passer  à travers. 

(a)  Eu  conservant  les  définitions  rigoureuses,  exactes  des 
anatomistes,  on  reconnaîtra  facilement  que  les  mollusques 
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Tous  les  conchifères  paraissent  privés  de  sens  particu- 
liers , et  réduits  à très  peu  près  au  sens  général  du  toucher. 
Dans  beaucoup  d’entre  eux  néanmoins  y ce  sens  paraît  se 
particulariser  dans  les  filets  tentaculaires  qui  bordent  les 
lobes  du  manteau,  ou  seulement  certains  endroits  de  leur 
bord.  Ces  filets  tentaculaires , qui  paraissent  très  sensibles , 
qui  sont  au  moins  très-irritables , sont  nombreux  en  géné- 
ral , courts,  irès-fins , et  s’agitent  quelquefois  avec  une 
vitesse  extrême. 

Il  résulte  toujours  de  cette  réduction  des  sens  à un 
seul,  que  les  conchifères  sont  inférieurs  en  perfectionne- 
ment et  en  facultés  aux  vrais  mollusques;  mais  ils  sont 
les  seuls  qui  s’en  rapprochent  par  leurs  rapports  géné- 
raux. 

Les  conchifères  semblent  aussi  avoir  certains  rapports 
avec  les  luniciers , et  néanmoins  ils  en  sont  éminemment 
distingués  par  leurs  caractères , par  le  plan  même  de  leur 
organisation.  J’ose  dire  plus,  les  conchifères  sont  moins 
rapprochés  des  luniciers  qu’on  ne  l’a  pensé;  car,  outre 
leur  forme  tout-à-fait  particulière,  la  nature  et  la  situa- 
tion de  leur  organe  respiratoire,  n’offrent  rien  d’analogue 
tii  de  comparable  dans  les  tuniciers  ; et,  quelque  faible 
que  soit  le  sentiment  en  eux,  on  ne  saurait  douter  qu’ils 
en  jouissent,  tandis  qu’il  est  plus  que  probable  que  les 
tuniciers  en  sont  privés. 

Tous  les  conchifères  se  reproduisent  sans  accouplement 
et  paraissent  être  hermaphrodites.  Sans  doute  ils  se  suffi- 
sent à eux-mêmes,  ou  bien  ils  se  fécondent  les  uns  les 
autres  par  la  voie  du  fluide  environnant  qui  sert  de  véhi- 
cule aux  matières  fécondantes. 

Leur  corps,  enveloppé  dans  un  ample  manteau , n’a  pu 


ni  aucun  autre  animal  invertébré,  n’ont  de  cerveau;  mais 
seulement  des  ganglions  diversement  disposés.  Dans  un 
certain  nombre  de  ces  animaux,  quelques  ganglions  rappro- 
chés à la  partie  au térieure  du  corps,  servent  probablement 
de  centre  de  sensation,  sans  cependant  remplacer  un  véri- 
table cerveau  cl  en  remplir  les  fonctions. 
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développer  sa  tète,  et  des  ycui , nécessairement  sans 
usage,  n'ont  pu  s'y  former.  L'ample  manteau  de  ces  con - 
chifèrcs  nous  offre  quelques  particularités  remarquables  > 
qui  caractérisent  certaines  familles  de  ces  aoimaui*  Tantôt 
il  est  ouvert  par-devant , et  offre  deux  grands  lobes  bien 
séparés,  et  tantôt  il  l'est  seulement  aux  deux 'extrémités  * 
imitant  un  fourreau  cylindracé,  ouvert  aux  deux  bouts, 
Ce  même  manteau  fournit,  dans  plusieurs  familles,  des 
replis  prolongés,  conformés  en  tubes,  plus  ou  moins  saiL 
lants  au-dehors,  et  auxquels  on  a donné  le  nom  de  trachées 
ou  de  siphons.  De  ces  trachées  , qui  sont  au  nombre  de 
deux  , l'une  conduit  l’eau  aux  branchies  et  à la  bouche  do 
l'animal , l'autre  lui  sert  pour  ses  déjections* 

Les  conchifères  ont  un  foie  volumineux,  qui  embrasse 
l'estomac  et  une  grande  partie  du  canal  alimentaire.  En 
générai , on  peut  diro  que  le  système  des  parties  paires 
semblables  est  presque  aussi  marqué  à l'intérieur  qu’à 
l'extérieur  ; dans  ces  auimaüx. 

' Leurs  branchies  sont  externes:  elles  paraissent  plus 
particulièrement  telles  dans  ceux  qui  ont  le  manteau  ou* 
vert  par-devant  j car  étant  placées  au-dehors,  sous  le 
manteau  , ou  peut  les  observer  sans  détruire  aucune  partie 
de  l'animal , en  soulevant  les  lobes  qui  les  recouvrent* 
Ces  branchies  sont  opposées , plus  grandes  que  celles  des 
mollusques,  et  offrent , dans  leur  situation  et  lour  forme, 
des  caractères  qui  leur  sont  particuliers*  Ce  sont  de 
grands  feuillets  vasculeUx  , ordinairement  taillés  en  crois* 
sant,  placés  de  chaque  côté  sous  le  manteau,  et  qui  re- 
couvrent le  ventre  de  l’animal , sur  les  côtés  duquel  ils 
sont  le  plus  souvent  attachés  deux  à deux.  Ces  feuillets, 
dont  souvent  la  largeur  égale  presque  celle  du  corps, 
sont  formés  par  un  tissu  de  petits  vaisseaux  repliés,  Serrés 
les  uns  contre  les  autres,  et  disposés  à-peu-près  comme’' 
des  tuyaux  d’orgue*  * 

Tous  les  conchifères  sont  des  animaux  testacés.  Ils  sont 
revêtus  d'une  enveloppe  solide , qui  est  toujours  formée 
de  deux  pièces,  soit  uniques,  soit  principales*  Ces  pièces- 
sont  opposées  l'une  à l'autre,  et  constituent  U coquille 
iout-k-fait  particulière  de  ces  animaux» 
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Ainsi,  la  coquille  des  conchifèrcs  est  essentiellement 
bivalve.  Elle  est  composée  de  deux  pièces  opposées , près* 
que  toujours  jointes  ensemble,  prés  de  leur  base,  par  un 
ligameut  coriace,  un  peu  corné,  qui , par  son  élasticité, 
tend  sans  cesse  à faire  ouvrir  les  valves.  Le  point  d’union 
des'  deux  valves  a lieu  sur  uue  partie  de  leur  bord  , repré- 
sente une  charnière,  et  le  plus  souvent  se  trouve,  en 
outre,  affermi  par  les  dents  ou  protubérances  testacées 
qui  sont  à cette  charnière. 

Les  deux  valves  d’un  conchifère  sont  tantôt  inégales 
entre  elles  : elles  forment  alors  une  coquille  dite  inéqui- 
valve  j et  tantôt , au  contraire,  ces  valves  se  ressemblent 
entièrement  par  leur  forme  générale  et  leur  grandeur  : on 
dit,  dans  ce  second  cas,  que  la  coquille  est  equivalve. 

Parmi  les  coquilles  équivalves,  on  en  trouve  qui,  lors- 
que les  deux  valves  sont  fermées  , offrent  néanmoins,  vers 
leurs  extrémités  latérales,  une  ouverture  ou  un  bâille- 
ment plus  ou  moins  considérable.  Dans  celles  où  le  bâille- 
ment est  considérable  , on  a observé  que  l’animal  a presque 
toujours  le  manteau  fermé  par-devant. 

La  coquille  des  concliifères  est  si  particulière  aux  ani- 
maux de  cette  classe,  que,  lorsqu’on  en  observe  une  dont 
l’animal  n’est  pas  connu  et  de  quelque  pays  qu’elle  nous 
soit  apportée,  on  peut  toujours  déterminer , en  la  voyant, 
non-seulement  la  classe  à laquelle  appartient  l’animal 
qui  l’a  formée,  mais  même  quelle  est  celle  des  principales 
familles  de  cette  classe  à laquelle  cet  animal  doit  être 
rapporté. 

Le  ligament  des  valves  est  tantôt  extérieur  et  tantôt  in- 
térieur. Dans  les  deux  cas,  il  sert  non-seulement  à con- 
tenir les  valves  , mais  en  outre  à les  entr’ouvrir,  Lorsque 
ce  ligament  est  extérieur,  si  la  coquille  est  fermée  , il  est 
alors  tendu.  Dans  ce  cas , si  le  muscle  qui  tient  les  valves 
fermées  se  relâche,  l’élasticité  seule  du  ligament  suffit 
pour  les  ouvrir.  Lorsqu’au  contraire  le  ligament  est  in- 
térieur , il  se  trouve  comprimé  tant  que  la  coquille  est  fer- 
mée; mais  dès  que  le  muscle  qui  tient  les  valves  fermées 
se  relâche , l’élasticité  du  ligament  comprimé  suffit  encore 
pour  ouvrir  ces  valves. 

\ 
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Les  conchifères  no  rampent  jamais  sur  un  disque  ven- 
tral, comme  beaucoup  de  mollusques  (i);  mais,  parmi 
eux  , il  yen  a qui  possèdent  un  corps  musculeux,  con- 
tractile, souvent  comprimé  et  lamelliforme,  que  l’animal 
fait  sortir  et  rentrer  à sou  gré.  Ce  corps  leur  sert  à sc  dé- 
placer avec  leur  coquille,  quelquefois  à exéculcr  une 
espèce  de  saut  (a),  quelquefois  eucorc  à attacher  des  fils 
tendineux,  pour  se  fixer  aux  corps  marins. 

Comme  leurs  moyens  de  mouvement  se  trouvent  a 
peu  près  réduits  à ceux  de  leurs  muscles  d’attache  cl  de 
leur  manteau  musculeux  , ces  deux  sortes  de  parties  ont 
obtenu  chez  eux  un  grand  développement.  L’épaisseur 
du  muscle  qui  attache  l’huître  à sa  coquille,  et  l’am- 
pleur du  manteau  de  tous  les  conchifères,  sout  assez  con- 
nues. Considérons  d’abord  les  muscles  qui  attachent  ces 
animaux  à leurs  coquille,  parce  qu’ils  fournissent  des 
caractères  utiles  à employer  dans  la  détermination  des 
rapports. 

Il  y a des  conchifères  qui,  comme  l’huître,  n’ont 
qu’un  seul  muscle  qui  leur  traverse  en  quelque  sorte  le 
corps  , pour  s’attacher  aux  valves  de  la  coquille  , ce 
qn’Adanson  a observé. 

D’autres  en  ont  deux,  tels  que  les  vénus , les  tellines, 
etc.  ; et  ces  muscles,  écartés  entre  eux,  traversent  les  deux 
extrémités  du  corps  de  l’animal , pour  s’attacher  aux  ex- 
trémités latérales  de  la  coquille.  Il  y en  a même  parmi  ces 
derniers,  comme  dans  les  mulettes  , les  anodontes , qui 
semblent  se  diviser  et  paraissent  avoir  trois  ou  quatre 
muscles  d'attache.  (3) 


(i)  11  parait  cependant  qu’il  existe  quelques  exceptions  : 
à en  croire  quelques  observateurs  les  nucules  auraient  un 
pied  propre  à ramper  : nous  n’avons  pu  jusqu’à  présent 
vérifier  le  fait. 

(a)  D’ou  vient  la  dénomination  de  Molusca  subsilientia 
que  le  célèbre  anatomiste  Poli  a donné  à toute  cette  classe 
des  conchifères  de  Lamarck. 

(3)  Il  est  nécessaire  d’observer  que  tous  les  mollusques 


Digitized  by  Google 


IO 


HISTOIRE  DES  MOI.LliSQUES. 


Ces  muscles  ont  ordinairement  beaucoup  d'épaisseur. 
Ils  sont  composés  de  fibres  droites , verticales , et , à l’en- 
droit où  ils  s’unissent  à la  coquille,  ils  acquièrent  une 
dureté  remarquable.  Leur  usage  est  de  fermer  les  valves 
en  se  contractant  ; lorsqu’ils  se  relâchent,  le  ligament  de 
ces  valves  suffit,  par  son  élasticité,  pour  les  ouvrir. 

Pendant  la  vie  de  l’animal,  ces  muscles  changent  réel- 
lement de  place,  sans  cesser  un  instant  d’attacher  l’ani- 
mal à sa  coquille.  Ils  s’oblitèrent,  se  dessèchent  et  se 
détachent  insensiblement  et  successivement  d’un  côté, 
tandis  qu’ils  S’accroissent  ou  se  multiplient  de  l’autre 
Côté,  par  l’addition  de  nouvelles  fibres,  de  manière  à 
garder  toujours  la  même  position , relativement  aux  par- 
ties de  la  coquille  k mesure  qu’elle  accroît  son  volume. 
Lorsque  l’animal  est  enlevé,  ces  muscles  d’attache  lais- 
sent, sur  la  face  interne  de  la  coquille,  des  impressions 
qui  font  connaître  leur  situation  , leur  nombre  et  les  dé- 
placements qu’ils  ont  éprouvés,  (i) 

Dans  les  conchifires , l’animal  n’a  jamais  de  coquille, 


conchifères,  ne  se  rangent  pas  toujours  facilement  dans  ces 
deux  catégories.  On  conteste  encore  si  certains  genres  sont 
monomvaires  ou  dimyaires:  on  remarque,  en  effet,  que  le 
muscle  antérieur  diminue  successivement  de  volume,  de- 
vient rudimentaire  dans  les  moules  , les  modioles  , etc.  et 
finit  par  disparaître  entièrement.  Celle  disparition  par 
degrés  insensibles  de  l’un  des  muscles , rend  difficile  la 
séparation  des  deux  ordres,  et  ôte  beaucoup  de  la  valeur 
attribuée  par  Latnarckàcc  caractère;  cependant  il  peut  être 
utilement  conservé,  en  l’appuyant  sur  d’autres  caractères 
tirés  de  l’organisation  des  animaux  envisagée  d’une  ma- 
nière plus  profonde. 

(i)  Ce  déplacement  est  des  plus  remarquables  dans  cer- 
taines coquilles;  c’est  ainsi  que  dans  les  grandes  huîtres, 
par  exemple,  l’animal  s’est  avancé  dans  sa  coquille  de  sept 
k huit  pouces,  depuis  son  jeune  âge  jusqu’à  l’instant  de  la 
mort  : l’examen  attentif  de  l’une  de  ces  coquilles  en 
apprendra  plus  k cet  égard  que  toute*  les  descriptions. 
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ni  de  parties  dures  à l’intérieur.  Son  corps  est  toujours 
molasse,  toujours  enveloppé;  souvent  ovale,  plus  ou 
moins  comprimé , et  sa  bouche  est  ordinairement  située 
vers  la  partie  la  plus  basse  de  la  coquille , au  cAlé  gauche 
de  sa  charnière. 

Tous  les  conchifires  sont  aquatiques;  aucun  rie  saurait 
vivre  habituellement  à l’air  libre,  comme  beaucoup  de 
mollusques.  Quelques  races  vivent  dans  les  eaux  douces; 
toutes  les  autres  vivent  dans  les  eaux  marines.  La  plu- 
part sont  libres,  d’autres  sont  fixées  sur  les  corps  marins 
par  leur  coquille,  et  d’autres  encore  s’y  attachent  par 
des  filaments  cornés , auxquels  on  a donné  le  nom  de 
hyssus. 

Comme  la  coquille  n’est  pas  le  propre  d’animaux  d’une 
seule  classe;  que  beaucoup  de  mollusques,  d’annelides  et 
tous  les  cirrhipèdes  en  sont  munis;  que  d’ailleurs,  je  suis 
obligé,  par  mon  plan , de  me  resserrer  considérablement 
dans  cet  ouvrage  , je  n’en  ferai  pas  Ici  l’exposition  , non 
plus  qu'en  traitant  des  mollusques.  Je  renvoie,  pour  tout 
ce  qui  concerne  la  coquille , aux  articles  conchifires,  con- 
chyliologie et  coquille , que  j’ai  publiés  dans  le  Diction- 
naire d’ilistoire  Naturelle,  édition  dernière  de  Deter- 
ville  (i). 

Maintenant  que  nous  savons  que  les  conchifires  appar- 
tiennent à la  branche  des  animaux  inarticulés;  qu’ils  sont 
en  quelque  sorte  intermédiaires  entre  les  mollusques  et 
les  tuniciers,  quoique  très  différents  des  uns  et  des  autres; 
qu’ils  ne  se  lient  point  aux  cirrhipèdes,  malgré  les  appa- 
rences de  rapports  qu’ofFrent  les  brachiopodes  et  les 
cirrhipèdes  pédonculés;  enfin,  que  les  conchifères  sont 


(i)  Nous  devons  prévenir  que  Lamarck,  à l’exemple 
de  Linné  et  de  Bruguière,  place  la  coquille  renversée 
pour  en  déterminer  les  parties , ce  qui  n’est  pas  ra- 
tionnel : la  manière  de  M.  de  Blainville  doit  être  préfé- 
rée. Ce  savant  zoologiste  en  effet  détermine  les  parties  de 
la  coquille  d’après  la  position  que  lui  donne  l’animal 
marchant  devant  l’observateur. 
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les  seuls  qui  offrent  généralement  une  coquille  bivalve, 
presque  toujours  articulée  eu  charnière,  nous  allons  faire 
l’exposition  de  ceux  de  leurs  genres  qui  nous  sont  cotte 
nus,  ainsi  que  des  principales  espèces  qui  appartiennent 
à ces  genres  , sans  les  décrire. 

Nous  divisons  celte  classe  en  dix-neuf  familles,  que 
nous  partageons  eu  deux  ordres , de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  CONCHIFÈRES. 


OltDRB  1".  Conchi/ères  ditnjraircs. 

Ils  ont  au  moins  deux  muscles  d’attache.  Leur  co- 
quille offre  intérieurement  deux  impressions  muscu- 
laires séparées  et  latérales. 

(i)  Coquille  régulière , le  plu»  souvent  équivaive. 

(a)  Coquille  en  gênerai  bc'ante  aux  extrémités  latérales , scs  val- 
ves étant  rapprochées. 

(*)  Conchifires  crassipidet.  Leur  manteau  a ses  lobes  réunis 
par-devant,  entièrement  on  en  partie;  leur  pied  est  épais, 
postérieur  ; le  bâillement  de  leur  coquille  est  toujours  remar- 
quable , souvent  considérable. 

Les  Tubicolées. 

Les  Pholadaires.  « 

Les  Solénacces. 

Les  Myaires. 

(**)  Conchijc.ro  tdnuipidct.  Leur  manteau  n’a  plus  ou  presque 
plus  ses  lobes  réunis  par-devant;  leur  pied  est  petit,  comprimé; 
le  bâillement  de  leur  coquille  est  souvent  peu  considérable. 
Ligament  intérieur,  avec  ou  sans  complication  de  ligament 
externe. 

Les  Mactracées. 

Les  Corbulées. 

(-4-4.)  Ligament  uniquement  extérieur. 

Les  Litbopbages. 

Les  Nymphacécs. 
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(b)  Coquille  close  aux  extrémité*  latérale* , lorsque  le*  valve*  «ont 
fermée*» 

Conchifères  lamtüipidt ».  Leur  pied  e»t  aplati,  lamelliforme, 
non  postérieur. 

Les  Conques. 

Les  Cardiacées. 

Les  Arcacées. 

Les  Nayades. 

(*)  Coquille  irrégulière , toujours  inéquivalve. 

Les  Caraacées. 

Ordre  If*.  Conchifères  monomyaires. 

Ils  n'ont  qu'un  muscle  d’attache.  Leur  coquille 
offre  intérieurement  une  seule  impression  musculaire 
subcen  traie. 

(■)  Coquille  trausverse  et  équivalve. 

Les  Bénitiers. 

(a)  Coquille,  soit  longitudinale,  soit  inéquivalve. 

(a)  Ligament  marginal , alonge'  sur  le  bord , snbtinéaire. 

Les  Mylilacées. 

Les  Malléacées. 

(b)  Ligament  resserré  dan*  un  espace  court  sous  le*  crochets , 
toujours  connu  et  point  conformé  en  tube. 

Les  Pectinides. 

Les  Ostracées. 

(c)  ligament,  soit  inconnu , soit  formant  un  tube  tendineux  sou*  , 
la  coquille. 

Les  Rudistes. 

Les  Brachiopodes  (i  ). 


(t)  Cette  distribution  méthodique  des  conchifères,  pro- 
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ORDRE  nniis 


CONCHIFÉRES  DIMYAIRES. 

Leur  coquille  offre  intérieurement  deux  impressions 
musculaires  séparées  et  latérales. 


Cet  ordre  embrasse  la  principale  et  la  plus  grande 
portion  des  conchifères , et  comprend  des  animaux 
lestâtes j attachés  à leur  coquille  par  deux  muscles 
au  moins,  qui  sont  fort  écartés,  et  s’insèrent  vers  les 
extrémités  latérales  des  valves.  Lorsque  l’animal  n’est 
plus  dans  sa  coquille , ces  muscles  laissent  à l’intérieur 
des  valves,  des  impressions  plus  ou  moins  marquées, 


posée  par  Lamarck  depuis  bientôt  seize  années,  ne  peut 
plus  être  adoptée  sans  modifications.  De  nombreuses  ob- 
servations ont  été  faites;  des  genres  nouveaux  sont  con- 
nus; des  genres  établis  d’après  la  coquille  seule  doivent 
être  supprimés  depuis  que  les  animaux  ont  été  étudiés 
avec  plus  de  soin.  La  mémo  élude  des  animaux  a conduit 
à perfectionner  les  rapports  généraux  des  familles  et  des 
genres,  de  sorte  que  tout  en  admettant  les  principes  gé- 
néraux qui  ont  guidé  Lamarck,  et  en  y apportant  les  per- 
fectionnements que  l’état  de  la  science  exige,  la  méthode 
devra  subir  des  changements  assez  considérables.  Nous 
ne  pouvons  ici  faire  l'histoire  de  ces  perfectionnemens , 
mais  on  en  sentira  l’importance  à mesure  que  l’on  pren- 
dra connaissance  des  annotations  que  nous  mettons  à cha- 
cune des  grandes  divisions  de  la  méthode. 
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qui  font  reconnaître  leurs  points  d’attache  et  Tordre 
de  la  coquille. 

Je  rapporte  à cet  ordre  treize  familles  toutes  assez 
distinctes»  auxquelles  appartiennent  les  plus  belles  co- 
quilles bivalves  connues.  Sauf  la  dernière  de  ces  fa- 
milles , toutes  les  autres  offrent  des  coquilles  régulières 
dont  les  valves  sont  parfaitement  égales  et  semblables 
entre  elles. 

Pour  en  faciliter  Tétude,  je  partage  les  conchifères 
dimyaires  ou  à deux  muscles,  en  quatre  sections; 
savoir  : 

Ire  Section.  Conchifères  crassipèdes . 

IIe  Section.  Conchifères  ténuipèdes . 

III*  Section.  Conchifères  lamellipèdes . 

IV*  Section.  Conchifères  ambigus,  ou  les  Catna~ 
cèes  (i). 


(j)  Nous  avons  vu  dans  une  note  précédente,  qu’il  était 
difficile  de  séparer  nettement  les  dimyaircs  des  mono* 
myaires  , et  qu’il  ne  fallait  pas  s’en  rapporter  seulement  à 
la  présence  bieu  évidente  des  deux  impressions  muscu- 
laires sur  la  coquille;  les  doutes  sur  certains  genres  sont 
levés  par  l’examen  dn  système  nerveux;  il  est  dans  toutes 
ses  parties  parfaitement  symétrique  dans  les  dimyaires, 
même  dans  les  dimyaires  irréguliers  ; il  n’est  pas  complé*! 
tement  symétrique  dans  les  vrais  monomyaircs.  C’est  d’a- 
près ces  considérations,  que  nous  avons  cru  nécessaire 
d’introduire  la  famille  des  tridacnées  dans  Tordre  des  di- 

# * » ♦ 1 * - i 

myaires. 

Les  quatre  sections  que  Lamarck  établit  dans  ce  grou- 
pe d’après  la  forme  du  pied,  sont  peu  naturelles  et  fort  diffi- 
ciles à circonscrire,  parce  que  l’organe  locomoteur  est 
un  des  plus  variables  et  celui  dont  les  variations,  quant  à 
la  forme,  ont  le  moins  d’influence  sur  le  reste  de  l’orga- 
nisation. 
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CONCHIFÈRES  CRASS1PÉDES. 

Leur  manteau  est  entièrement  ou  en  partie  fermé  par 
devant  ; leur  pied  est  épais,  postérieur  ; leur  coquille 
fermée  est  bâillante  par  les  côtés. 

Par  les  rapports  qui  semblent  les  lier  entre  eux,  les 
conchifères  crassipèdes  me  paraissent  constituer  une 
coüpe  assez  naturelle , dont  je  forme  la  première  section 
des  dimyaires.  Ces  animaux  ne  se  déplacent  point  ou 
presque  point , quoiqu’ils  ne  soient  pas  fixés;  ils  vivent 
habituellement  dans  le  même  lieu  où  ils  se  sont  enfon- 
cés, les  uns  dans  la  pierre  ou  dans  le  bois  qu’ils  ont 
percé,  les  autres  dans  le,sable.  Ceux  qui  ont  été  obser- 
vés ont  les  deux  lobes  du  manteau  plus  ou  moins  com- 
plètement réunis  par-devant.  Les  deux  siphons  qui 
sont  saillants  à l'opposé  du  pied,  sont  réunis  dans  ceux 
que  l’on  connaît,  sous  une  enveloppe  commune  que 
fournit  le  manteau. 

Dans  ceux  encore  dont  ou  connaît  le  pied , il  est 
épais,  gros  ou  petit,  subcylindrique  , plus  générale- 
ment postérieur  et  plus  propre  à des  mouvements  ver- 
ticaux ou  en  avant  de  la  coquille  , qu’à  ceux  de  trans- 
lation ou  de  locomotion  ordinaires.  Ce  pied  ne  présente 
point  un  corps  aplati  sur  les  côtés  en  forme  de  lame, 
comme  dans  les  conchifères  ténuipèdeset  lamellipèdes, 
où  il  sort  par  l’ouverture  des  valves  pour  se  fixer  sur 
les  corps  marins,  afin  de  déplacer  la  coquille  en  se 
contractant.  Jedivisecesconchifèresen  quatre  familles, 
de  la  manière  suivante. 


Digitized  by  Google 


CONCIHFERES. 


DIVISION  DES  CONCHIFÈRES  CRASSIPÈDES.  . 

I 

(i)  Coquille , (oit  contenue  dans  un  fourreau  tubuleux  distinct  de 
ses  valves , soit  entièrement  ou  en  partie  incrustée  dans  la  paroi 
de  ce  fourreau,  soit  saillante  au  dehors. 

Les  Tubicolées. 

(a)  Coquille  sans  fourreau  tubuleux. 

(a)  Ligament  extérieur. 

(*)  Coquille , soit  munie  de  pièces  accessoires , étrangères  à 
tes  valves,  soit  très  bâillante  antérieurement. 

Les  Pholadaires. 

(**)  Coquille  sans  pièces  accessoires , et  bâillante  seulement 
anx  extrémités  latérales. 

Les  Solénacées. 

(b)  Ligament  intérieur. 

Les  Myaires. 

LES  TUBICOLÉES. 

Coquille,  soit  contenue  dans  un  fourreau  testacé,  dis- 
tinct de  ses  valves,  soit  incrustée,  entièrement  ou  en 
partie , dans  la  paroi  de  ce  fourreau , soit  saillante 
en  dehors. 

D’après  la  manière  dont  la  nature  procède  dans  ses 
productions , l’on  doit  toujours  trouver  à l'entrée, 
comme  à la  fin  de  chaque  classe,  des  objets  plus  diffé- 
rents, et  en  quelque  sorte  plus  singuliers  que  ceuxqui 
forment  la  masse  principale  de  la  classe  même;  et  ici, 
comme  dans  les  autres  classes  que  nous  avons  établies, 
ces  différences  sont  très  marquées,  puisque  nous  com- 
mençons nos  conchifères  par  les  arrosoirs,  et  que  nous 
Tome  v.  a 
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les  terminons  par  la  lingule,  dernier  genre  des  bra- 
chiopodes. 

Les  tubicolées,  dont  il  s’agit  ici,  sont  assurément  des 
conchifères,  mais  d’une  singularité  si  grande , que  cer- 
taines d’entre  elles  ont  été  rapportées  à d’autres  classes 
par  des  naturalistes  modernes,  quoique  très  éclairés.  Il 
est  en  effet  bien  singulier  de  trouver  une  coquille  bi- 
valve enfermée  dans  un  tube  teslacé,  et  bien  plus  sin- 
gulier encore,  de  la  voir  incrustée  dans  la  paroi  de  ce 
tube  concourant  à compléter  celte  pareil 

La  singularité  des  tubicolées , ainsi  que  celle  des  pho- 
lades,  a fait  méconnaître  ce  que  les  coquilles  qui  y 
appartiennent  ont  réellement  d’essentiel;  savoir:  deux 
valves  semblables,  égales , régulières  et  articulées  en 
charnière.  Comme  parmi  les  ooquilies  des  tubicolées, 
il  y en  a qui  ont  des  pièces  accessoires,  étrangères  à 
leurs  valves,  ainsi  qu’on  en  voit  dans  les  pholades,  on 
les  a prises  pour  des  coquilles  multivalves;  ce  qui  a 
donné  lieu  à des  associations  Kïarres,  comme  nous  le 
montrerons  en  traitant  des  pboladaires. 

Ici,  lesdoutes,  relativement,  aux  rapports  classiques 
des  tubicolées,  et  à ceux  qu’elles  ont  avec  les  phola- 
daires,  sont  évidemment  levés  pat  les  caractères  de 
transition  qui  lient  les  arrôsdirsaux  clavagelles , celles- 
ci  aux  fistulahes , et  bientôt  ensuite  aux  tarots  qui, 
eux-mêmes,  tiennent  aux  pholades. 

Les  coquillages  de  celle  famille  sont  térébrants,  s’en- 
foncent dans  la  pierre,  dans  le  bois,  et  même  dans  les 
coquilles  à test  épais;  quelques-uns  cependant  restent 
dans  le  sable.  Voici  les  six  genres  que  nous  rapportons 
à cette  famille  (i). 


(f  ) La  famille  des  tubicolées,  proposée  depuis  long-temps 
par  Laiflavck,  est  une  pTeuve  de  la  sagacité  profonde  de  ce 
savant  soologiste  : il  sut  deviner  avec  une  grande  justesse, 
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ARROSOIR  (Ai-ficrgillum.) 

• 

Fourreau  tubuleux,  testacé,  se  rétrécissant  insensi» 
bleinent  vers  sa  partie  antérieure,  où  il  est  Ouvert,  et 
grossissant  en  massue  vers  l’autre  extrémité.  La  massue 
ayant , d’un  côté , deux  valves  incrustées  dans  ’sâ  paroi. 
Disque  terminal  de  là  massue  conVexe , percé  de  trous 
épars,  subtubuleux  , ayant  une  fissdre  aU  centre. 

Animal  inconuu. 

Vagina  tubulosa,  testacea,  anticc  sensim  atténuant  ,■ 
apice  pervia,  versiis  altérant  eactremitatem  in  clâvam 
ampliata  : clavd  uno  latere,  valvis  duabus  in  pariete 
incruslatis.  Clavœ  discus  terminalis  convexüs  ,forami- 
nibus  sparsis  subtubulosis  inslruclus , centro  jissurû 
notatus. 

Animal  ignotum(i). 

Observations.  \J  arrosoir,  connu  depuis  long-temps  dans 
les  collections,  toujours  assez  rare  et  recherché,  est  sans 


dans  un  temps  où  ils  étaient  rejetés,  les  rapports  qui  lient  in- 
contestablement les  différents  genres  de  cette  famille.  Il 
nous  a paru  possible’,  depuis  long-temps,  de  l’améliorer  eu 
la  simplifiant.  Les  genres  arrosoir,  clavagelle,  fistulane, 
doivent  la  former  à eux  seuls,  tandis  que  les  trois  autres 
genres  cloisounaire,  trédine  et  taret,  (ont  la  plus  graude 
analogie  avec  les  pholades  par  l’eusemble  des  caractères  ; 
les  coquilles  sont  de  formes  analogues;  elles  ont  un  ap- 
pendice dans  les  crochets,  ce  qui  se  voit  aussi  dans  les 
pholades  ; elles  n’ont  point  de  véritable  ligament.  Ces 
trois  dernièrs  genres  passent  donc  dans  la  familles  des 
plioladaires. 

(t)  M.  Ruppel  a rapporté  un  animal  de  ce  genre;  c’est 
celui  de  1 ’Aspergillum  vaginiferum,  qui  vit  dans  la  mer 
rouge;  il  paraît  qu’il  a beaucoup  d’analogie  avec  celui  des 
pholades. 
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contredit  le  fourreau  tcslacéd'un  conclii  fine,  mais  des  plus 
singuliers.  Il  constitue  un  genre  remarquable , qui  a , jus- 
qu’à présent,  fort  embarrassé  les  naturalistes  pour  le  classer 
et  assigner  son  vérilablerang  parmi  les  animaux  testacés. 
Linné  le  rangeait  parmi  les  serpulcs,  c’est-à-dire,  parmi  les 
anneiides  testacées,  et  j’ai  été  moi-môme  fort  indécis  à 
cet  égard,  le  considérant  néanmoins  comme  appartenant 
à la  classe  des  mollusques. 

Depuis,  j'ai  enfin  reconnu  que  ce  genre  est  très  voisin 
Aeijistulanes,  et  que  sa  coquille,  véritablement  bivalve 
et  équivalve,  existe  toujours,  mais  se  trouve  adhérente 
au  fourreau,  complétant,  par  scs  deux  valves  ouvertes  et 
enchâssées,  une  partie  du  tube  qui  contient  l’animal.  Le 
genre  qui  suit,  n’offrant  plus  qu’une  valve  enchâssée 
dans  la  paroi  du  fourreau , fournit  une  preuve  en  faveur 
du  rapport  attribué  a Y arrosoir. 

C’est  sans  doute  par  erreur  qu’on  a dit  et  représenté 
Y arrosoir,  comme  étant  fixé  sur  les  rochers , par  son  extré- 
mité la  plus  petite.  11  est  nécessairement  ouvert  à cette  ex- 
trémité, comme  les  clavagelles  et  les  fistulanes,  et  ne  doit 
pas  être  plus  fixé  que  ces  coquillages. 

ESPECES  (i). 

i.  Arrosoir  «le  Java.  Aspergillum  Javanum.  Lamk. 

A.  vagtmi  lœvi;  disco  postico  ,fimbrio , radiato , circumdato. 

Strpula  penù.  Iiin.  Sy«t.  n«t.  p.  1167. 

* Scliroter  Einl.  in  Concb.  t.  a.  pag.  554,  n*  16. 

* Rnmpb.amb.  tab.  4>  - %•  7- 


(1)  Voulant  ajouter  quelques  espèces  intéressai!  tes  à celles 
de  Lamarck  , nous  les  indiquerons  par  ce  signe  -f-. 

Plusieurs  ouvrages  importants  ayant  été  publiés  de- 
puis celui-ci , tant  en  France  qu’en  Allemagne  et  en  Angle- 
terre, nous  ajouterons  à la  synonymie  l’indication  des 
meilleures  figures.  Ces  additions  seront  indiquées  par  ce 
signe  *. 
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* Valcntyn.  Amb.  t.  10.  fig.  àg. 

Gualt.  Conch.  lab.  10.  fig.  M. 

Martin.  Conch.  i.  t.  i.  fig.  7. 

* Penicillus  Javanus.  Brug.  Encyc.  mélh,  p.  ta8.  Sjrno.  pie - 
risque  exclusis. 

* Serpula  aquaria.  Dilwin.  Cat.  t-  2.  p.  toS3.  n*  35. 

* S.  Brooi.es  inlr.  to  the  «lad.  of  Conch.  pl.  9.  fig.  i3o. 

* Malac.  pl.  81.  fig.  a. 

* Aspergillum  sparsum.  Sow.  Généra  of  Shelli.  n*  î7-  3. 

4.5. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mus.  n.  Mon  cabinet. 

9.  Arrosoir  à manchettes.  Aspergillum  vaginiferum. 

Lamk. 

A.  vagind  longissimd , subarticulatd , ad  articulas  vaginis  ’aÇ? 

foliaeeis  auctd;  fimbrid  disci  poslici  brevissimâ. 

An  phallus  testaceus  marinas  ? List.  Conch.  t.  548,  f.  3. 

* Savigny.  Grand  ouvrage  d’Égypte.  Fart,  d’hist.nat.  Pl.  70. 

6g.  91  à 99. 

* Desh.  Eucycl.  mélh,  vers.  t.  a.  pag.  7a.  n.  1. 

Sow.  Grner.  of  Shclls.  n.  27.  6g.  1.  a. 

Habite  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet.  M.  Savigny  en  a receoilli 
de  grandes  portions  de  la  partie  ante'rieure  du  tube.  Il  doit 
avoir  plusicnrs  pieds  de  longueur.  Le  dernier  article  posté- 
rieur que  je  possède  est  loDg  de  aa  centimètres. 

3.  Arrosoir  de  la  Nouvelle  Zélande.  Aspergillum  IVo- 
vœ  Zelandiœ.  Lamk. 

A.  vagind  nudd,  posticé  clavata  ; cia  va  disco  terminait  parvo, 

Jimbrid  destituto. 

Favan.  Conch.  pl.  79.  fîg.  E. 

Habite  la  nouvelle  Zélande.  Espèce  très  rare  , moins  grande 
et  plus  en  massue  que  les  précédentes.  Son  disque  postérieur 
est  aussi  poreux,  mais  n’est  plus  entouré  par  une  fraise 
rayonnante. 

4.  Arrosoir  agglutinant.  Aspergillum  agglutinans. 

Lamk. 

A . vagind  varié  curvd,  subclavald . corpora  aliéna  agglutinante; 
clavae  disco  nudo , tubulis  distinctis  echinato. 

Desh.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  a.  pag.  73.  n.*  a. 

Mus.  n.* 
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Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Pérou  et  Leaueur. 
Plus  grêle  cl  à massue  moins  grosse  que  dans  l’espèce  pré- 
cédente, son  disque  postérieur  est  aussi  sans  fraise  rayon- 
nante, mais  ce  disque , nu  lieu  d’élre  simplement  percé  de 
pores,  offre  des  tubes  saillants,  séparés,  inégaux,  et  une 
fissure  au  centre.  Partout  au  dehors , à l’exception  du  dis- 
que, ce  tuyau  testacé  est  recouvert  de  fragments  de  sable  , 
de  coquilles  et  de  madrépores.  Longueur,-;!  millimètres  ; 
mais  ce  tuyau  n'est  pas  entier.  uP 

f 5.  Arrosoir  de  Leoguan.  Aspergillum  Leognaniun. 
Hœning. 

A.  vagind  mbclavatà  ; corpora  aliéna  agglutinante  y diaco  tu  - 
bulit  frequenübus  echinato,  etiam  corpora  aliéna  agglutinante, 
Jimbriit  et  fùsard  deatitulo. 

Hceniug.  Des cr.  d’une  arr.  foss.  fig.  i,  3. 

Desb.  Encycl.,  méth.  vers.  t.  x,  pag.  n 3. 


CLiVAGELLE.  (Clavagella.  ) 

Fourreau  tubuleux , testacé , atténué  et  ouvert  anté- 
rieurement, et  terminéen  arrière  parune  massue  ovale, 
sub-com primée,  hérissée  de  tubes  spiniformes.  Massue 
offrant  d’un  côté  une  valve  découverte  enchâssée  dans 
sa  paroi;  l’autre  valve  libre  dans  le  fourreau. 

Pagina  tubulosa,  testaccal  anticè  altenuata  et 
aperta,  posticè  in  clavam  ovalam , subcomprcssam , 
tubulis  spiniformibus  eckinatarn  terminata  : clavâ  hinc 
valvam  detectam  in  pariete  fixant  prodienle  ; altéra  in 
tubo  libéra. 

Observations.  Les  clavagclles  sont  évidemment  moyen- 
nes, par  leurs  rapports,  entre  les  arrosoirs  et  les  fistula- 
nes.  Dans  lesarrosoirs,  les  deux  valves  de  la  coquille  sont 
ouvertes,  fixées  et  enchâssées  dans  la  paroi  de  la  partie 
postérieure  du  fourreau  , et  paraissent  nu-dchors  ; dans  les 
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clavagelles  , une  seule  des  deux  valves  est  enchàsse'e  dans 
la  paroi  du  fourreau,  cl  se  montre  aussi  aU'dehors , tandis 
que  l’autre  valve  est  libre  dans  l'inférieur  du  foureau; 
enfin  dans  les  fistulanes,  aucune  valve  n’qst  fixée;  la  co- 
quille est  tout-à-fait  libre  au  fond  du  fourreau.  Si  la  mas- 
sue des  arrosoirs  offre  de  petits  tubes  disposés  en  frange 
circulaire  autour  du  disque  postérieur , la  massue  des  cla- 
vagelles présente  aussi  de  petits  tubes  saillantsqui  la  rendent 
hérissée  et  comme  épineuse , soit  sur  un  de  ses  côtés,  soit  à 
son  sommet;  et  ces  petits  tubes,  ni  les  pores  tubuleux  du 
disque,  ne  se  retrouvent  plus  dans  les  fistulanes.  Par-tout, 
c’est  la  partie  postérieur  du  fourreau  qui  est  la  plus  large, 
et  qui  contient  la  coquille  bivalve  et  équivalve,  celle-ci 
n’enveloppant  que  la  partie  postérieure  de  l’animal  , 
comme  dansletaret;  tandis  que  la  partie  antérieure  du 
fourreau  va  toujours  en  se  rétrécissant , et  se  trouve  ou- 
verte pour  le  passage  des  deux  siphons  de  l’auimal. 

i * Le  premier,  nous  avons  fait  connaître  une  clavagelle 
qui  établit  bien  plus  intimement  les  rapports  de  ce  genre 
avec  les  arrosoirs.  Dans  la  clavage, Ua  coronata,  en  effet,  le 
tube  est  terminé  par  un  disque,  à la  circonférence  du- 
quel naissent  des  tubulures  dichotomes,  distantes  et  beau- 
coup moins  nombreuses  que  cçlles  des  arrosoirs;  le  ceu- 
tre  du  disque  nJest  point  criblé  de  trous,  mais  il  offre 
une  fente  qui  descend  vers  les  ctocbets  de*  Yalves,  en  te 
bifurquant. 

Lamarck  ne  connut  que  des  espèces  fossiles  de  clavagel- 
les.  M.  Sowerby,  dans  son  Généra , en  décrit  une  vivante 
fort  remarquable,  dont  le  tube  est  court  et  largement 
évasé.  M.  Rang,  dans  son  Manuel  de  conchyliologie,  en  a 
indiqué  une  seconde  espèce  qui,  comme  la  première,  vit 
enfoncée  dans  l’epaisseur  des  corps  sous-marins.] 

ESPÈCES. 

\ 1.  Clavagelle  couronnée.  Clamgella  èoronala.  Desh. 

. - ■ • V I 9 b 

C.  Itiio  recto,  elongato,  clavato,  spinie  furcaüs  coronaloj  dtsco 
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mininto ] valu  à inclusa  subundulatd , ovatd , alterd  majore  ; 
cardine  augusto , subuni-dent ato. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  des  cnv.  de  Paris,  t.  i.  p.  8.  n°  i. 
pi.  3.  fig.  9.  10. 

Idem.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  pag.  239.  n°  «. 

Sovr.  Min.  conclu  pl.  480.  fig.  1.  2.  3. 

Rang  et  Desmoulins.  Bull,  de  la  Soc.  d’hist.  nat.  de  Bord, 
t.  3.  5«  livr.  fig.  i-5. 

*{•  a.  Cia vagelle  bacillaire.  Clavagella  bacillaris.  Desh. 

C.  tubo  subrecto , elongato  , angusto,  postice  vaginis  foliaceit 
scepe  terminato , a ntic  e disco  piano , Jisso  spinis  dichotomie 
coronato ; valvd  Liberd  ovato-elongala tenuissimd,depressd, 
margaritaced  j cardine  edentulo . 

Desh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  a.  p.  a39.  n°  a. 

# 

3.  Clavagelle  hérissée.  Clauagella  cchinata . Lamk. 

C.  vaginœ  clavd  vcnlrtcosa  , uno  latere  aculeis  tubulosis 
undiquc  echinatd . 

Fistulana  cchinata.  Annales  du  Mus.  vol.  7.  p.  4 29.  n°  3.  et 
vol.  ta.  pl.  43.  C 9* 

* Desh.  Dcsc.  des  Coq.  foss.  t.  1.  pag.  9.  n*  a.  pl.  1.  fig.  7. 

8. 9. 

Habile....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  de  Roissy. 

4.  Clavagelle  à crête.  ClavageUa,  crislata  (1). 

C.  vaginœ  clavd  utroque  latere  mulied  ; Jtmbrid  verticaii  è 
lubulis  spiniformibus  distinctis  cristam  œmulante. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet. 


(i)Ccs  deux  espèces  de  clavagelies  doivent  être  réunies 
en  une  seule  ; elles  ne  diffèrent  que  parla  taille  et  par 
l’âge. 

La  valve  libre  de  cette  clavagelle , ou  de  la  tibiale,  a 
été  placée  parmi  les  glycimères  par  Lamarck,  sous  le  nom 
de  glyciraère  nacrée. 
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5 . Clavagelle  tibiale.  Clavagella  tibialis.  Lamk. 

C.  va  g!  rite  elavd  mulicd , subcotnpressd , valvam  tester  détec- 
tant hine  prodiente. 

Fistulana  tibialis . Annales  du  Mus.  Toi  7*  P*  n*  a- 
vol.  13.  pl.  43.  f.  8. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  1.  p.  11.  n*  5.  pl.  t.  f.  6 
et  10. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  de  France.  Sa 
massue  n’ayant  plus  de  tubes  spinuliformes  , cette  espèce 
fait  le  passage  aux  fislulanes. 

6.  Clavagelle  de  Brocchi.  Clavagetla  Brocchii.  Lamk. 

) 

C . vagind  pyrijormi’,  clavàhinc  tubulis  breuibus  iruxquaübu» 
subprominulis  asperattf. 

Ttrtdo  echinata.  Brocch.  Conch.  Toi.  a.  p.  370.  t.  i5.  £ t« 

Habite... Fossile  d’Italie. 

4.  7.  Clavagelle  ouverte.  Clavagella  aperla.  Sow. 

C.  vagind  abbrtvtaui,  valdè  clavatd,  poslice  lalusimi  apertd; 
aperturd  vaginis  foliaceii , undulosis , injundibuliformibtts 
mstructd j testd  valvis  Inangulanbus  hiantissimis , maiga- 
ritaeeis ; valvd  libéra,  crassà.  transversim  rugosâ. 

Sow.  Gcner.  of  Shells.  n.  t3.  fig.  i.  a.  3.  4- 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  pag.  a4°-  n*  & 


F1STULANE.  (Fistulana.) 


Fourreau  tubuleux , le  plus  souvent  testacé,  plus 
renflé  et  fermé  postérieurement,  atténué  vers  son  ex- 
trémité antérieure,  ouvert  à son  sommet,  contenant 
une  coquille  libre  et  bivalve.  Les  valves  de  la  coquille 
égales  et  bâillantes  lorsqu’elles  sont  fermées. 

Animal.  . . . ayant,  à sa  partie  antérieure,  deux 
calamules  cyathifères. 
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Vagina  tubulosa , sœpiùs  teslacea,  posticè  turgidior 
et  clausa , versus  extremilatem  anlicam  alten  uata , apice 
aperta , testant,  libérant  biyalvçm  includens ; val  vis  testas 
œqualibus , in  conjugatione  hiantibus. 

Animal.  . . . anticd  parte  calamutis  duobus  cyathi- 
fcris  instruatd. 

Observations.  J'ai  exposé,  dans  les  Annales  du  Muséum , 
à l’article  fistulane  ( vol.  7.  p.  4^5) > Ie*  difficultés  (que 
j’avais  rencontrées  pour  caractériser  convenablement  ce 
genre  de  coquillage,  parce  que  je  prenais,  comme  tous 
les  naturalistes , le  fourreau  tubuleux  qui  renferme  l’a- 
nimal et  sa  coquille,  pour  la  coquille  elle-même.  Mais  aper- 
cevant enfin  que  le  fourreau  dont  il  s’agit  est  une  pièce 
tout-à-fait  étrangère  à la  coquille , je  reconnqs  bientôt 
les  rapports  qui  lient  entre  eux  les  divers  genres  de  la  fa- 
mille des  tubicolées  à celle  des  pholadaires ; j’exposai  ces 
rapports  dans  mon  cours  do  l’au  X,  tels  qu'ils  me  pa- 
raissent encore  actuellement,  et  j’en  insérai,  à l’article  cité 
des  Annales,  quelques-unes  des  principalesconsidérations 
auxquelles  je  renvoie  le  lecteur. 

Les fistulanes , voisines  des  clavagellcs  et  des  arrosoirs, 
out  leur  coquille  libre  dans  l’intérieur  de  leur  fourreau  , 
et  aucune  des  valves  de  cette  coquille  ne  se  trouve  plus 
enchâssée  dans  la  paroi  de  ce  tnbe,  comme  dans  les  deux 
genres  précédents.  Dans  quelques-unes,  le  fourreau  offre  à 
l’intérieur,  des  cloisons  commencées,  en  quart  de  voûte , et 
à l’ouverture  antérieure,  deux  petits  tubes  non  saillants  au- 
dehors,  et  qui  soûl  formés  par  une  cloison  longitudinale 
peu  prolongée.  Ces  fistulanes  indiqnent  leur  voisinage  de 
notre  genre  clavage  lie. 

On  ne  connaissait  aucune  partie  de  l’animal  des Jistu- 
lanes , et  l’on  supposait  seulement  sa  grande  analogie 
avec  celui  du  taret.  Mais , d’après  des  observations  récem- 
ment communiquées  par  M.  Lesueur,  pendant  son  voyage 
en  Amérique , nous  savons  que  l’animal  d’une  fistulane 
qu’il  a observée,  quoique  dans  l’étal  sec  , cjt  muni  de 
deux  calamules  qui  font  saillie  en  uvaut,  par  l,a  partie  ou- 
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verte  du  fourreau  tcstacé  qui  le  contient,  c’est-à-dire,  par 
l’extrémité  grêle  de  ce  fourreau. Ces  calamules  sont  de  lonqs 
appendices  filiformes,  fistuleux,  calcaires,  terminés  cha- 
cun par  cinq  à huit  godets-inlundibuliformcs,  semi-cornés 
ou  calcaires,  empilés  les  uns  au-dessus  des  autres,  et 
qui  peuvent  s’écarter,  puisqu’ils  se  séparent  dans  l’état  sec. 
lis  font  paraître  la  partie  supérieure  de  chaque  calamule 
comme  verticillée.  (1) 

Ces  appendices  ou  calamules , que  M.  Lesueur  n'a  ob- 
servés que  sur  une  espèce , existent  sans  doute  dans  toutef 
les  autres , avec  les  modifications  qui  tiennent  aux  diffé- 
rences spécifiques.  Ce  sont  pour  nous,  les  branchies  ou 
plutôt  les  supports  des  branchies  de  l’animal.  Ils  sont  ana- 
logues aux  deux  palmules  observées  par  M.  Cuviçr,  dans 
un  taret.  Ce  ne  sont  point  des  bras  articulés,  analogues  à 
ceux  des  cirrhipèdes,  puisque  leur  pédicule  filiforme, 
fistuleux  et  calcaire , est  sans  articulations;  ce  ne  sont  pas 
non  plus  les  deux  palettes  pierreuses  des  tarets  ici  chan- 
gées, car  la  fistulaoe,  munie  des  calamules  citées,  n’en  a 
pas  moins  ces  deux  palettes  : elles  sont  demi-circulaires, 
«triées , avec  une  dent  triangulaire. 

11  était  nécessaire  que  , dans  les  fistulanes,  les  calamu- 
les (comme  branchiales)  fussent  transportées  vers  l’extré- 
mité ouverte  du  fourreau  tcstacé,  puisque  ce  fourreau  est 
fermé  à l'autre  extrémité.  Mais  dans  les  tarets,  où  le  four- 


(1)  Cette  observation  faite  par  M.  Lesueur,  ne  s’applique 
pas  à une  fistulane,  mais  à un  véritable  taret.  Ce  qui  fait 
Terreur  delà  plupart  des  conchyliologues,  c’est  qu’ils  sup- 
posent gratuitement  que  tous  les  tarets  vivent  dans  le  bois; 
que  leur  tube  n’est  jamais  libre,  et  toutefois  qu’ils  ob- 
servent un  tube  libre,  ils  l’attribuent  aux  fistulanes. 
Une  autre  source  de  leur  erreur  piovicnt  de  ce  que  l’on 
donne  pour  caractère  aux  tarets,  d’avoir  le  tube  ouvert  aux 
deux  extrémités  : il  n’en  est  rien  cependant.  Tous  les  tarets 
ferment  leur  tube  du  côté  le  plus  élargi,  lorsqu’ils  ont 
pris  tout  leur  accroissement.  ; 
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reau  calcaire  est  ouvert  aux  deux  bouts,  cette  nécessite 
n’a  point  lieu.  (1) 

Lesjislulanes  vivent  dans  le  sable,  dans  le  bois,  dans 
les  pierres  et  même  dans  l’épaisseur  de  quelques  autres 
coquilles  qu’elles  savent  percer.  On  prétend  qu’il  y en  a 
dont  l’animal,  après  avoir  percé  une  coquille  étrangère, 
y vit  sans  autre  fourreau  que  les  parois  du  trou  qu’il  a 
creusé.  Peut-être  qu’alors  son  fourreau , très  mince  et  ap- 
pliqué contre  les  parois  du  trou,  n’a  pu  être  remarqué. 
Les  valves  de  certaines  de  ces  coquilles  ressemblent  un  peu 
à celles  des  modioles. 

[Quoique  Lamarck  ait  rendu  le  genre  fistulane  plus  na- 
turel , il  a laissé  cependant  plus  d’une  erreur  qu’il  est  né- 
cessaire de  rectifier.  Nous  avons  observé  depuis  long- 
temps, que  le  genre  gastrochène  de  Spengler,  était  le 
même  que  celui  nommé  fistulane  par  Lamarck,  avec  cette 
différence  cependant , que  ce  genre  de  Spengler  était  plus 
naturel.  Lamarck  a conservé  un  genre  gastrochène  dans  la 
famille  des  pholadaires , mais  il  ne  peut  être  maintenu  , 
et  voici  pourquoi  : il  existe  certaines  fistulanes  (fislulana 
clava)  qui  se  font  un  tube  complet  et  toujours  libre  comme 
celui  des  arrosoirs;  d’autres  espèces  vivent  tantôt  dans  le 
sable,  et  se  font  un  tube  complet;  tantôt  s’enfoncent  dans 
l’épaisseur  des  corps  sous-marins,  et  leur  tube  sert  d’en- 


(1)  11  est  évident  que  Lamarck  s'est  complètement  mé- 
. pris  en  supposant  que  les  calamules , qu’il  croit  exister 
dans  les  fistulanes,  sont  destinées  à porter  les  organes 
de  la  respiration  ; cette  erreur  est  rendue  certaine  par  deux 
moyens  ; t°  c’est  que  les  vraies  fistulanes,  quoique  fermées 
d’uu  colé  n’ont  jamais  de  calamules  ; a°  c’est  que  ces  cala- 
mules appartiennent  exclusivement  aux  tarets , et  les  tarets 
ont  leurs  branchies  disposées  comme  dans  tous  les  con- 
chifères  et  non  dépendantes  de  ces  calamules.  Il  est  donc 
certain  que  ces  parties  n’ont  pas  l’usage  que  Lamarck  sup- 
pose ; elles  sont  destinées  à clore  l’entrée  du  tube,  comme 
une  sorte  d’opercule. 
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duit  à la  cavité  qu'elles  habitent  (fistulana  ampullaria) -, 
enfin  , il  existe  une  troisième  sorte  de  ftstulanes:  elles  s’en- 
foncent toujours  dans  l’épaisseur  desmadréporcs, 'des  grosses 

coquilles  ou  des  rochers  calcaires  tendres;  leuv  tube  revêt 
la  cavité  qu’elles  occupent  : mais  comme  ce  n’est  qu’en 
brisant  ces  corps  que  l’on  obtient  les  coquilles , des  obser- 
vateurs peu  attentifs  ont  cru  qu’elles  étaient  dépourvues  de 
tube , et  c’est  pour  ces  espèces  incomplètement  connues 
que  Lamarck  a conservé  le  genre  gaslrochène.  Pour  nous 
qui  avons  observé  avec  beaucoup  de  soin  toutes  les  espèces 
des  deux  genres,  et  qui  avons  reconnu  l’identité  de  leurs 
caractères  génériques,  quelle  que  soit  leur  manière  de  vivre 
dans  un  tube  libre  ou  inclus , nous  croyons  que  l’un  des 
deux  genres  doit  être  supprimé. 

A ces  observations  générales  , nous  en  ajouterons  quel- 
ques autres  relatives  à plusieurs  espèces  admises  par  La- 
marck au  nombre  des  fislulanes  : 

i°  Fûtulane  corniforme  : les  tubes  calcaires,  qui,  dans 
la  collection  de  Lamarck  portent  ce  nom,  appartiennent  sans 
exception  au  genre  taret,  et  l’un  d’eux  se  rapproche  beaucoup 
de  la  figure  citée,  de  Favanne.  Quanta  la  figure  de  l’Encyclo- 
pédie ajoutée&la  synonymie  de  cette  espèce,  nous  ne  savons 
comment  Lamarck  a pu  tomber  dans  une  pareille  erreur  : 
cette  figure  en  effet , représente  l’animal  complet  de  la  fis- 
tulane  en  paquet  sorti  de  son  tube  avec  sa  coquille  et  ses 
calamules,  laquelle,  comme  nous  le  verrons,  appartient  au 
genre  taret. 

a°  Fistulane  en  paquet  : si  la  structure  de  la  coquille 
doit  l’emporter  sur  celle  du  tube  qui  la  contient,  pour  dé- 
cider de  son  genre , il  est  bien  certain  que  cette  espèce  doit 
appartenir  aux  tarets.  Lorsque  l’on  retire  de  son  tube  con- 
tourné, la  coquille  de  cette  espèce,  on  la  trouve  très  courte, 
sans  ligament  et  offrant  dans  les  crochets,  comme  cela  a 
lieu  dans  les  tarets  et  les  pholades,  un  grand  cuilleron  re- 
courbé : avec  cette  coquille  tout-à-fait  analogue  à celle  des 
tarets,  on  trouve  quelquefois  les  deux  calamules,  qui,  au 
lieu  d’être  simples  et  en  palettes , comme  dans  le  taret 
commun,  sont  aloogées,  dentelées  et  striées;  ces  calamules 
n’existent  jamais  dans  les  vraies  fistulanes;  elles  appar- 
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tiennent  exclusivement  au  genre  taret  et  le  caractérisent 
de  la  manière  la  moins  équivoque  . Quant  au  véritable 
genre  de  l'espèce  qui  nous  occupe,  sou  animal  représenté 
entier  dans  l'Encyclopédie  (pl.  167,  fig.  iC)  ne  laisse  aucuu 
doute  à cet  égard;  c’est  celui  d’un  taret;  et  cependant  La- 
marck,  comme  nous  venons  de  voir,  le  cite  comme  le  tube 
calcaire  de  la  fislulanc  corniforme. 

3°  Fisttdane  lagc'nule  s nous  n’avons  point  vu  la  co- 
quille intérieure  de  cette  espèce;  elle  pourrait  bien  aussi 
appartenir  au  genre  taret,  mais  cela  est  encore  douteux. 

4°  Fïstulane  ampullaire  : cette  espèce  est  une  vraie  fis- 
tulatie,  niais  remarquable  en  cela,  que  Selon  les  circons- 
tances , elle  fait  un  tube  libre  enfoncé  dans  le  sable , ou 
perfore  les  corps  calcaires , et  son  tube  Sert  d’enduit  à la 
cavité  qu’elle  habité;  Cette  espèce  appartiendrait  donc  aux 
fistulanes  dans  le  premier  cas  et  aü  genre  gastrochènc  flans 
le  second , si  cë  genre  était  conservé. 

5B  Pistulane  poire  : nous  ne  connaissons  pas  complète- 
ment cette  espèce;  mais  d’après  la  forme  de  son  tube,  elle 
appartient  très  probablement  aux  fistulanes  ; il  serait  pos- 
sible que  ce  fût  la  même  espèce  accidentellement  libre, 
que  celle  nommé  Pholas  hyans  par  Brocchi , elle  seraitalors 
comme  la  précédente,  un  exemple  déplus  de  l’inutilité  du 
géiire  gastrochène.] 

ESPÈCES. 

1.  Fistulane  massue.  Fistulanà  clava.  Lansk. 


F.  vagind  lereti-claraui , reçut  ; test ce  valais  elongatis,  extre- 
mitatibus  subfomîcatis. 

Encyclop.  pl.  167.  f.  ij-as. 

Fnvan.  Conclu  pl.  5.  fig.  K. 

* Gnslrocheno,  Spengler.  Nûv.  Act.  Üani.  t.  a.  pag.  174. 
%.  i-7- 

* lîlainv.  Malac.  pl.  81.  f.  3. 

* Sow.  Généra.  n°  27.  f.  i-5. 

* Desh.  Enrycl.  métli.  vers.  t.  3 pag.  140.  n*  1. 

Habite  l’Océan  des  Grandes  Indes.  Mus.  u*.  Mou  cabinet; 
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*.  Fistulane corniforme.  Fistulanacorniformis.  Lamk. 

F.  vagind  tereti-davatd  , undato-tortuosd ; aperlurd  anticd 
Uibulis  duobus  induits  divisa. 

Encyclop.  pl.  167.  f.  16.  • 

Favan.  Concb.  pi.  5.  fig.  N. 

(A)  Far.  vagin  à longiore , magis  contortd  ; postici  septis  ali- 
r/uot  fomieatis. 

Habite  l'Océan  de»  Grandet  Inde».  Mon  cabinet.  D'après  on 
dessin  envoyé,  il  parait  que  c’est  l'animal  de  cette  espèce 
que  M.  Fesueur  a observe , et  dont  il  a vu  et  lait  passer 
les  deux  calomnies.  Nous  les  avons  maintenant  sous  les 
yeux. 

3.  Fistulane  ën  pftqttet.  FiètHlahà  gregatù.  Lamk. 

F.  viginis  pluribui  cldvatis , aggregalit  ; testa:  valvis  ari- 
gustis  arcualis ; dliis  duabus  ukgniculhlii,  kïrulatis. 

* Teredo  clàva.  Gmel.  p.  3748s 

Teredo.  Scbroet.  Fin),  in  Conch.  a.  p.  574.  t.  6,  f.  ao. 

Eucycl.  pl.  167.  f.  6-16. 

Guetard.  Mém.  Fol.  3.  ts  70.  f.  6-g. 

* Teredo  clava.  Dilw.  Cat.  p.  1 ogo.  n°  4- 

Habite...  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Cette  fistulane  a les  paleiles 
dentelées  , munies  d’une  dent  subulce. 

4.  Fistulane  lagénule.  Fistulanalagenula.  Lamk. 

F.  hantt,  laiere  affixd;  vagihâ  tagenàforml,  segmentés  irons, 
veriis  articulatd. 

Encyclop.  pl.  167,  f.  a3. 

Habile...  Mus.  n°.  Sur  une  valve  d’anomie,  où  il  s’en  trouve 
deux  individus.  File  est  représentée,  sur  une  valve  de  pei- 
gne, dans  l’Encyclopédie. 

5.  Fistulane  ampullaire.  F istulana ampullaria.  Lamk. 

P.  arenutis  nbduchi  ; vagin/l  ampuilacei  cominnrf-,  apertnrâ 
inlùs  bicarinatd. 

Fistulane  ampultairé.  Annales  du  Mus.  vol.  7.  p.428. 

Fnujas.  Géologie,  vol.  1.  p.  g3.  pl.  3.  (.  t-5. 

* Desli.  Descript.  des  Coq.  foss.  1. 1 . pag,  t5.  n°  a.  pl.  i.f.i  7. 
18.  ao.  31. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  et  Beynes. 
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6.  Fistulane  poire.  Fistulcma  jtyrum.  Latnk. 

F.  vagind  pynjbrmi  nudd. 

Mus.  n°. 

Habile...  Fossile  de  Sienne  en  Italie.  Cu v.  (i) 


CXaOMOmf AX&8 . (Sepuria.  ) 

Animal.  ... 

Tube  testacé  très  long , insensiblement  atténué  vers 
sa  partie  antérieure , et  comme  divisé  intérieurement 
par  des  cloisons  voûtées,  la  plupart  incomplètes.  Ex- 
trémité antérieure  du  tube  terminée  par  deux  autres 
tubes  grêles,  non  divisés  intérieurement. 

Animal.  . . . 

Tubus  testaceus  longissimus , antice  sensim  attenua- 
tus , septis  fomicatis  plerisque , incompletis  interné 
subdivisus.  Tubi  extrcmitas  anterior  tubulis  duobus 
aliis  gracilibus , intùs  indivisis  terminata. 

Observations.  Quoique  l’animal  et  la  coquille  de  la 
cloisonnaire  ne  me  soient  pas  connus  , les  grandes  portions 
de  son  fourreau  testacé  que  j’ai  vues,  m’ont  convaincu  que 
l’auimal  est  analogue  à celui  des  fistulanes,  qu’il  n’en 
diffère  principalement  que  par  sa  taille,  et  parce  que  ses 
deux  siphons  antérieurs  sont  fort  longs  et  se  sont  formés 
chacun  un  fourreau  particulier  testacé.  Cet  animal  doit 
donc  avoir  postérieurement  une  coquille  bivalve,  qui  a 
échappé  à ceux  qui  ont  recueilli  le  grand  tube  ou  les  por- 


(i)  Ajoutez  ici  les  trois  espèces  du  genre  Gastrochêne; 
ajoutez  aussi  celles  que  nous  avons  décrites  dans  notre 
ouvrage  sur  les  fossiles  des  environs  de  Paris. 
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lions  qu’on  en  voit  dans  les  cabinets.  Je  n’ai  vu  que  des 
cloisons  rares,  inégalement  distantes  et  toutes  incomplè- 
tes. Quelques  fistulancs  ont  aussi  des  cloisons  eu  voûte 
dans  la  partie  postérieure  de  leur  fourreau;  mais  la  partie 
menue  ou  antérieure  de  ce  fourreau  n’offre  point  de  tubes 
particuliers  saillans  au-dehors.  Au  reste,  la  Cloisonnuire 
n’est  guères  qu’une  fislulane  exagérée,  et  mérite  à peine 
d’être  distinguée  comme  genre.  (1) 


ESPÈCE. 

1.  Cloisonnaire  des  sables.  Septaria  arenaria.  Lamk. 

Serpula  potylhalamia . Lin.  Syrt.  nat.  p.  1369. 

* T eredo  gigantea.  Dilw.  Calai,  t.  a.  p.  1087 . n“  1 . 

* Serpula  gigantea.  Scbroter  Ein!.  t.  a.  p.  55 7.  n° 

Solen  arenarius.  Itamph.  Mal.  tab,  4 > • fi;;.  D.  E. 

ScbaMus.  3.  tab.  94.  ( tubiduo  majores). 

Martini.  Concb.  1 . tab.  1.  f.  6 et  1 1. 

* Teredo  gigantea.  Sir  Eve.  Borne.  Tram.  Phil.  1 806.  p.  a~6. 
pl.  10.  îa.  f,  1 à 7. 

Habite  l’Océan  des  Grandes  Indes,  dans  le  sable.  Mas.  n°. 


(t)  Si,  à la  place  du  mot  fistulane  , on  substitue  celui  de 
larets,  dans  les  observations  relatives  aux  cloisonnaircs 
elles  seront  parfaitement  justes.  Ce  genre  que  l’on  croyait 
propre  à la  mer  des  Indes,  a été  trouvé,  il  y a quelques 
années  dans  la  Méditerranée.  M.  Matliéron  a publié  sur 
l’auimal  de  la  cloisonnaire  méditerranéenne,  une  notice 
dans  les  Annales  des  sciences  et  de  l'industrie  du  midi  de  la 
France.  (Marseille  t83a,  tom.  a.  pag.  3ia),  dans  laquelle 
il  prouve  que  cet  animal  est  semblable  a celui  des  larets; 
cette  ressemblance  que  nous  avions  supposée  depuis  long- 
tems,  confirme  l’opinion  que  nous  avons  sur  la  nécessité 
de  réunir  les  cloisonnairesaux  tarets. 


Tomf.  v. 


3 


Digitized  by  Google 


31 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


TEREDINE  ( Teredina.  ) 

Fourreau  teslacé,  tubuleux  , cylindrique , à extré- 
mité postérieure  fermée,  montrant  les  deux  valves  de 
la  coquille;  à extrémité  antérieure  ouverte. 

y agina  testacca , tubulosa,  cjrlindiïca;  exlremitate 
posücd  teslœ  valvas  duos  prodiente  ; anticd  exlremitate 
aperlâ. 

Observation.  Comme  il  s’agit  ici  d’une  modification 
particulière,  différente  de  celles  qu’offrent  les  genres  pré- 
cédents, j’ai  cru  devoir  distinguer,  comme  genre,  les  deux 
coquillages  que  j’y  rapporte,  quoiqu’on  ne  les  connaisse 
que  dans  l’état  fossile,  (i) 

*• 

ESPÈCES 

1 . Térédine  masquée.  Tcrcdina  personata.  Lamk. 

Î71.  tubo  recto  ttrctl-clavato  ,*  claint  sinubus  lobutisqiœ  Uirvam 
simulante . 


(i)  Le  genre  curieux  des  téredines,  n’a  pas  été  bien  cou- 
nu  de  Laniarck,  sans  cela  il  lui  aurait  donné  des  caractè- 
res plus.coniplels.  La  térédine  est  une  véritable  pbolade 
globuleuse  fixée  à l’extrémité  d’un  tube;  cette  coquille  a 
en  effet,  les  caractères  extérieurs  des  pholadcs,  elle  porte 
un  écusson  sur  les  crochets  , et  à l’intérieur  elle  est 
pourvue  de  ces  appendices  qui  distinguent  si  facilement 
les  tarets  et  les  pholadcs  des  autres  genres.  La  coquille  est 
toujours  extérieure  et  soudée  par  l’extrémité  postérieure 
de  ses  valves,  à la  partie  antérieure  du  tube.  Ce  tube  est 
fort  épais  et  terminé  par  une  partie  noirâtre  d’une  appa- 
rence cornée  dont  la  surface  intérieure  est  quelquefois 
divisée  en  huit  carènes  régulières. 
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Putulana  / tersanala . Annales  du  Mas.  7.  [1.  439.  u°  4< 

Ibid.  vol.  1».  pl.  43-  f-  ®*7- 

* Tcrtdo  anUnaulce.  Sow.  Miu.  Concli.  lab.  10a.  fig.  3. 

* An  eadem  spec.?  Sow.  lab.  10a.  fig.  1.  a.  a*,  4. 

* Desh.  Desc.  des  Foss.  t.  1.  p.  18.  n.  1.  pl.  1.  f.  a3. 

36.  a8.  \ 

* Idem.  Encycl.  raèlh.  vers.  t.  3.pag.  io3i.n.  1. 

* Blajnv.  Malac.  pl.  81.  f.  5. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  n.  39.  fig.  s.  3.  3.  4- 

Habite...  Fossile  de  Courtagnon , de  Champagne. 

2.  Térëdine  bâton.  Teredina  bacillum.  Lamk. 

T.  Uslil  solidd  ; tubo  recto  lercti,  vix  injanè  crastiort. 

Tcrcdo  bacillum.  Brocch.  Concis.  3.  p.  aj3.  lab.  i5.  f.  G. 

llabilo...  Fossile  des  environs  de  Plaisance,  en  Italie. 

[Celte  coquille  n’esl  pas  de  ce  genre  : d'après  la  description  et 
la  figure  de  Brocchi  ce  ne  peut  être  qu’une  clavagelle  on 
une  fislulanc  ; ce  n'est  pas  cependant  la  clavagelle  tibiale, 
comme  l'a  cru  M.  de  Blainville.  ] 


TARET  (Teredo.) 

Animal  fort  alongé,  vermiforme,  couvert  d'un  tube 
testacé,  perçant  le  bois;  faisant  saillir  antérieurement 
deux  tubes  courts  et  deux  corps  operculifères  adhérents 
aux  côtés  des  tubes  , et  faisaut  sortir  postérieurement 
un  muscle  court , reçu  dans  une  coquille  bivalve  à la- 
quelle il  est  attaché. 

Tubetestacé,  cylindrique,  tortueux,  ouvertaux deux 
extrémités,  étranger  à la  coquille  et  recouvrant  l’an  imal . 
Coquille  bivalve,  située  postérieurement  en  dehors  du 
tube. 

Animal  prœlongum , vermiforme , tubo  testaceo  ves- 
titum,  lignum  terebrans;  anticè  tabulas  duos  brèves 
exerens  , corporaque  duo  opcrculifcra  lateribus  tuba- 
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lorum  adhœrentia]  postice  musculum  brève  lesta  bivalvi 
receplum  et  affixum  emittens . 

Tubus  testaceus , cylindricus , Jlexuosus , utràque 
extrcmitale  pervins , à testa  alienus  3 animal  vestiens. 
Testa  bivalvis , posticè  extrh  tubum  disposita, 

Odservàtions.  Les  tarcts  sont  de  véritables  conchifè- 
rcs,  qui  appartiennent,  comme  les  cinq  genres  qui  précè- 
dent, à la  famille  des  tubicoldes.  Ils  ont  encore,  comme 
les  animaux  de  ces  genres,  un  fourreau  tcstacé  qui  les  en- 
veloppe, qui  est  étranger  à leur  coquille,  et  qu’on  ne  re- 
trouve plus  dans  les  pholades.  Mais  ici,  le  fourreau  est 
ouvert  aux  deux  extrémités;  et  non-seulement  la  coquille, 
au  lieu  d’être  intérieure,  se  montre  au-dchors,  mais 
elle  n’est  plus  immobile,  adhérente,  fermant  le  fourreau 
postérieurement,  (i) 


(1)  Nous  pensons  que  l’on  a donné  trop  d’importance  à 
ce  caractère, de  percer  le  bois,  que  l’on  attribue  aux  tarets  : 
les  pholades  ont  la  même  faculté,  et  il  pourrait  se  faire  que 
certains  tarets  vécussent  dans  le  sable,  ou  s’appuyassent 
sur  des  corps  mous  comme  des  éponges,  ou  pussent,  com- 
me certaines  fistulanes, vivre,  selon  les  circonstances,  dans 
un  tube  libre  ou  dans  un  tube  inclus.  L’observation  con- 
firme ce  que  nous  disons:  la  fistulane  corniforme  est  un 
tnret , la  fistulane  en  paquet  appartient  également  à ce 
genre;  la  cloisonnaire  n'est  elle-même  <^u’un  taret  gigan- 
tesque, de  sorte  que  sous  ce  rapport  de  la  manière  de  vivre, 
les  caractères  du  genre  doivent  être  réformés.  Nous  trou- 
vons dans  ces  caractères  génériques  un  autre  sujet  d’obser- 
vations : il  est  dit  que  la  coquille  bivalve  est  située 
postérieurement  au  dehors  du  tube.  Cette  assertion  n’a 
rien  de  bien  fondé  ; cela  est  juste  pour  les  individus  jeu- 
nes des  tarets,  caries  vieux,  ceux  qui  ont  atteint  tout 
leur  développement,  ferment  leur  tube  postérieurement, 
e?  dès  lors  la  coquille  y est  entièrement  contenue,  comme 
cela  a lieu  dans  les  fistulanes. 


TASKT. 


La  coquille  «les  larcls  se  compo.c  de  deux  valves  qui, 
dans  l'espèce  commune,  sont  presque  en  losange, concaves, 
munies  chacune  d’une  pièce  subuléc  en  dedans,  et  qui 
portent  sur  leur  dos  l'empreinte  bien  marquée  de  deux 
palettes  pin  nées , tout-à-fait  semblables  à celles  mention- 
liées  dans  la  deuxième  espèce.  Ces  palettes  existent  doue 
dans  les  deux  espèces,  et  toujours  b l’extrémité  postérieure 
de  l’animal,  l.a  coquille  dont  il  s’agit  n’est  pas  sans  doute 
proportionnée  à la  grandeur  de  l’animal;  mais  c’est  le 
propre  des  coquilles  de  celte  famille,  d'être  incapables  de 
renfermer  complètement  le  corps  auquel  elles  adhèrent. 
A l’orifice  antérieur  du  fourreau,  l’animal  présente  deux 
petits  tubes  ou  siphons  qu’il  tient  à l’entrée  du  trou  qu’il 
habite,  et  deux  corps  particuliers  opposés  qui  semblent 
operculifères.  Les  palmules  ou  palettes  pinuées  , nous  pa- 
raissent branchiales,  (i) 


II  nous  semble  que  de  toutes  les  observations  qui  pré- 
cèdent, sur  les  différens  genres  de  la  famille  des  tubicolés, 
on  peut  conclure  avec  nous  , que  cette  famille  caractérisée 
trop  exclusivement, dauslcbutd’y  rassembler  tous  les  acé- 
phales vivant  dans  un  tube,  contient  en  effet  deux  sortes  de 
genres  qui  se  distinguent  très  nettement  d’après  la  coquille: 
dans  les  uns,  la  coquille  a un  ligament  extérieur,  et  n’a 
jamais  d’appendices  dans  l’intérieur  des  crochets;  dans 
les  seconds,  il  n’y  a point  de  ligament,  et  les  crochets  à l’in- 
térieur, sont  pourvus  d’appendices  recourbés  : ces  der- 
niers genres  se  lient  aux  pholades  et  doivent  faire  partie 
d’une  même  famille. 

(i)  D’après  cela  il  semblerait  que  les  tarcts  ont  b la  fois 
des  palettes  operculifcrcs  et  des  palmules  pinnées,  mais  il 
n’en  est  rien:  tous  les  tarcts  ont  des  palettes  simples,  striées, 
piiinccs  ou  iofundibuliformes  selon  les  espèces,  les- 
quelles sont  destinées  à fermer  l’extrémité  postérieure  du 
tube.  Quant  b la  supposition  que  les  palmules  sont  bran- 
chiales , elle  n’a  rien  de  fondé,  et  pour  la  faire,  il  a fallu 
que  Lamarck,  oubliât  entièrement  les  travaux  de  Sellius, 
d’Adanson,  et  de  plusieurs  autres,  qui  ont  donné  la  des- 
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Les  tarots  font  beaucoup  de  tort  en  perçant  les  bois  des 
vaisseaux,  les  pieux  qui  sont  sous  l’eau  dans  les  ports, 
en  ruinant  les  digues,  etc. 


ESPÈCES. 

i.  Taret  commun.  Teredo  navalis.  Lin. 

T.  anticè  palmulis  duabus  brevibus  , simplieibus , c allô  oper- 
culiformi  terminatis. 

Teredo  navalis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1367. 

* Scbroter  Einl.  in  Conch.  t.  a.  pag.  57a.  n»  7. 

* Scllius  HUt.  nat.  Teredinis.  tab.  ■ et  tib.  a.  f.  1-9. 

“ Blainv.  Malac.  pl.  81.  fig.  6.  a.  b. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  n“  ag. 

* Fossile.  Brocchi  Conch.  subapp.  t.  a.  pag.  369.  n»  1.  fou. 
Italie. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vert.  t.  3.  p.  too3.  n«  1. 

¥ Sow.  Min.  Conoh.  tab.  10a.  fig.  5.6. 7.  8.  Fossile  du  Crag, 
Angleterre. 

Le  Taret.  Adans.  Séncg,  p.  064.  pl.  ig. 

Encycl.pl.  167.  f.  r-5. 

* Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  1089.  n°  a. 

Habite  en  Enrope,  dans  les  bois  enfoncés  sons  les  eaux  ma- 
rines. 

*.  Taret  des  Indes.  Teredo  palmulatus.  Lamk. 

T.  palmulis  longiusoulis,  pinruslo-ciliatis,  subarticulaüs. 
Adans.  Act.  de  l’Acad.  des  Sciences,  1759.  pl.  9.  f.  13. 
Teredo  bipalmulata.  Syst.  des  aniru.  sans  vert.  p.  tag. 

Cov.  Règn.  anim.  vol.  a.  p.  4o4- 

* Blainv.  Malac.  pl.  80.  fig,  8.  a.  b. 

Habite  l'Oce'an  des  Grandes  Indes,  les  mers  des  pays  chauds. 
Ce  taret,  dont  nous  n’avons  vu  ni  le  tube  ni  la  coquille,  ne 


cription  de  l’organe  branchial  des  tarets,  organe  placé  de 
chaque  côté  du  corps  comme  dans  tous  les  autres  acéphales 
de  cet  ordre. 


TARET. 


dif ter  «peut-être  du  precedent  que  par  sa  Mille  plus  grande, 
et  parce  que  scs  palmules,  plus  longues , ont  été  facilement 
observées.  (1) 

Obs,  T e ropan  d’Adauson  (Se'nég.  pl.  19.  f.  a.)  appartient 
à cette  famille.  Sa  coquille  est  enfermée  dans  uu  fourreau 
mince  qui  reste  attache  au  corps  pierreux  dans  lequel  11  est 
enfoncé.  Nous  ne  le  connaissons  pas  (2). 


LES  PHOLADAIRES-  (3) 

Coquille  sans  fourreau  tubuleux , soit  munie  de  pièces 
accessoires , étrangères  à ses  valves,  soit  très  bâil- 
lante antérieurement. 

Nous  ne  rapportons  que  deux  genres  h cette  famille; 
mais  l’un  d’entre  eux,  fort  nombreux  en  espèces,  est 


(t)  D’après  les  observations  précédentes  sur  les  fistula- 
nes  et  les  cloisonnaires , on  peut  ajoutera  ces  espèces  : 
i°  Taret  corniformc,  Teredo  eomiformis , Nob.  ; Fis  tu- 
lana  eomiformis,  Lamarck. 

3“  Taret  en  paquet,  Teredo  gregalus,  Nob.  ; Fis  tu  lana 
gregrata,  Lamarck.  (voyez  le  genre  Fistulane.  ) 

3“  Taret  des  sables,  Teredo  arenarius,  Nob.  ; Seplaria 
arenaria , Lamarck.  ( voyez  le  genre  Cloisonnaire.  ) 

(a)  M.  Rang,  habile  conchyliologuc,  de  retour  d’uu 
voyage  au  Sénégal , où  il  put  observer  le  ropan  d’Àdan- 
son,  reconnut  que  cette  coquille  curieuse  n’appartenait 
ni  aux  taïcts  , comme  le  croit  Lamarck,  ni  auxpholades, 
comme  le  dit  Bosc , et  encore  moins  aux  gastrocliènes, 
comme  le  suppose  M.  de  Blaiuvillc:  c’est  une  modiole  dé- 
jà connue,  modiola  caudigera. 

(3)  La  famille  des  pholadaires  ne  peut  plus  actuelle- 
ment rester  telle  que  Lamarck  l’a  faite.  Les  gaslrochènes 
sont,  comme  nous  l’avons  vu,  de  véritables  Hslulanes,  et, 
soit  que  l’on  adopte  de  préférence  l’un  de  ces  genres  , l’au- 
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extrêmement  singulier,  en  ce  que  la  coquille  est  munie 
de  pièces  accessoires , étrangères  à ses  valves  ; c’est  le 
genre  des  pholades. 

Il  est  i en  effet , fort  singulier  de  trouver  en  dehors, 
sur  la  charnière  des  pholades , des  pièces  particulières 
attachées,  couvrant  et  cachant  le  ligament,  et  d’en 
observer  d’autres  en  dedans , fixées  sous  les  crochets. 
Dans  un  temps  où  l’on  donnait  fort  peu  d’attention  à 
l’importance  des  rapports,  on  n’a  considéré,  dans  la 
coquille  des  pholades , que  le  nombre  des  pièces  quelle 
présentait;  on  l’a  regardée  comme  une  coquille  multi- 
valve  , et , lui  associant  celle  des  anatifes , des  kalanes 
et  des  oscabrions , on  en  a formé  une  division  à part 
parmi  les  coquilles.  Cette  association  est  assurément 
tellement  disparate  que  maintenant  personne  n’oserait 
la  reproduire. 

On  reconnaît  actuellement  que  toutes  les  pholades 
sont  des  coquilles  bivalves,  équi  valves,  régulières  ; que 
leurs  valves  sont  réunies  ou  articulées  en  charnière,  et 
que  toutes  conséquemment  sont  des  conchifères.  Mais, 
outre  ces  deux  valves  toujours  existantes , ces  coquilles 
présentent  des  pièces  singulières,  que  l’on  doit  regarder 
comme  accessoires  , car  leur  nombre  varie  selon  les  es- 
pèces, et  l'on  sait  que  les  deux  valves  essentielles  se 
retrouvent  toujours  enveloppant  immédiatement  l’a- 
nimal. Parmi  ces  pièces  accessoires,  quelque  adhérence 
qu’aient,  avec  l’animal,  les  deux  pièces  isolées  qui  sont 
situées  en  dedaus  sous  les  crochets,  ces  pièces  ne  cons- 
tituent nullement  le  ligament  des  valves,  celui-ciétant 


tre  doit  disparaître;  le  genre  pholadc  resterait  donc  seul 
dans  celle  famille,  si  les  rapports  évidents  qui  le  lient  aux 
genres  laret  et  tcrcdinc  , ne  rendaient  nécessaire  la 
réunion  de  ces  trois  geures  eti  une  seule  famille  na- 
turelle. 
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réellement  extérieur,  quoique  caché  par  l’équipage  des 
pièces  testacées  qui  le  recouvrent  (i). 

Les  pholadaircs  sont  térébrantes,  s’enfoncent  dans 
la  pierre , le  bois  et  les  masses  madréporiques , où  elles 
vivent  solitairement.  Quoique  leur  famille  soit  peut- 
être  assez  nombreuse  en  genres  divers,  nous  n’y  rap- 
portons encore  que  les  genres  pbolade  et  gastrochène  ; 
ce  dernier  même  paraissant  déjà  très  différent  des 
pholades. 


(i)  Il  nous  semble  naturel  de  supposer,  que  ces  pièces 
accessoires  extérieures  des  pholades  ne  sout  autre  chose 
que  des  vestiges  du  tube  complet  des  tarets  : cette  opi- 
nion pourrait  s’appuyer  sur  ce  fait,  que  les  pièces  accessoi- 
res sont  d’autant  plus  grandes,  que  la  coquille  est  plus 
bâillante  postérieurement  et  les  parties  extérieures  de 
■ l’aoimal  plus  grandes;  aussi  voit-on  que  la  coquille  des  ta- 
rets, ne  pouvant  recouvrir  qu’une  très  petite  partie  de  l’a- 
nimal , il  y supplée  par  un  grand  tube  : à mesure,  au  con- 
traire , que  la  coquille  des  pholades  est  mieux  close  , le 
nombre  et  la  grandeur  des  pièces  diminuent. 

Lamarck  dit  que  ces  pièces  recouvrent  le  ligament  qui 
est  extérieur.  Nous  sommes  convaincu,  d’après  les  obser- 
vations de  Poli,  aussi  bien  que  d’après  les  nôtres,  que  les 
pholades  n’ont  pas  un  véritable  ligament  : il  en  est  de 
même  dans  les  tarets.  Une  partie  du  muscle  antérieur 
vieut  s’insérer  sur  les  callosités  cardinales  et  remplace  le 
ligament.  Une  expansion  postérieure  du  manteau  se  glisse 
entre  ces  callosités  , pénètre  dans  le  tissu  poreux  placé  au- 
dessous  des  callosités,  et  vient  former  au  dehors  une  sur- 
face charnue  plus  ou  moins  grande,  sur  laquelle  sout 
Axées  les  pièces  postérieures.  Quant  aux  appendices  inté- 
rieurs, partant  des  crochets  et  qui  ont  un  peu  la  forme 
de  cuillerons,  ils  s’enfoncent  dans  l’épaisseur  de  l’animal  et 
embrassent  dans  leur  concavité  une  partie  du  foie,  le 
cœur  et  l’intestin. 
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FBOLA9E  ( Pliola».  ) 


Animal  habitant  une  coquille  bivalve,  dépourvu  de 
fourreau  tubuleux;  faisant  saillir  antérieurement  deux 
tubes  réunis , souvent  entourés  d’une  peau  commune, 
et  postérieurement  faisant  sortir  un  pied  ou  un  muscle 
court,  très  épais,  aplati  à son  extrémité. 

Coquille  bivalve,  équivalve , transverse,  bâillante 
de  chaqne  côté;  ayant  des  pièces  accessoires  diverses, 
soitsurla  charnière , soit  au-dessous.  Bord  inférieur  ou 
postérieur  des  valves , recourbé  en  dehors. 

Animal  testam  bivalvem  inhabit  an  s,  vagindlubulosd 
destitutum;  tubulos  duos  coalitos , tegumento  commuai 
sœpè  vestitos , anticè  exerças  ; posticè  pedem  vel  mus- 
culum  brevem  crassissiniurn , apice  retusum  emittens. 

Testa  bivalvis , œquivalvis  , transversa,  utroque  la - 
tere  hians  ; accessoribus  testaceis  variis  suprà  vel  infra 
cardinem  adjunctis.  Margo  infetior  aul  posierior  valva  • 
rum  supernè  rejlexus. 

Observations.  Quelque  singulière  que  paraisse  la  co- 
quille des  pholades  par  les  pièces  accessoires  qui  se  trou- 
vent à sa  charnière,  elle  n’en  est  pas  moins  parfaitement 
conforme  au  caractère  de  toutes  les  coquilles  bivalves 
dont  l’essentiel  est  d’avoir  les  deux  valves  réunies  en 
charnière,  en  un  point  de  leur  bord.  Mais  ici,  outre  les 
deux  valves  qui  constituent  la  coquille,  l’on  voit  des  piè- 
ces particulières , diversement  situées,  en  nombre  varia- 
ble, et  toujours  plus  petites  que  les  véritables  valves.  Dans 
les  pholades,  la  coquille  enveloppe  elle-même,  en  grande 
partie,  le  corps  de  l’animal , et  alors  il  n’a  pas  besoin  de 
fourreau  pour  le  défendre  ou  le  garantir;  mais,  dans  les 
genres  précédents,  le  corps  de  l’animal  étant  fort  alongé 
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et  n'ayant  sa  coquille  bivalve  qu’à  son  extrémité  posté- 
rieure, il  lui  a fallu  un  fourreau  pour  le  garantir  des 
accidents,  et  c’est  celui  qu’on  observe  en  efFet. 

Les  pholades  sont,  la  plupart,  des  coquillages  téré- 
brants.  Elles  percent  les  pierres,  le  bois,  ou  s’enfoncent 
dans  le  sable  (i);  elles  vivent,  comme  stationnaires,  dans 
les  trous  ou  les  conduits  qu’elles  se  sont  pratiqué-  Leur 
coquille  est  en  général  mince,  fragile,  blanche,  à côtes 
ou  stries  dentées,  rudes  au  tact.  Leur  genre  est  assez  nom- 
breux en  espèces  ; on  en  mange  plusieurs. 


ESPÈCES. 

i.  Pholade  dactyle.  Pholas  dactylos.  Lin. 


Ph.  testii  elongatu  , postici  angustato  - ro  strata  ; cottis 
posticaliius  dcntalo  - muricaùs  ; lalere  antico  mutico  por- 
recto, 

Pholas  dactylus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 10. 

List.  Coucli.  tab.  433. 

Fennant.  /.oui.  brit.  4-  tab.  3g.  f.  io. 

Chcmn.  Concb.  8.  tab.  ioi  . f.  859- 


(i)  Parmi  les  espèces  qui  vivent  dans  les  bois,  il  en  est 
une  qui  s’y  enfonce  profondément;  elle  est  très  courte, 
globuleuse  et  sa  pièce  postérieure  est  très  petite.  S’ap- 
puyant sur  ces  caractères  peu  importants,  M.  Turton  a cru 
nécessaire  d’établir  pour  elle,  un  genre  Xylophaga  qui  , 
nous  le  pensons,  doit  être  rejeté  comme  inutile. 

En  autre  genre  proposé  dans  le  Bulletin  de  la  Soc. 
linn.  de  Bordeaux  par  M.  Desmoulins,  sous  le  nom  de 
Jouannetia,  ne  doit  pas  être  conservé  non  plus;  il  a été 
établi,  pour  nne  pholade  très  globuleuse:  très  courte,  et 
ayant  une  suulc  pièce  dorsale  très  grande.  Si  des  genres 
aussi  peu  caractérisés  que  ceux-ci  étaient  adoptés,  il  y au- 
rait autant  de  raison  de  faire  de  chacune  des  espèces  de 
pholades  un  genre  particulier. 


44 


lllSTUint  DES  MOLlAM^ris. 

* Poli.  Test,  des  Deux-Sici’es.  t.  i.  pl.  j.Cjj.  i-ii,  pl,  8. 

fig.  i-u. 

* Bouaoni.  Rcct.  part.  a.  f.  a5i. 

* fioro.  Mm.  pl.  i.  f.  7. 

* Sow.  Gêner,  of  Shell».  n°  a/j . f.  1. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  35.  n«  1. 

* Desli.  Encycl.  ver»,  t.3.  p.  7.Ï3.  n»  1. 

Encycl.  pl.  168.  f.  a-4- 

( i ) Var.  Costa  pasticalibus  c rebrioribus  plicato-sqammulosis  ; 
latere  antico  abbreviato. 

Habite  le»  mer»  d’Europe,  dan»  le»  rocher»  marins.  Mas.  n”. 
Moa  cabinet.  La  varieïc’  (b}  est  moins  alonge'e  , plus  écail- 
leasc  posterieurement. 

2.  Pholade  orientale.  Pholas  oricntalis.  Gmel. 

Pli.  test/i  elungaùi , posticè  rotundatd , non  rostratd ; costis 
posticalibus  exquisité  denlatis;  latere  antico  mutico. 

List.  Conch.  tab.  43 1. 

Encycl.  pl.  168.  f.  10. 

Chcmn.  Conch.  8.  lab.  101.  f.  860. 

* An.  Phol.  Chiloensis.  Liu.  Gmel.  p.  3217.  n*  10? 

* Pholas  oricntalis.  Gmel.  p.  3ai6. 

* Dilw.  Cat.  t.  j.  p.  36.  n“  a. 

Habite  les  mers  orientales , celles  de  l’Inde.  Mon  cabinet. 
Elle  ressemble  an  peaà  la  ph.  dactyle;  mais  clic  n’est  point 
rostre'e  posterieurement. 

3.  Pholade  scabrelle.  Pholas  candida.  Lin. 

Ph.  testa  oblongd,  poslicc  non  rosirait!-,  undiquè  costis  stras - 
que  transversis  denliculijeris. 

Pholas  carulidus.  Lin.  Syst.  p.  1 1 1 1 . 

Encycl.  pl.  168.  f.  1 s. 

Gualt.  Conch.  tab.  io5.  fig.  E.  ’ 

Pcnnant.  Zool.  brit.  tab.  3g.  f.  ir. 

Chcmn.  Conch.  8.  tab.  ioi.f.  861. 

* Lister.  Ilist.  anim.  lab.  5.  f.  3g. 

* Schroter.  Einl.  in  Conch.  t.  3 p.  53g.  n*  4 • 

* Dilw.  Cat.  t.  t.  p.  36.  n°  4- 

* Desh.  Encycl.  vers.  t.  3.  p.  753.  n»  a. 

* Fossile.  Phol.  cylindricus.  Sow.  Min.  Conch,  pl.  198. 
fig.  1.  a.  super. 

(b)  Eadcm  minor  et  angustior. 
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Habile  l'Océan  d’Enropc*,  les  côtes  de  France,  dans  la  Manda.*, 
et  offre  quelques  Variétés.  On  la  trouve  enfoncée  dans  la 
vase  ; quelquefois  elle  se  loge  dans  le  bois  des  bords  de  la 
mer.  Sa  taille  est  médiocre  os  petite.  Mon  cabinet. 

4.  Pholade  dactyloïde.  Pholas  dactyloides  (1).  Lamk. 

Ph.  testa  parva  , ovali-oblongtl,  posticè  sinuato-rostrütu,  vix 
costatii;  sulcis  transversis  denticulatis . 

An  Pensant.  Zool.  brit.  4.  pi*  4°*  f-  « 3 ? 

Habile  l’Océan  britannique.  Mon  cabinet.  Communique  par 
M.  Lcach,  sous  le  nom  de  pholas  parva,  Monlag. 

5.  Pholade  silicule.  Pholas  silicula.  Lamk. 

, Ph.  testa  oblango-angusLi , subpeUucida , coslellis  dentijtrit 
radiald ; dente  calloso  in  utriique  valvâ. 

Habite  à l’ile  de  France.  Mon  cabinet.  Longueur , a \ milli- 
mètres. 

6.  Pholade  grande  taille.  Pholas  cos tata.  Lin.  . 

Ph.  testd  magnd,  oblongo-ovaUi,  costis  dentatis  elevatis  undi- 
qui  striata ÿ latere  postsco  rotundo. 

Pholas  cotlalus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  un. 

List.  Conch.  pl.  434. 

Gualt.  Concb.  t.  10S.  fig.  G. 

Clicmn.  Concb.  8.  tab.  101.  f.  863. 

* Schrot.  Einl.  in  Conch.  t.  3.  p.  537.  n°  a. 

Encycl.  pl.  16g.  f.  r.  a. 

* Dilw.  Cal.  t,  1.  p.  36.^  3. 

* Blainr.  Maine,  pl.  99.  fig.  6. 

“ Sow.  Gcn.  ofShells.  n°  a3.  pl.  I. 

* Desh.  Encyd.  vers.  t.  3.  pag.  754.  n.  3. 

Habite  l’Europe  australe,  les  mers  d’Amérique,  sur  les  rochers 
des  côtes.  Mon  cabinet.  Mus.  n*.  Grande  espèce  très  dis- 
tincte. Les  côtes  de  sou  côté  postérieur  sont  pins  élevées  et 
plus  écartées  que  les  autres. 


(1)  L’examen  que  nous  avons  fait  de  cette  espèce  dans 
la  colleciion  Lamarck,  nous  a convaincu  qu’eile  11’est 
qu’une  variété  peu  importante  de  la  Pholas  dacty- 
lus,  n°  1. 
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j.  Pliolade crépue.  Pholas  crispata.  Lin. 

Ph.  testa  ovali,  lùnc  obtiuiore,  hiantissimd , crispato-stnatd  ; 

sulco  longitudinal i unico,  submediano. 

Pholas  crispata.  Lin.  Sy  st.  nat.  p.  1 1 1 1 . 

* SoUn  crispus.  Gmel.  p.  3aa8. 

* lister.  Hist.  Conclu  pl.  436. 

* lister.  Hist,  aoim.  L 5.  fig.  36. 

* Sibaldt.  Scotia.  illustr.  ub.  ao.  f.  i.  a.  3. 

* Schrot.  Einl.  in  Concli.  t.  3.  pag.  54 1.  a*  6. 

* Dilw.  Cal.  t.  i.  p.  4o.  n*  1 1. 

* Olaffsen.  Isl.  t.  n.  fig.  4 à 6. 
l’ennant.  Zool.  brit.  4-  pl-  4°-  E »*• 

Cbemn.  Concb.  8.  tab.  ioa.  f.  873 — 8;4- 
Encycl.  pl.  16g.  f.  5 — 7.  Copiée  de  Chcmnila. 

Habile  l'Océan  d’Europe,  les  côtes  de  la  Manche.  Mus.  n*. 
Mon  cabinet.  L’animal  devient  fort  gros , à siphons  réunis , 
longs , avancés. 

8.  Pliolade  calleuse.  Pholas  callosa.  Lamk. 

Ph.  testd  ovato-oblongd,  sinuatâ , posticc  cnspalo-slriatd  ; 
latere  antico  hevi  ; valvarum  callo  cardinal  1 prominulo 
globoto. 

* Lister,  Hist.  Concb.  tab.  433. 

* Pholas  dactylus. Bfookcs,  Iutrod.  ofConch.  pl.  1 . fig.  7. 8. 
Mon  cabinet. 

Habite  aux  environs  de  Bayonne. 

9.  Pholade  en  massue.  Pholas  clavata.  Lamk. 

Ph.  testd  posticè  tuigidd,  obtusissimd , anticè  elongato-com- 
pressd ; slriis  claa œ arcuato-divaricatis  : partis  posticalis 
dccussato-deniiculatis. 

(a)  Pholas  clavata  major.  Pholas  striata.  Lin. 

Gualt.  Concb.  tab.  io5.  fig.  F. 

Chcmn.  Conch.  8.  tab.  103.  f.  867—869. 

* Dilw.  Cat.  t.  t.  p.  37.  n°  5. 

* Sow.  Gener. of  Shells.  n“  34.  pl.  t.f.  a. 

(b)  Pholas  clavata  media. 

Cbemn.  Conch.  8.  tab.  loa.  f.  870.  871. 

(c)  Pholas  clavata  minima.  Pholas  pusillus.  Lin. 

Brown.  Jam.  4 17.  tab.  40.  f.  1 1. 

Cbemn.  Concb.  8.  tab.  103.  f.  864 — 866. 
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Enrycl.  pl.  169.  f.  8 — 10. 

Habile  les  mer»  de  l'Europe  australe  et  d’Amérique.  Mus.  n°. 
Mon  cabinet  (1). 

Etc.  Voyez  la  pholade  julan.  Adans.  Sénég.  pl.  19.  f.  1.  En- 
cycl.  p.  169.  f.  3.  4.  Elle  se  rapproche  de  la  ph.  crépue. 

+ 10.  Pholade  xilophage.  pholas  xilophaga.  Desh. 

P.  tesUî  globulosd , lœvigatd,  luteo  virescente , anticè  I liante  ; 
margine  cardinal i parle  enterions  producto  ; umbonibus 
Uirgidis,  subcallosis  ; zonuùi  interiore,  incrassaht,  luberculo 
terminaUÎ  circumdante  Itiatu  voit' arum. 

Xilophaga  dorsalis,  Turlon. 

Idem.  Sow.  Généra  of  Shclls.  n°  39.  tab.  101. 

Espèce  très  intéressante , courte  et  globuleuse , i coquille 
mince  , soutenue  à l'intérieur  par  une  côte  décurrente 
iransverse,  placée  un  peu  au-dessous  du  bâillement  des 
valves.  L'écusson  est  très  petit  et  divisé  en  deux  parties. 
Cette  coquille  fait  le  passage  des  tarets  aux  pbolades , mais 
elle  appartient  à ce  dernier  genre , parce  qu’elle  n’a  pas  de 
tube  et  qu’elle  a un  fcusson.  Elle  vit  dans  le  bois  en 
s’y  creusant  des  galeries  profondes  et  sinueuses  , ce  que  ne 
font  pas  les  autres  pholadea  vivant  dans  le  bois. 

+ 11.  Pholade  de  Jouannet.  Pholas  Jouanncli.  Desh. 

Pli.  lesta  sphœried , scuto  magno , bipartite  anticè  clausit , 
postici  caudigerti  appendiculatti , intüs  appendice  cardinali 
septiformi  divisa  ; striit  tmuibus  , riguiaribus , crispatis , in 
medio  an  gala  tu ; cardine  calloso , callo  dilutalo.  Nob.^ 

Jouannelia  semi-caUdata.  C.  Desmoulins.  Bull,  d’hisl.  nat. 
de  la  Soc.  linn.  de  Bord.  t.  a.  p.  a44.bg.  1 - s 3. 

Habite  fossile  dans  les  faluns  de  Mérignac,  près  Bordeaux, 
dans  les  pierres  et  les  polypiers  qu'elle  perfore.  Coquille 


(1)  N’ayant  pas  sous  les  yeux  les  trois  coquilles  que  La- 
roarck  réunit  sous  le  nom  de  Pholas  clavata  et  jugeant  d’a- 
pics  les  figures  seulement , nous  croyons  qu’il  a confondu 
nu  moins  deux  especes,  que  Linné  avait  très  bien  distin- 
guées, sous  le  nom  de  Pholas  slriala  et  Pholas  pusillus.  11 
est  nécessaire  de  les  rétablir  dans  les  Catalogues. 
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singulière:  son  écusson,  trè*  grandi , recouvre,  comme  une 
calotte  hémisphérique  , tout  le  bâillcmcul  anlc'ricur  des 
valves  ; celles-ci  sont  très  courtes  et  terminées  postérieu- 
rement par  un  appendice  caudiforme.  Les  caillerons  car- 
dinaux sont  snadc's  dans  toute  leur  longueur  et  forment 
une  sorte  de  cloison  en  arc-boutant. 


GAST&OCHÉSfE.  { Gastxochcena.  ) 

Coquille  bivalve,  équivalve,  presque  cunéiforme, 
très  bâillante,  à ouverture  antérieure  très  grande  , 
ovale,  oblique;  la  postérieure  presque  nulle.  Charnière 
liuéaire,  marginale,  sans  dents. 

Testa  bivalvis,  œquivalvis , subeuneiformis , hiantis- 
sima;  aperturd  anlicd  maximâ , ovali , obliqua-,  pos- 
tied  subnulld.  Cardo  linearis . marginales , edentulus. 

• 

Observations.  Le  genre  gaslrochène  de  Spengler  lient 
de  très  pics  aux  pholades  et  semble  néanmoins  appartenir 
à une  famille  différente.  On  dit  que  l’animal  a les  deux 
lobes  du  manteau  libres  et  non  réunis  par-devant,  et  qu’il 
fait  saillir  antérieurement,  par  la  grande  ouverture  de  la 
coquille,  deux  gros  tubes  ou  siphons  rcuuis.  Son  pied, 
qui  esta  l’opposé,  paraît  petit,  cl  ne  pouvoir  sortir  qu’en 
écartant  ud  peu  les  valves.  Quant  à la  coquille,  elle  n’a 
point  de  pièces  accessoires  , et  elle  est  térébrante.  (i) 


(i)  Il  est  évident  que  Laraorck  a eu  sur  ce  genre  des 
renseignements  tics  erronés.  L’animal  a deux  siphons  pos- 
térieurs tics  courts,  lorsqu’il  est  contracté;  les  lobes 
du  manteau  sont  réunis  jusqu’au  bâillement  des  valves 
et  même  un  peu  plus  haut;  ce  bâillement  des  valves  ainsi 
que  l’écartement  des  lobes  du  manteau,  donnent  passage  à 
un  gros  pied  court  et  cylindrique  comparable  à celui  des 
phulades  : cette  ouverture  n’est  pas  du  tout  destinée  au 
uassage  des  siphons,  comme  le  supposait  Lamarck. 
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ESPÈCES. 

1.  Gaslrochêue  cunéiforme.  Gastrochœna  cuneiformis. 

Lamk. 

G.  les  k!  cuneiformi , unui , subpellucùld  ; valvanan  sir  iis 
transversis  arcuatis. 

Gastrochœna.  Spengl.  Nov.  Act.  Dan.  a.  f.  8 — 1 1. 

Cuv.  Bègn.  anim.  a.  p.  49°  ■ 

Pholas  hians.C. licmn.Conch.  lo.  p.  364.  tab.  173.  f.  1678 — 
1681. 

Gmcl.  p.  3117. 

* Pholas  liions.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  39.  n*  10. 

* Blainv.  Malac.  pl.  79.  8g.  5.  5.  a. 

* Pholas  pusilla.  An  cadem  spocies?  Poli.Tcst.  de* Deux-Si- 
ciles.  t.  1.  pl.  7.  lig.  la.  i3. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  n»  11.  fig.  3.  4-  5. 

Habite  & l’tle  de  France,  onx  lies  d’ Amérique,  dans  les  rochers 
calcaires.  Mas.  n°.  Couleur  d’an  blanc  grisâtre. 

a.  Gaslrochêne  myliioïde.  Gastrochœna  mytiloùlcs. 

Lamk. 

G.  lest  ! ovatî  ; valais  ami  longilutlinali  pyramidales  dis- 
tinclis  : rugis  transversis  Juscis. 

Mas.  n». 

Habite  à l’tle  de  France. 

3.  Gaslrochêne  modioline.  Gastrochœna  modiolina. 

Lamk. 

G.  Usld  parvuld  ; natiius  ante  basim  prominulis. 

Mya  dubia.  Pennant.  Zool.  brit.  4-  pl*  44-  f*  >9- 

Encycl.  pl.  319.  f.  3.  4-  Non  bene. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  n*  11.  fig.  1.  a. 

Habite  près  de  la  Rochelle  et  sur  les  côtes  d'Angleterre.  Elle 
est  petite,  très  fragile;  ses  ralres  séparées  sont  très  difficiles 
à réunir , à cause  du  bâillement  considérable  qui  doit  ré- 
sulter de  leur  réunion.  Mon  cabinet. 


Tome  v. 
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LES  SOLENACEES. 

Coquille  alongée  transversalement , sans  pièces  acces- 
soires, et  bâillante  seulement  aux  extrémités  laté- 
rales. Ligament  extérieur. 

Les  solénacéesne  sonl  pl  us  tics  coquillages  térébrants, 
comme  les  pholadaires  et  les  tubicoléos  qui  percent  les 
pierres  et  le  bois , mais  elles  s’enfoncent  dans  le  sable  où 
elles  vivent  solitairement.,  ou  du  moins  sans  se  dépla- 
cer. Par  leur  pied  épais,  subcylindrique,  souvent  fort 
long,  et  par  les  deux  lobes  de  leur  manteau  réunis  par 
devant  et  ouverts  aux  deux  extrémités,  ces  coquillages 
présentent  des  rapports,  d’une  part,  avec  les  phola- 
daires, et  de  l’autre,  avec  les  myaires. 

La  plupart  des  solétiacées  sont  fort  remarquables  par 
la  singularité  de  forme  que  nous  offre  leur  coquille.  Ce 
sonl  des  coquilles  bivalves,  équivalves,  souvent  très 
alongées  transversalement,  et  qui  chacune  ressemblent 
à un  bâton  ou  à un  cylindre  droit  ou  arqué,  ouvert  et 
bâillant  aux  extrémités  latérales.  Plusieurs  cependant 
sont  plus  ou  moins  aplaties,  élargies  même,  et  néan- 
moins toujours  transversales.  Eu  général,  leurs  crochets 
sont  petits,  peu  saillants,  à peine  visibles. 

Lesdenlscardinales  des  solènacées  sont  très  variables, 
suivant  les  espèces.  Il  y en  a qui  n’en  ont  aucune;  et 
dans  celles  qui  en  possèdent,  on  n’en  trouve  pas  plus 
de  cinq  entre  les  deux  valves.  On  eu  voit  tantôt  une 
seule  sur  chaque  valve,  tantôt  une  sur  une  valve  et 
deux  sur  l’autre,  tantôt  enlin  deux  sur  l’une  et  trois 
sur  l’âutrè  valve.  Le  point  de  réunion  des  valves  ou  le 
lieu  de  la  charnière  varie  aussi  beaucoup , selon  les  es- 
pèces. Après  en  avoir  séparé  quelques  genres  que  l’on 
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confondait  par|ni  les  solens,  nous  réduisons  celte  fa- 
mille aux  trois  genres  qui  suivent  : solen , patwpée , 
glycimère.  (i) 


SOLEN.  ( Solen.  ) 

Coquille  bivalve , équivalve , alongée  transversale- 
ment, bâillante  aux  deux  bouts;  à crochets  très  petits, 
non  saillants. 

Dents  cardinales  petites,  en  nombre  variable,  quel- 
quefois nulles,  rarement  divergentes,  plus  rarement 
s’insérant  dans  des  fossettes.  Ligament  extérieur. 

Testa  bivalvis,  œquivalois , transversïm  elongala, 
utroque  laterc  hians ; natibus  minimis , sœpè  vix  pei'- 
spicuis. 

Dente  s cardinales  parvi , numéro  variabiles , inler- 
düm  nuüi , rarb  divaricali , in  joveas  rariùs  intrantes. 
Ligamenturn  externum. 

Animal  à manteau  fermé  par  devant,  faisant  sortir, 
par  une  extrémité  de  sa  coquille,  un  pied  subcylin- 
drique, et  par  l’autre,  un  tube  court  contenant  deux 
tubes  réunis. 


(i)  Plusieurs  autres  genres  doivent  venir  se  ranger  dans 
la  famille  des  soléuacées;  celui  des  Pholadonyes  établi  par 
M.  Sowerby  et  celui  des  Solécurtes  fait  parM.de  Blainville 
aux  dépensées  solens,  pour  ceux  qui,  telsquelciSVr/jp&j/wr, 
ont  dans  la  coquille  et  l’animal,  des  caractères  distincUfs 
suffisants.  Un  troisième  genre  pourrait  encorevenir  s’v  pla- 
cer dans  des  rapportsplus  naturels  que  ceux  donnés  par  La- 
marck.  Les  solémves  en  effet,  par  l’animal,  se  rapprochent 
beaucoup  des  solens.  Nous  donnerons  ici  en  note  les 
caractères  des  deux  premiers  genres  cités  tels  qu’ils  ont  été 
établis  par  leurs  autcuts. 

4* 
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Observations.  Les  solens',  vulgaircindfet  appelés  manche 
h couteau,  sont  des  coquilles  bivalves,  marines,  transver- 
salement oblongues,  c’est-à-dire,  fort  étendues  eu  largeur  , 
tandis  que  ce  que  l’on  doit  prendre  pour  leur  longueur, 
est  extrêmement  borné.  Elles  sont  obstuses  ou  arrondiesaux 
extrémités;  et  offrent,  de  chaque  côté,  une  ouverture  ou 
un  bâillement  plus  ou  moins  considérable  et  rcprésntant 
un  tuyau  un  peu  aplati,  ayant  quelquefois  la  figure  d’un 
manche  de  couteau,  l.cs  unes  sont  droites  et  les  autres  un 
peu  courbées. 

Ces  coquilles  singulières  sont  composées  de  deux  valves 
égales,  réunies  par  une  charnière,  plutôt  latérale  que  si- 
tuée au  milieu  du  bord  inférieur.  Souvent  môme  cette 
charnière  se  trouve  très  près  de  l’une  des  extrémités.  Les 
crochets  sont  très  petits,  peu  renflés,  quelquefois  à peine 
apparents.  Enfin,  le  ligament  est  extérieur  et  situé  près  de 
la  charnière. 

En  ouvraut  les  valves,  ou  aperçoit  deux  ou  trois  petites 
dents  cardinales,  qui  ne  sont  poiut  divergentes.  Ces  dents 
se  joignent  latéralement  lorsque  les  valves  sont  fermées, 
et  ne  s’enfoncent  point  dans  des  cavités  préparées  pour 
les  recevoir.  (ï) 


(i)  On  remarque  aussi  deux  impressions  musculaires, 
dont  la  forme  doit  être  étudiée  avec  soin,  parce  qu’elle  est 
d’un  grand  secours  pour  distinguer  des  espèces  tiès  voisi- 
nes, et  que  l’ou  pourrait  prendre  pour  les  variétés  d'un 
seul  type  : ces  impressions  sont  très  rapprochées  du  bord 
cardinal  : l’antérieure  est  presque  toujours  très  étroite  et 
fort  longue;  la  postérieure  est  ovalaire.  L’impression  pal- 
léalc  % une  échancrure  postérieure  peu  profonde  , mais 
jtlacéc  assez  haut  dans  la  coquille.  Poli  dans  son  bel  ou- 
vrage : Tcstacës des  Deux  Siciles , a donné  des  détails  très 
étendus  sur  l’anatomie  des  solens  auxquels  nous  renvoyons. 
Plusieurs  conchyliologucs  ont  pensé  qu’il  était  néces- 
saire de  démembrer  le  genre  solcn  de  Lnmarck.  M.  de 
Blainvillc  dans  son  Traité  de  malacologie  n’a  admis  dans 
les  solens  que  la  i"  section  de  Lamarrk,  et  quelques  es- 
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Les  solens  vivent  sur  les  bords  de  la  mer,  dans  le 
«able,  où  ils  s'enfoncent  quelquefois  jusqu’à  deux  pieds 
de  profondeur,  dans  une  position  verticale. 

Ainsi,  lorsque  l’animal  est  vivant,  ce  coquillage  est 
toujours  situé  perpendiculairement  sur  un  des  côtes  de  sa 
coquille,  et  présente  supérieurement,  c’est-à-dire,  vers 
l’entrée  de  son  trou,  le  côte  de  la  coquille  où  scs  deux 
tuyaux  peuvent  sortir.  Tonte  la  manœuvre  de  ce  coquillage 
consiste  à remonter,  du  fond  de  sou  trou  , jusqu’à  la  su- 
perficie du  sable  ou  môme  au-dessus,  et  à rentrer  ensuite 
dans  son  trou,  au  moyen  des  exteusious  et  contractions 
de  son  pied  musculeux,  qui  sc  trouve  à l’extrémité  la  plus 
enfoncée  de  sa  coquille.  Voyez  les  Mémoires  de  C Académie 
des  Sciences,  année,  171a,  p.  11O. 

ESPÈCES. 

Dents  cardinales  contiguës  au  bord  anlcneur. 

1.  Solen  gaine.  Soleil  vagina.  Lin.  (1) 

S.  tcshl  Uneari,  recta  ; extremitate  altéré  marginal <i  ■ carduii- 
bus  unidenlalis. 

Solen  vagina.  Lia.  Syst.  nat.  p.  11 13.  Gmel.  n"  1. 

Lister.  Conch.  lab.  409.  f-  a55.  et  tab.  4ia.  f.  1. 

Gualt.  Concb.  tab.  95.  fig.  D. 

Encycl.  pl.  an.  f.  1.  a.  b.  c? 

* Poli.  Test,  des  Dcux-Siciles.  t.  1.  pl.  10.  f.  5-tS,  pl.  1 1. 
f.  i-n. 


pèces  des  seconde  et  troisième  sections  : il  a fait  son  genre 
solétclline  dont  nous  parlerons  par  la  suite,  et  sou  genre 
solécurle  qui  doit  être  conservé. 

(1)  Quelques  observations  sont  nécessaires  à l’égard  de 
cette  espece:  nous  en  avons  vu  autrefois  les  tvpcs  dans  la 
collection  Lamarck.*  nous  pouvons  assurerque  les  trois  va- 
riétés constituent  trois  espèces  distinctes.  Nous  pouvons 
ajouter  que , trompé  par  une  ressemblance,  dans  la  forme 
extérieure,  Lamarck  a dou  né  comme  aualoguc  fossile  de  la 
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* Blainv.  Malac.  pl.  79.  f.  a. 

* Brookcs.  Introd.  of  Concli.  pl.  a.  f.  i3. 

* Sow.  Généra  ofShells.  n.  3a.  f.  a. 

* Fossile.  Brocchi.  Concli.  subap.  t.  a.  p.  496.  n»  1. 

(a)  Solen  vagina  major.  Cliemn.  Concli.  t.  6.  t.  4.  f-  »8. 

(b)  Solen  vagina  abbrtviata.  Rumph.  M.  t.  48.  f.  M. 
Cliemn.  Conch.  t.  4-  f-  a6. 

* lister.  Conch.  t.  4>o.  a56. 

* Dil-w.  Cat.  t.  1.  p.  57.  n.  1. 

* Blainv.  Malac.  pl.  79.  f.  a. 

(c)  Solen  vagina  minar,  maeulis  variés  picla.  Mon  cab. 
Habile  l’Océan  d’Europe,  d’Amérique  et  de  l’Inde.  Commun 

dans  les  collections.  Il  offre  différentes  variétés  de  colora- 
tion et  de  taille.  La  var.  B se  trouve  fossile  à Grignon. 

3.  Solen  corné.  Solen  corneus.  Lamk. 

S.  tests!  parrd , lineari , rectil,  immaculataj  cardinibus  uni — 
dénia tis. 

Mus.  n*. 

Habite  à l’tle  de  Java.  Laichenau.  Mon  cabinet.  Couleur  de 
corne.  Longueur,  5o  millimètres. 

3.  Solen  vaginoïde.  Solen  vaginoides.  Lamk. 

S.  lcrtd  lineari,  subarcuatd , rubcUd  • c ardinibus  uniden- 
tatis. 

Mus.  n°. 

Habite  an  canal  d’Entrecastanx , et  à toutes  les  Iles  de  la 
Nouvelle  Hollande.  Très  commun  ; il  est  un  peu  courbé. 
Largeur,  85  millimètres. 


variété  B , une  espèce  qui  eu  est  parfaitement  distincte 
aussi  bien  que  des  autres.  Ainsi, en  réalité,  quatre  especes, 
dont  une  fossile,  se  trouvent  confondues  et  réunies  sous  la 
seule  dénomination  de  Solen  vagina.  Nous  devons  ajou- 
ter qu’il  serait  injuste  d’attribuer  cette  confusion  à La- 
marck;  il  l’a  prise  de  Linné.  Nous  rétablissons  la  syno- 
nymie , de  manière  h ce  que  le  nom  de  l’espèce  demeure  à 
celle  qui  vit  si  abondamment  dans  l’Océan  d’Europe  et  la 
Méditerranée. 
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4.  Solen  silique.  Solen  siliqua.  Lin. 

S.  testai  lineari,  rect  i ; cardinc  allero  bidentato. 

Solen  siliqua.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 13.  Gmel.  n”  a. 

* Lister.  Anim.  angl.  t.  5.  î.  37. 

(a)  Solen  siliqua  major.  Pennant.  Zool.  brit.  4.  pl.  4®.  f-  ao. 
List.  Concli.  t.  4 1 3 ? 

Chemn.  Conch.  6.  pl.  4-  f.  39.  et  Litt.  d, 

Knorr.  Vergo.  6.  t.  7.  f.  1. 

* Oliv.  Zool.  Adriat.  p.  97.  n*  3. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  58.  n» 

Encycl.  p.  33a.  f.  3.  a.  b.  c. 

(b)  Solen  siliqua  minor.  Mon  cabinet. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Commun  dans  les  collections. 
Schroeter ca  cite  une  var.  de  l’Inde.  Eiul.  in  Concb.  a.  t.  7. 
f.  G.  La  coq.  semble  un  peu  courbée.  On  confond  aisément 
celte  espece  arec  la  première,  lorsque  les  dents  cardinales 
ne  sont  pas  en  bon  état. 

5.  Solen  sabre.  Solen  ensis.  Lin. 

S.  testa  lineari , subarcuaLt  ‘ cardinc  allero  bidentato, 

Solen  ensis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  111 4-  Omet.  n°  3. 

(a)  Solen  ensis  major. 

* Lister.  Anim.  angl.  App.  t.  □.  f.  9. 

Schroct.  Einl.  Conch.  a.  p.  636.  t.  7.  f.  6.  7. 

Chemn.  Cench.  6.  t.  4-  f-  39.  3o. 

Encycl.  p.  aa3.  f.  3. 

* Dilw.  Cat.  pag.  5g.  n.  6. 

(b)  ld.  minor  et  angustior. 

List.  Conch.  t.  4>  >•  f-  357. 

* Faranne.  Conch.  pl.  55.  f.  A.  3. 

Olivi.  Zool.  Adriat.  pag.  97.  n.  3. 

Encycl.  pl.  333.  f.  1.3. 

* Poli,  Test,  des  Dcux-Siciles.  t.  1,  pl.  11.  f.  t4- 
Pennant.  Zool.  br.  4.  pl-  45-  f-  33. 

* Donovan.  Brit.  Shells.  t.  a.  tab.  5o. 

* Dorset.  Cat.  pag.  a8.  tab.  4-  f.  3. 

* Brocchi.  Conch.  suhap.  t.  a.  pag.  497.  n»  a.  ( Fossile .) 

* Payreaudau.  Cat.  pag.  37.  n°  3a. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  909.  n”  3. 

Habite  les  mers  d'Europe  et  d'Amérique.  Très  commun  dans 
les  collection;. 
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Dents  cardinales  un  peu  écartées  du  bord  antérieur. 

6.  Soleil  nain.  Solen  pygmœus.  Larak. 

S.  lestl  minunii , lineari , subarc  mita  j cardinibus  subbiden- 
tatis. 

Solen  pcllucidus.  Fennant.  Zool.  brit.  4.  pl.  46.  f.  a3. 

Saltn  minutas.  Montag.  ex.  D.  Leacb. 

* Dilw.  Cat.  t.  i.p.  60,  n»  7. 

(b)  Far.  cardine  alttro  uniJentuto. 

Habita  l'Océan  d’Europe,  sur  les  càles  de  France  et  d'An- 
gleterre. Mou  cabinet. 

7.  Solen  ambigu.  Solen  ambiguus.  Lamk. 

S.  testd  lineari,  subrectd,  pallidd,  obscure  radiatit ; cardinibus 
unidentatis. 

* Desh.  Encycl.  méthod.  vers.  t.  3.  p.  960.  n°  4- 

Mon  cabinet.  Mus.  n“. 

Habite...  Je  le  crois  des  mers  d'Amérique.  On  le  prendrait 
pour  le  S.  vagina-,  mais  ta  charnière  est  bien  plus  reculée, 
et  il  a des  rayons  blancs  et  obliques  sur  un  fond  fauve  pâle. 
Longueur,  un  décimètre. 

8.  Solen  coutelet.  Solen  cultellus.  Lin. 

S.  testa  tenus,  ovali-oblongd . subarcuaUt , maculostt  ; car- 
dine altéra  bidentalo. 

Solen  cultellus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 1 4 Gmel.  n°  5. 

* Scbroier.  Einl.  in  Conch.  t.  a.  p.  6a8.  a*  5. 

* Gualt.  Ind.Test.  tab.  90.  f.  E. 

* Favanne.  Conch.  pl.  55.  f.  O.? 

Rempli.  Mus.  t.  45.  fig.  F.. 

Chcmn.  Conch.  6.  t.  5.  f.  36.  37. 

Encycl.  pl.  aa3.  f.  4-  a.  b.  ( vulg.  la  gousse  de  pois.) 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  61.  n»  9.  * 

* Blainv.  Malac.  pl.  79.  f.  3. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  pag.  960.  n»  5. 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Espèce  jolie  , très  distincte  ; com- 
mune dans  les  collections. 

y.  Solen  plat.  Solen  planus.  Lamk. 

S.  testa planulatû , lineari , recta  ; extremitatibus  rotundatis  ; 
cardinibus  bidentatis. 
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Solcn  maximu  s.  Gmel.  n°  i5. 

Chemn.  Conch.  6.  tab.  5.  f*  35. 

Encycl.  pl.  aa3.  f-  5. 

* Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  6i.  n»  tt. 

* Desh.  Encycl.  mclli.  vers.  t.  3.  pag.  960.  n«  G. 

[11  serait  convenable  de  rendre  à celle  espèce  le  nom  <le  Solen 
maximus  que,  long-temps  avant  Lamarck,  Gmel  in  cl  Cbcm- 
nitz  lui  avaient  donne'.] 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Mon  cabinet.  Espèce  rare , plus 
aplatie  que  les  autres.  Les  deux  dents  cardinales  de  la 
valve  gauche  sont  obliques  et  divergentes. 

10.  Solen  double  côte.  Solen  minulus  (1). 

S.  lest  ! minimd , traniversim  oblongâ  ; latcrc  antico  costis 
duabus  s erra  lis  ' cardinibus  uniden  tatis. 

Solen  minutas.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 1 5. 

* SchrotcrEinl.  in  Conch.  t.  a.  p.63a.  n°  10. 

Montag.  Test.  Brit.  i.  53.  t.  i . f.  4-  E*  D-  Eoach. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  6.  f.  5 1. 5a. 

Habite  l’Oce'an  britannique.  Mon  cabinet.  Communique  par 
M.  Leacht  sous  le  nom  de  Biapholius  spinosus. 

Dents  cardinales  (ou  charnière)  plus  voisines  du  milieu 
que  du  bord  antérieur. 

1 1.  Solen  gousse.  Solen  legumen.  Lin. 

S.  tcsll  Uncari-ovali,  redit  ; cardinibus  malus  bidentatis  ; al- 
téra bifidn. 

Solen  legumen.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 14-  Gmel.  n*  4 • 

* Schroter.  Einl.  in  Conch.  t.  a.  p.  637.  n°  4- 

Plane.  Conch.  tab.  3.  f.  5. 

Born.  Mus.  p.  a5.  tab,  a.  f.  1.  a. 


(1)  Cette  coquille  n’appartient  point  au  genre  solen  ; 
c’est  une  saiicave  byssifère  dont  Lamarck  a fait  le  type  de 
son  genre  hyatcllc.  En  consultant  la  synonymie  de  YJUya- 
tella  arclica,  on  y trouvera  1 0 Solen  minulus  de  Linné  et  de 
Chcmnitz;  Lamarck  ne  s’étant  pas  aperçu  sans  doute  de 
cette  répétition  fâcheuse. 
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Chemn.  Concb.  6.  tab.  5.  f.  3a— 34. 

Encycl.  pl.  aa5.  f.  3. 

¥ Gaalt.  Ind.  tab.  91.  f.  A. 

* Olivi.  Zool.  Adriat.  pag.  n«  4* 

¥ Poli.  Test.  tab.  1 1 . f.  1 5. 

•• 

* Donov.  Brit.  Sliells.  lom.  2.  t.  53. 

* Dorsct.  Cat.  p.  29.  t.  4.  f.  4*  1 

¥ Dilw.  Cat.  t.  1.  pag.  6i.  n»  9. 

¥ Solecurlus  legumen.  Blainv.  Malac.  pl.  80.  f.  1. 

¥ Desh.  Eucycl.  me'th.  vers.  t.  3.  p.  961.  n°  7. 

(b)  V ar.  testd  transvers'im  longiore  ; cardine  altcro  triden- 

tato.  , 

Habite  la  Méditerranée,  l’Océan  atlantique.  La  variété  b,  que 
je  [possède , me  parait  être  le  chama  subfusca  de  Lister 
Concb.  tab.  4*0.  f.  264. 

12.  Solen  de  Dombey.  Solen  Dombeii.  Lamk. 

S.  testd  lineari-ovali , rectd,  radiauî  ; cardinibus  mediis  subbi- 
dentatis  : dente  altéra  breviore  obsolelo. 

Encyci.  pl.  224.  f.  1.  a.  b.  c. 

Habite  les  mers  de  l’Amérique  méridionale  , les  côtes  du  Pé- 
rou. Dombey.  Mus.  n#. 

Mon  cabinet. 

13.  Solen  de  Java.  Solen  Javanicus.  Lamk. 

4 * 

S.  testd  lineari , rectd , transvcrsim  angustd  j alterius  valvce 
cardine  bidentato , alterius  unidentato  : rnedio  bifido, 

¥ An  Solen  bidentaius?  Chem.  Concb.  t.  1 1 . tab.  198. 
f.  1939. 

¥ An  Solen  fragilis  ? Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  65.  n.  19. 

Mon  cabinet. 

HabiLc  à l’ile  de  Java.  M.  Laichenau.  Largeur  ou  longueur 
transversale,  60  millimètres.  Couleur  jaane  h épiderme 
rembruni. 

9 * * , 

14.  Solen  des  Antilles.  Solen  caribœus . Lamk. 

S . testa  oblongo-ovali  y rectd,  pallidè  fulvd\  alterius  valvce 
cardine  bidentato , alterius  dente  unico  bifido. 

List.  Conch.  tab.  4 2 1 . f.  i65. 

< . 4 1 \ , 1 

¥ Solen  Guineensis.  Chemn.  Conch.  t.  11.  tab.  198.  f.  1937. 

¥ Klein.  Tcn.  Ostr.  pl.  1 1*  f.  68.  a.  b. 
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* Le  Tagal.  Adans.  Seneg.  p.  a55.  pl.  19»  *• 

* Solcn  guineensis.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  62.  n°  i3. 

Encycl.  pl.aa5.f.  1. 

Habite  l’Océan  des  Antilles.  Coq.  non  radiée;  couleur  fauve 
pâle  ;•  de^stries  d’accroissement  ou  transverses  , et  point 
d’autres  *Ion  cabinet. 

15.  Solen  sublamelleux.  Solen  antiquatus.  Lamk.  (1). 

S.  testd  oblongo-ovali , sub  epiderme  albida  ; striis  trans- 
versis , ad  latera  basimque  sublamellosis  ; cardinibus  biden- 
tatis. 

Solen  cultellus . Pennant.  Zool.brit.  pl.  46*  f*  a5. 

Solen  antiquatus.  Monta  g.  ex  D.  Leach. 

Habite  l’Océan  britannique , la  Méditerranée.  Mon  cabinet. 
Communiqué  par  M.  Leach. 

16.  Solen  resserré.  Solen  constrictus.  Lamk. 

S.  testd  albd , tenui , oblongd,  subrcctd , Iceviusculd,  exirtmi- 
tatibus  rotundatis  ; medio  subconstricto. 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  de  la  Chine  ou  du  Japon.  Péron. 

17.  Solen  rétréci.  Solen  coarclaius.  Gmel. 

S.  testd  ovali-oblongd , trans^ersè  striald  , medio  coarctald , 
utrinque  rotundald , cardine  altcro  bidentato . 

* Lin.Gmel.p.  32a7.no  16. 

* Cemn.  Conch.  t.  6.  tab.  6.  f.  45. 

¥ Schroter.  Flus.  Concb.  tab.  9.  f.  17. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  64.  n«  18.  Syn.  plerisqut  exclusis. 

* Desh.  Encycl.  me'th.  vers.  t.  3.  pag,  96 1.  n8  9. 

.*  Solen  coarctatus.  Broccli.  Conch.  2.  p.  497*  n°  3. 

Habile. . .Fossile  d’Italie , envoyé  par  M.  Bonelli.  Mus.  n°. 
Largeur,  27  millimètres.  Dents  cardinales  obliques;  une 
sur  une  valve  et  deux  sur  l’autre , insérées  dans  une  fos- 
sette. 


(1)  Cette  espèce  est  la  même  que  1 e Solen  coarctatus  de 
Gmelin  , inscrite  ici  sous  len°  17;  elle  fait  double  emploi, 
et  doit  être  retranchée.  H est  donc  nécessaire  de  réunir 
sous  un  seul  nom  toute  la  svnonvmie  de  ces  deux  Solen 

té  W 

antiquatus  et  coarctatus . 
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»8.  Solen  rose.  Solen  strigilalus.  Lin. 

S.  testa  ovali-oblangâ , valdi  convexâ , rosedj  radiis  biais 
albts  ■ striis  obliqua  insculptis. 

Solen  strigilalus.  Lin.  Syst.  uut.  p.  1 1 lo-Gine!.  n'  7. 

Lisl. Conclu  1.  /(i6.  f.  360.  ® 

Gualt.  Concii.  t.  gr.  iig.  c. 

* Bonanni,  Conclu  part.  a.  f.  77. 

* Le  Golar.  Adans.  Séncg.  pl.  ig.  f.  3. 

Cbemn.  Conclu  6.  tab.  6.  f.  41.  4a. 

Encycl.pl.  aa4-  f.  3. 

* Olivi.  Zool.  Adriat.  pag.  97.  n*  5. 

* Poli.  Test.  t.  1.  pl.  ta  et  pl.  i3. 

* Dilw.  Cal.  f.  t.  p.  C4-  n»  17. 

* Solecurtus  strigilalus.  Blainv.  Maine,  pl.  7g.  f.  4- 

* Desh.  Encycl.  méth.  ver»,  t.  3.  pag.  96a.  n«  10. 

(b)  Id,  minor, ; cardinis  dente  unico  recto. 

Habile  la  Méditerranée,  1 Océan  atlantique.  Mus.  n°.  Mon 
cabinet.  On  le  trouve  fossile  près  de  Bordeaux  et  à Dax. 

19.  Solen  radié.  Solen  radialus.  Lin. 

S.  testii  oblongo-ovali  , recta'  , violaced  ; radiis  quatuor 
albis. 

Solen  radiatus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1114.  Gracl.  n*  6. 

List.  Conclu  tab.  4*2.  f.  aC6. 

Gualt.  test.  tab.  91.  fig.  b. 

* Schroler  Einl.  in  Conclu  t.  a.  p.  628.  n°  6. 

* Rumph.  Amb.  tab.  45-  f-  E. 

Cbemn.  Concb.  6.  t.  5.  f.  38.  3g. 

Encycl.  pl.  aa5.  f.  a. 

* Dilw;  Cat.  t.  1.  p.  63.  n’  16. 

* Desli.  Encycl.  mc'tlu  vers.  t.  3.  pag.  96a.  n*  1 1. 

Habile  l’Oce'an  asiatique  et  les  Grandes  Iodes.  Mus.  n*.  Mon 
cabinet. 

20.  Solen  violet.  Solen  violaccus.  Laink. 

S.  testa  oblongo-ovali,  extremilatibus  rolundavi , violaced  ; 
radiis  binis  ; cardinibus  unidcnlalis  ; nymphis  promi- 
nenlibus. 

* Psammobia  violacea.  Deslu  Encycl.  me’th.  vers.  t.  3. 
pag.  85a.  n»  6. 
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Mon  cabinet: 

Habite  l’Océan  des  Grandes  Indes.  Je  l’ai  d’abord  pris  pour  n 
le  Solen  diphot  ; mais  il  est  moins  grand  , et  n’est  point 
rostre  antérieurement.  II  a l'épiderme  vert,  et  deux  rayons 
blanchâtres  an-dessous.  Son  test  est  violet  en  dedans  comme 
en  dehors. 

ai.  Solen  rostre.  Solen  rostratus.  Lamk.  (1). 

S.  testa  trensversim  oblongd  , violacett  ; radia  pluribus 
obscuris  ; latere  aulico  attenualo  rostrato  ; cardine  altéra 
bidentato. 

Solen  diphos.  Chemn.  Concli.  6.  p.  68.  t.  7.  f.  53.  54- 

Gmcl.  n"  i3.  Encycl.  pl.  zz6.  f.  1. 

An  solen  virent  ? Lin.  Syst.  nal.  p.  1 1 15. 

* Valentyn.  Amb.  pl.  t3.  fig.  5. 

* Dilvr.  Cat.  t.  1.  p.  6î.  n°  i5.  S.  diphos. 

* Soletellina  radiala.  Blainy.  Malac.  pl.  77.  f.  5.f 

* Psammobia  rostrata.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3. 
pag.  853.  n°  7. 

Habite  l’Océan  des  Grande»  Indes.  Mus.  n».  Mon  cabinet. 
Espèce  très  distincte  de  la  précédente,  ayant  de  même  l’épi- 
derme vert , et  les  nymphes  ou  les  callosités  du  ligament 
saillantes  en  dehors. 

Etc.  Voyez  le  Solen  diphos  ehinensis  de  Chemn.  Conch.  XI. 
p.  aoo.  lab.  198.  f.  ig33.  Voyez  aussi  le  Solen  lincaris. 
Chemn.  Conch.  XI.  p.  198.  t.  198.  f.  1931.  ig3a. 

[M.  de  Blaiuvillc,  en  établissant  son  genre  solécurle, 
donna  comme  type  principal  de  ce  nouveau  genre  le  Solen 
strigilalus  de  Linné  : en  effet  celte  espèce,  par  tous  ses  ca- 
ractères, mérite  cette  distinction;  mais  M.  de  Rlainville  y 
joignit  la  plupart  des  solcns  de  la  3®  section  de  Lamarck; 
et  c’est  d’après  cet  ensemble  qu’il  caractérisa  les  solécurtes. 
Ayant  étudié  avec  soin  les  animaux,  des  Solen  legumen , 


(1)  Ces  deux  dernières  espèces  appartiennent  au  genre 
solételline  de  M.  de  Blainvillc.  Pour  nous,  elles  doi- 
vent entrer  dan3  le  genre  psammobic  , d’après  les  ca- 
ractères des  coquilles  seulement,  car  les  animaux  ne  sont 
pas  connus. 
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caribœus  et  coarc  tatus , et  les  ayant  comparés  avec  ceux 
des  Solen  vagina  et  cnsis , d’uuc  part , et  celui  du  Solen 
strigilalus , de  l’autre,  nous  avons  reconnu  que  ces  trois 
espèces  sont  1res  analogues  aux  deux  autres,  qu’elles  ap- 
partiennent au  même  groupe  générique  et  qu’elles  s’y 
lient  par  des  nuances  insensibles.  Le  Solen  strigilalus,  au 
contraire,  est  séparé  de  toutes  les  autres  espèces,  par  des 
caractères  particuliers;  c’est  pour  cette  raison  qu’en  adop- 
tant le  genre  solécurte  de  M.  de  Blainvilie  , nous  le 
réduisons  à deux  ou  trois  espèces  qui  ont  toutes  les  mêmes 
caractères  que  le  strigilalus.  Le  genredont  il  s’agit  peut  être 
caractérise  de  la  manière  suivante  : 

Genre  Solécurte.  Solecurtus.  Ulainv. 

Coquille  ovale-oblongue , transverse , couverte  de 
stries  ouduleuses,  obliques  et  longitudinales,  bâillante 
à scs  deux  extrémités.  Charnière  médiane,  deux  dents  car- 
dinales sur  une  valve,  une,  rarement  deux  sur  l’autre,  non 
inlranlcs;  nymphes  calleuses,  épaisses, portant  un  ligament 
externe  épais  et  bombé;  impression  pulléale  très  profondé- 
ment sinueuse. 

Animal  beaucoup  trop  grand  pour  sa  coquille  ; les  lobes 
du  manteau  épais  en  avant,  soudés  dans  leur  moitié  pos- 
térieure et  prolongé,  de  ce  côté,  eu  deux  gros  siphons  iné- 
gaux réunis  jusque  près  de  leur  sommet  ; pied  linguiforme, 
gros,  forlépais;  palpes  labiales  très  longueset  étroites;  bran- 
chies étroites  très  longues  , s'étendant  dans  toute  la  lon- 
gcur  du  siphon  branchial. 

OnsERVATioss.LorsquedansnosarticIesSolenetSolécurte 
de  l’Encyclopédie  méthodique,  nous  rejettions  le  genre 
solécurte  comme  peu  nécessaire,  nous  ne  connaissions  pas 
les  animaux  d’autres  espèces,  et  nous  supposions  que  les 
Solencarybceiis,  Dombeyiydc.,  viendaient  servir  de  liaison; 
mais  il  n’en  est  rien.  Nous  avons  vu  les  animaux  des  trois 
espèces  vivantes,  du  genre  qui  nous  occupe,  et  nous 
n’avons  observé  aucune  variatiou  importante  dans  leurs 
caractères.  Nous  revenons  donc  aujourd’hui  à une  autre 
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opinion  , et  nous  adoptons  le  genre  solécurtc,  en  le  res- 
treignant aux  quatre  espèces  dont  les  noms  suivent  : 
i°  Solcu  rose,  Solen  slrigilatus  , Linné. 
a°  Solen  blanc,  Solen  candidus  , Renieri. 

Urochi  Conch.  foss.  subap.  t.  ai  pag.  497.  n°  4- 
Chemn.  Conch.  l.  6.  tab.  6.  f.  43. 

Vivant  dans  laMéditerranée.Fossile  en  Sicile  et  en  Italie. 
3°  Solen  de  Quoy.  Solen  Çuoyi.  Desh. 

Solen  candidus.  Quoy.  Voy.  d e l’Astrolabe , pl.  83.  f. 
11.  ia. 

Mart.  Conch  1.  6.  tab.  6.  f.  44’ 

Vivant  dans  l’Océan  pacifique  austral  : plus  petite  et 
proportionnellement  plus  large  que  la  précédente. 

4°  Solen  parisien.  Solen  parisiensis.  Desh. 

Solen  slrigilatus.  Lamarck.  Ann.  du  l\lus.  l.  7.  pag.  4a8. 
n°  4,  et  t.  1a.  pl  43.  f.  5.  a.  b. 

Id.  Desh.  Descr.  des  coq.  foss.  t.  i.pag.  a8.  pl.  3.  f. 
aa.  a3. 

\ l’exemple  de  Lamarck,  nous  avons  confondu  cette  es- 
pèce avec  le  slrigilatus  de  Linné,  quoiqu’il  en  différât 
constamment  par  sa  taille,  toujours  plus  petite,  la  sinuosité 
de  ses  valves,  la  finesse  et  le  grand  nombre  de  ses  stries. 
Il  est  fossile  aux  environs  de  Paris,  Grignon,  Courtagnon, 
Mouchy,  Parues , etc. 


PHOLABOMYE  ( Pholadomya.  ) 

Coquille  mince,  transparente,  blanche  ou  jaunâtre, 
transverse , ventrue,  ovale  ou  cordiformc,  inéquila- 
térale, bâillante  des  deux  côtés  ; charnière  ayant  une 
petite  fossette  alongée,  subtrigone,  et  une  nymphe 
marginale,  saillante  sur  chaque  valve;  ligament  ex- 
terne, court,  inséré  sur  les  nymphes;  crochets  pro- 
tubérants très  rapprochés;  impression  palléalc  pro- 
fondément sinueuse  postérieurement. 

Observations  Depuis  long-tems  on  avait  observé,  dans 


Digitized  by  Google 


H15T0IHE  DES  MOLLUSQUES. 


64 

les  lorrains  secondaires,  de  nombreux  moules  de  coquilles 
bivalves,  que  l’on  ne  pouvait  avec  certitude  rapportera 
un  genre  connu;  aussi  ceux  des  conchvliologucs  qui, 
dans  l'intérêt  de  la  géologie , les  mentionnèrent  dans 
leurs  ouvrages  , les  placèrent  uniquement  d’après  des  rap- 
ports trompeurs  de  leur  forme  extérieure,  les  unes  dans 
les  mves,  les  autres  dans  les  lutraires, quelques-unes  dans  les 
cardilcs  , dans  les  mulettes,  et  même  parmi  les  trigonies. 
La  decouverte  faiac,  il  y a quelques  années,  d’uue  coquille 
vivante,  semblable  pour  la  forme  et  les  autres  caractères 
à la  plupart  des  espèces  fossiles,  détermina  M.  Sowerby  à 
créer  le  genre  qui  nous  occupe  dans  le  n°if)de  son  Généra. 
Depuis  ce  moment  il  n’existe  plus  d’incertitude  sur  la 
place  que  doivent  occuper  les  moules  fossiles  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Ils  se  groupent  très  naturellement  dans  le 
genre  pholadomyc,  lequel  est  réellement  voisin  des  pho- 
lades  par  la  nature  du  test,  et  très  rapproché  des  pauopées 
par  la  charnière. 

ESPÈCES. 

Pholadomye  obtuse-  Pholadomya  obtusa.  Sow. 

P.  test/!  antice  truncaui , undaUÎ , lubtransi’erso-trigond  lon- 
gitudinaliter  costale!-,  coslis  rotundalis  subtuberculalis,  prima 
eminentiorc , latiore. 

Cardita  obtusa.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  197.  %.  a. 

Pholadomya  obtusa.  id.  t.  6.  pag.  86. 

Pholadomye  angulifère.  Pholadomya  angulifera. 

Desh. 

Mya  angulifera.  Sow.  Min.  Conch.  lab.  i-U, . fig.  6.  7.  Kuorr. 
Pelrif.  lom.  4-  suppl.  pl.  5.  c.  fig.  a. 

Mya  angulifera  Zietcn,  Pelrif.  du  Wnrl.  pl.  54-  f.  4-  “•  h.  c. 
Par.  è Nob.  Mya  liuerata.  Zielen.  Loc.  ciL  pl.  54.  f.  5. 
a.  b.  c. 
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Pholadomye  à grands  crochets.  Pholadomya  pro - 

duc  ta.  Sow. 

P.  testd  oblongd , U'ansversd , utrim/ue  rotundald , gibbosd  ; 
umbonibus  magnis , productis  ; coif/i  icx  sepiemve  longitu - 
dinalibus,  latis , de  près  sis,  simplicibus  5 lateribus  ky  antibut; 
latere  antico  depresso  piano. 

Cardita  ? producta.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  197.  f.  î. 

Pholadomya  producta.  Id.  t.  6.  pag.  86. 

Pholadomye  blanche.  Pholadomya  candida.  Sow. 

P,  transvtrsim  oblongd , anticè  brcvistimd , rotundald  ; 
mediand parte  striis  divaricalis f decussdtis  , «&  urnùone  de- 
currentibus  ; posticè  elongatd,  subquadrald. 

Sow.  Généra  of  Shells.  n°  19. 

Desh.  Encyclop.  radlh.  vers.  t.  3.  pag.  756. 

/</.  Dlct.  clasi.  d’hist.  nat.  t.  i3.  p.  397. 


PAHOFÉE.  (Panopæa.  ) 

Coquille  équivalve,  transverse,  inégalement  bâil- 
lante sur  les  côtés.  Une  dent  cardinale  conique  sur 
chaque  valve , et  à côté  une  callosité  comprimée , 
courte,  ascendante,  non  saillante  en  dehors.  Ligament 
extérieur  sur  le  côté  alongé  de  la  coquille , fixé  sur 
les  callosités. 

Testa  œquivalvis  , transversa , lateribus  inœquali - 
ter  hians . Dens  cardinalis  unie  us , conicus , in  iitrâque 
valvâ,  et  hinc  callum  breve , compressum , ascendens , 
non  exseitum.  Ligamcnturn  externum , cal  lis  ajfixum , . 
in  latere  productiore  testa*. 

Observations.  C’est  avec  raison  que  M.  Ménard  de  la 
Groyc  a établi  le  genre  des  panopces.  ('es  coquilles  sont 
distinguées  des  glycimèrcs  par  leur  charnière  munie 
de  dents,  et  par  leur  ligament  situé  sur  leur  côté 

Tome  y.  5 


* 
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alongc.  Elles  avoisinent  plus  encore  les  solens;  mais  leurs 
crochets  sont  très  protubérants.  La  situation  du  ligament 
des  valves  ne  permet  pas  de  les  associer  aux  myes.  Je  ne 
citerai  que  l'espèce  non  fossile,  n'ayant  pas  l'autre  sous 
les  yeux,  et  qui  d'ailleurs  n’en  est  peut-être  qu'une 
variété,  (i) 

• N 

ESPÈCES. 

f i . Panopée  abrupte.  Panopœa  abrupta.  Desh. 

P . testd  ovalo-transvzrsd , inœquilaterd  , postier  breviorc  , 
angustiore  , sublruncald , anlict  rotundatd , quadricostatd  ; 
coslis  in  médias  teslo , radiantibus , distants  bus. 

Pholadomya  abrupui.  Conrad.  Foss.  Shell»  of  North  Ame- 
rica. n°  a.  pag.  aG.  pl.  12. 

Habite  fossile  aux  environs  de  New  Yorck,  Amer.  sept. , dans 
le  terrain  tertiaire. 

Cette  coquille,  que  M.  Conrad  place  dans  les  pholadotnyes  , 
est  pour  nous  une  véritable  panopée  : elle  est  très  remar- 
quable , petite  , transverse  et  munie  dans  son  milieu  de 
quatre  côtes  longitudinales  très  divergentes. 

{ a.  Panopée  zéîandaise.  Panopœa  zelandica . Quoy. 

P.  UsUÎ  regularitcr  ovalo-oblongd , subœçuilatcrd,  transversim 
et  irrégularité r rugosd , posiicè  hyanùssimd , anticè  sub- 
clausd , urnhonibus  minimit  vix  prominentibus. 


(1)  Le  genre  panopée  doit  en  effet  être  conservé j il 
est  très  voisin  des  solens  et  sur  tout  des  solécurtes  : l’ani- 
mal n’étant  pas  encore  connu,  ces  rapports  que  nous 
indiquons  pourraient  être  modifiés  par  la  suite  ; niais 
dans  de  courtes  limites.  Lorsque  Lamarck  publiait  cette 
partie  de  son  ouvrage  , il  ne  connaissait  qu’une  seule 
espèce  de  panopée.  Depuis,  en  examinant  la  collection 
du  célèbre  professeur,  nous  reconnûmes  que  sa  glycimcrc 
arctique  était  une  panopée.  Quatre  autres  espèces,  tant 
vivantes  que  fossiles,  se  joignent  à ces  deux-ci  pour  com- 
pléter le  genre. 
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Quoy  et  Gayro.  Voyage  de  l'Astrolabe,  pl.  83.  f.  7.  8.  9. 
Habite  la  Nouvelle  Zélande. 

Espèce  fort  curieuse,  rapportée,  pour  la  première  fois,  par 
MM.  Qooy  et  Gaymard:  elle  est  bien  distincte;  elle  se 
rapproche  des  lutraires  par  la  forme  et  la  grandeur;  ses 
crochets  sont  très  petits  ; elle  est  aussi  large  d’un  côté  que 
de  l’autre. 

+ 3.  Panopée  australe.  Panopœa  australis.  Sow. 

P.  tald  ovato-oblongd \ transvertd,  antice  latiore,  posticc  obli- 
qué lubtruncaltl. 

Sow.  Généra  oî  Shell».  n°  40.  t.  a. 

An  codent  Panopœa  reflcxa.  Say.  Journ.  de  l’Acad  de 
Philad. 

4.  Panopée  d’Aldrovandc.  Panopœa  AldrovancU. 
Lamk. 

Aldrovande  de  ex  Ang.  pag.  473.  474.  Chôma  Glyeimtrit. 

* Bonanni.  Récréât,  t.  a.  f.  59. 

Lister.  Couch.  t.  4 1 4 • f ■ aS8. 

* Goaltier.  Ind.  tab.  90.  f.  A. 

* Klein.  Ostrat.  tab.  11.  ?.  73. 

Born.  Mus.  Cæs.  vind.  Test.  tab.  1.  f.  8. 

Chemn.  t.  6.  p.  33.  tab.  3.  f.  i5. 

Mya  Glymcris.  Lin.  Gmel.  p.  3aaa.  n«  17. 

Panopœa  Aldrovandi.  Ménard,  Ann.  du  Mat.  t.  9.  pag.  i3i. 
«t»  1. 

E ad  cm  specict  fauilit.  Panopœa  Faujati,  Ménard.  Ibid.  n*a. 
pl.  sa. 

* Mya  glycimerit.  Dilw.  Cat.  u r.  p.  4t.  n°  1. 

* Blainr.  Malac.  pl.  80.  f.  a. 

* Mya  Panopœa.  Brocchi.  Conch.  subapp.  t.  a.  pag.  53a. 

n»  4* 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  pag.  698. 

* Panopœa  Faujati  Sow.  Généra  of  Shell»,  n»  40.  t.  t. 
Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  La  panopée  fossile  se 

trouve  près  de  Parme,  en  Italie.  Elle  est  figurée,  table  ta. 
au  lieu  cité  de»  Annales , et  appartient  à Faujas  de  Saint- 
Fond.  M.  Ménard  la  considère  comme  une  espèce  dis- 
tincte. 

5* 
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OLTOIMÈRE.  (Glycimerij.) 

Coquille  transverse,  très  bâillante  de  chaque  côté. 
Charnière  calleuse,  sans  dent.  Nymphes  saillantes  an 
dehors.  Ligament  extérieur. 

Testa  trantversa,  ut  roque  latere  valdè  hians.  Cardo 
callosus ; dente  nullo.  Nymphœ  ex  tus  prominentes.  Li- 
gamentum  cxlernum. 

Observations.  Le  petit  nombre  de  coquilles  connues 
qui  appartiennent  à ce  genre,  a été  rapporté  au  genre 
des  myes  ; mais  ces  coquilles  n’ont  ni  la  charnière 
des  myes,  ni  celle  des  muleltes  dont  on  faisait  des 
myes. 

Les  glycimères  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  solens 
et  avec  les  saxicaves;  mais  elles  en  diffèrent  par  le  liga- 
ment situé  sur  le  côté  court  de  la  coquille,  et  en  outre  se 
distinguent  des  solens  par  leur  charnière  sans  aucune 
dent. 

[ Aux  caractères  donnés  par  Lamarck  aux  glycimè- 
res,  il  faudrait  en  ajouter  quelques  autres,  au  moyen 
desquels  ce  genre  n’admettrait  plus  qu’une  espèce  , 
la  seule  en  effet  qui  doive  y rester  : ces  caractères  se 
trouveraient  facilement  dans  le  grand  bâillement  des 
valves,  l’épiderme  épais  et  débordant  la  partie  calcaire 


(i)  Nous  avons  examiné  les  coquilles  comprises  par  La- 
marck dans  Je  genre  glycimére  j la  première  seule  appar- 
tient au  genre,  la  seconde  est  une  véritable  panopce,  et  la 
troisième  est  une  valve  détachée  et  trouvée  libre  d’une 
clnvagellc  de  Grignon , sans  qu’il  nous  soit  possible  , 
quant  à présent , de  dire  si  c’e-t  de  l’hérissée  ou  de  la 
tibiale  qu’elle  provient. 
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de  la  coquille  , dans  la  forme  cl  la  position  des  impres- 
sions musculaires  cl  du  manteau.  Dès  i83o,  nous  avions 
fait  ces  rectifications  dans  l'Encyclopédie  méthodique, 
lorsque  M.  Audouin  leva  tous  les  doutes  à l’égard  des  gly- 
cimèrcs , en  donnant  une  très  bonne  figure  et  des  détails 
anatomiques  complets  sur  l’animal  , qui  jusqu’alors 
était  resté  inconnu.  Nous  rendons  plus  entière  la  con- 
naisance  du  genre  en  douuaut  ici  les  caractères  de  1 ani- 
mal d’après  le  mémoire  de  M.  Audouiu. 

Animal  alongé  , épais,  cylindracé,  ayant  les  lobes  du 
manteau  très  épais,  ouverts  seulement  à l’extrémité  an- 
térieure pour  le  passage  d’un  petit  pied  cylindrique  ; 
terminés  postérieurement  en  deux  siphons  réunis  en  une 
seule  masse  cylindrique  très  charnue  et  ne  pouvant  jamais 
entrer  dans  la  coquille  j bouche  médiocre  ovale,  accompa- 
gnée de  chaque  côté  de  deux  grandes  palpes  égales  , trian- 
gulaires, soudées  par  leur  base  au  muscle  adducteur 
antérieur.  Branchies  longues  et  épaisses,  deux  de  chaque 
côté  presque  égales.] 


ESPÈCES. 

j.  Glycimère  silique.  Gtycimcris  siliqua.  Lamk. 

Gl.  leshî  transversim  oblongâ,  epiilcrme  nigrd  ; natibus  dc- 
eorticatis  ; valvis  intiis  disco  calloso  iverassatis. 

My a siliqua.  Cbemn.  Concli.  tora.  11.  j>.  19a.  [>1.  198. 

, üg.  1934- 

* Favann.  Concli.  pi.  61.  t.  E.  E. 

Gly cimeris  incrastata,  Eaml.  SyU.  des  anim.  sans  vert, 
pag.  126. 

* Bosc.  Hist.  nat.  de»  Coq.  tom.  3.  pag.  5.  pl.  17.  f.  1.  j. 

* Cyrtodaria.  Baudin.  Bull,  des  »cienc.  Nivôse  an  7.  n"  aï. 

* Roissy.  Buff.  de  Sonnini.  l.  6,  p.  4ï8.  pl.  70.  f.  3, 

* Mra  siliqua.  Dilvr.  Cat.  t.  1.  p.  /jg. n»  ai. 

* Blainv.  Malac.  pl.  80.  f.  3 

“ Sow.  Gênera  of  Shell»,  n’  8. 

* Besb.  Encycl.  metb.  vers.  t.  2.  p.  171. 

* Audouin.  Ann.  des  sc.  uat.  i833.pl.  i4-  >5-  >6. 
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Habile  Ici  mers  du  nord.  Terre  Neuve,  Mus.  n° 
cabinet. 

2.  Glycimère  arctique.  Glycimeris  arc  tic  a. 

Gl.  testd  ovatd , ventricotd,  antieè  truncabi , transversè 
striatii;  costis  duabus  obtusis. 

Habite  l'Océan  arctique,  la  Mer  Blanche.  Mon  cabinet.  Ce 
n’est  point  le  mya  arctica  d’Oth.  Fabricins.  A l’extérieur  , 
cette  glycimère  ressemble  an  mya  truneata. 

3.  Glycimère  nacrée.  Glycimeris  margaritac ta ■ 

GL  testd  ovatd , antieè  truneata  , tenui , inliu  margari- 
taced. 

Mon  cabinet. 

Habita...  Fossile  de  Grignon.  Coq.  très  bllllante  antérieure- 
ment. Talres  minoes,  fragiles.  Largeur,  3o  millimètres. 

Etc.  Voyait  mya  edeniula de  Fallu.  lier.  1.  p.  a6.  n°  87. 


tas  MYA1RES. 

Ligament  intérieur.  Une  tient  élargie  et  en  cuilleron , 
soit  sur  chaque  valve,  soit  sur  une  seule,  donnant 
attache  au  ligament.  La  coquille  est  bâillante  aux 
deux  extrémités  latérales  ou  à une  seule. 

Les  my aires  nous  ont  paru  devoir  suivre  immédiate- 
ment les  solénacées,  venir  après  les  glycimcres , et  con- 
duire naturellement  aux  mactracées.  Néanmoins  elles 
diffèrent  éminemment  des  solénacées  par  la  si  t nation  du 
ligament  (le  leurs  valves;  celui-ci  étant  tout-à-fait  inté- 
rieur, et  reçu  tantôt  sur  une  seule  deut  élargie  en 
cuilleron  et  saillante  en  dedans,  tantôt  sur  deux  dents 
semblables  et  intérieures.  L’animal  fait  saillir  anté- 
rieurement un  gros  tube  formé  de  la  réunion  de  deux 
autres  qu’il  enveloppe , et  postérieurement  un  pied  qui 
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u’est  plus  cylindrique  eonime  celui  dessoleus,  mais 
comprimé  et  «le  taille  médiocre  (1).  Voici  les  deux 
genres  que  nous  rapportons  à ceLte  famille  : AJye, 
Anaiitie  (a). 


wnrs.  ( Mya.  ) 

Coquille  transverse , bâillante  aux  deux  bouts.  Valve 
gauche  munie  d’une  dent  cardinale  grande,  comprimée, 
arrondie,  saillante  presque  verticalement.  Une  fossette 
cardinales  l’autre  valve.  Ligament  intérieur  s’insérant 
sur  la  dent  saillante  et  dans  la  fossette  de  la  valve  op- 
posée. 


(1)  Le  manteau  des  myaires  est  fermé  dans  presque 
tout  son  contour;  il  ne  laisse  qn’une  très  petite  ouverture 
antérieure  pour  le  passage  du  pied  ; celui-ci  est  très  pe- 
tit; il  forme  un  petit  mamelon  court  ou  cyliudracé,  à 
l'extrémité  d’une  masse  abdominale  assez  considérable, 
de  chaque  côté  de  laquelle  s’étendent  les  feuillets  bran- 
chiaux. 

(a)  La  distinction  faite  par  Lamarck  entre  les  conchifè- 
res  crassipèdes  et  ténuipèdes,  l’a  porté,  sur  des  caractères 
peu  importants,  à éloigner  certains  genres  qui  ont  entre 
eux  beaucoup  d’analogie.  Les  anatines  se  rapprochent 
beaucoup  des  myes  ; mais  les  lutraires  ont  avec  elles 
non  moins  de  rapports, et  les  corbulcsen  ont  encore  plu»; 
de  sorte  que  si  l’on  voulait  supprimer  la  division  dcscon- 
chifèrcs  crassipèdes  cl  ténuipèdes,  et  que  l’on  rétablît  des 
rapports  plus  naturels,  on  pourrait  former  un  petit  groupe 
des  myaires.  (Myc,  Corbule,  Pandore),  un  autre  des  ana- 
tines (Anatinc,  Thracie,  Périplotne,  etc),  qui  seraient  iJi- 
termédaires  entre  les  myaires  et  les  mactracés  ( Lulvaire, 
Maclrc,  etc) 


7=* 
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Testa  bivalvis , transversa  ,*  utrinquc  hians.  Dens 
cardinalis  unie  us , magnus , dilatato-compressus , ro- 
tundatus,  verticaliter  prominens  ad  valvant  sinistram. 
Fovea  cardinalis  in  allerd  valvâ.  Ligamentum  inter - 
num,  dente  pmminulo , foveâque  altéras  valvœ  inser- 
tum. 

Conchîfère  à manteau  fermé  par  devant,  ayant  à 
une  extrémité  un  pied  court,  comprimé  et  assez  épais  , 
et  faisant  sortir,  à l’autre  extrémité,  un  grand  tube 
qui  en  contient  deux  autres,  l’un  pour  l’entrée  de 
l’eau,  et  l’autre  pour  l’anus. 

Observations.  Les  myes  sont  des  coquilles  marines  bi- 
valves, trausverses  , inéquilatcrales  , imparfaitement  équi- 
valves , et  ouvertes  plus  ou  moins  aux  deux  extrémités 
latérales  comme  les.  solens.  Elles  n’ont  qu’une  seule  dent  à 
la  charnière,  mais  qui  est  extrêmement  remarquable. 
Cette  dent,  qui  tient  à la  valve  gauche,  est  grande,  re- 
levée presque  perpendiculairement  au  plan  de  la  valve  , 
élargie , comprimée , obronde , et  creusée  d’un  côté 
comme  un  cuilleron  pour  recevoir  le  ligament.  Elle  ferme 
l’entrée  de  la  fossette  cardinale  de  l'autre  valve,  lorsque 
les  deux  valves  sont  resserrées. 

Le  ligament  des  valves  est  intérieur,  court  et  épais.  Il 
s’attache  d’une  part  à la  dent  saillante,  et  de  l’autre  part 
dans  la  fossette  de  la  valve  droite. 

Le  pied  de  l’animal  est  court,  suborbiculairc. 

Linné  a confondu  mal  à propos,  dans  le  même  genre  , 
les  myes  avec  les  roulettes,  qui  sont  des  coquilles  d’eau 
douce , et  dont  la  charnière  est  fort  différente. 

Les  myes  sc  tiennent  enfoncées  dans  le  sable,  à travers 
lequel  elles  font  saillir  le  long  tube  qui  enveloppe  ses 
deux  tuyaux. 

£ En  appréciant , mieux  que  ne  l’a  fait  Lamarck  , les 
caractères  de  quelques  coquilles,  on  peut  déterminer 
plus  naturellement  les  rapports  des  myes  avec  les  genres 
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environnants.  Dans  les  rayes  comme  dans  les  lutraires,  il 
y a en  réalité  deux  cuillerons  pour  le  ligament,  leur  posi- 
tion seule  est  différente  : daus  les  myes  le  cuilleron  de 
la  valve  gauche  se  relève  perpendiculairement  sur  le  bord 
cardinal,  la  coquille  étant  posée  a plat  sur  un  plan  hori- 
zontal ; celui  de  la  valve  droite  s’enfonce  au  contraire 
perpendiculairement  dans  la  cavité  du  crochet:  cette  dis- 
position reste  la  même , avec  une  très  faible  différence 
dans  la  forme  du  cuilleron , dans  un  certain  nombre  de 
corbules  dont  M.  Turton  a fait  sou  genre  sphène.  11  y a 
quelques  espèces  qui  lient  tellement  les  myes  aux  sphènes, 
qu’on  ne  peut  déterminer  leur  genre  qu’arbitrairement. 
Nous  citerons,  par  exemple,  les  rrtya  plana,  subangulata , 
gregaria  de  M.  Sowerby  (Myn.conch.)  à l’appui  de  ce 
que  nous  venons  de  dire.  Entre  les  sphènes  et  les  corbules 
proprement  dites,  il  existe  une  transition  insensible  qui 
permet  encore  moins  que  pour  les  myes  , de  séparer  les 
deux  groupes.  C’est  en  examinant  avec  toute  l’attention 
nécessaire  plus  de  quarante  espèces  de  corbules,  tant  vivan- 
tes que  fossiles  actuellement  connues,  que  l’on  découvre 
les  rapports  avec  les  myes  tels  que  nous  venons  de  les 
exposer. 

Si  l’on  suppose  que  les  cuillerons  d’une  mye  sont  de- 
venus flexibles , et  qu’il  a été  possible  de  les  amener  à la 
position  horizontale,  de  perpendiculaires  qu’ils  étaient,  on 
aura  évidemment  une  charnière  de  lutraire;  mais  en  arrêtant 
le  mouvement  de  torsion  des  cuillerons  sous  un  angle  de 
quarante-cinq  degrés  environ  , on  aura  la  charnière  de  la 
mya  tugon  d’Adanson  {anatina  globulosa , Lamarck ),  qui 
est  eu  effet  interraédaire  entre  les  myes  et  les  lu- 
irai rcs.  ] 

ESPÈCES. 

i.  Mye  tronquée.  Mya  truncata.  L in. 

M.  tesut  o val  à,  ventricosii,  anteriùt  truncata  ; cardinit  dente 
antrorsùm  porrecto  rotundato  integerrimo.  • 

Mpa  truncata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ma.  Gmel.  n»  i. 
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* Scliroter.  Einl.  in  Concli.  t.  a.  p.  600.  n°  1. 

Lister.  Conch.  tab.  428.  f.  a6g. 

* Lister.  Hist.  anim.  tab.  5.  f.  36. 

Gualt.  Conch.  t.  91.  fig.  D. 

* Olaffien.  Isl.  tab.  u.f.  1.  a. 

Chemn.  Concli.  6.  t.  1.  f.  1 . a . 

* Olivi.  Adriat.  pag.  g5.  n°  a. 

Pennant.  Zool.  fcrit.  4.  pi-  41* 

Encycl.  pl.  339.  f.  a.  a.  b. 

* Dilw;  Cat.  t.  1.  p.  4*.  n«  a. 

* Brookes.  Intr.  of  Conch.  pi.  1.  f.  10. 

* Desh.  Encycl,  tne'ih,  vers,  t»  a.  p.  591. 

Habite  l'Oc&m  d’Europe.  Mon  cabinet. 

2.  Mye  des  sables.  Mya  arenaria.  Lin. 

M.  testa  ovatd , anteriùs  rotundatâ  ; carcUnis  dente  denûculo 
laterali  acuto . 

t 

Mya  arenaria.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ma.  Gmel.  n°  2. 

Lister.  Conch.  pl.  4*3.  f.  362. 

Bast.  Op.  subs.  a.  p.  69.  t.  7.  f.  1. 

* Favanne.  Zoom.  pl.  7a.  f.  H. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  1.  f.  3.  4* 

Encycl.  pl.  239.  f.  1.  a.  b. 

Pennant.  Zool.  brit.  4-  pl*  42* 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  4^.  n 3. 

* Rlainv.  Malac.pl.  77.  f.  1. 

* Sow.  Gener.  of  Shell».  n°  3a. 

* ld.  Min.  Conch.  pl.  364»  Fossilis. 

* Desh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  2.  p.  5ga. 

Habite  l'Océan  d'Europe;  commune  dans  la  Manche,  sur  les 
côtes  de  France.  Mon  cabinet. 

3.  Mye  érodone.  Mya  erodona.  Lamk.  (i). 

M.  tesuî  ovatd  y anticè  subros trahi  • cardinis  dente  nndo 
recto. 


(1)  La  coquille  qui,  dans  la  collection  Lamarck,  porte 
ce  nom,  est  une  grande  et  magnifique  corbule  vivante,  au 
moins  aussi  grande  que  les  plus  grands  individus  de  la 
Côrbula  gallica. 

, La  Tellina  guinuica  de  Ciieinuilz  nous  paraît  être  une 
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Erodona  mactroides.  Daucî . Bosc.  Hist.  des  Coq.  vol.  2.  pl.  6. 
f.  i. 

Roiisy.  HUt.  de»  Coq.  vol.  6.  p.  4 3i . t.  69.  f.  5. 

An  ullina  guinaica?  Chemn.  Cou  ch.  10.  p.  %tfi.  t.  170.  f. 
i65i— i65î. 

Hkbile..  .'probablement  les  côtes  d’Afrique. 

4.  Mye  solémyale.  Mya  solemyalis.  Lamk.  (1). 

U.  testa  transvertim  oblongâ,  tenui,  ptllucidd ; extnmUatibus 
oblusâj  laterc  posùco  brtvissimo  : antico  production , obli- 
que radiato. 

Mas.  n». 

Habite  les  mers  de  1a  Nouvelle  Hollande.  Coquille  blanchâtre, 
singulière,  un  peu  bâillante  antérieurement , et  qui  serait 
nnesolémye  si  chaque  valve  était  munie  d’une  dent  élargie 
et  taillante.  Largeur,  ao  à 33  millimètres. 


AMATXMB.  ( Anatina.) 

Coquille  transverse,  subéquivalve , bâillante  auj 
deux  côtés  ou  à un  seul.  Une  dent  cardinale  nue,  élar- 
gie, en  cuilleron,  saillante  intérieurement,  insérée 
sur  chaque  valve  et  recevant  le  ligament.  Une  lame  ou 
une  côte  en  faux,  adnée,  obliquement  courante  sous 
les  dents  cardinales,  dans  la  plupart. 

Testa  transversa , subœquivalvis , utrinquc  vel  uno 
latere  liions.  Denscardinalis  nudus,  dilatatus , cochlea- 
riformis,  interné  prominulus  in  utrdque  valvâ  ligamen- 
tumexcipiens.  Lame  lia vel  costa falcata,  adnata , infra 
dentes  cardinales  obliqué  decurrens,  in  plurimis. 


autre  espèce  bien  distincte,  appartenant  aussi  au  genre  cor- 
bule,  à la  section  de  celles  qui  sont  irrégulières. 

(1)  Cette  coquille  n’est  point  une  mye;  elle  appartient 
à notre  genre  ostéodesme,  dont  nous  donnons  les  caractè- 
res à ta  suite  des  analines. 
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Observations.  Les  anatines  sont  bien  distinguées  des 
rayes,  puisqu’elles  ont  une  dent  en  cuilleron  sur  chaque 
valve,  tandis  que  les  rayes  n’en  ont  qu’une  en  tout. 
Elles  semblent  faire  le  passage  aux  lutraires,  et  lier  les 
rayaires  aux  raactracées.  Chaque  cuilleron  des  anatines 
est  comme  soutenu  par  une  lame  dans  loi  unes,  ou  par 
une  côte  dans  les  autres,  qui  est  obliquement  courante 
sur  [la  coquille.  Le  ligament  est  intérieur,  et  s’attache 
dans  le  creux  de  chaque  cuilleron  des  valves.  Souvent , à 
côté  de  chaque  crochet,  part  une  fissure  décurrente  qui 
forme  quelquefois  une  saillie,  imitant  une  seconde  lame 
courante. 

» * 

[ Il  y a peu  de  genres  qui  méritent  une  réforme  aussi 
complète  que  celui-ci  ; il  semble  que  Lamarck  en  ait  fait, 
à dessein,  une  sorte  d 'incertœ  sedis  , dans  lequel  il  a mis 
toutes  les  especes  de  l’ordre  qu’il  ne  pouvait  placer  dans 
leur  véritable  genre.  Des  observations  nombreuses  nous 
ont  convaincu  que  le  genre  anatine  pouvait  être  divisé 
en  plusieurs  groupes  très  bien  caractérisés.  Ayant  décou- 
vert qu’il  existe  à la  charnière  de  plusieurs  des  anatines 
de  Lamarck,  ainsi  qu’k  celle  d’autres  espèces  qu’il  ne 
connut  pas,  un  osselet  caduc,  libre,  retenu  seulement  par 
une  partie  du  ligament,  nous  avons  circonscrit  des  gen- 
res, fondés  sur  la  forme  et  la  position  de  cet  osselet,  parce 
que  nous  avons  reconnu  que  cette  forme  et  cette  posi- 
tion , entraînaient  des  modifications  dans  les  autres 
caractères  des  coquilles  ; c’est  ainsi  que  dans  les  trois 
premières  espèces  de  Lamarck,  il  existe  un  osselet  tricuspide 
appuyé  3ur  le  côté  antérieur  des  cuillerons;  deux  bran- 
ches de  l’osselet  atteignent  au  crochet  et  y occasionent 
une  fente  naturelle  et  constante , fermée  par  une  mem- 
brane très  mince;  le  cuilleron  est  étroit  et  soutenu  en 
dessous  par  une  lame  en  arc-boutant.  Ces  coquilles  sont 
excessivement  minces  et  très  bâillantes  postérieurement. 
Dans  l’analine  trapézoïde , dont  Bruguière  faisait  une  cor- 
bule  et  avec  laquelle  M.  Schumacher  a fait  son  genre  Pô- 
riplome,  l’osselet  cardinal  est  eu  forme  de  coin,  placé  entre 
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le  bord  dorsal  et  le  cuilleron  ; le  crochet  n’est  pas  fendu, 
et  la  coquille  fort  inéquivalve  n’est  point  bâillante.  Une 
plaque  osseuse  quadrangulaire  appliquée  le  long  du  bord 
et  soutenue  entre  des  cuillerons  très  étroits  non  saillants , 
caractérise  un  autre  genre  auquel  nous  avons  donné  le 
nom  d’ostéodesme  ; l’anatine  longirostre  n*  4 en  fo*1 
partie.  Enfin  Y Anatina  myalis  , Lamarck  , parait  n’avoir 
point  d’osselet  à la  charnière;  mais  son  ligament  et  ses 
cuillerons  ont  une  forme  particulière.  M.  Leacli  a établi 
pour  elle  son  genre  Thracie,  que  nous  avons  adopté  et 
rendu  plus  complet  en  y ajoutant  plusieurs  espèces.  Nous 
réduisons  les  anatines  à trois  espèces  seulement,  et  nous 
introduisons  à la  suite  de  ce  genre  , les  geures  Péri- 
plome,  de  M.  Schumacher,  Osléodesmc  de  Nous,  et 
Thracie  de  M.  Leach.] 


ESPÈCES. 

i.  Anatine  lanterne.  Anatina  lanterna.  Lamk. 

A.  testa  ovatt! , tenuUiima , pcUucùll , Jragili , ulrinque  ro- 
tundatd. 

An  mya  anserifera?  Cliemn.  Conch.  XI.  p.  iq3.  Vign.  a6. 
litl.  A.  B.  mata. 

* Born.  Mus.  Cæs.  Vinci,  pag.  a3.  Vign.  f.  6. 

* Desh.  Encycl.  metb . vers.  a.  p.  3g.  n»  i. 

Habite  l’Océan  des  Grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Elle  est  ren- 
flée , n’est  point  rottréc  antérieurement.  On  la  connaît  sous 
le  nom  de  lanterne.  Elle  est  très  rare; 

3.  Anatine  tronquée.  Anatina  truncata.  Lamk. 

I ‘t  , 

A.  testd  o vaut,  tenui,  transversè  striatd,  anticè  sublruncaul , 
punctii  prominulis  minimis  extùi  asperatif. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  n»  33.  fig.  j. 

* Desb.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  <$o.  n*  3. 

Mon  cabinet. 

Habile  dans  la  Maucbc  , près  de  Vannes.  Communirjaée  par 
M.  Aubry  , médecin.  Le  Muséum  en  possède  nn  individu 
un  peu  plus  grand,  plus  transparent,  assez  semblable  d’ail- 
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leur» , qui  Tient  de  l’Ilc  Saint-Pierre  cl  Saim-Françoi»  , 1 
Le  Nouvelle  Hollande  (i). 

3.  Anatine  subrostréc.  Analina  subrostrata.  Lamk. 

A.  testd  ovaiâ , membranaceû ; anlico  latere  attenualo  , tu- 
b rostrata. 

Solen  anaûnus.  Lin.  Gmel.  n»  8. 

* Schroter.  Einl.  in  Concli.  t.  a.  p.  63i.  n»  8. 

Rumpli.  Mu»,  t.  45.  fig.  O. 

Chemn.  Concfc.  6.  t.  6.  f.  40 — 4®- 
Encycl.  pl.  aa8.  f.  3.  a.  b. 

* Blainv.  Malac.  pl.  76.  f.  6. 

* Desh.  Encycl.  melh.  ver»,  t.  a.  pag.  4o.  n»  a. 

Habite  l’Océan  Indien,  le»  mer»  de  la  Nouvelle  Hollande. 
Mus.  n°. 

4-  Anatine  longirostre.  Analina  longirostris.  Lamk.  (a). 

A.  Utlii  ovalo-oblonga,  membranaced , peüucidâ , fragtli  j 
latere  anlico  longiore  attenualo  rostrijormi  ; dente  cardinale 
minuta  excavata . 

“ Tellina  cuepidata.  Olivi.  Zool.  Adriat.  pag.  201.  t.  4.  f-  S. 

* Mya  rostrata.  Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  45.  n*  9. 

Mya  rostrata  ? Chemn.  Conch.  XI.  p.  igS.  Tign.  a6.  litt. 

C.  D.  , 

Habite...  Mus.  n°.  L'exemplaire  du  Muséum  est  jeune,  moins 


(1)  Nous  avons  comparé  les  individus  de  la  Nouvelle 
Hollande  rapportés  par  M.  Quoy,  avec  celui  de  la  collec- 
tion Lamarck,  et  nous  avons  reconnu  des  différences 
suffisantes  pour  en  faire  deux  espèces. 

(2)  Cette  coquille  n’est  pas  du  genre  anatine  ; c’est  une 
belle  espèce  de  corbulc  qui  vit  dans  la  Méditerranée;  la 
figure  citée  de  Chemnitz  représente  un  individu  très 
grossi,  ou  gigantesque  s’il  est  de  grandeur  naturelle. 
Nous  avons  vu  celte  coquille  dans  la  collection  des  espèces 
de  la  Méditerranée  rapportée  de  Naples  par  M.  Bertrand 
Geslin.  Olivi  l’avait  figurée  sous  le  nom  de  TeUina  cus- 
pidata  : nous  en  avons  plusieurs  individus  fossiles  de  la 
Sicile. 
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grand  que  dans  la  fig.  citée,  et  un  peu  fruste.  11  provient 
probablement  des  mers  australes. 

5.  Anatite  globuleuse.  Anatina  globulosa.  Lamk.  (î). 

A.  testa  subglobotd,  decussallm  striatd,  albd , pcllucidu ; laUre 
anlico  brevissimo  hiante. 

Mya  anatina.  Gmel.  p.  3aai.  n*  il. 

Le  t9gon.  Adam.  Sencg.  t.  19.  f.  a. 

Chcmn.  Conch.  6.  t.  a.  f.  *3— J 6. 

Encycl.  pi.  aag.  f.  3.  a.  b. 

* Mya  anatina.  Dihv.  Cat.  p.  44-  nl>  ®* 

‘ Fondit.  Mya  omata.  Bast.  Mém.  de  la  Soc.  d’Hist.  nat.  de 
Parts,  t.  a.  p.  g5.  pi.  4*  f.  *»• 

* Mya  lagon.  Desh.  Encycl.  mc'tli.  Ters.  t.  a.  p.  5ga.  n»  3. 
Habite  sur  les  côtes  d’Afrique,  à l’embouchure  des  fleuves. 

6.  Auatinetrapézoïde.  Anatinatrapczoid.es.  Lamk.  (+) 

A.  tesUl  rolundato-quadrald,  convcxd , tenui,  pellucidd,  lavi- 
gabij  dente  cochUari  obliquato. 

Corbula.  Encycl.  pl.  a3o.  f.  6.  a.  b. 

* Periploma  intrquivalvis . Sclium.  Essai  d’un  Syst.deConcb. 
p.  n5.  pl.  5.  f.  1.  a.  b. 

* Osteodesma  trapezoïdalii.  Blainv.  Malac.  pl.  75.  f.  8. 

* Periploma  trapezoides.  Desh.  Encycl.  mdh,  vers.  t.  3. 

P-  739- 

Habile...  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Elle  est  on  peu  inëquivalve. 

La  coquille  de  Petiver  ( Gazoph.  t.  g4<  %•  4'  c-  Si.  ) y , 
ressemble  on  peu. 

7.  Anatine  ridée.  Anatina  rugosa.  Lamk. 

A.  testd  rolundato-subquadrau! , convexd , tenui , pellucida  ; 

rugit  obliquit  intculptis. 

Mon  cabinet. 


(1)  Nous  croyons  qu’il  conviendrait  de  rendre  à cette 
espèce  le  nom  qu’Adanson  le  premier  lui  avait  donné. 
Ce  n’est  point  une  pholade  comme  ce  savant  auteur  le 
croyait,  mais  .bien  une  véritable  mye  intermédiaire,  par 
la  position  oblique  de  ses  cuillerons,  entre  ce  genre  et  les 
lutraires. 
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Habile  à Saint-Domingue.  Elle  cil  an  peu  plat  grande  qae  la 
précédente.  Ses  cuilleron*  sont  moins  isolés. 

8.  Auatine  imparfaite.  Analina  imperj'ecta.  Lamk. 

A.  tetld  ovatti , subinœquivalvi , tenu,  lœvigaut  ; latere 
antico  abbrevialo  ; dente  cardinale  angutto , margini 
adnato. 

Mus.  n°.  • 

Habite  à la  Nouvelle  Hollande,  dans  la  baie  des  Chiens  marina. 
Blanche,  mince,  transparente,  ayant  ane  côte  antérieure. 
Largeur,  35  millimètres. 

9.  Anatine  myale.  Anatina  myalis.  Lamk.  (++) 

A.  testa  magna  , ovatd , ventricosa  , inaequivalvi , punciis 
minuüstimii  asperatd ; cochlearibut  brevibus  rotundatis  , 
unidentatis. 

Mya  decliais.  Fennant.  Zool.  brit.  4.  p.  66.  n°  i5. 

Ligula  pubescens.  Montag. 

Habite  nus  lies  Hébrides,  Mon  cabinet.  Communiquée  par 
M.  Leach.  Coquille  assez  semblable  au  Mya  arenaria  par 
son  aspect  extérieur  , plus  grande  même  , assez  solide  , et 
néanmoins  demi-transparente.  Elle  habite  aussi  la  Médi- 
terranée et  se  trouve  fossile  en  Sicile. 

10.  Anatine  rupîcole.  Anatina  rupicola.  Lamk.  (i). 

A*  UsLî  parutî , ovalo-oblongJ , extùs  transver  sim  sulcaUi  - 
latere  antico  longiore,  trtutcalo. 

Rupicole.  Extr.  du  cours,  etc.  p.  108. 

Habite  aux  environs  de  la  Rochelle,  dans  les  rochers , comme 
les  lithophages.  M.  d leur  tau -de-  jfl  elle  vue . Largeur,  1 a 
millim. 

[(+)Cette  espèce  est  la  seule  connucjusqu’a  présent  qui 
appartienne  au  genre  Periploma  de  M.  Schumacher  (Essai 
d’un  Système  de  conch.,  pag.  n5).  Avant  de  connaitre 
l’ouvrage  de  cet  auteur,  nous  avions  aussi  établi  un  genre 
pour  la  même  coquille.  Nous  avons  adopté  le  nom  donné  par 


(1)  Celle  coquille  appartient  aux  corbules  lithophages 
dont  nous  connaissons  déjà  plusieurs  espèces  fossilesayant 
en  cette  même  propriété  de  perforer  les  pierres. 
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M.  Schumacher,  parce  qu'il  était  antérieur  au  nôtre.  Dans 
les  dernières  additions  et  corrections  à sou  traité  de  malaco- 
logie, M.  de Blaiuville crut,  à tort, que  nous  faisionsde cette 
coquille  notre  genre  ostéodesme,  et  a conservé  ce  nom  au 
genre,  en  y ajoutant  l’anatine  rupicolc,  qui  est  une  cor- 
bule  perforante.  Nous  adoptons  le  genre  pcriplome , et 
nous  rendons  ses  caractères  plus  complets,  parce  que  nous 
possédons  l’osselet  cardinal  qui  était  resté  inconnu. 

Genre  Périplome.  Periploma.  Schum. 

Coquille  ovalaire,  tics  iuéquivalve  et  très  inéquilatérale; 
le  côté  postérieur  court,  subtronqué  et  à peine  bâillant;  la 
charnière  ayant  sur  chaque  valve  un  cuillcron  étroit,  obli- 
que, formant  avec  le  bord  supérieur  une  profonde  échan- 
crure dans  laquelle  est  enclavé  un  petit  osselet  triangu- 
laire qui  adhère  par  une  partie  du  ligament;  impression 
musculaire  antérieure  très  étroite  et  submargiuale,  la  pos- 
térieure très  petite  et  arrondie. 

Observations.  Le  périplome  est  une  coquille  singulière; 
elle  est  nacrée , très  incquivalve  comme  les  corhules  , et 
très  inéquilatérale  : son  côté  antérieur  est  arrondi , le  pos- 
térieur est  très  court  et  subtronqué.  La  charnière  présente, 
sur  chaque  valve,  un  cuilleron  étroit,  horizontal , et  lais- 
sant entre  lui  et  le  bout  supérieur  une  échancrure  pro- 
fonde, dans  laquelle  l’osselet  triangulaire  vient  s’enclaver; 
il  complète  par  une  de  scs  faces  la  cavité  du  cuilleron  , et 
reçoit  une  partie  du  ligament  qui  le  retient  en  place.  L’im- 
pression musculaire  antérieure  est  alongée,  étroite,  placée 
le  long  du  bord;  la  postérieure  est  petite,  arrondie,  l’échan- 
crure palléalc  est  peu  profonde. 

Nous  ne  connaissons  qu’une  seule  espèce  à laquelle 
nous  donnons  le  nom  suivant: 

PÉtupLOME  trapezoïde,  Periploma  trapczoiiles.  Desh. 

C’est  la  môme  coquille  que  Yanatina  trapezoïdtt  de 
Laïuk.  , u.G,  à laquelle  nous  renvoyons  pour  la  syno- 
nymie. 

Tome  v.  G 
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[++  l.o  genre  thracic  dans  lequel  cette  coquille  doit  ve- 
nir sc  placer  aicc  six  autres  espèces,  soit  vivantes,  soit  fos- 
siles, a été  établi  par  M.  Lcach,  et  depuis  adopté  par  uous 
dans  le  Dictionnaire  classique  d’histoire  naturelle,  ainsi 
que  par  M.  de  Blainviile,  dans  son  traité  de  malacologie  , 
et  par  M.  Rang,  dans  sou  Manuel  : il  est,  par  ses  carac- 
tères, très  voisin  des  myes , des  analincs  et  des  corbules. 
Nous  ignorons  si  toutes  les  thracics  ont  un  osselet  caduc 
à la  charnière;  nous  sommes  certains  du  moins,  pour  l’a- 
voir vu,  qu’il  existe  toujours  dans  une  des  espèces;  et  l’on 
peut  conclure,  par  analogie  , qu'il  sc  trouve  aussi  dans  les 
autres;  cet  osselet  est  cylindrique,  arqué  en  demi-cercle  et 
placé  à l’extrémité  des  cuillcrons  , de  manière  à être  rete- 
nu par  une  petite  partie  du  ligament.  L’animal  a été 
communiqué  à M.  de  Blainviile  par  M.  de  Gervillc  : c'est 
dé  lui  dont  il  est  question  à la  page  65g  du  Traité  de  ma- 
lacologie, et  donné  pour  caractériser  le  geme  Ostcodesme, 
que  M.  de  Blainville  suppose,  à tort,  être  le  même  que  le 
périplonie  de  M.  Schumacher.  D’après  M.  de  Blainville 
l’animal  de  1 ' Anatina  myalis  « a le  manteau  épais  , ouvert 
seulement  à la  partie  antérieure  pour  le  passage  d’un  pied 
médiocre  cl  comprimé.  Une  sorte  de  gaine,  qui  entoure 
une  sorte  de  repli  du  manteau,  contient  l'osselet  cardinal. 
Les  lobes  du  manteau,  réuuis  postérieurement,  forment  un 
seul  tube  assez  court.  » M.  Rang  dit,  qu'à  son  sommet,  ce 
tube  sc  divise  eu  deux  siphons  très  courts.  La  bouche  est 
petite,  ovale;  les  palpes  labiales  font  larges  et  foliacées;  les 
branchies  sont  grandes  , striées  très  obliquement,  et  cha- 
que paire  est  complètement  séparée.  Quant  aux  coquilles, 
voici  les  caractères  du  genre  : 

Genre  Thracie.  Thracia . Lcach. 

Coquille  ovale,  oblougue,  subéquilatéralc,  corbuli- 
forme,  incquivalve,  uti  peu  bâillante  aux  extrémités; 
charnière  ayant  sur  chaque  valve  un  cuilleron  plus  ou 
moins  grand,  horizontal , recevant  un  ligament  interne 
dont  le  côté  postérieur  donne  attache  et  retient  fortement 
un  osselet  en  demi-anneau,  impression  musculaire  anté- 
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ricurc,  étroite,  réunie  à la  postérieure,  petite  et  arrondie 
par  une  impression  palléale  profondément  échaucrée  pos- 
térieurement. 

Observations.  Les  coquilles  du  genre  thracie  sont 
minces  , fragiles  et  Ja  plupart  épidermées  ; elles  sont  très 
inéquivalves  et  ressemblent , par  cela,  aux  corbules.  Les 
cuillcrons  de  la  charnière  sont  étroits;  il  semble  que  ce 
soit  les  nymphes  uu  peu  rentrées  à l’intérieur,  le  ligament 
qu’ils  reçoivent  est  étroit  et  paraît  un  peu  en  dehors.  Nous 
ajouterons  ici  l’indication  de  trois  espèces  de  ce  genre  : 
elles  sont  bien  caractérisées  et  peuvent  en  donner  une  idée 
suffisante. 

Thracie  corbuloïde.  Thracia  corbuloides.  Desh. 

T.  testa'  ovato~transvcrsd , g/rised,  inœquivalvi , inœquilaterd , 
Insinuai! ; umbonibus  magnes , inferiore  emarginalo. 

Thracia  corbuloides.  Dejh.  Dict.  class.  dhist.  nul.  tout.  iG. 
alla»,  6*  liv.  fig.  4- 

De  Blainv.  Malac.  pag.  565.  pl.  76.  f.  7. 

Desh.  Encycl.  roéib.  vers.  t.  3.  p.  jo3<).  d*.  i. 

Ou  la  trouve  dans  la  Méditerranée,  quelquefois  dans  la  rade 
de  Toulon.  Elle  est  fossile  en  Sicile. 

Thracie  pubescente.  Thracia  pubescens.  Leach. 

T.  testa'  ovalo  oblongd,  subdepressd,  inœquivalvi , trquilatrrd, 
albo-grisett,  antici  rotundatâ. , posticè  truncati!  cl  angulauî ; 
cardine  foveolis  internés  instructo. 

Mya  pubescens.  Fcnnnui.  Zool.  bril.  Thracia  pubescens . De 
Biainv.  Malac.  pag.  565. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  pag.  1039.  n*  3. 

Vivant  dam  la  Manche  , dans  la  Méditerranée,  et  fossile  en 
Sicile. 

Thracie  plissée.  Thracia  plie  ata.  Desb. 

Th.  testa  o valo-oblongd,  ir ans  verset,  œquilateni,  incequivalvi. 
depressd , transvtrsim  plicatd,  compressa,  albct. 

Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  io3g.  n“  3. 

Vivant  probablement  dans  les  mers  du  Sénégal.  Nous  n’en 
connaissons  que  deux  valves  dans  cet  état.  Fossile  à Bor- 
deaux. Elle  est  très  mince,  fragile,  d’un  blanc  de  lait.  ] 
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[Le  troisième  genre  qui  doit  venir  à la  suite  des  anatines, 
parce  qu’il  y est  lié  intimement,  est  celui  que  nous  avons 
nommé Ostéodesme.  Composé  de  coquilles  transverscs  très 
minces,  il  est  particulièrement  caractérisé  par  l’osselet  car- 
dinal réduit  en  une  petite  plaque  quadrangulaire , appuyée 
par  ses  deux  bouts  sur  des  cuillerons  très  étroits,  enfoncés 
au-dessous  du  bord  supérieur  des  valves. 

Genre  Ostéodesme  , Osteodesma , Desh. 

r 

Coquille  oblougue,  transverse,  trigone,  mince,  inéqui- 
valve  , un  peu  bâillante  à scs  extrémités.  Charnière  li- 
néaire ayant  sur  chaque  valve  un  cui Héron  tiès  étroit,  ac- 
colé profondément  le  long  du  bord  supérieur  ou  dorsal  des 
valves  , un  osselet  quadrangulaire  maintenu  entre  les  cuil- 
lerons  par  le  ligament  auquel  il  adhère  par  toute  sa  face 
supérieure.  Impressions  musculaires  très  petites  , l’anté- 
rieure alongée,  la  postérieure  arrondie.  Impression  pal- 
léalc  échaucrée  postérieurement. 

Observations.  Nous  ne  connaissons  encore  que  cinq  es- 
pèces appartenant^  ce  genre  curieux  : toutes  sont  vivantes, 
nacrées  , fort  minces  , fragiles  , couvertes  d’un  épiderme 
très  mince  dans  la  plupart  des  espèces  , quelquefois  assez 
épais  et  débordant.  Les  cuillcrous  de  la  charnière  ressem- 
blent beaucoup  à ceux  de  certaines  amphidestnes  ; ils  sont 
plus  étroits,  plus  enfoncés  sous  les  crochets;  ils  sont  adhé- 
rents dans  toute  leur  lougueur.  Lorsqu’on  réunit  les  val- 
ves , on  voit  ces  cuillerons  s’écarter  depuis  leur  origine 
sous  le  crochet  jusqu’à  leur  extrémité.  Cette  disposition 
s’accorde  très  bien  avec  la  forme  de  l’osselet  qui , bien  que 
quadrangulaire,  est  cependant  plus  étroit  à son  extrémité 
antérieure. 

Nous  n’indiquons  ici  qu’une  seule  espèce,  parce  qu’elle 
est  la  seule  qui  , jusqu’à  présent  , ail  été  mentionnée  et 
figurée.  Une  autic  espèce  a été  confondue  par  Lunarck  avec 
les  myes.  La  vtya  solemyalis  est  une  véritable  ostéodesme 
à laquelle  nous  donnons  le  nom  A’ osteodesma  solemyalis. 
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Ostéoclesme  corbuloïdc.  Oslcodcsm-i  corbuloides. 
Desli. 

O.  tes  1,1  o: 'Mo  oblongd,  inœt/uivalvi  , Unui  ; lalert  poitico 
longiorc,  an  gu  luln , truncato  ; suh  epùtermc  longitudinaliur 
tenue -slriali. 

Mya  norvégien.  Ckemu.  Concb.  t.  (o.  p.  ?4^'  tab.  170. 

f.  i647.  I6J8. 

Amphidtima  corbuloidet.  Lamie.  Aarm.’.j.  Tort.  t.  5.  p.  4j)a. 

n*  13.  ». 

Gmelin.  pag.  3aaa.  n°  î4- 


tOKCHIFÈr.ES  T£NUIPÈDE3  (l). 

Leur  manteau  n'a  plus  ou  presque  plusses  lobes  réunis 
par  devant.  lueur  pied  est  petit,  comprimé.  Le  bâil- 
lement latéral  de  leur  coquille  est  le  plus  souvent  peu 
considérable. 

Je  rapporte  ici  un  assez  grand  nombre  de  coquillages 
qu’il  a jusqu’à  présent  été  fort  difficile  de  ranger  con- 
venablement selon  l’ordre  de  leurs  rapports,  parce 
qu’ils  appartiennent  à des  familles  qui,  dans  l’ordre 
de  leur  production , ne  forment  point  une  série  simple. 
Les  uns  parurent  tenir  de  très  près  aux  solens  , et  même 
y furent  réunis;  quoiqu’il  soit  probable  que  l’animal, 
et  sur-tout  son  pied , aient  une  forme , des  proportions 
et  même  une  disposition  très  différentes.  Dîautres  fu- 
s 

(1)  Dans  une  note  précédente  , nous  avons  déjà  dit  ce 
que  celle  division  des  crassipcdes  cl  des  lénuipèdesa  de  dé- 
fectueux. 'Sous  ne  la  croyons  pas  susceptible  de  recevoir 
des  améliorations,  parce  que  le  caractère  principal  est  trop 
exclusif,  cl  que  pour  le  suivre  rigoureusement  dans  son 
application  , il  faudrait  rompre  des  rapports  1res  naturels 
qui  lient  certains  genres,  quoique  le  pied  reste  dans  sa 
forme. 
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n.-nl  rangés  parmi  les  myes;  d’autres  le  furent  parmi 
les  tellineset  les  venus;  enfin  quantité  de  ces  coquil- 
lagjîs^restèrent  dans  les  collections  sans  détermination 
et  san$, trouver , dans  les  cadres  déjà  formés,  de  rang 
convenabje. 

Obligé  d\augmenter  le  nombre  de  ces  cadres  , afin  de 
faciliter  le  plàcepient’de  quantité  d’objets  qui  eussent 
embarrassé  aillejurs^,  et  effacé  les  limites  des  familles, 
ma  division  des^coric/iifères  ténuipèdes  comprend  qua- 
tre coupes  distinctes  , cjpnt  une  seule  (les  lilhophages) 
parait  plus  arliGcielle  que  les  autres,  sans  néanmoins 
cesser  d’être  utile  : voici  la  citation  de  ces  coupes. 

(a)  Ligament  intérieur , avec  on  sans  complication  de  liga- 
ment externe. 

Les  Mactracées. 

Les  Corbulées. 

*•*  * V 

'»  ^h)  Ligament  uniquement  extérieur. 

• î-  ï Les  Lithophages. 

; ’ Les  Nymphacées  (1). 

LES  MACTRACEES. 

Ü animal  a le  pied  petit,  mais  comprimé  et  propre  à des 
mouvements  de  déplacement. 


'(i)  €qs  quatre  familles  sont  actuellement  insuffisantes 
et  ont  du- .subir  des  changements  assez  importants  à œe- 
sureque  de  nouvelles  observations  ontclé  faites.  Les  genres 
qu’elles  renferirient  sont  liés  d’ailleurs  d’une  manière  in- 
sensible aux  conchifètes  lamcllipèdes  ; de  telle  sorte  qu’il 
est  imposdble.de  séparer  ccLte  section  de  celle  qui  précède, 
ou  de  celle  qui  suit,  si  ce  n’est  arbitrairement.  Il  faut  donc 
réunir  tout  cela  en  un  seul  grand  ordre,  dans  lequel  il  est 
facile  de  disposer  convenablement  des  familles  naturelles. 
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Coquille  èquivalve , le  plus  souvent  bâillante  aux  ex- 
trémités latérales.  Ligament  intérieur , avec  ou  sans 
complication  de  ligament  externe. 

Les  mactracées  tiennent  évidemment  de  très  prés 
aux  myaires;  neanmoins,  comme  l’animal  a le  pied  pe- 
tit , comprimé  et  propre  à ramper  ou  changer  de  lieu, 
elles  appartiennent  à une  coupe  différente,  qui  doit 
suivre  celle  des  myaires.  Elles  ont  effectivement, 
comme  les  myaires,  le  ligament  intérieur,  et  cette 
situation  du  ligament  se  retrouve  encore  la  même  daus 
les  corbulées  qui  en  sont  très  distinctes.  Après  les  cor- 
bulées,  le  ligament  des  valves  est  uniquement  exté- 
rieur dans  le  reste  des  concbyfères  dimyaires. 

Si  l’on  n’en  excepte  quelques  lutraires,  la  coquille  des 
mactracées  n’offre  à ses  extrémités  latérales  qu’un  bâil- 
lement médiocre,  très  petit,  môme  postérieurement, 
quelquefois  presque  nul  ou  tout-à-faitnul.  Je  rapporte 
ici  sept  genres,  savoir  : 

(i)  Ligament  uniquement  intérieur. 

(a)  Coq.  bâillante  sur  la»  ciliés. 

Lutraire. 

Mactre. 

(b)  Coq.  non  bâillante  sur  les  cillés. 

Crassa  telle. 

Erycine. 

(a)  Ligament  se  montrant  mt-dehors , ou  étant  double  , l’ua 
interne  et  l’autre  externe. 

Onguline. 

Solémye. 

Amphidesme  (i). 


(i)  Nous  avons  adopté  la  famille  des  mactracées,-  mais 
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LUTRAIRE.  { Lulraria.  ) 

Coquille  inéquilatérale,  transversalement  oblongue 
ou  arrondie,  bâillante  aux  extrémités  latérales.  Char* 
nière  ayant  une  dent  comme  pliée  en  deux,  ou  deux 
dents  dont  une  est  simple , et  une  fossette  adjointe , 
deltoïde,  oblique,  saillante  en  dedans.  Dents  latérales 
nulles.  Ligament  intérieur,  tixe  dans  les  fossettes  car- 
dinales. 

Testa  inœquilatera , transversim  oblonga,  vcl  rotun- 
data,  extremitalibus  laleralibus  hians.  Carda  dente 
unico  subcomplicato , vel  dentibus  duobus  : altero  sim- 
plici , cum  foved  adjectd,  deltoided,  obliqua,  intùs 
prominente.  Dentes  latérales  nulli.  Ligamentu/n  in- 
ternurn,  in  foveis  affixum. 

Observatiohs.  Les  lulraires  sont  éminemment  distin- 
guées des  raactrcs , parce  qu’elles  manquent  de  dents  lalé- 


en  la  modifiant  selon  que  l’exigeait  l’étal  des  observations. 

Les  sous-divisions  que  LaruaicL  y a établies , peuvent 
être  supprimées  , sur-tout  si  l’on  admet  notre  genre  rneso- 
desine,  qui  lie  les  madrés  aux  crassatclles,  et  si  l’on  éloigne 
les  ongulines  très  rapprochées  des  lucines  , et  les  solémycs 
plus  voisines  des  solens  que  de  tout  autre  genre.  Les  am- 
phidesmes  réduites  à celles  qui  sont  minces,  sont  à peine 
distinctes  des  érycines  et  ne  doivent  pas  faire  partie  de  deux 
groupes  distincts  d’une  même  famille.  Nous  devons  ajouter 
que  les  deux  sections  principales  fondées  sur  la  disposition 
du  ligament,  ne  sont  pas  établies  sur  des  faits  incontes- 
tables , car  il  est  certain  que  dans  toutes  les  coquilles  à li- 
gament intérieur  , il  y a une  petite  partie  extérieure  très 
distincte  , semblable  à celle  des  amplridesmes. 
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raies,  et  elles  offrent  une  transition  aux  nvyaircs  par  leurs 
rapports  avec  les  anatines.  Leur  charnière  présente  en  effet, 
sur  chaque  valve  , une  protubérance  comprimée,  creusée 
en  fossette  en  dessus,  et,  à côté,  une  ou  deux  dents,  dont 
une  est  comme  pliéeen  deux,  tandis  que  l’autre  est  simple. 
Ces  coquilles,  sur-tout  celles  qui  sont  transversalement 
oblongucs,  sont  plus  bâillantes  que  les  mactres.  L’animal 
fait  sortir  par  le  côté  antérieur  de  sa  coquille,  qui  est  le 
plus  ouvert,  deux  siphons , et  par  le  côté  opposé  un  pied 
petit,  comprimé.  (1) 


(1)  Quoi  qu’en  dise  Lamarck,  les  lutraires  ne  sont  point 
aussi  nettement  distinguées  des  mactres,  qu’on  pourrait  le 
croire.  D’abord  , il  existe  entre  les  animaux  des  deux  gen- 
res une  ressemblance  telle,  qu’isolés  de  leur  coquille  , il 
serait  impossible  de  les  reconnaître.  Si  l’ou  examine  les 
coquilles  elles-mêmes,  ou  trouve  entre  les  lutraires  et  les 
mactres  un  passage  insensible. 

Dans  les  deux  premières  espèces  de  lutraires  , on  trouve 
d’abord  un  cuilleron  et  la  dent  cardinale  en  forme  de  V, 
comme  dans  les  mactres  : les  dents  latérales  sont  effacées 
ou  rudimentaires $ mais  dans  la  troisième  espèce,  Lutraria 
rugosa , les  dents  latérales  , quoique  très  courtes  , se  mon- 
trent cependant  aussi  fortes  que  dans  plusieurs  especes  de 
mactres  ; et  si  nous  faisons  suivre  cette  espèce  conservant 
la  forme  extérieure  des  lutraires , de  la  mactre  striatelleet 

1 ' 

de  quelques  autres,  nous  aurons  établi  le  passage  des  deux 
genres  j car  il  sera  devenu  impossible  de  trouver  dans  les 
charnières  de  ces  espèces  , des  caractères  génériques  suf- 
fisants. 

Si  ces  trois  premières  espèces  de  lutraires  passcut  insen- 
siblement aux  mactres,  il  n’en  est  pas  tout-à-fait  de  même 
do  la  plupart  de  celles  de  la  seconde  section  qui  , par  leurs 
caractères  généraux  , ont  plus  de  rapports  avec  les  amphi- 
desmes.  Cependant  ces  espèces  conservent  avec  les  lutraires 
quelques  traits  de  ressemblance  qu’il  ne  faut  pas  négliger, 
pour  les  placer  d’une  manière  naturelle.  L’animal  de  ces 
espèces  sc  rapproche  plus  de  celui  des  tellincs  par  la  forme 
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ESPÈCES. 

* Coquille  transversalement  oblongue. 
t.  Lu  traire  solénoïde.  Lutraria  solenoides.  Lamk. 

L.  tcsUl  oblangtl  ; striis  transvcrsii  ntgaformibus  ; Lattre  an- 
tico  prœlongo , apice  rotundato,  valdè  /liante. 

* La  Coquille  longue.  Rondelet.  liv.  I.  De»  pois  s.  cooverls 
d’un  test  dur,  pag.  i5. 

* Ctmeha  longa.  Aldrov.  test.  p.  453. 

Mya  oblonga.  Gmel.  p.  3aas. 

Gualt.  lest.  t.  90.  fig.  A.  a. 

* Rompit.  Amb.  tab.  45.  f.  N.  ? 

Dacosla.  Conch.  brit.  p.  3o.  t.  17.  f.  4- 

Chcmn.  Conch.  6.  tab.  a.  f.  ta. 

* De  Roissy.  lîuff.  de  Sonnini.  Conoh.  t.  6.  pag.  354.  n»  1. 

* Mactra  hians.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  146-  n°  38. 

* Luvicola  solenoides.  Blainv.  Malae.  tab.  77.  f.  3. 

* Sow.  Généra  of  Shell».  n°  a'c  f.  1. 

* Desh.  Encycl.  me'ih.  vers.  t.  a.  p.  387.  n°  1. 

* L'ossilit.  Brocchi.  Conch.  subap.  t.  a.  p.  336.  n»  4- 

Habile  l’Océau  d’Europe.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Grande 

coquille  d’un  blanc  sale  ou  roussâlrc,  très  bâillante,  ven- 
true, à côté  postérieur  court,  arrondi.  Deux  dents  à côté  de 
la  fossette.  Largeur,  un  décimètre  et  10  millimètres.  On  là 
trouve  fossile  au  Mont  Marine  , pf8»  de  Rome. 

9.  Lutraire  elliptique.  Lutraria  elliptica.  Lamk. 

L.  tesUi  oOali-oblongd , lœviuicuLl  ; s tri  h transeersu  exiguis  \ 
latcribas  rntundatis  : antico  longiore. 

Mactra  lutraria.  Lin.  Gmel.  p.  3a5g. 

* Schroler.  Einl.  t.  3.  p.  79.  n*  8.  ( Mactra  lutraria .) 

* Lister.  Hist.  anirn.  t.  4.  f.  19. 


et  la  longueur  des  siphons,  que  de  celui  des  lulraifes  et  des 
mactres  ; de  sorte  qu’en  attendant  que  les  rapports  soient 
définitivement  fixés,  il  serait  peut-être  bon  de  conserver 
le  (jeiuc  ligule  institué  par  Leach  pour  elles. 
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Lift.  Conch.  t.  4<5.  f-  'J 5g. 

* Bonanni.  Récr.  cla»s.  a.  f.  19. 

Cliemn.  Concb.  6.  t.  a4-  f.  ï4°.  34' • 

Pennant.  Zool.  brit.  4-  pl.  5a.  f.  44- 

* De  Roissy.  Buff.  de  Sonn.  Conch.  t.  6.  pag.  355.  n*  a. 

* Brookes.  Intr.  of  Conch.  tab.  a.  f.  ao. 

* Maclra  lutraria.  Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  J 46-  n»  37. 

“ FossiUs.  Scill.  de  corp.  mar.  tab.  17.  (.  t. 

* Brocch.  Conch.  subap.  t.  2.  p.  336.  n*  5. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  387.  *■ 

(b)  Var.  antico  lalerc  attenuato,  obtuse  acuto. 

Habile  l’océan  d’Europe,  dans  le  sable  des  càles.  Mon  cabinet. 
Elle  est  presque  aussi  grande  que  la  précédente  , un  peu 
moins  bâillante,  à crochets  petits.  On  la  trouve  fossilfjen 
Italie. 

3.  Lutraire  ridëe.  Lutraria  rugosa.  Lamk. 

L.  UstitovaUl , albido-flavcscentc  ; striis  longitudinalibus  ele- 
vatis,  transversal  minus  elevatas  decussanlibus. 

Maclra  rugosa.  Gmel.  p.  3a6i. 

Chcmn.  Conch.  6.  tab.  24.  f.  a36.  237. 

Encycl.  p.  a54-  f.  a.  a.  b. 

(b)  Far.  striis  longitudinalibus  posticis  rarioribus  , magie 
elevalis. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  387.  n*  3. 

Mus.  n». 

Habite  l’Océan  enropéen , où  elle  parait  tare.  Mon  cabinet. 
La  variété  b vient  de  Saint-Domingue. 


Coquille  orbiculaire  ou  subtrigone. 

4.  Lutraire  comprimée.  Lutraria  compressa.  Lamk. 

L.  testd  trnui , compressa  , rotundato- tri  gond , squalida  , 
transuersè  striait/ . 

Peclunculus  lotus  , etc.  List.  Conch.  t.  253#  f.  88. 

Dacosta.  Conch.  brit.  p.  200.  tab.  1 3.  f.  1. 

Encycl.  pi.  257.  f.  4*  Ligula  compressa , ex  D.  Leacb. 

uin  maclra  Listeri  ? Gmel.  p.  3x6 1 ? 

Habite  dans  la  Manche  , sur  les  côtes  de  France , où  elle  est 
très  commune.  Mon  cabinet.  Elle  est  d'un  gris  sale,  quel- 
quefois jaunâtre  ou  roussâlrc. 
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5.  Lulraire  calcinelle.  Lutraria  piperata.  Lamk.  (1). 

L.  testa  avant , compressa  , transversè  striai  t : dcntibus  mi - 
ni  mi  s ; foveold  magna  obliquant. 

Poirct,  voyage  en  Barb.  a.  p.  i5. 

Mactra  piperata.  Grael.  p.  3a6i. 

* List.  Hist.nnim.  pl.  4-  f.  a3. 

* Cacinella.  Adam.  Seneg.  p.  aîa.  t.  17.  £.  18. 

Cliemn.  Conch.  6.  t.  3.  f.  ai. 

* Mactra  piperata.  Dilw.  Cat.  . t.  1.  p,  i4a.  n*  a6. 

* Lulricola  compressa.  Rlainr.  Mal, te.  pl.  77.  f.  a. 

Habite  dans  la  Méditcrrane'c.  Mou  cabinet.  Cette  lulraire  est 
plus  aplatie  et  moins  arrondie  que  la  précédente.  Elle 
est  assez  mince,  transparente,  jaunâtre,  quelquefois  très 
blanche. 

6.  Lutraire  tellinoïde.  Lutraria  lellinoides.  Lamk.' 

L.  testa  ovald , le  nui , pcilucidà,  r.lbii , striis  transversis  inoc- 
qualibus  tenuibus : lalere  postico  brevi,  subplicato. 

An  mactra  petluciJa  ? Gmcl.  p.  3a(io. 

Habite...  On  la  dit  des  côtes  de  la  Guinée.  Mon  cabinet. 
Cette  lutrairc  et  les  cinq  suivantes  sont  difficiles  à caracté- 
riser, étant  également  blanches,  minces  et  transparentes. 

7.  Lutrairc  blanche.  Lutraria  candida.  Lamk. 

L.  testa  avant , tenui , pcilucidà , candida  ; striis  transversis 
inœqualibus  ; lalere  postico  anticum  superante. 

Mus.  n*. 

Habite...  C’est  peut-être  à celle-ci  qu’appartient  le  Mactra 
pellucida,  cité  ci-dessus.  Les  deux  espèces  sout  néanmoins 
très  distinctes. 


(1)  Nous  avons  Fait  observer  dans  l’Encyclopédie,  à l’art, 
lutraire  , qu’il  n’y  avait  pas  de  caractères  suffisants  pour 
distinguer  la  Lutraria  compressa  de  la  piperata.  Toutes  deux 
appartiennent  à une  même  espèce  vivant  depuis  les  mers 
du  Nord  jusqu’au  Sénégal  et  dans  toute  la  Méditerranée. 
Comme  toutes  celles  qui  vivent  à des  latitudes  si  diverses  , 
cette  espèce  est  très  variable  , et  il  n’est  pas  étonnant  qu’à 
défaut  d’observations  suffisantes,  on  ait  fait  deux  espèces 
pour  deux  variétés. 
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8.  Lutraire  papy  racée.  Lulraria  papyracea.  Lamk. 

L.  testd  ovato-rotundatd,  tenui , pellucidd,  transversim  striatd ; 
lalere  antico  patulo-hiante , lined  elevatd  lonÿitudinali 
utrincjuc  dis  tin  cto. 

Maclra  papyracea  ? Gme).  a*  3. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  a3.  f.  a3i  ? 

Encycl.  pl.  uS-j.  f.  a.  a.  b ? 

* An  lulraria  lineata  ? Suy.  Amer.  Conch.  t.  i.  n*  I.  pl.  g. 

Habile  l'Océan  indien.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Elle  a , près 

de  son  côté  anterieur , des  stries  longitudinales  très  fines , 
en  une  place  isole'e.  En  Vieillissant , elle  devient  très  bail- 
lante. 

g.  Lutraire  pelits-plis.  Lulraria  plicatella.  Lamk. 

L.  testd  ovato  - rolundaul , tenui,  pellucidd,  albd;  plicis 
tenuibus  transversis  , crebris  ; latcrc  antico  brevi  sub - 
angulato. 

An  mactra  papyracea  ? Gme!.  p.  3a57- 

Chemn.  Conch.  6.  t.  a3.  f.  a3i  ? 

Habite..  .Probablement  l’Océan  indien.  [Elle  vit  sur  les  plages 
sablonneuses  de  rAme'ritpic  septentrionale.]  Mus.  n*. 

10.  Lntraire  gros-plis.  Lulraria  crassiplica.  Lamk. 

L.  testd  o valo-rotunilatd,  tenui,  pellucidd , albd,  cont'cxd-, 
plicis  transversis,  majuscules,  composait-,  lalere  postico 
brevissimo. 

* An  maclra  vilrce  ? Chemn.  Conch.,  I.  xi.  t.  aoo.  ,f.  ig5g. 
i960. 

* Id.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  1 33.  n"  !\. 

(b)  An  cjusd.  var.  ? Encycl,  pl.  a55.  f.  a.  a.  b. 

Habile....  probablement  l'Occ'an  indien.  Mus.  n*.  Largeur, 
3o  millimètres. 

11.  Lutraire  aplatie.  Lulraria  complanata.  Lamk. 

L.  testd  ovatd,  tenui,  arcuatim  plicatd ; pltcis  transversim 
strialis, 

Maclra  complanata.  Gmel.  p.  3a6t. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  a4-  f*a38.  v3g. 

Encyrl.  pl.  u58.  f.  4- 

* Myaplanata.  Dilsv,  Cat.  t.  1.  p.  i/Jô.  n"  36. 
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Habite  l’Océan  indieu.  Je  n’ai  point  vu  celte  espèce,-  et,  quoi- 
qu'elle soit  sans  doute  très  voisine  de  la  précédente,  elle  est 
différente  et  plus  «longée  transversalement. 

12.  Lutraire  dent  épaisse.  Lutraria  c rassi Jens.  Laink. 

L.  lesta  ouata,  solidit,  opacJ , irons  versé  subslriaUi  ■ dente 
cardinaU  crasio  ; Joved  ligament i non  prommente. 

* An  lutraria  sanna  ? Bast.  Mém.  de  la  Soc.  d’bist.  nat.  de 
Paris,  t.  a.  p.  g$.  n°  i.  pl.  7.  fig.  i3. 

* Desh.  Encrcl.  métfa.  vers.  I.  a.  pag.  38g.  n*  8. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Fossile  des  faluns  de  la  Touraine. 

-[-  i3.  Lutraire  sabre.  Lutraria  ensis.  Quoy. 

L.  tesLi  elongato-ovatiî , angustd , transversa , inœquilaterd, 
arctuila  , luteo-grised , transversim  irrégularité r sulcaLt  • 
laUrc  antico  brevissimo,  roümdaio . 

Quoy  etGaym.  Voy.  de  l’Aîirolabe,  Moll.  pl.  83.  f.  5.  6. 

-}■  i4.  Lutraire  très  large.  Lutraria  lalissima.  Desh. 

L . lesta  ovato-elliptied  t complanatd , inaquilalcrd  f anticc 
rotundalu  , poslicè  su  b an  gu  la  h/  , transversim  ttnuiler 
striai  i,  cardinc  protluclo , de  nie  lateraU  poslico  minuta 
i ns  truc  t o . 

Desh.  Eucycl.  mc'tb.  Hist.  uat.  des  vers.  pag.  389.  n*  7. 

Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  11  y a une  IuLroirc  vivante 
au  Cap  de  Bonne-Espérance  qui  en  est  le  sub-analoguc. 

Y x 5. Lutraire  de  Collard.  Lutraria  Cottardi,  Payraud. 

L . testa’  ovali , trigond , compressa , pellucidd , nilidd,  subcc- 
quilalerd , poslicè  subangulatd  anticc  rotundatd , albd, 
transversim  lœviter  striata  ; umbonibus  acutis , minimù;fos- 
subi  ligamenti  mini  nid , obliqtsd ; dentibus  cardinalibus 
ob  soltû s. 

Fayraudeau.  Cat.  des  annel.  et  des  moll.  de  Corse , pag.  28. 
nu  3$.  pl.  t.  lig.  1.  a. 

Desb.  Encycl.  me'th,  des  vers.  t.  2.  pag.  389.  n*  6. 

Habite  la  Méditerranée , la  Corse , la  Sicile , etc. 

t 16.  Lutraire  grimace.  Lutraria  sanna.  Bast. 

L.  tesui  ellipticd , Iran  s ver  sim  elongatdy  inæcjuilaUrd , irregu- 
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luriter  striabî,  anticè  mlundatl,  posticè  atlenuahi,  in  ferrie 
arcualâ ; cardinc  dentibus  lateralibus  obsoUlis  instructo. 

Bast.  Mem.  sur  les  cnv.  de  Bordeaux.  Mc'm.  de  la  Soc.  d’hist. 
liât,  de  Paris,  lotu.  a.  p.  94.  n*  1.  pl.  7.  fig.  i3. 

Desh.  Encycl.  metli.  des  vers.  t.  a.  pag.  389.  n*  8. 

Fossile  de  Bordeaux  et  de  Dax. 

[ Dans  le  4°'  numéro  de  son  Généra,  M.  Sowerby  a pro- 
posé deux  genres  qui,  s’ils  étaient  adoptés  , viendraient  se 
placer,  le  premier,  Anatinella , entre  les  lutraires  et  les 
thracies,  et  le  second  , Cumin  gin  , cuire  les  lutraires  de  la 
seconde  section  et  les  amphidesmes.  De  ces  deux  genres  , 
celui  des  anatinciles  nous  semble  fondé  sur  de  meilleurs 
caractères  que  le  second,  et , selon  que  l’auiinal  lorsqu’il 
sera  connu,  aura  plus  de  rapports  avec  les  thracies  qu’avec 
les  lutraires,  ,1e  genre  sera  placé  dans  l’une  on  l'autre  fa- 
mille. Nous  donnons  ici  les  caractères  de  ce  genre. 

Genre  Anatinellk  , Analinclla.  Sow. 

Animal  inconnu. 

Coquille  ovale,  trausversc,  subdquilaléraie  , mince  , 
subnacrée  à l’intérieur.  Charnière  offrant  sous  le  crpchei 
un  cuillerou  alongé  , étroit,  profond,  fort  saillant  à l’in- 
térieur de  la  coquille  et  sur  chaque  valve  deux  très  petites 
dents  cardinales  à la  partie  antérieure  du  cuiileron.  Im- 
pression musculaire  antérieure , étroite,  alongée ; la  pos- 
térieure petite,  arrondie.  Impression  palléale  simple,  non 
sinueuse  postérieurement. 

Observations.  Nous  ne  connaissons  que  la  seule  espèce 
figurée  par  M.  Sowerby  Généra  0/ Shelh  11"  4o.  Nous  eu  pos- 
sédons une  valve,  n’ayant  pu  jusqu’à  présent  nousprocurer 
un  individu  complet.  Celte  coquille  est  très  mince,  fragile, 
subnacrée  à l’intérieur;  sou  cuillerou  horizontal  est  étroit, 
profond,  et  présente  sur  sou  bord  antérieur  deux  petites 
deuts  obliques  et  divergentes.] 
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MACTKE  ( Mactra.  ) 

Coquille  transverse,  inéquilalérale , subtrigone,  un 
peu  bâillante  sur  les  côtés,  à crochets  protubérants. 

Une  dent  cardinale  comprimée,  pliée  en  gouttière 
sur  chaque  valve,  et  auprès  une  fossette  en  saillie. 
Deux  dents  latérales  rapprochées  de  la  charnière,  com- 
primées, intrantes.  Ligament  intérieur,  inséré  dans  la 
fossette  cardinale. 

Testa  transversa,  inœquilalera , subtrîgona , latcribus 
paulisper  hians  ; natibus  prominenlibus. 

Dens  cardinalis  in  ulrdque  valvd  compressas , pli - 
cato-canaliculatus , cum  adjectd  foveold  indu  promi- 
nuld.  Déniés  latérales  duo  compressi,  utrinque  propè 
cardinem  admoli , inseiti.  Ligamenlum  internum,  in 
foveold  cardinali  insertum. 

Observations.  Les  mactres debarrassées  des  lutraires  qui 
en  obscurcissaient  le  caractère  ou  le  rendaient  inexact , 
constituent  un  très  beau  genre,  assez  nombreux  en  espèces. 
Ce  sont  des  coquilles  marines,  souvent  un  peu  grandes, 
presque  toujours  trigôncs,  légèrement  bâillantes  sur  les 
eûtes  soit  lisses  , soit  ridées  ou  sillonnées  transversale- 
ment.’  Le  caractère  de  leur  charnière  est  assez  singulier  : on 
voit  sur  chaque  valve,  sous  les  crochets  , une  dent  com- 
primée , pliée  eu  gouttière,  quelquefois  comme  divisée  en 
deux  pièces  divergentes  ; et  à côté  se  trouve  une  fossette 
subcordiforme  oblique,  qui  donne  attache  au  1, gantent  des 
valves  On  remarque  en  outre  deux  dents  latérales  com- 
primées et  intrantes;  l’une  rappiochéc  plus  ou  moins  de 
la  fossette  du  ligament , et  l’autre  de  la  dent  cardinale. 

Quand  la  fossette  est  fort  large  , comme  cela  a lieu  dans 
certaines  espèces  , la  dent  cardinale  est  très  oblique , rétré- 
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cie,  et  même  en  partie  avortée  ; mais  les  dents  latérales 
existent  toujours,  (i) 

Par  un  des  côtés  de  sa  coquille  (a),  l’animal  fait  sortir 
deux  tubes  qu’il  forme  avec  son  manteau , et  par  l’autre, 
un  pied  musculeux  , comprimé. 

ESPÈCES. 

1.  Mactre  géante.  Mactra  gigantea.  Lamk. 

M.  laid  mogrut , îoluld , albido-Julvd , transvenim  tub- 
ilriatd , intrà  notes  hiante  ; foved  cardinali  maximd 
cordaui. 

Eucyd.  pl.  25g.  f.  i. 

Mactra  solbdissima.  Chemn.  Cooch.  lo.  t.  170.  f.  >656. 

* Mactra  solidissima.  Dilv.  Cat.  I.  1.  p.  1 .'|0.  nu  11. 

* Desh.  Encycl.  mélb.  ver»,  t.  a.  p.  3gj.  n»  1. 

Habile  les  mcr>  de  l'Amérique  septentrionale.  Mas.  n».  Mon 
cabinet.  Le  bâillement  entre  les  crochets  est  ici  dans  le  sens 
de  roavertore  des  valves,  et  en  cela  fort  différent  de  celui 
de  l’espèce  suivante. 

2.  Mactre  de  Spengler.  Mactra  Spengleri.  Lin. 

M.  laid  trigond,  Icevi-,  vu Ivd  plana  j natibus  distanlibus , 
aperturd  lunata'  separatis. 

Mactra  Spengleri.  Gmel.  p.  3î56.  • 

* Schroter.  Einl.  in  Concb.  t.  3.  p.  73.  n*  1. 

* Spengl.  Cat.  t.  3.  f.  i.  a.  3. 


(1)  Il  existe  des  mactres  dans  lesquelles  les  dents  latt> 
Taies  elles-mêmes  sont  très  réduites  ; cela  se  remarque  sur. 
tout  dans  les  espèces  très  inéquilalérales  : elles  servent  ainsi 
de  passage  vers  les  lutraires.  D’autres  espèces  ont  le  test 
plus  épais,  la  charnière  est  plus  solide  et  les  dents  late'rbles 
moins  lamclleuses  : celles-là  forment  le  passage  vers  notre 
genre  mesodesme  ; mais  ce  dernier  genre  [est  plus  nette- 
ment tranché  par  rapport  aux  mactres  , que  celui  des  lu- 
traires. 

(2)  Par  le  côté  postérieur. 

rIV)ME  Y.  7 
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Chemn.  Concli.  6.  t.  ao.  f.  >99— soi . 

Encycl.  pi.  a5a.  f.  3.  a.  h. 

* Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  i3a>  D*  i. 

* Suw.  Généra  of  Sliells.  n“  i. 

* Desb.  Encycl.  méth.  ver*,  l.  a.  p.  3g4-  n°  a. 

Habite  lc>  mers  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Mus.  n*.  Mon 
cabinet.  Espèce  peu  commune,  recherchée  et  très  distincte 
par  ses  caractères. 

3.  Mactre  stria  telle.  Mactra  striatclla.  Lamk. 

M.  teste!  magna,  pellucidei , a fait,  convexe!;  vulve!  oblie/uè 
striai!,  angulo  obtuso  circurnscripta;  neitibus  substriatis. 

Encycl.  pl.  a55.  f.  i.a.  b. 

* Fossilis.  Bast.  Mém.  de  la  Soc.  d'iüst.  nat.  de  Paris,  t.  a. 
pl.  7.  f.  a.  a.  b. 

* Mactra  albina.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  3g5. 
n°  4- 

Habite....  les  mers  de  l'Inde?  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Je  crois 
que  cette  espèce  n été'  confondue  arec  la  suivante,  dont  elle 
est  bien  distincte.  Elle  devient  plus  grande. 

4.  Mactre  carinée.  Mactra  carinata.  Lamk. 

M.  teste!  trigonr! , peUucniâ,  albe! , convexe i\  vulve!  angulis  la- 
melle! devait  carinatit  circumscripii ; natibus  lœvibus . 

Gnalt.  Test.  tah.  85.  fig.  F. 

Kuorr.  Vergn.  6.  t.  34-  f-  1. 

* Fav.  Couch.  pl.  48.  f.  C. 

Encycl.  pl.  a5i.  f.  1.  a.  b.  c. 

An  mactra  slriatula?  Gincl.  p.  3a5j  (1). 

Habile....  la  Mëdilerrane’e ? l’Oce’an  des  Indes?  Mus.  n». 
Mon  cabinet.  La  planche  a5r.  f.  a.  et  celte  a5a.  f.  1.  de 
l’Encyclopédie,  représentent  une  mactre  à angles  du  cor- 
selet aigus , mais  point  carinés.  Je  crois  que  ce  n'est  qu’une 
variété. 


(t)La  mactra  striatula  de  Linné  est  la  môme  que  celle’ci; 
il  faut  seulement  en  &ter  la  figure  qu’il  cite  de  Chemnit* 
(pl.  ai , f.  2o5,  206),  figure  qui  représente  une  autre 
espèce. 
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5.  Mactre  fauve.  Mactra  helvacea.  Chemn. 

M.  lutd  ovalo-trigond , pallidi  albtl,  fulvo-radiaüt  ; vulvd 
lunuldque  convexis  , rufis  ; dentibus  lateralibut  remous. 

Mactra  glauca.  Gmel.  Exclura  Bornii  synonrmo. 

Mactra  helvacea.  Chemn.  Conch.  6.  p.  a34<  t.  a3.  f.  a3a.  a33. 

Eacycl.  pl.  u56.  f.  i.  a.  b. 

Poli  Teit.  i.t.  18.  f.  i—3. 

* Donovan.  Br.  Concb.  t.  4-  <ab.  ia5. 

* Payraod.  Cat.  p.  ag.  n°  36. 

* De«h.  Eacycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  3g5,  n»  6. 

Habite  les  eûtes  d’Espagne,  de  l'Italie.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
Elle  devient  fort  grande;  ses  crochets  sont  listes.  Les  vieux 
individus  sont  roux,  obscurément  rayonnés. 

6.  Mactre  rostracée.  Mactra  grandis.  Chemn. 

M.  tutti  trigostd,  anticè  production  subrostratd , Icevi , eer- 
vind,  paUidè  radiatd-,  natibur  tumidis,Jusco-violaceis. 

Mactra  grandis.  Gmel.  n9.  la. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  a3.  f.  aaS. 

Eacycl.  pl.  aS3.  f.  i.  a.  b.  Bona. 

* Dil».  Cat.  t.  i.  p.  i3g.  a*  ig. 

Habile.,..  Scs  rapports  avec  la  suivante , dont  elle  est  cepen- 
dant très  distincte , font  présumer  qu’elle  vit  dans  l’Océan 
atlantique  et  peut-être  européen.  Mon  cabinet. 

7.  Mactre  lisor.  Mactra  stultorum.  Lin.  (1) 

M.  testa  ovato-trigond , Icevi,  subdiaphaml , pallidi  JUlvd ; 
radies  albidis  obsolètes  ; /acte  interrui  albido -purpuras- 
centc. 

Mactra  stultorum.  Gmel.  n*.  1 1 . 

* Da costa.  Brit.  Conch.  tab.  sa.  f.  3. 


(1)  Nous  possédons  depuis  peu  de  temps  la  mactre  du 
Sénégal  à laquelle  Adanson  a douné  le  nom  de  Usor.  La 
localité  est  certaine,  et  tous  ses  caractères  s’accordent  par- 
faitement avec  la  description  d’Adanson.  La  comparaison 
minutieuse  de  la  coquille  dn  Sénégal  avec  celle  de  nos 
côtes,  à laquelle  Linné  a donné  le  même  nom,  nous  a 
convaincu  qu’elles  appartenaient  i deux  espèces  bien  dis- 
tinctes qu’il  conviendra  de  séparer  et  de  bien  décrire. 

7* 
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* Gualt.  Inder.  tab.  71.  f.  C. 

* Born.  Mus.  pag.  5o  ; vignette. 

* Scbrot.  Eint.  in  Conch.  t.  3.  p.  77.  n*  6. 

* Brookei.  Intr.  of  Conch.  pl.  a.  f.  ai. 

* Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  io5.  n*  a. 

* Eav.  Conch.  pl.  4®*  CM.  I? 

Litor.  Adans.  Seneg.  tab.  17.  f.  16. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  a3.  f.  aa4*  aa5- 
Encycl.  pl.  a56.  f.  a.  a.  b. 

Poli.  Test.  i.t.  i3.  f.  10— ta. 

* Roissy.  Boff.  de  Sonn.  Moll.  6.  p.  35a.  pl.  65.  f.  5. 

* Blainv.  Malac.  pl.  73.  f.  5. 

* Fossilis.  Brocchi.  Conch.  Fois,  subapp.  t.  a.  p.  535.  n*a. 

* Desh.  Encycl.  mtth.  vers.  t.  a.  p.  3g6.  a”  7. 

* Payr.  Cat.  p.  ag.  n*  37. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  i38.  n*  18. 

fb)  Vm\  testa  minore , pallidiore-,  natibus  albidis. 

Habite  la  Méditerranée , l’Océan  d’Europe  et  l’Àtlauüque. 
Mus.  n».  Mon  cabinet.  Les  individus  parfaits  ont  les  cro- 
chets violets,  comme  dans  la  M.  rostracée  , mais  leur  côté 
antérieur  ne  s’avance  pas  de  la  même  manière. 


8.  Mactre  mouchetée.  Mactra  maculosa.  Lamk. 

M.  testd  ovato-trigond , spadkeo-rufl , radiis  macuUsqtie 
albis  variegald  ; natibus  vulvà  Umuldque  subviolaceis . 

Mut.  n*.  . « , 

Habite...  Elle  est  plus  brillante  , plus  vivement  colorée  et 
moins  trigone  que  la  précédente.  Intérieurement,  elle  a 
trois  taches  poarprées  dans  la  partie  inférieure  de  set 
valves. 


9.  Maclre  paillée.  Mactra  straminea.  Lamk.  (1). 

M.  testa  ovato-lrigorui , tenui,  lavi , subirradiaul-,  natibus 
obsoUtè  rufu. 

Mactra  nüâ/a^Schroet.  Etal,  in  Conch.  3.  t.S.  f.  a. 

* Mactra  nilida,  Gmel.  p.  3a58. 


(O  II  nous  semble  qu’il  conviendrait  de  rendre  à celte 
espèce  le  nom  que  Schrotcr  lui  donna  le  premier;  car  il 
est  bleu  certain  que  cette  mactic  patllee  est  la  même  que 
celle  de  l’auteur  allemand. 
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Mon  cabinet. 

Habile...  Je  soupçonne  qu'elle  n’est  qu'une  variété  de  la  M. 
lisor  ; mais  elle  est  singulière  , presque  unicolore  et  lui- 
sante. 

10.  Mactre  australe.  Mactra  australis.  Larak.  (i). 

M.  testé  trigoné,  solidé,  albdj  slriis  transuersis  tenuibus,  sub- 
furcatis;  fade  interné',  macidis  violaceis  nebuloiii. 

* Mactra  glabrala.  J.in.  Syst.  nat.  p.  iiï5. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  75.  * 

An  mactra  glabrata  : Gmel.  n*  7.  Chemn.  Concli.  6.  t.  a», 
f.  ai6.  117. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  i36.  n°  ta. 

* Desh.  Encycl.  me’lh.  t.  a.  p.  3g6.  n°  b. 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande , au  port  du  Roi 
Georges.  Largeur,  3g  millimètre». 

11.  Mactre  violette.  Mactra  violacea.  Chemn. 

M.  testa  ovato-lrigoné,  tenui , intiis  cxtùsquc  violacea  ; nati- 
bus  saturioribus  ; vulvé  anoque  albidis. 

Mactra  violacea.  Gmel.  n°  18. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  aa.  f.  ai3.  ai4- 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  8a. 

Encycl.  pl.  a54-  f.  1.  b. 

Dilw.  Cat.  t.  t.  p.  i35.  n»  9.  Variai,  exelusa. 

Habite  l’Océan  Indien  , sur  la  côte  de  Tranquébar.  Mus.  a*. 
Mon  cabinet.  Elle  est  très  obscurément  rayonnée. 

12.  Mactre  fasciée.  Mactra  fasciata.  Lamk. 

M . testé  trigoné,  lœvi,  tenui,  subdiaphand,  alba;  zonis  distan- 
tibus  violaceis  ; vulré  striata. 

Guall.  Concli.  t.  71.(15.  B. 

An  mactra  corallina  ? Gmel.  n*  9. 

(b)  Var.  testé  radiis  pallidè fulvts  arnalé. 

Habite...  probablement  l'Océan  atlantique.  Mon  cabinet. 


(1)  L’examen  que  nous  avons  fait  attentivement  de  la 
Mactra  australis  nous  a convaincu  qu’elle  était  de  la  même 
espèce  que  la  Mactra  glabrata  de  Linné.  Il  serait  donc  juste 
de  rendre  à cette  coquille  le  nom  que  Linné  lui  imposa. 
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Coquille,  dont  je  ne  connais  pas  de  figure  passable,  toujours 
orne'e  de  zones  violettes,  d'un  blanc  violet  intérieurement, 
ventrue,  rare  dans  les  collections. 

i5.  Mactre  enflée.  Mactra  lurgida.  Gmel. 

M.  testd  ovato-vigond , tumidd,  tenui , Içevi , albd  ; nahbut 
rubescentibus , vulvd  ekganter  striata. 

List.  Concb.  t,  a63.  f.  99  ? 

Chemn.  Concb.  t.  ai.  f.  a 10.  au. 

* Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  8i.  n*  3, 

Mactra  Uirgida.  Gmel.  n°  17. 

Encycl.  pl.  a55.  f.  3.  a.  b. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  i34.  n*  8. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  n*  a4-  f.  *• 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Mus.  n».  Elle  a une  tache  ronge 
pourprée  sous  chaque  crochet. 

14.  Mactre  plicataire.  Mactra  plicataria.  Chemn. 

M.  testd  alla  , dtaphand , Van  s verse  rugoso-plieald  ; vulvd 
planiuscult ; ano  depresso , oblonga. 

* Schrotcr.  Einl.  in  Concb.  t.  3.  p.  73.  n“  a. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  >3a.  n»  a. 

Chemn.  Concb.  6.  t.  ao.  f.  303—304. 

Encycl.  pl.  a55.  f.  a.  a,  b. 

Mactra  plicataria.  Gmel.  pag.  3o57.  n°  3. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  3g6.  n®  9. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet. 

15.  Mactre  rufescente.  Mactra  rufescens.  Lamk. 

M.  testa  ovato-trigond , tumidd , basi  lacvigatd  fulvaerufes- 
centc  ; supemè  striato-plicatd. 

Mus.  n". 

Habite  à la  Nouvelle  Hollande , dans  la  baie  des  chient  ma- 
rins. La  pointe  des  crochets  est  violette.  Largeur,  55  mil- 
limètres. 

16.  Mactre  tachetée.  Mactra  maculata.  Lin. 

M.  testa  obtusi  trigond,  inflatd , tenui,  albidii j maculis  spa- 
diceo-rufù;  ano  impresso. 

* Lin.  Gmel.  p.  3a6o.  n®  16. 

Chemn.  Concb.  6.  tab.  ai.  f.  ao8.  309. 
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* Eneycl.  molli,  pl.  354.  L 3.  a.  b. 

* Dilw,  Cat.  t.  i.  p.  i34-  n°  7> 

Habile  lei  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet. 

17.  Mactre  subplissée.  Mactra  subplicata.  Lamk.  (1), 

M.  tesht  tri gond , tenui,  albd ; lateribus  battus  subplicali: 
disco  lœvi;  cardinis  dente  laterali  bilobo. 

* Mactra  1er  vis.  Chemn.  Conch.  t.  6.  pl.  ai.  f.  ao5.  ao6. 
Muj.  n*. 

Habite...  Le  corselet  est  circonscrit  de  chaque  côté  par  nn 
angle,  comme  dans  la  M.  plicataire;  néanmoins  sa  forme  et 
son  aspect  la  distinguent. 

18.  Mactre  triangulaire.  Mactra  triangularis.  Lamk. 

M.  tesld  triangulari,  sohdd,  albd,  transversi  plicatd ; maculit 
spadiccis  sparsis  : superioribus  majoribus. 

Encycl.  pl.  a53.  f.  3.  a.  b.  c. 

Habite...  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Coquille  très  rare. 

19.  Mactre  lactée.  Mactra  lactea.  Poli.  (3). 

M.  tesld  ovato - trigond , subturgidd,  tenui , pellucidd . albd; 
fasciis  Idcltis  ; sir  us  transvtrsit  tenuissvmt. 

Poli.  Test.  1.  lab.  18.  f.  >3.  14. 

An  Mactra  lactea  ? Gmel.  n*  10. 

* Alaclra  solida.  Payr.  Cat.  p.  3o.  n°  28. 


(1)  Grande  et  belle  espece  , intermédiaire  entre  la  mactre 
carinée  et  la  strialelle,  mais  bien  distincte'par  sa  charnière. 
Nous  croyons  que  la  ligure  citée  de  Chemnitz  la  représente; 
et  si  nous  ne  nous  trompons  pas  , elle  serait  la  même  que 
la  Mactra  striatula  de  Linné , Syst.  nat. , p.  1 ia5. 

(a)  Nous  avons  vu  dans  la  collection  du  Muséum  le  type 
de  la  Mactra  solida , déposé  par  M.  Payradeau  et  étiquetée 
de  sa  main  : c’est  incontestablement  un  individu  de  la 
mactre  lactée  , et  nous  avons  dû  réunir  à cette  espèce  les 
deux  synonymies  de  l’auteur. 

11  n’est  pas  certain  que  latMactra  lactea  de  Chemnitz  et 
de  Gmelin  soit  la  même  que  celle-ci , à en  juger  du  moins 
par  la  figure  de  Chemnitz. 
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* Payraud.  Cat.  p.  30.  n.  3g. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  ver».  t.  a.  p.  3gy.  n°  10. 

Habite  la  Méditerranée , au  golfe  deTarenlc.  Mon  cabinet. 
Coquille  très  blanche.  Largeur,  35  miliimètret. 

ao.  Mactre  raccourcie.  Mactra  abbreviata.  I.amk. 

M.  testa  obtuse  trigond,  transversim  abbreviata,  albd;  ano  vul- 
vdque  eleganter  plicalis. 

Mu»,  n». 

Habite  Ica  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  au  port  Jackson. 
Largeur,  34  millimètre». 

ai.  Mactre  ovaline.  Mactra  ovalina.  Lamk. 

M.  lestA  ovatd , tenus,  pellucidd , supernè  tenuissimè  striata ; 

vulvd  angulo  circumscripld  ; natibus  lœvissimis. 

Mon  cabinet. 

Habite...  l'Océan  Indien?  Elle  est  blanchâtre.  Largeur,  35 
millimètre». 

as.  Mactre  blanche.  Mactra  alla.  Lamk. 

M.  testa  obtuse  trigond,  turgidd,  subpeliucidd , albd-,  striis 
transversis  minimis  ; lincis  longitudinalibus  raris , obsa- 
letis. 

An  mactra  lactea,  etc.  Cbemn.  Conch.  6.  t.  au.  f.  aao.  aa  l . 
Encycl.  pi.  a54.  f . 5 ? 

* Desh.  Encyc.  méth.  vers.  t.  a.  p.  397: n»  it. 

Habite. ..  les  mers  de  l’Inde.  Mus.  n°. 

a3.  Mactre  solide.  Mactra  solida.  Lin. 

M.  testa  trigond,  opacd,  Iceviusculd,  subanliquati. 

Mactra  solida.  Lin.  Sysl.  nat.  p.  ita6.  Gtnel.  n*  i3. 

* Schroter.  Einl.  in  Conch.  t.  3.  p.  78.  n*  7. 

(a)  Testa  unicolor,  albido-cinerascens  aut flavtsccns. 

List.  Conch.  t.  a53.  f.  87. 

Pennant.  Zool.  brit.  4.  t.  5i.  f.  43.  A. 

Encycl.  pl.  a58.  f.  1. 

Cbemn.  Concb.  6.  t.  a3.  f.  a3o. 

* Donovan.  Brit.  Conch.  t.  a:  tab.  61. 

* Dorset.  Cat.  p.  3a.  tab.  6.  f.  6. 

(b)  y or.  teste  cingulis  olivaetis  Jùscis  aut  cccrulcis  pic  la. 
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Daeosta.  Test.  brit.  tab.  i5.  f.  I. 

Knorr.  vcrgn.  6.  t.  8.  f.  5. 

Cbcrau.  Concb.  6.  t.  a4-  f-  a39- 

* Dilw.  Cat.  t.  î.  p.  i4o.  n»  ai. 

* Desh.  Encycl.  me'th.  vers.  t.  a.  p.  3gy.  n»  ta. 

* Sow.  Généra  of  Shell*.  n°  a4-  f.  3. 

Habite  l’Océan  d’Earope.  Tris  commune  dans  la  Manche. 
Mos.  n°.  Mon  cabinet.  T en  ai  une  varie'té  à zones  élevées , 
plieiformes , de  la  Manche. 

î4.  Maclre  marron.  Mactra  castanea.  Lamk.  (i). 

M.  iestd  parvuld,  Irigond , opacd,  subanUquatd , saturatè 
casloncd. . 

Mos.  n*. 

Habite...  Elle  fut  envoyée  de  Lisbonuc  , et  vient  peut-être 
da  Brésil.  On  pourrait  la  regarder  comme  une  variété  de  la 
précédente;  mais  elle  est  proportionnellement  moins  élevée. 
Largeur,  34  millimètres. 

a5.  Madré  rousse.  Mactra  rufa.  Lamk.  (3). 

M.  testcl  ovato-trigond,  lurgidd,  tenui,  lœvi  ,fulvo-rufd  ; ro- 
düs  albidis  obsolctis ; natibus  subviolaccis. 

Mus.  n». 

Habite...  Elle  est  bombée  et  fort  différente  de  la  M.  lisor. 
Largeur,  4o  à 43  millimètres. 

26.  Madrc  sale.  Mactra  sqaalida.  Lamk. 

M.  testa  sublrigonâ , tumidd , inœquilatcrd , ftUvo-tqualidd  ; 
latere  antico  macula  fuscd  Itncto, 


(1)  Cette  espèce  doit  être  retranchée  : elle  a été  faite  avec 
quelques  valve*  roulées  dans  la  vase  de  la  Mactra  solida  , 
variété  un  peu  comprimée  , de  la  partie  méridionale  des 
mers  d’Europe. 

(2)  Celle-ci,  comme  la  précédente , a été  établie  sur  les 
valves  roulées  et  altérées  dans  leur  couleur  par  leur  long 
séjour  dans  la  vase.  Malgré  ce  qu’en  dit  Lamarck , et  si  les 
individus  que  nous  avons  examinés  dans  la  collection  du 
Muséum,  sont  les  mêmes  que  ceux  qu’il  a vus  , nous  pou- 
vons affirmer  que  cette  espèce  est  un  double  emploi  de  la 
Mactra  lisor. 
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Mm.  u": 

Habile...  Elle.  e*t  d’un  blanc  jaunâtre,  obscurément  tachetée 
de  fauve,  sans  ressembler  à la  M.  tachetée.  Largeur  47  mil- 
limètres. 

37.  Mactre  du  Brésil.  Mactra  Brasiliana.  Lamk. 

M.  tesUÎ  ovalo-tltiplicil , lubtritpmi , albd , lacviusculd -,  vulvd 
striis  longiludirtalibus  oblique  divaricatu , epiderme  fuscd 
t relis. 

* Mactra  J'ragilis.  Chcmn.  Coacb.  t.  6.  tab.  a4*  fi  a35  ? 

* Lin.  Gmcl.  p.  3a6i.  n»  aa. 

Mus.  n«. 

Habite  il  Rio  Janeiro.  Lalande  fils,  largeur,  71  millimètres. 
Elle  est  presque  équilatérale. 

a8.  Mactre  donacie.  Mactra  donacia.  Lamk.  (1). 

M.  testa  solidii , traruversi  striatd  ; latere  postico  brtvissimo , 
subi runcuU > ; antieo  valdi  production. 

Mus.  n«. 

Habite...  Elle  est  très  différente  de  la  lutraire  solénoide , et 
presque  aussi  grande.  Je  n’en  ai  vu  qu’une  valve. 

39.  Mactre  déprimée.  Mactra  depressa.  Lamk. 

M.  testd  subovatd,  tenui,  pcllucidJ,  candidd , convexd ; disco 
la-vi  depresso  ; laleribu s striato-plicatulis . 

Chcmn.  Coucli.  6 tab.  a4-  fi  a34* 

“ Desh.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  3g8.  n»  i3. 

Habite...  les  mers  de  l’Inde.  ? Mus.  m*.  Largeur,  48  raillim. 

3o.  Mactre  lilacée.  Mactra  lilacea.  Lamk. 

M.  testd  ovato-trigondf  solidd , ulbo-etuiaccsccntc  , superne 
déganter  plicatd , injernè  Itxvigald  ; ct/igulis  natibusque 
violants. 

Mus.  n». 

Habite...  Elle  vient  de  Lisbonne,  peut-être  rapportée  du 
Brésil.  Elle  offre,  à l’intérieur,  une  grande  tache  fauve  sous 
chaque  crochet.  Largeur,  43  millimètres. 


(1)  Cette  coquille  n’est  point  une  mactre;  elle  appar- 
tient à notre  genre  mésodesine  : nous  en  donnons  les  ca- 
ractères dans  les  notes  relatives  au  genre  amphidesuic. 
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3i.  Mactre  trigonelle.  Mactra  trigonclla.  Lamk. 

M.  testd  trigorvî,  inœquilaterd , albâ  ; dentibus  cardinalibus 
obsoleùs , subnullis. 

Encycl.  pl.  a 5g.  f.  a.  a.  b.  c.  ? 

Habite  à la  baie  de»  chient  marin».  Mat.  n*. 

3a.  Mactre  deltoïde.  Mactra  deltoïdes.  Lamk.  (2). 

JH.  lesta  ovato-trigond , inœquilaterd , albd  ; latere  postico 
breviore  ; vulvd  anoque  cleganter  plicatis. 

Mat.  n°. 

* Desh.  Desc. det  Coq.  fet».  t.  ».  p.  3 1 . n°  1 . pl.  4-  f.  7 à 10. 

* Idem.  Encycl.  mélh.  ter»,  t.  □.  p.  3g8.  n°  14. 

(b)  Eadem  tesui  majore,  fossü.  de  Grignon. 

(c)  Eadem  testd  multo  minore,  Jouit,  de  Bordeaux. 

Habite...  La  variété  b.  fossile  ett  large  de  34  millimètre». 

33.  Mactre  crassatelle.  fifactra  crassatella. 

M.  testa  trigonâ,  solidà,  umbonibus  tumidd,  trans versé  striata, 
subantiquaUÎ denlibus  lateralibus  crassiusculis. 

Mactra  truncata.  Montai;,  ex.  D.  JLcach. 

Habite  1 Océan  britannique.  Mon  cabinet.  Communiquée  par 
M.  Leach.  Couleur  fauve,  avec  quelques  aones  rousses  ou 
livides. 

f Mactre  mince.  Mactra  delumbis.  Conrad. 

M . testd  ovato-oblongd,  transversd,  subœquilaterd,  lavigaul, 
tenui,  Jragili,  antice  angustiore,  rolundatd,  posttee  latiore, 
subangulauî ; cardine  angusto  ; dente  cardinali  antico  ob- 
soleto. 

Conrad.  Foss.  Shell»  of  north  Amer.  t.  ».  p.  16.  pi.  11. 

Fossile  à Claiborne.  Amer,  sept. 

Grande  et  belle  espèce  mince,  fragile  , lisse,  ayant  la  dent 
latérale  antérieure  presque  nulle  ; l’impression  palléalc  a 
postérieurement  une  sinuosité  étroite  et  peu  profonde. 

■}•  Mactre  élégante.  Mactra  elegans.  Sow. 

M.  testa  roturulato-trigond,  tumidd , tenui , poslici  acute  cari- 


(3)  La  variété  C nous  paraît  bien  distincte  de  celle  des 
environs  de  Paris  : elle  doit  constituer  uue  espèce  à part. 
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nota,  superficie  elrganter  conceatricé  sulcatd ; snlcis  rolun- 
dalis;  denlibux  lateralibus  brevibus. 

Sow.  Cat.  de  la  coll.  Tcnk.  p.  1 1.  n°  1 16.  pl.  i.f.  3. 

f Mactre  déprimée.  Maclra  depressa. 

M.  lestd  trigond , depressa  ; umbonibus  subprominulis  , dente 
cardinali  si  ni  plia , non  plicato  , déniés  latérales  admoti 
cardent  ; lunula  depressa  non  striata.  IV. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pl  4-  Gg.  1 1.  11. 
i3.  14. 


CRASSATELLE.  ( Crassatella.  ) 

Coquille  inéquilatérale,  subcfrbiculaire  ou  transverse, 
à valves  closes.  Deux  dents  cardinales  subdivergentes 
et  une  fossette  à côté.  Ligament  intérieur,  inséré  dans 
la  fossette  de  chaque  valve.  Dents  latérales  nulles  ou 
obsolètes. 

Testa  inœquilalera,  tuborbicularis  vel  transversa, 
clausa. 

Dentes  cardinales  subbini , cum  foveâ  laterali  ad- 
jectâ  : latérales  nulli  aut  obsoleti.  Ligamentum  inter- 
num,  foveolâ  cardinali  inserlum. 

Observations.  Les  crassaielles  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  les  mactres  et  avec  les  lulraires  ; et  en  effet , dans  cha- 
cun de  ces  trois  genres,  le  ligament  des  valves  est  inté- 
rieur et  attaché  dans  la  fossette  cardinale  de  chaque  valve. 
Mais  , dans  les  crassaielles  , les  valves  réunies  sont  tout-à- 
fail  closes,  au  moins  sur  les  côtés;  ce  qui  n’est  pas  ainsi 
dans  les  mactres  ni  dans  les  lutraires. 

Il  n’v  a que  deux  dents  cardinales  apparentes  dans  les 
crassatclles,  parce  que  la  fossette  un  peu  large  a fait  avor- 
ter la  troisième  ; ce  qui  fait  que  cette  fossette  se  trouve^à 
côté  des  dents  cardinales.  Dans  certaines  espèces  , le  liga- 
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ment , quoique  intérieur,  se  montre  un  peu  à l’extérieur, 
mais  moins  que  dans  les  amphidcsmes.  (1) 

Toutes  les  crassatelles  sont  des  coquilles  marines,  régu- 
lières, équivalves,  inéquilatérales,  libres,  ou  qui  11'adhè- 
rent  point  aux  corps  marins.  La  plupart  des  espèces  ac- 
quièrent avec  l’âge  beaucoup  d’épaisseur. 

ESPÈCES. 

Coquille  non  fossile. 

1.  Crassatelle  de  King.  Crassatella  Kingicola,  Lamk. 

C.  Ittlâ  ovato-orbiculald,  subgibbd,  albulo-jlavesccnte,  obio- 
Utè  radiait! -,  slrüt  transversis  cxiguis  ; nalibus  plicatit. 

Mus.  n°.  Annales,  vol.  6.  p.  408. 

* Sow.  Généra  of  Schells.  n*  3.  pl.  a. 

* Desh.  Encycl.  me'th.  vers.  t.  a.p.  ao.  n»  1. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  à Plie  King.  Ptiron 
et  Letueur.  Son  épiderme  est  brun,  manque  à la  base  de  la 
coquille.  Largeur,  75  millimètres. 


(1)  En  réduisant  le  genre  crassatelle  aux  seules  espèces 
qui  ont  deux  dents  cardinales  et  & côté  d’elles  la  fossette 
du  ligament  large  et  superficielle,  on  le  rendra  beaucoup 
plus  naturel  que  Lamarck  ne  l’a  fait;  dès  lors  le  nombre 
des  espècs  vivantes  se  réduira  à sept  ou  huit  actuellement 
connues,  et  les  autres  qui  ont  la  fossette  du  ligament  mé- 
diane, profonde,  et  de  chaque  côté  une  dent  cardinale,  se 
placeront  convenablement  dans  notre  genre  mésodesme. 
Les  coquilles  des  deux  genres  se  distingueront  encore  au 
moyen  de  l’impression  palléale  toujours  simple  dans  les 
crassatelles,  toujours  sinueuse  postérieurement  dans  les 
mésodesmes.  Ces  coquilles  sont  d’ailleurs  si  différentes 
des  crassatelles  véritables,  que  M.  So-werby  n’ayant  pas 
connu  les  vraies  érycines,  donna  dans  son  Généra,  comme 
type  de  ce  genre  , plusieurs  des  crassatelles  de  Lamarck, 
avec  lesquelles  nous  complétons  actuellement  notre  genre 
mésodesme. 
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a.  Grassa telle  donacine.  Crassatellu  donacina.  Lamk. 

C.  testa'  ovalo-trigomi,  vaille  inaquilaterd,  gibbd ; striis  trasts- 
versis  txiguis  ; naübus  loeyibus. 

Mus.  n°.  Annales,  vol.  6.  p.  4o8. 

(b)  Eadem  nalibus  plicato-rugosis.  Mon  cabinet. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Épiderme  mince  , 
brun  roussàtre.  Le  côté  postérieur  plus  court  et  arrondi  ; 
l'anus  et  le  corselet  enfoncés. 

3.  Crassatelle  sillonnée.  Crassatella  sulcata.  Lamk.  (1). 

C.  testa  ovato-lrigonà , vaille  inœquilatcnl , gibbil , trans- 
versim  sulcato  - plicaut  ; laten  antico  angulato  produc- 
tion. 

Mus.  u*.  Annales,  vol.  6.  p.  4o8. 

(b)  Eadem  testa'  minore  fussdi. 

Crassatelle  sillonnée.  Annales  du  Mus.  vol.  6.  p.  409.  n*  a. 

* Blainv.  Malac.  pi.  ?3.  f.  4- 

(c)  Var.  testa  mugis  depressd,  elegantissimè  plicatâ. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  à la  baie  des  chiens 

marins.  Elle  est  partout  élégamment  plisséc  et  sillonnée 
transversalement;  ses  crochets  néanmoins  sont  presque 
lisses.  Taille  des  précédentes.  La  coquille  (b)  se  trouva 
aux  environs  de  Beauvais.  La  variété  (c)  se  trouve  à l’ile 
aux  Kanguroos.  Voyez.  Chemn.  Conch.  vol.  10.  tab.  17». 
f.  1868-1669.  C’est  de  cette  espèce  que  parait  se  rapprocher 
notre  crassatelle  renflée  fossile. 

4.  Crassatelle  rostrée.  Crassatella  rostrata.  Lamk. 

C.  tesUl  crassd,  ovato-trigond , lœvigatd,  rostrata ; laten  an- 
tico production  subangulato-,  mtùs  margine  enrudato. 


( 1 ) Sur  un  examen  incomplet,  Lamarck  a regardé  comme 
analogues  les  individus  fossiles  à Beauvais  et  ceux  vivant  à 
la  Nouvelle  Hollande.  Nous  avons  pu  nous  convaincre 
que,  quoique  très  voisins  par  leurs  rapports,  ces  indivi- 
dus doivent  constituer  deux  espèces  bien  distinctes.  La 
figure  citée  de  Chemnitine  représente  pas  l’espcce  vivante, 
mais  bien  la  valve  droite  d’une  grande  espèce  de  corbule. 
Quant  k la  Crassatella  tumida,  elle  se  rapproche  plus  de  la 
Kingicola  que  de  toute  autre. 
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Mus.  n*.  Annale*,  vol.  6.  p.  4»8.  Mon  cabinet. 

* Encycl.  pl.  a53.  f.  3.  a.  b. 

* Sow.  Généra  of  Shell*.  n°  3,  pl.  i.  f.  3. 

Habite  l'Océan  Je*  Antilles,  de  l’Amérique  méridionale.  Épi- 
derme brun  j test  fauve  ou  jaunâtre  à l'extérieur , finement 
rayonné  par  des  lignes  verticales  pen  apparentes. 

5.  Crassatelle  polie.  Crassatella  gtabrata.  Lamk.  (i). 

C.  teste!  Irigomt , so  Iules,  suptmè  anlicèsjue  sulcatd  ; natibus 
umbonibusqiie  gleebratis. 

Mactra.  Encycl.  pl.  a5y.  f.  3. 

Crassatella  glabrala.  Annales  du  Mus.  6.  p.  4o8. 

An  mactra  glabrata  ? Gmel.  p.  3a58. 

Habile...  l’Océan  d'Afrique  ? de  l’Inde?  Mus.  n°.  Moncab. 

C.  Crassatelle  subrayonnée.  Crassatella  subradiata. 
Lamk. 

C.  testd  trigond , subœquilateerd , transvertè  sulcatii,  griseo • 
Juive!;  rail  us  albis  interruptis,  obsoletii. 

Cabinet  de  M.  Valenciennes. 

Habite  l’Océan  austral.  Rapportée  par  M.  Milbert,  du  royage 
de  Baudin.  Petite  coquille  formant  presque  une  transition  à 
l’espèce  suivante.  Largeur,  t6  à iy  millimètres.  Le  Mactra 
striata , Chemn.  Conclu  6.  t.  si.  f.  lia,  en  offre  un  peu 
l'aspect. 

y.  Crassatelle  de  Guinée.  Crassatella  contraria. 
Lamk. 

C.  teste!  trtgonef , tumield , albd  aut  Julvo-rubescente , maculis 
spadiceis  varie! ; anticè  striis  transversalibus,  posticè  long;- 
Usdinalibus. 

Vénus.  Chemn.-  Conch.  6.  p.  3t8.t.  3o.  f.  3ty-3ig. 

Crassatella  undulata.  Annales  du  Mus.  6.  p.  408.  Venus 
contraria.  Gmel. 

(a)  Teste!  albd,  maculis  rujts  flexuosis  piclst;  natibus  livides. 

(b)  Testa  Julvo-rubescens  ; maculis  fuscis  variis  ; natibus 
rubris. 


(1)  Cette  espèce  n’est  point  une  vraie  crassatelle;  elle  a 
tous  les  caractères  de  notre  genre  tnésodesme  : voyez  la 
note  à la  suite  du  genre  atnphidesme. 
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Habite  l’Océan  d'Afrique,  les  eûtes  de  Gainée.  Mon  cabinet. 
Celte  crassatelle  obtuse'mcnt  trigone,  renflée  dans  les  deux 
variétés  , est  crénelée  aa  bord  interne  des  valves.  Ses  cro- 
chets sont  colorés. 

8.  Crassatelle  en  coin.  Crassatella cuncala.  Lamk.  (i). 

C.  testd  solidâ , transversd , Uxvi , subeuneatd-,  latere  poslico 
brevissimo  sublrvncato. 

Mus.  n*. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  à l'ile  aux  Kan- 
guroos.  Forme  d'on  donax  ; couleur  blanchâtre.  Largeur, 
37  millimètres. 

9.  Crassatelle  érycinée.  Crassatella  erycinœa.  Lamk. 

C.  testd  trigond , laevigatd , fulvo-virescente  , depressiusculd  \ 
nalibus  decorticatis. 

Mus.  n*. 

Habite  les  mers  australes.  Mon  cabinet.  Communiquée  par 
M.  LabiUardiire.  Largeur,  18  à ao  millimètres. 

10.  Crassatelle  cycladée.  Crassatella  cycladea.  Lamk. 

C.  testd  obtuse  trigond,  gibbd,  tenus-,  striis  transversis  exiguis ; 
dentibus  lateralibus  longiuscults. 

Mus.  n*. 

Habite  le»  mers  aostrales.  Voyage  de  Péron.  Taille  et  forme 
de  la  cyclade  cornée.  Couleur,  gris  rougeâtre. 

11.  Crassatelle  striée.  Crassatella  striata.  Lamk. 

C.  tesUl  trigond,  compressa ; striis  transversis,  crassis,  sulcifor- 
mibus  ; umbonibus  lœvigatis. 

Maclra  striata.  Gmel.  p.  3a5j. 

Chemn.  Couch.  6.  lab.  aa.  f.  aaa — aa3. 

* Mactra.  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  83.  n»  7. 

Encycl.  pl.  q5}.  f.  4. 

* Erycina  striata.  Sow.  Gênera  ofShells.  n°  10.  f.  a. 

* Mcsodesma  striata.  Quoy  et  Gaym.  Aslrol.  Moll.  pl.  8a. 
f.  i5.  16.  17. 

Habile...  Cabinet  de  M.  Valenciennes.  Mus.  n«.  Coq.  blan- 


(1;  Ces  quatre  dernières  espèces  appartiennent  aussi  à 
notre  genre  mésodesine. 
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chaire.  Largeur , a5  millimètre».  On  I*  dût  de  la  Nouvelle 
Hollande. 


Coquille  fossile. 

i a.  Crassatelle  renflée.  Crassatella  tumida.  Lamk. 

C.  testd  ovato-trigond , aetate  gibbd  crassissimd  ; antico  laterê 
angulato  ; natibus  transvcni  sulcatis  ; margin*  intùs  dtnü - 
eulato. 

* Vtnut.  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  193.  n*  5t.. 

Annales  do  Mus.  vol. 6.  p.  4o8,ettom.  9.  pl.  ao.  £(.9.  a.  b. 

* Bosc.  Buff.  de  Deterv.  t.  3.  pl:  ao  fig.  5. 

* De  Roissy.  BofT.  de  Sonn.  t.  6.  pl.  65.  f.  4- 

Chemn.  Conch.  9.  t.  69.  litt.  a.  b.  c.  d. 

Vtnut  ponderosa.  Gmel.  p.  3a8o. 

Encycl.  pl.  a 5g.  f.  3.  a.  b.  An  mactra  cycnus  ? Gmel. 

* Venus  ptombea.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  191.  n”  95. 

* Sovr.  Gener.  of  Shell».  n°  3.  pl.  1.  f.  1. 

Habile...  Foasile  de  Grignon.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Son 
analogue  vivante  parait  tire  la  crasialelle  sillonnée , n*  3. 
Elle  est  striée  et , dan»  certains  individus , lout-à-fait  sil- 
lonnée transversalement. 

13.  Crassatelle  sinuée.  Crassatella  sinuata.  Lamk. 

C.  testa  obliqué  trigond , Inmidd , transversé  sulcatd;  lattrt 
antico  subangidato  sinuato. 

Mu».  n°. 

Habite...  Fossile  de»  environ»  de  Bordeaux. 

14.  Crassatelle  striatule.  Crassatella  striatula.  Lamk. 

C.  lest/l  ovato-trigond  ; striis  tulcisve  transversis  , crebris , 
tenuibus. 

Habite...  Fossile  du  cabinet  de  M.  Valencienne»,  trouvé  près 
de  Saint-Brieux. 

15.  Crassatelle  comprimée.  Crassatella  compressa. 

Lamk. 

C.  testd  ovato-orbiculatd , planiusculd  , anticè  nngulatd  : 
sulcis  transversis  tenuibus , scalariformibus , ad  notes  enti- 
nentioribus. 

Tome  v.  8 
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Cr.  compressa.  Annale»  du  Mu»,  vol.  6.  p.  4 1 o.  n*  4 » et 
tour.  9.  pl.  ao.  fig.  5i  a.  b. 

* Sow.  Gener.  of  Shell».  n°  3.  pl.  1.  f.  a. 

* Desh.  Coq.  fo»s.  de  Paris,  t.  1.  pag.  3?.  n”  6.  pl.  3.  f.  8.  9. 

* Idem.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  aa.  n°  10. 

Habile...  Fossile  de  Grignon  et  de  Couriagnon.  Mon  cabin. 

Mus.  n°.  Le  bord  inlcrnc  des  valves  est  finement  orc'nelé. 

jÇ,  Crassatelle  laraelleuse.  Crassalella  lamcllosa. 
Lamk. 

C.  tesUi  transversim  oblongil  , planiuscuU , anticè  angu- 
latd  ; eingulis  transversalibus  crcctis  , remotis , lameltijor- 
mibus. 

Crass.  lamcllosa.  Annales  du  Mus.  vol.  6.  p.  4to,  ettom.  9. 
pl.  ao.  f.  4’  a.  b, 

Brander.  Foss.  b.  tah.  7.  f.  69.  pro.  89.  Tellina  sulcata. 

(b)  Var.  lest!  lur gui  aire , transversim  breviore. 

* Desh.  Dcsc.  des  Coq,  de  Paris,  t.  1.  p.  34.  pl.  4-  '4*  * 5. 

* Idem.  Encycl.  nse'llr.  vers.  t.  a.  p.  a.4.  n”  5. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n”.  Mon  cabinet.  Elle  a 
aussi  le  bord  interne  des  valves  finement  crénelé'. 

17.  Crassatelle  trigonée.  Crassalella  trigonata.  Lamk. 

C.  teste!  parvuld , orbiculato-trigona  , transversim  eUgan- 
terfjUC  sulcata  ; natibus  latviusculis  ; maigine  integerrimo. 
Crassalella  Iriangularis.  Annales  du  Mus.fi.  p.  4 ■ 1 ■ et  lom.  9. 
pl.  ao.  f.  6.  a.  b. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  a"  5.  pl.  3. 
f.  4.  5. 

* Idem.  Encycl.  mc'th.  vers.  t.  a.  pag.  33.  n»  9. 

Habile...  Fossile  de  Grignon  et  de  Magnitot.  Mon  cabinet. 

Etc.  Ajoutez  la  Cr.  lisse  et  la  Cr.  bossue  des  Annales,  dont  je 
n’ai  pas  d'exemplaire  sous  les  y eux. 

18.  Crassatelle  large.  Crassalella  lalissima.  Lamk. 

C testd  eilipticu  , compressa  , masimd  t transversim  inoc- 
qualiter  sulcata  ; latent  antico  subangulato  ; margine  in - 
tegro. 

Cabinet  de  M.  Faujas  de  Saint-Fond. 

Habite...  Fossile  de  Saiut-Iriès,  près  de  Bonlennc,  départe- 
ment de  Vaucluse.  Elle  est  large,  plate  et  d’une  taille  extraor- 
dinaire. Largeur,  1 3a  millimètres. 


CRASSATELLE. 
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-}-  i g.  Crassa telle  rayonnée.  Crassatella  radiata.  Sow. 

C.  testa  arcuatd , anlicè , acutè  rostratd , carinaui  superficie 
arcuato-  sulcatd,  maculis  spadiceis  tnterruptts  radiait/.  " 

Sow.  Cat.  Tank.  Coll.  ij.  n°  lai.  pl.  ».  f.  a. 

-J-  20.  Crassatelle  bossue.  Crassatella  gibbosula.  Lamk. 

Ç.  testa  ovatd,  tumido-gibbosd-,  nn  feula  antica  eminenlissimo  ; 
lamelles  transucrsis,  exiguis,  prominentibus  et  postici  tu- 
bercules minime  scriatim  interceptes ; lunuUi projundè  lanceo- 
laltl. 

Juamarck.  Ann.  du  Mu»,  t.  6.  pag.  4>o-  n°  5. 

Desh.  Dcscr.  de*  Coq.  fos».  de  Paris- 1.  i . pl-  A-  fig.  5.  6.  7. 
n*  7. 

-J*  ai.  Crassatelle  scutellaire.  Crassatella  scutellaria. 

Desh. 

C.  tes  tri  ouata- trigond,  deprtstd,  angulatd,  irrdgulariter  suL- 
catd,  lunuLi  lanceolatd , profundu ; umbonibus  minimis, 

Crassatella  scutelleria.  Desh.  JJ  lot.  clas*.  d’h'ut.  nat. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  fois,  de  Paris,  t.  1.  pl.  5.  fie.  1.  a. 
a*  11. 

Idem.  Encycl.  encth.  vers.  t.  2.  pag.  21.  n°  3. 

-j-  a2.  Crassatelle  lisse.  Crassatella  lœvigata.  Lamk. 

C.  testd  suborbiculatd,  transversd,  lœvissimd;  natibus  subaeu- 
tis,  erectiuseulis. 

Lamarck.  Ann.  dn  Mns.  t.  6.  pag.  4>  1. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  pl.  5.  fig.  1 1.  if. 
n»  io. 

•j-  a 3.  Crassatelle  à fines  stries.  Crassatella  tenui-stria. 
Desh. 

C.  testd  ovato-transvtrsd , tenm,  suègibbosd:  striis  tenuibus , 
regularibus;  umbombus  depressis ^ lunuld  ovatd. 

Desh.  Descr.  de*  Coq.  fos*.  de  Pari*,  t.  1.  pl.  5.  fig.  t 'i-  »4- 

n°9. 

•f  a4-  Crassatelle  sinueuse.  Crassatella  sinuosa.  Desh. 

C.  testd  ovato-injlatd,  antici  angulatd,  sinuatdj  sulcis  nume- 
rosis,  irregulartbus,  laevibus ; margine  crenato  ; lunuld pro- 
fundd,  ovatd. 

8* 
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Desh.  Descr.  des  Coq.  fois,  de  Paris.  I.  i . pi.  5.  fig.  8.  g el  10. 
n°  8. 

-j-  a5.  Crassa telle  épaisse.  Crassatella  alla.  Conrad. 

C.  teild  ovato-lrigonif , cr assit , tumidd , irregulariter  striata  ; 
umbonibus  lamellosis,  acutis ; lunuld  l anccolatd , profundd ; 
ano  angusto , profundissimo ; cardine  lato  ; fovcold  ligament! 
minimu  , brevi  \ dente  cardinal i crasso  , uncinato  , altéra 
minore  subbiftdo,  marginibus  crvnulalii. 

Conrad.  Foss.  Shell»,  of  North.  Amér.  t.  i.  p.  ai.  pl.  7. 

Fossile  à Claiborne.  Amér.  sept. 

Grande  coquille  épaisse,  assez  semblable  à la  Cr.  tumida  des 
environs  de  Paris  , mais  pins  longue  et  à charnière  moins 
fortement  articulée. 


ERYCIME.  ( Erycina.) 

Coquille  transverse,  sabinéquilatérale,  équivalve, 
rarement  bâillante.  Deux  dents  cardinales  inégales, 
divergentes,  ayant  une  fossette  interposée.  Deux  dents 
latérales  oblongues,  comprimées,  courtes,  intrantes. 
Ligament  intérieur,  Gxé  dans  les  fossettes. 

Testa  transversa , subinœquilatera , œquivalvis , rarb 
hians.  Déniés  cardinales  duo , inœquales  , divaricali , 
cum  Joveold  interpositâ.  Dentes  latérales  duo , oblongi , 
compressi,  brèves , inserti,  Ligamenlum  internum,  in 
foveolis  affixum. 

Observations.  Les  èrycines  sont  des  coquilles  en  quelque 
sorte  équivoques,  dont  le  vrai  caractère  de  la  charnière  est 
assez  difficile  à juger.  On  y aperçoit  deux  dents  inégales 
divergentes  entre  lesquelles  est  une  fossette.  Mais  l’une  de 
ces  dents  se  réunissant  avec  la  base  de  la  dent  latérale  de 
ce  côté  , on  la  prend  quelquefois  pour  une  dent  bifide,  et 
l’on  croit  voir  dans  son  lobe  externe,  l'élément  de  la  dent 
pliée  des  mactres.  Néanmoins  renfoncement  qui,  dans 
l’autre  valve,  correspond  à ce  lobe,  suffit  pour  montrer 
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l’erreur.  Je  uc  citerai  ici  qu’uae  espece,  parce  que  celle* 
que  j’ai  indiquées  dans  les  Aunales  du  Muséum  nesont 
plus  sous  mes  yeux.  (1) 


(1)  Ce  petit  genre  11’a  pas  été  bien  compris  par  quelques 
auteurs,  et  cela  n’est  pas  surprenant,  puisque  Lamarck  le 
caractérisa  d’après  une  seule  espèce,  et  qu’il  négligea  de 
revoir  celles  qu’il  décrivit  à l’état  fossile,  dans  les  Annales 
du  Muséum;  il  est  cependant  indispensable  pour  sefaire 
une  juste  idée  du  genre  érycine,  d’en  examiner  plusieurs 
espèces,  parce  que  les  caractères  génériques  ne  se  retrou- 
vent pas  d’une  constance  absolue  dans  toutçs  les  espèces; 
qu’ils  sont  variables  dans  des  limites,  qui  , du  reste  ne  dé- 
passent pas  celles  des  autres  genres. 

Les  érycines  sont  de  petites  coquilles  minces,  transparen- 
tes, fragiles,  très  rapprochées  des  amphidesmes  par  plusieurs 
de  leurs  caractères.  Aussi,  sans  s’en  apercevoir,  Lamaick  a 
mis  parmi  ces  dernières  ( amphidesma  physoïdes)  une 
véritable  crycine.  Leur  charnière  offre  quelques  variations 
selon  les  espèces:  le  ligament  est  petit,  placé  dans  unefos- 
sette  intérieure  triangulaire,  tantôt  submédiane  comme 
dans  les  macires,  tantôt  obliques  et  s’approchant  du  bord, 
comme  daus  les  amphidesmes.  De  chaque  côtédu  ligament 
se  trouve  une  dent  latérale,  soit  comprimée  et  sublamel- 
leuse,  soit  en  forme  de  tubercule.  L’uue  de  ces  dents, 
l’antérieure,  est  en  général  plus  rapprochée  du  ligameut 
que  la  postérieure.  Les  impressions  musculaires  et  du 
manteau  sont  difficiles  à distinguer  daus  les  espèces  min- 
ces et  transparentes.  Dans  celles  qui  sont  un  peu  plus  épais- 
ses et  plus  opaques,  on  trouve  les  impressions  musculaires 
presque  égales,  oblongues,  réunies  par  une  impression 
paliéalc,  profondément  sinueuse  postérieurement.  U y a 
quelques  espèces,  et  notamment  celles  dont  les  dents  sont 
en  forme  de  tubercule  , qui  paraissent  avoir  l’impression 
palléale  simple,  comme  dans  les  lucines,  et,  comme  chez 
elles  le  ligament  est  oblique  , peut-être  ces  caractères  se- 
ront-ils suffisants  pour  l’établissement  d’un  genre  lors- 
qu’ils pourront  être  confirmés  par  ceux  de  l’animal. 
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ESPÈCES. 

j . Erycine  cardioïde.  Erycina  cardioides.  Lamk. 

E.  tcsUî  ovato-orbiculari , parvuU , decussatim  striald : striit 
transversis  remolis,  longitudinabbus , creberrimis, 

* Blainv.  Malac.  pl.  73.  f.  77.8. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  117.  n*  1. 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande , an  port  du  Roi 
Georges.  Trouvée  sur  le  sable.  Largeur,  9 ou  10  milli- 
mètres. 

f j.  Erycinq  de  Geoffroy.  Erycina  Geoffroyi.  Payr. 

E.  testd,  parvit  ovato-trlgonJ,  ternir,  compressa,  niveâ,  pellu- 
cidd,  nilidd , subœquilaterd , transvertim  lœviter  itrrauf; 
iûieis  pa'rvulis , f astis  longitudmalibusque  concisis  omatd. 

Payr.  Cat.  des  annel.  et  des  moll.  de  Corse,  p.  3o.  h°  4°. 

pl.  1.  f.  3.4.5. 

Habite  la  Méditerranée. 

Coquille  petite,  mince,  blanche,  transparente,  lisse,  brillante 
et  suhtrigone. 

| 5.  Erycine  miliaire.  Erycina  miliaria.  Lamk. 

E.  tesUi  oi'ato-irigonâ  obliqua,  minimd  infiatd,  lœvi;  cardme 
unidentato. 


Si , en  caractérisant  le  genre  erycine  dans  son  Généra 
of  Shells , M.  Sowerby  avait  consulté  notre  ouvrage  sur 
les  coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris,  il  aurait  pu  fa- 
cilement éviter  la  méprise  dans  laquelle  il  est  tombé,  et 
n’aurait  pas  donné  , comme  il  l’a  fait , pour  exemple  d’un 
genre  qu’il  ne  connaissait  point  en  nature,  deux  crassa- 
telles  et  une  ampbidesme  de  Lamarck  : bien  que  ces  trois 
coquilles  ne  doivent  pas  rester  dans  les  genres  où  La- 
marcklcs  avait  placées,  cependant  elles  différent  d’une  ma- 
nière notable  des  véritables  érycines  ; ce  qui  nous  a porté 
à les  comprendre  dans  notre  genre  mésodesme. 

Ce  genre  est  composé  actuellement  de  douze  espèces, 
parmi  lesquelles  deux  seulement  sont  vivantes. 
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Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  pag.  4»5.  n»  10,  et  t.  g.  pl.  Si. 
%.  7.  a.  b. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  fois,  de  Paris,  pl.  6.  fig.  an.  a3. 34.  a 5. 

■f  4.  Erycine  tellinoïde.  Erycina  tellinoides.  Desh. 

E.  teste!  ovald,  pcllucidd,  lœvigatd , fossuld  obliqud  minimd , 
dentibus  cardinalibus  adjectif.  Lamk. 

TeUina  pusilla.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  7.  p.  337.  n«  8 , et 
tom.  13.  pl.  4?.  fig-  a-  *■  b. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  fbss.de  Paris,  pl.  6.  fig.  37.  38.  39.  3o. 

-J-  5.  Erycine  orbiculaire.  Erycina  orbicularis.  Desh. 

E . testa  pcllucidd , radtatim  subcostulatd,  orbiculatd , tenuis- 
simii ; dentibus  cardinalibus , brevibus,  Lateralibus  nullité 
altéra  complicato. 

Erycina pellucida.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  pag.  41 5.  n*  8. 

Desh.  Descrlp.  des  Coq.  fois,  de  Pari*,  pl.  6.  f.  47. 38.  39.  3o. 
n«  7. 

f 6.  Erycine  transparente;  Erycina  pellucida.  Lamk. 

E.  testd  ovuto-orbiculatd , nitidd,  subpellucidd ; cardia*  biden- 
iala-,  dente  laterali  distincto. . 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  pag,  4>3.  n°  3. 

Def.  Dict,  des  scicnc.  t.  i5. 

Desh.  Descrip.des  Coq.  fois,  de  Paris,  pl.  6.  fig.  19.  ao.  ai. 
n*  6. 

f 7.  Erycine  élégante.  Erycina  elegans.  Desh. 

E.  testd  ovula-lransvcrsd  pellucida,  eleganter  tenuistimè 
striait J\  cardine  bidcnlato',  dentibus  lateralibus  obsoletii. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pl.  6.  fig.  i3.  14.  i5- 

n»  5. 

f 8.  Erycine  fines  stries.  Erycina  tenui- striata.  Desh. 

E.  test/l  ovutn-transversd,  pcllucidd;  striis  tenuissimis,  crebris ; 
cardine  bidentato ; dentibus  lateralibus  binis. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pl.  6.  fig.  7.  8.  9.  n°  4- 

f 9.  Erycine  elliptique.  Erycina  elliptica.  Lamk. 

£.  lesta  subrotundd , dcpresxiuscuhi , tenuissirne  struüd\  striis 
larneUosis\  dentibus  cardinalibus  binis . 
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Lamk.  Anu.  du  Mus.  Ion.  6.  pag.  4*8.  n»  6,  et  t.  g.  pl.  3i. 
fig.  6.  a.  b. 

Def.  Dict.  des  scienc.  tom.  1 5. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  dcParis.pl.  6.  fig.  16. 17.  18. 

f lo.  Erycine  rayonnée.  Erycina  radiolata.  Lamk. 

E.  Utlti  ovato-compressd ; natibui  minimis ; itriit  longitudina- 
libus  radiatif,  curdine  bidcntuto , fovtola  in  medio  ; dentibus 
laleralibus  subperspicuis  ; margine  crcnalo. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  tom.  6.  pag.  4 >8.  n°  1 1,  ett.  g.pl. 3i. 
fig.  8.  a.  b. 

Def.  Dict.  des  scienc.  nit.  t.  i5. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pl.  6.  fig.  1.2.  3. 
u*  a. 

■J-  il.  Erycine  fragile.  Erycina  fragiUs.  Lamk. 

E.  testa  ovato-transversd,  pellucidd,  Icevi,  nitidd\  cardine  bi- 
dentato. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  tom.  6.  pag.  4>3.  n*  5. 

. Def.  Dict.  des  sc.  nat.  tom.  i5.  pag.  264. 

Desb.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pl.  6.  fig.  4.  5.  C. 
. n°  1. 

•}•  13.  Eiycine  obscure.  Erycina  obscura.  Lamk. 

E.  testa  rolundalà- tri gond , obliqua,  læri , cardine  bidentato. 

Lamarck.  Anu.  du  Mus.  t.  6.  pag.  4 > 4-  n*  9,  et  t.  g.  pl.  3i. 
fig.  g.  a.  b. 

Desb.  Descr.  des  Coq  foss.  de  Paris,  pl.  6.  fig.  36.  n*  10. 


OWGDLINE  (Dngulina.) 

Coquille  longitudinale  ou  transverse,  arrondie  su- 
périeurement , presque  équilatérale  ; à valves  closes. 
Les  crochets  écorchés. 

Une  dent  cardinale  courte  et  subbiüde  sur  chaque 
valve,  et  à côté  une  fossette  oblougue , marginale, 
divisée  en  deux  par  un  étranglement.  Ligament  inté- 
rieur s’insérant  dans  les  fossettes. 
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Testa  longitudinales  aut  subtransversa , supernè  ro- 
tundata , subœquilatera  ; valvis  non  hiantibus.  Notes 
decorlicati. 

Dens  cardinales  in  utrdque  valvd,  brevis,  subdivisus, 
cum  adjeclà foveâ  oblongd , margiriali , medio  angustato 
divisa.  Ligarnentum  internum  foveis  inserlum. 

Observations.  Ce  genre  , établi  par  Daudin  , est  remar- 
quable par  la  fossette  qui  reçoit  le  ligament.  Elle  est  oblon- 
gue  et  comme  divisée  en  deux  fossettes  l’une  au  bout  de 
l’autre.  Quoique  le  ligament  soit  intérieur,  on  l’aperçoit 
au-dehors , à cause,  de  la  situation  presque  marginale  des 
fossettes.  Les  ongulines  sont  sillonnées  au-dehors,  et  tein- 
tes de  rouge  en  dedans,  (i) 


(i)  11  nous  semble  que  les  caractères  de  ce  genre  n’ont 
pas  été  bien  appréciés  par  Lamarck;  ce  qui  est  cause,  sans 
aucun  doute,  qu’il  ne  l’a  pas  mis  dans  scs  rapports  na- 
turels. Si  l’on  vieDt  à le  comparer  avec  les  lucines,  on  re- 
connaîtra qu’il  en  est  extrêmement  voisin.  Leligameut  n’est 
pas  intérieur  comme  Lamarck  l’a  cru , mais  extérieur  et 
reçu  comme  cela  a lieu  pour  plusieurs  lucines  et  cylhérécs, 
sur  des  nymphes  très  aplaties,  séparées  dabord  par  un  sil- 
lon profond  , dans  lequel  s’insère  la  partie  la  plus  super- 
ficielle de  ce  ligament.  Quant  à la  seconde  partie  de  la 
fossette  dont  parle  Lamarck , elle  est  produite  par  l’extré- 
mité de  la  nymphe  sur  laquelle  s’étale  une  petite  portiou 
du  ligament  ; mais  celte  partie  étalée  ne  sert  pas  à aug- 
menter les  points  d’attache  des  valves  eutre  elles.  Les  dents 
cardinales  sont  peu  saillantes  et  obsolètes,  comme  dans 
la  plupart  des  lucines  ; la  valve  gauche  en  offre  une  pyra- 
midale, épaisse,  fendue  à sou  sommet;  la  valve  droite  en  a 
deux  divergentes.  Les  impressions  musculaires  sont  très 
alongées  , étroites  et  tout- à -fait  semblables  à celles  des 
lucines.  Elles  sont  réunies  par  une  impression  palléale 
simple. 

Des  observations  nouvellement  faites  par  M.  lîaug , ont 
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ESPÈCES. 

i.  Onguline  alongée.  Ungulina  oblonga. 

U.  testiî  fulvo-fuscà , arcuatim  rugosdf  super  ne  rotundald , 
longiludine  latitudinem  superante. 

Ungulina.  Daud.  Bosc.  fîist.  nat.  des  Coq.  3.  p.  76.  pl  00. 
f.  1.  a. 

* Ungulina  rubra.  De  Roissy.  Buflf.  de  Sonn.  Moll.t.  6.  p.  ^6. 

pl.  20.  i.  1.  a. 

¥ Sow.  Gen.  of.  Shells.  n*  10. 

* Blainv.  Malac.  pl.  73.  f.  6. 

¥ Desh.  Encycl.  mëlh.  vers.  t.  3.  pag.  665. 

Habite..^  Pairie  inconaae.  [ Elle  vil  dans  les  mers  du  Séne- 
gai,  d’après  M.  Rang,  ] Mon  cabinet.  Longueur,  37  mill. 
Coquille  convexe,  enflée,  arrondie  dans  sa  jeunesse,  s’aion- 
geant  avec  l’àge. 

a.  Ooguline  transverse.  Ungulina  transversa  (1). 

U.  testd  rotundato-transversd , rugosd , fulv ofused. 

Mus.  n°. 

Habite...  Celte  onguline  n'est  peut  - être  qu’une  varie'té  de 
la  precedente.  Elle  est  seulement  un  peu  plus  large  que 
longue. 


appris  que  lesongulincs  sont  des  coquilles  perforantes,  ce 
que  nous  savions  déjà  pour  une  espece  fossile  des  environs 
de  Bordeaux.  Cette  manière  de  vivre  explique  les  varia- 
tions nombreuses  dans  la  forme  de  ces  coquilles,  et  justifie 
l’opinion  que  nous  avons  publiée  dans  l’Encyclopédie,  sur 
la  nécessité  de  réunir  en  une  seule  les  deux  espèces  de 
Lamarck. 

(1)  Cette  espèce  de  Lamarck  n’est  en  réalité  qu’une 
variété  delà  précédente,  et  nous  les  réunissons. 
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SOLÉMTE.  ( Solemya.  ) 

Coquille  inéquilatérale,  équivalve<  alongée  trans- 
versalement, obtuse  aux  extrémités,  à épiderme  lui- 
sant, débordant.  Crochets  sans  saillie,  à peine  distincts. 
Une  dent  cardinale  sur  chaque  valve,  dilatée,  compri- 
mée , très  oblique , légèrement  concave  en  dessus , re- 
cevant  le  ligament.  Ligament  en  partie  intérieur  et  en 
partie  externe. 

Testa  inœquilatera , œquivalvis , transversïm  oblon- 
ga , exlremitalibus  obtusa , epiderme  nilido  marginem 
prominente.  Nates  non  prominuli , vix  distinetî.  Dens 
cardinalis  in  ulrdque  valvâ,  dilalatus , compressas, 
perobliquus , supernè  subconcavus , ligamentum  exci- 
piens.  Ligamentum  partïm  intemum,  partlm  exter- 
num. 

[ Nous  pouvons  ajouter  ici  les  caractères  de  l’animal  , 
que  nous  avons  pu  observer  dans  l’espèce  de  la  Méditer- 
ranée. 

Animal  ovale,  transverse;  lobes  du  manteau  réunis  dans 
leur  moitié  postérieure,  terminés  par  deux  siphons  courts 
et  inégaux;  pied  proboscidiforme,  tronqué  antérieurement 
par  Un  disque  ou  une  sorte  de  ventouse  , dont  les  bords 
sont  frangés  ; une  seule  branchie  de  chaque  côié  en  forme 
de  plumule , dont  les  barbes  sont  isolées  jusqu’à  la  base  ; 
l’anus  terminal  non  flottant.] 

Observations.  Au  premier  aspect , les  solémycs  ressem- 
blent à des  modioles,  et  néanmoins  leurs  caractères  les 
rapprochent  des  solens  et  plus  encore  des  anatincs.  Ce 
sont  des  coquilles  minces,  transversalement  oblongues  , 
presque  cylindriques  ou  cylindriques,  déprimées,  obtuses 
aux  extrémités,  et  munies  de  ravous  écartés,  divergeuts, 
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qui  parteut  des  crochets  et  vont  se  terminer  au  bord  su- 
périeur des  valves,  ainsi  qu’à  leurs  extrémités  latérales. 
Elles  sont  recouvertes  d’un  épiderme  brun  , lies  luisant  , 
qui  déborde  la  coquille  en  se  déchirant , sur-tout  vers  sou 
côté  antérieur.  Ces  coquilles  ne  sont  point  bâillantes  pos- 
térieurement , mais  elles  le  sont  un  peu  à leur  côté  anté- 
rieur. Les  deux  dents  cardiuales  qui  reçoivent  le  ligaineut 
ont  une  callosité  courante  au-dessous  de  chacune  d’elles  j 
mais  ce  ligament  resserré  entre  la  dent  et  le  bord  de  cha- 
que valve,  se  montre  en  outre  au-dehors  , enveloppaut  le 
bord  de  la  valve,  (i) 


ESPÈCES. 

i.  Solémye  australe.  Solemya  australis.  Lamk. 

S.  testa  oblongd , fuscd , nitidd , radiatd  j valais  propc  notes 
emarginatis. 

Mus.  n°.  Mya  rnargini  pectinata.  Péron. 

* Blainv.  Malac.  pl.  79.  f.  1. 

“ Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  957. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande  , au  port  du  Roi 
Georges.  Largeur,  4o  à 5o  millimètres. 


( 1)  C’est  dans  l’Encyclopédie,  que  uous  avons  décrit  pour 
la  première  fois  l’animal  singulier  des  solémyes.La  descrip- 
tion en  est  trop  longue  pour  que  nous  la  reproduisions 
ici.  Elle  offre  la  preuve  que  Lamarck  a mis  ce  genre  dans 
des  rapports  qui  11e  sont  pas  naturels,  quoiqu’il  les  ait  en 
quelque  sorte  pressentis.  Parfaitement  caractérisé  par  la 
structure  de  la  blanchie,  il  sc  rapproche  plus  des  solens 
que  de  tout  autre  genre,  par  le  reste  de  son  organisation. 
Nous  avions  pensé,  avant  que  l’animal  du  genre  glicymère 
fût  aussi  complètement  connu  et  eu  nous  appuyant  sur 
les  rapports  des  coquilles,  qu’il  fallait  mettre  les  deux  gen- 
res glycimèrc  et  solémye  au  commencement  de  la  famille 
des  solénacés. 


AMUUDESMÏ. 
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a.  Solémye  méditerranéenne.  Solemjra  meditcrranea . 
Lamk. 

S.  lesta  oblongd,fuscd,  niùdà , flavo-radiahi-,  valvis  ad  notes 
indivisis. 

Poli.  Test.  a.  p.  4’-  et  vol.  i.tab.  i5.  f.  ao. 

Solen.  Encyci.  pl.  aa5.  f.  4- 

* Sow.  Généra  of  Shells.  n'  7.  f.  1.  a. 

* Desh.  Encyci.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  957. 

Habite  la  Méditerranée,  dans  le  sable.  Cabinet  de  M.  V altrA 
ciennes. 


AHPBIDGSME.  { Ampbidesma.) 

Coquille  transverse,  inéquilatérale,  subovale  ou  ar- 
rondie, quelquefois  un  peu  bâillante  sur  les  côtés. 

Charnière  ayant  une  ou  deux  dents,  et  une  fossette 
étroite,  pour  le  ligament  intérieur.  Ligament  double  : 
un  externe  court;  un  autre  interne,  fixé  dans  les  fos- 
settes cardinales. 

Testa  inœquilatera , transversa , subovalis  vel  rotun- 
data , intcrdùm  lateribus  subhians.  Cardo  dente  unico 
vel  dentibus  duobus , cum  foveold  angustâ  ligamento 
interno  idonœd.  Ligamentum  duplex  :extemum  brève; 
intemum  in  foveolis  cardinalibus  affixum. 

Observations.  Les  amphidesmes  semblent,  par  leur  réu- 
nion, former  un  groupe  artificiel,  et  néanmoins  ils  se  tien- 
nent tons  par  ce  rapport  singulier , d’avoir  deux  liga- 
ments : un  extérieur  qui  maintient  les  valves,  et  un  autre 
intérieur,  fixé  dans  les  fossettes  de  la  charnière.  Quelques- 
uns  offrent,  outre  les  dents  cardinales,  des  dents  latérales 
plus  ou  moins  saillantes.  Depuis  assez  long-temps,  j'avais 
établi  ce  genre  dans  mes  cours,  sous  le  nom  dedonacille 
(extrait  du  cours,  etc.  p.  107),  parce  que  l’espèce  que  j’ai 
connue  d’abord  avait  l’aspect  d’une donace.  s 

I 

1 
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Ces  coquillages  font  une  sorte  de  transition  des  mactra- 
cées  aux  conchifères  dimyaircs  à ligament  extérieur.  La 
plupart  sont  de  petite  taille. 

ESPÈCES. 

t.  Amphidesme  panaché,  Amphidesma  yariegata. 

Laink. 

A.  testd  tuborbiculaUl , convexo-dcpretsd,  tenui , albido-pur- 
purascente  ; macuhs  litunrjorrniius  tpadiceit  ; nalibus  c on- 
tiguis)  radialis. 

Tell  na.  Encycl.  pl.  agi.  {.  3. 

* Sov».  Gcn.  of  Shell»,  n®  g.  f.  i. 

* Desh.  Encycl.  -ver»,  t.  a.  p.  a4-  n°  i. 

(I> )An ejusd.  var.  iUaclru  uchaVna? Chenu). Conch. XI.  t.aoo. 

(.  rg37.  1958. 

Habile...  le»  côtes  d’Afrique?  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Ré- 
gler. La  coquille  de  Clicmnhz  rient  de  l’Inde.  Pli»  des  telli- 
ne».  Largeur,  4a  millimètre». 

a.  Amphidesme  donacille.  Amphidesma  donacilla. 
Lamk. 

A.  tend  ovato-trigond,  posterius  breviorc  obluid,  albido,Julm 
fuscoque  variegatd,  tubirradiaid. 

Mon  cabinet,  ilacira  comca. Poli.Teit.  a.  tab.  ig.  f.g — 1 1. 

Habite  la  Méditerranée,  dan»  le  golfe  de  Tarente.  Coquille 
petite,  très  variable  dan»  ses  couleurs.  Largeur,  au  [n illice, 
(c'est  une  mésodesme.) 

3.  Amphidesme  lacté.  Amphidesma  lactea.  Lamk.  (1). 

A.  tout  rotundato-eUiplicd , tcnui,  albd,  nitidd ; latere  anuco 
tubhiante  j striit  tram  vérin  tenuiisimis. 


(1)  Nous  ferons  observer  que  pour  cette  espace  et  \’ Am- 
phidesma lucinalis n" 6,  Lamarcka  faitun  doubleemploifort 
singulier  ; ici  il  met  ces  coquilles  parmi  les  ampbidesmes 
et  établit  deux  espèces,  avant  chacune  leur  synonymie, 
tandis  qu’il  les  réunit  en  une  seule  dans  le  genre  lucine 
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Tcllina  lactca.  Poli.  Te*t.  î.  tab.  i5.  f.  »8.  ag. 

Habile  la  Méditerranée  , dans  le  golfe  de  Tarenle.  Mon  c«b. 
La  coquille  est  moins  orbiculaire  qoe  le  Tcllina  lactca  de 
Linné.  Ses  fossettes  plus  courtes,  plus  large?. 

4.  Amphidesme  corné.  A mphidesma  corne#,  Lamk. 

A.  test! ovato-tri gond,  posttriùs  brcvissimd,  comeo-ruftsccnte, 
immaculatii . 

Habite...  les  mers  de  l’ile  de  France  ? Largeur  , aG  millimèt. 
Il  semble  avoisiner  les  crassatcîlcs.  ( Elle  appartient  à notre 
genre  mcsodcjiue.  ) 

5.  Amphidesme  albelle.  Âmphidcsma  albella. 
Lamk.  (1) 

1 A.  IcsUi  eUiplicd,  tenui,  ptllucidd , lavigaut  5 dente  cardinali 

fovedquc  minimis. 

Mus.  n°. 

Habite...  les  mers  australes.  Voyage  de  Pdron.  Blanc,  luisant, 
transparent.  Largeur,  ao  à aa  millimètres. 

6.  Amphidesme  lucinale.  Amphidesma  lucinalts. 
Lamk. 

A.  laid  orbiculatd,  gibbd,  albd,  ptllucidd,  lacvi\fbvcis  cardi- 
nalibus  angustU,  perobliquU. 

Tcllina  lactca.  Lin.  Gmel.  n*  6g. 

Gualt.  Test.  tab.  71.  6g.  D. 

Cbemn.  Conch.  6.  t.  t3.  f.  taS. 

Lucina.  Encycl,  pl.  a86.  f.  1.  a.  b.  c. 

Habite  l’Océau  d’Europe.  Commun  dans  la  Maneba.  Mon 
cabinet. 


sous  le  nom  de  Lucina  lactea;  lucinc  pour  laquelle  il 
rassemble  la  synonymie  partagée  ici  entre  les  deux  am- 
phidesmes  dont  il  est  question.  Le  fait  est  que  ces  deux 
espèces  sont  distinctes, mais  appartiennent  réellement  aux 
lucincs  et  non  aux  amphidesmes. 

(t)  Nous  avons  vainement  cherché  cette  espèce  dans  la 
collection  du  Muséum.  Nous  ne  pouvons  donner  ancun 
renseignement  4 son  égard. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


1^8 


7.  Amphidesme  de  Boys.  Amphidesma  Boj'sii . Lamk. 

A.  testa  ofatn , glabrtî , albd  ; foveolis  cardinalibus  brevius- 
culis. 

Mactra  Boysii.  Maton,  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  7a.  n°  10. 
Wood,  Act.  Soc.  linn.  6.  t.  18.  f.  g.  12. 

* Mactra  Boysii.  Dilw.  Cat.  I.  1.  p.  143.  n°  28. 

Habite  les  côtes  d’Angleterre,  etc.  Largeur,  18  millimètres. 

8.  Ampbidesme  exigu.  Amphidesma  tennis. Lamk.. 

A.  testa  mininui  o rb ic u la to-trigond , suhœquilaleru  - dcntibus 
lateralibus  rcmotis. 

* Montag.  Test.  p.  572.  t.  17.  f.  7. 

* Mactra  tenuis.  Dilw.  Cat.  p.  142. 

Mactra  tenuis.  Maton,  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  72.  n*  8. 

Abra  tenuis.  Leach. 

Habile  le*  mers  d’Angleterre.  Communique'  par  M.  Leach. 

9.  Ampbidesme  sinué.  Amphidesma  Jlexuosa, 

Lamk.  (1). 

A.  testa  parvuld,  subglobosd , tenerrimd  ■ si  nu  ab  umbone  ad 
marginem  decunenie. 

Tellina  Jlexuosa.  Maton,  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  56.  n°  16. 

* Venus Jlexuosa.  Donovan.  tab.  4a*  f.  a. 

* Tellina  Jlexuosa.  Dilw.  Cat.  p.  99.  n*  64. 

Thyasira  Jlexuosa.  Leach. 

Habile  les  mers  d’Angleterre.  Communiqué  par  M.  T^each. 

10.  Ampbidesme  mince.  Amphidesma  prismaliea. 

Lamk. 

A.  testa  ovato-oblonga,  submembranaceu , pellucida;  dcntibus 
cardinalibus  subnuUis;  lateralibus  remotiusculis . 

Ligula  prismatica.  Montag.  Test.  brit.  suppl.  23.  t.  26.  f.  3. 
Ex  D.  Leach . 

* Mya  prismatica.  Dilw.  Cal.  pag.  47*  n*  16. 

Abra  prismatica.  Leacb. 

Habite  les  côtes  d'Angleterre.  Communique'  par  M.  Leach , 


(1)  H est  à présumer  que  cette  coquille  est  la  même  que 
la  pandore  flexueuse  de  Sow.,  mentionnée  plus  loin. 
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jj.  Amphidesme  phaséoliue.  Amphidcsma phaseolina. 

Lamk. 

A.  testa  o vaut,  subdepressa,  tenui,  aVbil ; lalcre  antico  bnvi , 
angulato,  truncato. 

Mon  cabinet  et  celai  de  M.  Valenciennes. 

Habite  k Cherbourg , dans  la  Manche.  Coquille  blanche  , ■ 
fossettes  cardinales,  e'troitcs.  Dents  cardinales  fortes;  les 
latérales  nulles.  Largeur,  10  millimètres. 

12.  Amphidesme  corbuloïde.  Amphidesma  corbu - 

laides  (i). 

A,  te  su!  ovato-oblonga  , inœquivalvi , tenui;  latere  antico 
longiore,  angulato,  truncato ; épiderme  longitudinaliter 
striata. 

Mya  Norwegica.  Chemn.  Conch.  10.  p.  345.  t.  170.  f.  1647. 
1648. 

Habite  la  mer  du  Nord , et  dans  la  Manche.  Mon  cabinet  et 
celui  de  M.  Rcglcy. 

1 3.  Amphidesme  glabrclle.  Amphidcsma glabrclla  (s). 

Lamk. 

A.  testa  suiovali,  albd,  subpellucidd;  striis  ùansversis  exiguis; 
iaUtrt  antico  breviore,  obliqué  truncato. 

Mus.  n*. 

Habite  les  mers  de  lu  Nouvelle  Hollande , a l’tle  aux  Kangu- 
roos.  Largeur,  millimètres. 

i4  Amphidesme  pourpré.  Amphidcsma purpurascens . 

Lamk. 

testa  ovali,  tenui,  obsoletè  transversim  striatd , parvuld , 
albido-purpurascente. 


(1)  Nous  avons  mentionné  cette  espèce  et  nous  avons 
complété  sa  synonymie  en  la  donnant  comme  exemple  de 
notre  genre  ostéodesme , auquel  elle  appartient  incoutes- 
tablemcnt. 

(a)  Cette  coquille  a tous  les  caractères  des  méaodesmes, 
et  nous  la  comprenons  dans  ce  genre. 

Tome  v. 
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Habite  les  côtes  de  France  , près  de  Cherbourg.  Cabinet,  de 
M-  de  France. 

15.  Amphidesme  nucléole.  Amphidesma  nucleola . 

Lamk. 

A.  Ustd  minimd , roiundatd , inœquilatera  , convtxd , albidd y 
lateribus  puniccù. 

Habile  les  côtes  de  France , aux  environs  de  Cherbourg.  Ça- 
binet  de  M.  de  France.  Largeur,  5 ou  6 millimètres. 

1 6.  Amphidesme  physoïde.  Amphidesma pliysoides  ( r ). 

Lamk. 

A.  tcsUÎ  orbiculato-globosd,  hyaîind,  vcsiculari. 

Mu*,  n(i) * * * * 6. 

Habite  au  port  du  roi  George*.  Piron.  Taille  d’un  pois  ordi- 
naire. 

* 

[ Ce  genre  tel  que  Lamarck  Ta  conçu  ici  , mérite  «Vôtre 
examiné  avec  attention  ; il  est  peu  naturel  et  ne  doit  être 
conservé  qu'après  avoir  subi  les  réformes  nécessaires.  Après 
avoircrééle  genre  donacille,  Lamarck  crut  nécessaire  de  le 
supprimer  et  de  le  réunir  auxainphidesmcs  ; mais  il  ne  s'a- 
perçut pas  que  plusieurs  autres  coquilles  qu'il  mit  parmi 
les  maclres  et  les  crassateiles,  avaient  absolument  les  mô- 
mes caractères  que  la  donacille,  et  différaient,  dans  leur 
ensemble,  de  la  plupart  des  amphidesmes,  des  mactres  et  des 
crassateiles.  Pour  rendre  ces  genres  plus  naturels,  il  fallut 
donc  en  retirer  les  espèces  dont  il  est  question  , et  ce  qui 


(i)  Cette  espèce  appartient  au  genre  érycine. 

C’est  après  avoir  examiné  avec  toute  l'attention  néces- 

saire, toutes  les  espèces  du  genre  amphidesme  de  Lamarck, 

que  nous  avons  reconnu  la  nécessité  des  changements  que 

nous  y proposons  : nous  y trouvons  en  effet,  i°  deux  lu- 
cines  $ a*  une  ostéodesme;  3°  une  érycine  j 4*  trois  méso- 

desmes,  c'est-à-dire,  que  sur  seize  espèces,  il  en  faut  retran- 
cher sept,  et  sur  les  neuf  restantes  plusieurs  sont  encore 
très  douteuses. 
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est  remarquable  , c’est  que,  rapprochées,  elles  constituent 
un  genre  très  naturel  et  parfaitement  distinct  de  tous  les 
autres.  C’est  à la  suite  de  ces  observations  que  nous  avons 
créole  genre  mésodesme;  d’abord,  d’après  les  coquilles 
seulement  et  ensuite  d’après  l’animal  que  M.  Quoy  vou- 
lut bien  nous  communiquer  au  retour  de  son  dernier 
voyage  de  circumnavigation.  C’est  ainsi  complété  dans 
l’ensemble  de  ses  caractères,  que  nous  le  publiâmes  dans 
le  tome  deux  des  Mollusques  de  l’Encyclopédie  méthodi- 
que. Ses  caractères  sont  les  suivants  : 

Genre  Mésodesme.  Mesodesma.  Nob. 

Animal  ovalaire  ou  subtrigone,  aplati;  les  lobes  du  man- 
teau réunis  dans  les  deux  tiers  postérieurs  de  leur  lon- 
gueur et  pourvus,  à leur  extrémité  postérieure,  de  deux 
siphons  courts,  prolongés  en  dedans  par  une  membrane 
liés  mince;  pied  très  aplati , quadrangulaire,  en  paitie  ca- 
ché par  les  branchies,  celles-ci  courtes,  tronquées  et  sou- 
dées postérieurement , la  paire  externe,  plus  petite  et  sub- 
auriculée. 

Coquille  ovale , transverse  ou  triangulaire,  épaisse  et 
ordinairement  close.  Charnièrcayanl  une  fossette  en  cuil- 
lerou  , étroite  et  médiane  pour  le  ligament,  et  de  chaque 
cdté  une  dent  oblongue  et  simple. 

Observations.  Les  coquilles  de  ce  genre  sont  facilement 
reconnaissables;  elles  ont  toujours  le  test  plus  épais  que 
les  mactres  : elles  sont  plus  comprimées,  mieux  fermées,  et 
sous  ce  rapport  se  rapprochent  des  crassatelles.  Leur  char- 
nière est  particulièrement  remarquable  : au  milieu  du  bord, 
et  immédiatement  au-dessous  du  crochet , est  placée  une 
fossette  en  cuilleron  , triangulaire,  profonde,  et  dont  le 
bord  âiit  saillie  dans  l’intérieur  des  valves,  comme  cela  a 
lieu  dans  la  plupart  des  lutraires.  De  chaque  côté  de  ce 
cuilleron,  dans  lequel  le  ligament  s’insère , ou  voit  sur 
chaque  valve  une  grande  dent  épaisse,  simple,  et  derrière  * 
une  fossette  pour  recevoir  la  dent  de  la  valve  opposée.  Les 
impressions  musculaires  sont  inégales,  l’antérieure  est  la 
plus  grande , elle  est  alongée  ; la  postérieure  est  obronde. 

9 * 
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L’impression  palléale  dans  les  espèces  qui  se  rapprochent 
des  macires,  offre  une  sinuosité  postérieure  médiocre  ; on 
voit  cette  sinuosité  s’amoindrir  de  plus  en  plus  à mesure 
que  les  espèces  ont  plus  de  rapports  avec  les  crassatelles  ; 
cependant  cette  sinuosité  persiste  dans  toutes  les  espèces 
du  genre. 

D’après  les  caractères  que  nous  venons  d’exposer , il 
nous  semble  évident  que  les  mésodesines  diffèrent  des 
mactres  par  leur  ligament,  l’épaisseur  de  leurs  dents,  et 
sur-tout  par  l’absence  à leur  charnière  de  la  dent  en  forme 
de  V.  Elles  different  des  crassatelles, en  ce  que  dans  celles- 
ci  le  ligament  est  toujours  à côté  des  dents  cardinales,  et 
que  ces  dents  sont  toujours  à la  partie  antérieure  de  la 
charnière.  L’impression  palléale  des  crassatelles  est  cons- 
tamment simple;  elle  est  toujours  sinueuse  dans  les  méso- 
desmes.  Enfin,  les  différences  entre  les  amphidesmes  et  les 
raésodesmes  sont  encore  plus  grandes.  Les  amphidesmes 
sont  des  coquilles  minces  orbiculaires  pour  le  plus  grand 
nombre  ; elles  ont  sur  le  côté  postérieur  un  pli  irrégulier 
comme  celui  des  tellines.  La  fossette  du  ligament  est 
étroite,  fort  longue,  très  oblique  et  couchée  le  long  du 
bord  postérieur  elsupérieur;  à l’extrémité  antérieure  de  la 
fossette  se  trouvent  deux  dents  cardinales  très  minces,  di- 
vergentes sur  la  valve  droite  et  une  seule  sur  la  gauche;  de 
chaque  côté  de  cette  charnière  , et  à peu  près  à la  même 
distance  s’élève  une  dent  latérale  courte,  aplatie  et  triangu- 
laire. Les  impressions  musculaires  sont  grandes,  arrondies, 
et  l’impression  palléale  très  profondément  échancrée  du 
côté  postérieur  est  quelquefois  irrégulièrement  sinueuse 
dans  son  contour. 

La  conclusion  qu’il  est  naturel  de  tirer  des  observations 
qui  précèdent,  c’est  que  les  mésodesmes  constituent  un 
genre  distinct  plus  différent  des  amphidesmes  que  des 
mactres  et  des  crassatelles.  Nous  proposonsde  le  placer  dans 
la  méthode,  entre  ces  genres  , pour  leur  servir  d’intermé- 
diaireoude  point  de  jonction,  servant  ainsi  à confirmer  les 
rapports  établis  par  Lamarck,  entre  les  mactres  elles  cras- 
satelles; rapports  que  plusieurs  zoologistes  ont  voulu  dé- 
truire sans  raisons  suffisantes. 
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Les  espèces  que  Lamarck  a confondues  avec  les  martres, 
les  crassatelles  et  les  amphidesmes,  et  qui  appartiennent 
inconstestablcment  à celui-ci,  sont  les  suivantes  : 

i.  Mésodesme  cîonacie.  Mesodesma  donacia . DesFi . 

% 

Mactra  donacia.  Lamk.  n°  28. 

Mesodesma  donacia.  Desh.  Encyçl.  niëlh.  vers.  t.  i.  p.  44a» 
n°  i. 

» , 

а.  Mésodesme  polie.  Mesodesma  glabrata.  Desh. 

Crassatella  polila.  Lamk.  n°  5. 

Erycina  complanata.  Sow.  Gen.  of  Shells.  n4  10.  f.  i. 

La  figure  cilcc  de  rEncyclope'die  appartient  à une  autre  espèce 
voisine  de  celle-ci. 

3.  Mésodesme  en  coin,  Mesodesma  cuneata . Desh. 

Crassatella  cuneata.  Lamk.  n°  8. 

4*  Mésodesme  cycladée.  Mesodesma  cycladea . Desh. 

Crassatella  cycladea.  Lamk.  n°  io, 

Pclite  coquille  assez  ventrue,  subnacre'e  à l’intërieur. 

5.  Mésodesme  striée.  Mesodesma  striata.  Desh. 

Crassatella  striata.  Lamk.  n°  u.  •, 

Mesodesma  striata.  Desh.  Encycl.  me'th.  vers.  t.  a.  p.  443. 
n°  4. 

(Voyez  le  reste  de  la  synonymie  au  n°  x i des  Crassatelles.) 

б.  Mésodesme  donacille.  Mesodesma  donaciUa . Desh. 

Amphidesma  donacilla.  Lamk.  n4  a. 

Erycina plebeia.  Sow.  Gênera  of  Shells.  n*  io.  fig.  3. 

Desh.  Encycl.  raélh.  vers.  t.  a.  p.  444*  n°  5. 

Payr.  Calai,  des  Moll,  de  Corse,  p.  3i.  n°  4a. 

y.  Mésodesme  corné.  Mesodesma  comea . Desli. 

Amphidesma  cornea.  Lamk.  n4  4 • 

8.  Mésodesme  glabrelle.  Mesodesma  glab relia.  Desh. 

Amphidesma  glal relia.  Lamk.  n®  i3. 
lb.  Blaiuv.  Malac.  pl.  78.  f.  6. 
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An.  fifesodesma  Gaymardi.  Desli.  Encycl.  méth.  ver»,  t.  a. 

p.  444* n*  ®-3 

g.  .Mésodesme  érycinée.  Mcsodesma  erycinœa.  Desh. 

Cratsatella  erycinœa.  Larak.  no  g. 

Nésodetme  de  Diemen,  Quoy  et  G*ym.  Aitrol.  pl.  8a. 
f.  ta.  i3.  14. 

10.  Mésodesme  de  Chemnitz.  Mesodesma  Chemnitzii. 
Desh. 

Testd ovato-oblongd,  transversd , subcequila'.erii  , crassri,  10- 
lidd-  lutta  virescente,  lœvigatd,  indu  albi!  ; cardine  inerat- 
sato  j fossuld  ligamenti  profundd , bâti productd  ; denùbut 
eardinalibut  subœijualibut. 

De»h.  Encycl.  méih.  ver»,  t.  a.  p.  443.  n*  a. 

Quoy  et  G»ym.  Astrol.  moll.  pl.  8a.  f.  9.  10.  1 1. 
fil  y a australis.  Gmcl.  p.  33  ai  . 

fif y a fifovas  Zelandiœ.  Chem.  Concli.  t.  6.  ub.  3.  f.  19.  ao. 
filya.  n*  6.  Sclirosler.  Einl.  t.  3.  p.  616. 

Si  ad  ta  australis.  Dilw.  Cat.  p.  1 4 » • *5.  ] 


f LES  CORBÜLÉES. 

Coquille  iniquivalve.  Ligament  intérieur. 

L’iüégalitc  des  valves  n’est  point  uniquement  le 
propre  des  coquilles  irrégulières  : elle  se  rencontre 
aussi  dans  certaines  coquilles  véritablement  régulières; 
c’est-à-dire,  dont  tous  les  individus  d’une  espèce  se 
ressemblent  entièrement , aux  différences  près  des  âges. 
On  en  trouvé  effectivement  des  preuves  dans  quelques 
bucardcs  et  autres,  qui  sont  néanmoins  des  coquilles 
régulières , et  c’est  aussi  le  cas  des  corbulées  qui , comme 
coquillés  régulières,  ne  doivent  point  faire  partie  de  la 
famille  descamacées. 

Ainsi,  les  corbulées  sont  des  coquilles  régulières. 
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' inéquivalves,  inéquilatérales  et  transverses.  Elles 
avoisinent  évidemment  les  mactracées,  et  tiennent 
au*  crassatelles  et  aux  érycines  par  leurs  rapports; 
mais  comme  coquilles  inéquivalves  , elles  s’en  distin* 
guent  et  constituent  une  petite  famille  à part. 

Les  corbulées  sont  des  coquilles  marines , en  général 
de  petite  taille  ou  de  taille  médiocre.  Elles  ne  sont  point 
sensiblement  bâillantes  sur  les  côtés,  et  l’un  de  leurs 
crochets  est  toujours  plus  protubéraut  que  l’autre.  Je 
ne  rapporte  à celte  petite  famille  que  deux  genres, 
savoir  : celui  des  corbules  et  celui  des  pandores  (i). 


COBBOLB.  ( Corbula.) 

Coquille  régulière,  inéquivalve,  inéquilatéralé, 
point  ou  presque  point  bâillante.  Une  dent  cardinale 
sur  chaque  valve,  conique,  courbée,  ascendante  et,  i 
côté,  une  fossette.  Point  de  dents  latérales.  Ligament 
intérieur  fixé  dans  les  fossettes. 

Testa  rcgularis,  inœquivalvis , inœquilatera,  sub- 
c laissa.  Dens  cardinalis  in  u traque  valvd , conicus , 
curvus , ascendens , cum  foveâ  laterali  adjectd.  Déniés 


(i)  La  famille  des  corbulées  dans  le  cas  où  on  l’adopterait 
telle  que  Lamarck  l’a  donné,  n’est  point  ici  à sa  place, 
comme  nous  l’avons  fait  observer  dans  une  note  relative 
aux  mvaires  : plus  on  observe  d’espèces  de  myes  et  de  cor- 
bules, et  plus  on  est  embarrassé  pour  trouver  une  sépara- 
tion rationnelle  entre  ces  genres.  Ces  rapports  nous  ont 
déterminé  à rapprocher  les  corbules  et  les  pandores  des 
myes,  et  à former  de  ces  trois  gcureS  la  famille  des  myai. 
res,  après  en  avoir  écarté  les  iutraires  qui  se  placent  nàtu- 
Tellement  dans  la  famille  des  maclracés. 
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latérales  nulli.  Ligament um  intemum  in  foveis  in- 
sertum. 

Observations.  Bruguière  ne  connaissait  point  les  corbu- 
les  en  formant  son  tableau  des  genres  des  coquilles  ; mais 
quoiqu’il  u’en  ait  pas  donné  les  caractères,  il  les  reconnut 
et  leur  assigna  un  nom  générique,  lorsqu’il  fit  dessiner  les 
bivalves.  Ces  coquilles  avoisinent  l’onguline  et  les  crassa- 
telles  par  leurs  rapports;  mais  elles  s’en  distinguent  émi- 
nemment par  l’inégalité  de  leurs  valves,  et  par  cette  dent 
cardinale  forte  et  relevée  qni  les  caractérise.  On  en  con- 
naît déjà  un  assez  grand  nombre  d’espèces.  Leur  taille  est 
médiocre  ou  petite. 

[ Les  corbules  ne  sont  pas  les  seules  coquilles  qui  soient 
inéquivalves  et  régulières,  les  myes  et  presque  toutes  les 
coquilles  de  notre  famille  des  ostéodesmes  le  sont  égale- 
ment ; ce  caractère  n’est  que  d’une  valeur  secondaire  dans 
l’établissement  des  rapports  naturels  des  genres.  Les  cor- 
bules sont  des  coquilles  variables  quant  à la  forme  exté- 
rieure et  à la  manière  de  vivre;  elles  sont  en  général  sub- 
globuleuses, courtes,  épaisses,  quelquefois  triangulaires; 
d’autres  sont  plus  alongées,  plus  minces,  et  se  rapprochent 
assez  bien  des  ostéodesmes  par  leurs  caractères  extérieurs. 
Presque  toutes  les  espèces  connues  sont  marines.  M.  Dor- 
bigny  nous  a appris  que  quelques-unes  vivent  dans  les 
eaux  douces,  et  parmi  les  marines  nous  en  connaissons 
plusieurs  qui  ont  veçu  dans  l’intérieur  des  pierres  qu’elles 
ont  perforé  à la  manière  des  saxicavcs.  Malgré  ces  modifi- 
cations nombreuses  des  corbules,  les  caractères  de  leur 
charnière  peuvent  les  faire  reconnaître  assez  facilement  , 
quoiqu’ils  varient  eux-mêmes  danscertaincs  limites. En  éta- 
blissant les  rapports  entre  les  espèccsct  en  prenant  d’abord 
celles  qui  se  rapprochent  le  plus  des  myes , pour  passer  k 
celles  qui  constituent  les  corbules  proprement  dites;  voici 
ce  que  l’on  observe  à la  charnière  : sur  la  valve  gauche, 
qui  est  la  plus  petite  , s’élève  une  dent  en  cuilleron  très 
mince,  lamelliforme,  ordinairement  triangulaire  ; une  dé- 
pression ou  plutôt  une  impression  se  voit  dans  le  crochet 
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de  l’autre  valve,  destinée  à correspondre  au  cuillcron. 
Ces  deux  surfaces  reçoivent  le  ligament,  dont  on  voitau- 
dehors  une  très  petite  partie,  par  une  échancrure  triangu- 
laire, entaillée  dans  toute  l'épaisseur  du  bord  cardinal  de 
la  valve  druite.  La  plupart  des  espèces  qui  ont  la  charnière 
constituée  de  cette  manière,  sont  minces  et  triangulaires. 
M.  Turton  a cru  nécessaire  de  former  avec  elles  un  genre 
Sphène , lequel  est  inadmissible,  comme  nous  allons  le 
voir.  En  effet,  en  continuant  l’examen  des  corbules , ou 
voit  la  dent  lamelleuse  de  la  valve  gauche  s’épaissir  peu 
à peu  dans  des  espèces  plus  globuleuses  ; la  surface  cor- 
respondante dans  la  valve  droite  s’enfonce  dans  l’épais- 
seur d’un  bord  cardinal  plus  épais  ; bientôt  après  naît  à 
côté  de  la  fossette  un  petit  tubercule,  lequel  s’accroît  pro- 
gressivement d’espèce  en  espèce  à mesure  qu’elles  devien- 
nent plus  épaisses  et  plus  globuleuses , et  finit  par  devenir 
cette  deut  en  crochet  si  remarquable  de  la  valve  droite  de 
la  corbula  gallica,  et  autres  espèces  analogues.  Les  impres- 
sions musculaires  sont  petites;  l’antérieure  unpeualongéc 
vers  le  bord,  la  postérieure  est  arrondie,  l’impression  pal- 
léale  est  très  faiblement  échancrée  du  côié  postérieur,  et 
cependant  l’animal  est  pouvu  de  ce  côté  de  deux  siphons 
assez  longs.  Aux  observations  qui  précèdent,  nous  devons 
ajouter  que,  pour  ne  pas  introduire  dans  le  genre  corbule 
des  coquilles  qui  lui  sont  étrangères,  il  faut  se  souvenir 
de  la  position  du  ligament  toujours  intérieur  comme  dans 
les  mye8,  fixé  sur  la  dent  perpendiculaire  ide  la  valve  gau- 
che et  dans  la  fossette  correspondante  de  la  valve  droite. 
Ce  que  nous  venons  de  dire  prouve  , ce  nous  semble , 
d’une  manière  suffisante  les  rapports  des  myes  et  des  cor- 
bulcs  ; ces  rapports  sont  tels,  que  Lamarck  a compris  au 
nfimbre  des  myes  une  grande  et  belle  espèce  de  corbule  , 
comme  nous  l’avons  fait  remarquer  au  sujet  de  la  mye 
érodone. 

Nous  devons  rappeler  que  Vanatina  longirostris  de  La- 
marck  est  une  corbule.] 
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ESPÈCES. 

i.  Corbale  australe.  Corbula  australis.  Lamk.  (t). 

C.  testa  ovatd,  valdè  inœquilatcrd , latcribus  subhiante  ; 
striis  transver  sis  un  datés  ; latere  antico  longiore , an. 
gulato. 

* Corbula  australis.  Blainv.  Maine:  pl.  78.  f.  3. 

Mus.  n«. 

(b)  V ar.  testa  minore,  anteriùs  magis  depressd.  Mus.  n*. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  au  port  du  Roi 
Georges,  et  ailleurs.  Elle  semble  se  rapprocher  de  la  Sentis 
monstrosa  , que  Bruguière  a rangée  parmi  tes  corbolea 
( Encycl.  pl.  a3o.  f.  a.  a.  b.  c. ) ; mais  la  nàtre  est  diffé- 
rente. Coquille  blanchâtre  , à côté  postérieur  très  court. 
Largeur,  35  millimètres. 

3.  Corbule  sillonnée.  Corbula  sulcata.  Lamk. 

C.  testa'  subcordatd , transversirn  sulcatd , obsolète  radiald ; 
natibus  gibbis  purpurascentsbus. 

* V alvulœ  soldante  ignoti  et  dubii  generis.  Chemn.  t.  to. 
p.  358.pl.  17  a.  fig.  1CG8  à 1671. 

Corbula.  Encycl.  pl.  a3o.  f.  1.  a.  b.  c. 

Corbula  sulcata.  Syst.  des  anim.  sans  vert.  p.  137. 

Habite  l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Largeur,  ao  à aa  mill. 

3.  Corbule  dent-rouge.  Corbula  erythrodon.  Lamk. 

C.  lesta  ovatd , transversirn  sulcatd  ; latere  antico  production 
subacuto , n.argr.e  intemo  purpurascente. 

Mus.  n«.  Une  valve. 

Habite. . . On  la  dit  des  mers  de  la  Chine  et  du  Japon.  [ Elle 
eat  des  mers  du  Pérou  et  du  Chili.]  Largeur,  3o  millim. 


(1)  Cette  coquille  n'est  point  une  corbule,  c’est  une 
saxicavc,  dont  une  variété  a été  donnée  plus  loin  pat  La- 
niarck  sous  le  nom  de  Saxicava  australis,  n"  4-  Lamarck  a 
été  entraîné  à cette  erreur,  parce  qtl’il  n’a  pas  fait  attention 
que  datis  sa  corbule  australe  le  ligament  est  extérieur,  les 
valves  sont  bâillantes,  peu  régulières,  inégales,  et  la  char- 
nière a une  dent  saillante,  comme  cela  se  voit  dans  la  plu- 
part des  saxicaves. 
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4.  Corbule  ovaline.  Corbula  ovalina.  Lamk. 

C.  testa  ovalà,  parvulâ , transverse  sulcatd , rubro-radiatd  ■ 
latere  antico  subacuto. 

Mus.  n'’. 

Habiie  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Largeur,  800  9 
millimètres. 

3.  Corbule  de  Taïti.  Corbula  Tàitensis.  Lamk. 

C.  tes td  ovato  - trapcziformi , biangulatâ  , radial i ; sulcis 
Ira  ns  vers is  scalari/ormibus  ; inters  Utiis  longitudinaliler 
striât  ts. 

Mus.  n». 

Habite  à l’Ile  de  Taiti.  M.Patersoon.  Largeur,  11  ou  1 3 mill. 

C.  Corbule  noyau.  Corbula  nucléus.  Lamk. 

C.  teste!  globoso-trigond , irons versim  striât d . subantiquatd  ; 
umbone  altero  gibbosiore. 

* TclUna  gibba  OUvi.  Zool.  Adriat.  pag.  101. 

* Mya  inœquivalvis.  Monlagu.  Test.  p.  38.  t.  16.  f.  7. 

* ld.  Matou  et  Racket.  Lin.  Trans.  t.  8.  p.  4°-  tab.  1.  i.  6. 

* Id.  Turton.  pag.  39.  tab.  3.  fig.  8.  9.  10. 

* ld.  Dilw.  Cal.  pag.  55.  n°  36. 

* Corbula.  Encycl.  pl.  a3o.  fig.  4-  a.  b.  c.  d. 

* PajT.  Cat,  pag.  3a.  n*  44* 

* Sow.  Gênera  ofSbells.  n.  18.  f.  1. 

* Dcsli.  Encycl.  me'tb.  vert.  t.  a.  p.  8.  n.  a. 

* Fossilis.  Corbula  gibba.  Brocchi.  Concb.  snbap.  t.  a. 
p.  517.  n.  i5. 

Habite  l’Océan  d’Europe,  la  Méditerranée.  Fossile  en  Italie, 
en  Sicile,  à Dax  et  en  Touraine. 

7.  Corbule  enfoncée.  Corbula  impressa.  Lamk.  (1). 

C.  teste!  ovato-trigonii , turgidd,  transversim  sulcatâ;  pube 
plan  /■  ano  profundà  impresso. 

Mus.  n*. 

Habile...  Petite  coquille  d’un  gris  rougeâtre  ou  pourpré.  Lar- 
geur, ta  millimètres. 


(1)  Celte  coquille  ne  se  distingue  pas  de  la  corbule  ova- 
line, dont  elle  n’est  qu’uue  variété.  Nous  ne  donnons  celte 
opinion  qu’a  près  un  examen  attentif. 
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8 . Corbule  porcine.  Corbula  porcin  ci» 

C.  testii transversim  oblongd,  albidd , lœviseuld ; laUre  postico 
rotundato  ; antico  angulalo  , subrostrato  , Uxincato. 

Corbula.  Encycl.  pl.  a3o.  f.  3.  a.  b.  c. 

Habile...  On  la  dit  de»  mer»  australe*  (x).  Mu*.  n\  Mon 

cabinet.  Par  «a  forme  elle  tient  de  l'amphidcsme  corbu- 
loïde. 

9.  Corbule  graine.  Corbula  semen»  Lamk.  (2). 

C,  testd  perparvd,  ovato-trigonâ , tenui,  pellucidd , lœviuscidd. 
Mus.  n<>. 

Habile  le*  mers  australes , au  port  da  roi  George*.  Largeur , 
7 à 8 millimètre*. 

Espèces  fossiles . 

10.  Corbule  gauloise.  Corbula  gai lica.  Lamk. 

C.  testa  ovato-transversd  ; valva  majore  turgidd , ad  fiâtes 
tenuissime  striaid  j umbone  Iceviusculo, 

Corbula  gallica.  Mus.  Annales,  vol.  8.  p.  466. 

Encycl.  tab.  a3o.  f.  5.  a.  b.  c? 

* Corbule  unie.  Bosc.  Buff.  de  Sonn.  t.  a.  pl.  8.  f.  6. 

¥ Sow.  Généra  of  Shclls.  n°  18.  f.  a.  3. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  4g.  pl.  7.  f.  I#  2.  3. 

* Id.  Encycl.  mëth.  ver*,  t.  a.  p.  8.  n°4. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mu*,  n®.  Commune.  Je  n'ai  va 
qu'une  valve. 

11.  Corbule  petites- côtes.  Corbula  costulala»  Lamk.  (3). 

C.  tesUî orato-trigona;  valvd  minore,  coslellis  longitudinalibus 
radiald  : nate  lœvi. 


(1)  Elle  n'est  point  des  mers  australes , elle  est  de  la 
Méditerranée  et  se  trouve  sur-tout  dans  les  sables  de  Ri- 
mini. 

(a)  Cette  espèce,  la  précédente  et  la  Corbula  complanata , 
Sow.  fossile,  ont  des  rapports  avec  les  pandores  et  établis- 
sent le  passage  des  deux  genres. 

(3)  Cette  espèce  est  en  réalité  établie  pour  la  valve  supé- 
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Mn».  n*. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  J’avais  pris  la  valve  de  celle-ci, 
comme  étant  la  supérieure  de  l’espèce  précédente. 

ia.  Corbule  ridée.  Corbula  rugosa.  Lamk. 

C.  testa  trigond,  venlricosd,  subgibbd;  tulcis  transversis  gros- 
siusculis  ; latere  anlico  angulato , subacuto. 

Corbula  rugosa.  Mus.  Annales,  vol.  8.  p,  467.  n*  a. 

¥ Desh.  Coi[.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.5i.  pl.  7.  f.  16,  17,  na. 
Syn.  exclus. 

* ld.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  10,  n*  11. 

(b)  y or.  lestas  sulcis  scalariformibus.  Mus.  n*.  (1) 

- (c)  Var.  testa  sublœvigaul.  Mus.  n*.  Mon  cabinet. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  La  variété  b se  trouve  aux 
environs  de  Bordeaux  et  en  Italie.  La  variété  c est  de 
Grignon. 

ï3.  Corbule  striée.  Coibula  striata.  Lamk. 

C.  testa  ovato-transversd , subrostratd ; striis  transversis  te- 
nuibus  eleganùssimis. 

Corbula  striata.  Mus.  Annales,  vol.  8.  p.  -\ C 7 . n°  3. 

¥ Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  53.  n»  8.  pl.  8.  f.  1, 
a,  3.  et  pl.9.  f.  1 à 5. 

* ld.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  10.  n°  9. 

, Habite. . . Fossile  de  Grignon  et  de  Courlagnon . Mou  cabinet. 

Etc.  Voyez  dans  le  vol.  8 des  Annales  du  Muséum,  p.  468, 
469,  d'au  tics  especes  que  je  D’ai  point  sous  les  yeux. 

-{-  1 4.  Corbule  à gros  sillons.  Corbula  exarata.  Desh. 

C.  testd  ovalo-transversd , tumidd,  valvd  inferiore  sulcis  pro- 
fundis  exaratd.  superiore  sublccvigatd ; costulis  subprominu - 
lis  longitudinalibus  radiatd. 

Corbula  exarata.  Desb.  Dict.  class.  d’Hist.  nat.  t.  5.  5'  liv. 
pl.  5.  fig.  4- 


rieure  de  la  corbule  gauloise  : nous  l’avons  prouvé  dans 
notre  ouvrage  sur  les  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris. 

(1)  Nous  avons  cru,  comme  Lamarck,  que  cette  variété 
dépendait  de  cette  espèce  : un  examen  minutieux  sur  un 
très  grand  nombre  d’individus  nous  a convaincu  qu’elle 
devait  former  une  espèce  distincte. 
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/de*».  Desc.  des  foss.  pi.  7 . fig.  4,  5,  6,  7,  et  pl.  8.  fig.  4. 

Habile...  Fossile  des  environs  de  Paris  à Moucliy-le-Chàiel, 
Château-Rouge. 

f i5.  Corbule  ombonelle.  Corbula  umboneila . Desh. 

* 4 ‘ a \ « • - 

C.  testa  ovato-Vansoersa,  crassn,  globosd , anticè  rostratd;  na- 
tibus  magnisy  recurvis}  prominenlibus;  striis  scalariformibus 
grossiusculis. 

Desch.  Desc.  des  Foss.  de  Paris,  pl.  7.%.  18.  19.  n«  7. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris  à Château-Rouge , Àb- 
becourt  près  Beauvais. 

*J*  16.  Corbule  naine.  Corbula  minuta . Desh. 

C.  (esta  minimd , subquadratd , depressd , œquilaterali , tenui , 
lœvigatd , anticè  biangulatdj  cardinc  unidentaio  y allcro 
bidentalo . 

Desch.  Desc.  desFoss.dcParis.pl.  8.  fig.  3i,3a,  33,  34,3 5. 
n*  i3. 

Habite...  Fossile  à Valmondois. 

-J*  17,  Corbule  disparate.  Corbula  dispar . Desh. 

C.  testa  ovato-acutd , tenuissimd , anticè  biangulatdj  rosira  ta, 
vais» a dextrd  sulcald,  sinistrd  lœvigatd. 

Desch.  Desc.  des  Foss.  de  Paris,  t.  i.p.  87.  pl.  8.  fig.  36,  37, 
38.  n°  17. 

Habite...  Fossile  du  bassin  de  Paris  à Pâmes. 

-J*  iS.  Cqrbule  rayonnante.  Corbula  radial  a.  Desh. 

C.  testa*, fragiliy  subroslratd,  costis  minimisf  radiantibus  omatd- 
margine  crenaloj  cardine  unidentaio;  dente  conico,  com- 
presse. 

Desch.  Desc.  des  Foss.  de  Paris.pl.  9.  fig.  1 1,  13.  n°  20. 

Habite...  Foss.  des  environs  de  Paris  à Grignon. 

iç.  Corbule  aplatie.  Corbula  complanata.  Sow. 

C , testd  ovato-subtrigond , iransversd , depressd } lœvigatd ; 
umbonibus  s ub  nul  Us  ; dente  valvœ  inférions , conico  soUdo, 
superioris,  depresso  minirno. 

Sovr.  Minéral.  Conch.  t.  3.  p.  86.  pl.  36a.  fig.  7,  8. 

Erycina  trigona.  Lamk.  Ann-  du  Mus.  t.  6.  p.  4*3.  n*  3. 
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Descli.  De»c.  de»  Coq.  fo»«.  de  Pari»,  pl.  7.  fig.  8,  9,  >3,  14. 

n*  5. 

Habite...  Fotsile  dans  le  erag  d’Angleterre,  à Bordeanx  , dan* 
le»  faldn*  de  la  Touraine,  et  aux  environ»  de  Pari». 


PANDORE.  (Fandora.) 

Coquille  régulière,  inéquivalve,  inéquilatérale, 
transversalement  oblongue , à valve  supérieure  aplatie, 
et  l’inférieure  convexe. 

Deux  dents  cardinales  oblongues,  divergentes  et 
inégales  à la  valve  supérieure;  deux  fossettes  oblongues 
à l’autre  Yalve.  Ligament  intérieur. 

Testa  regularis , inœquivalvis , inœquilatera , trans- 
versïm  oblonga;  valvd  superiore  planulatâ ; inferiore 
convexd . 

Dentes  cardinales  duo  ollongi , divaricati , inœquates, 
in  valvd  superiore  ; Joveolœ  duœ  oblongœ  ad  valvam 
alteram.  Ligamentum  internum. 

Observations.  Par  leur  charnière,  les  pandores  semblent 
se  rapprocher  des  placunes';  mais  elles  ont  deux  impres- 
sions musculaires,  et,  quoique  inéquivalves comme  les  ca- 
macécs,  leur  coquille  régulière  et  libre  les  en  éloigne  et 
les  rapproche  des  corbules. 

[Les  pandores  sont  de  petites  coquilles  marines,  nacrées, 
très  aplaties, à valves  inégales;  leur  charnière  a beaucoup 
d’analogie  avec  celle  de  certaines  corbules,  très  aplaties. 
Dans  les  corbules  la  valve  droite  est  la  plus  grande  et  la 
plus  profonde;  l’inverse  a lieu  dans  les  pandores,  aussi 
pour  bien  reconnaître  l’analogie  qui  existe  entre  ces  deux 
genres  , il  faut  comparer  les  valves  du  même  côté  : alors 
on  verra  que  la  dent  saillante  et  recevant  le  ligament 
de  la  valve  gauche  des  corbules , forme , dans  la  pan- 
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dore , par  suite  de  l’aplatissement  considérable  de  la  co- 
quille, une  cicatricule  étroite,  une  peu  saillante  et  oblique, 
sur  laquelle  s’insère  également  le  ligament.  A côtéde  cette 
cicatricule  et  antérieurement,  se  voit  un  fossette  ou  échan- 
crure triangulaire  destinée  à recevoir  la  dent  de  la  valve 
opposée.  Si  nous  comparons  de  la  même  manière  la  valve 
droite  des  corbules  et  des  pandores,  nous  trouverons  dans 
l’une  et  dans  l’autre,  une  dent  triangnlaire  plus  ou  moins 
épaisse  sur  le  côté  antérieur  , et  à côté  une  fossette  pro- 
fonde dans  la  corbule  dont  la  cavité  est  profonde,  super- 
ficielle dans  la  pandore,  parce  que  la  valve  est  très  aplatie, 
quelquefois  même  bombée  en  dedans.  Cette  ressemblance 
incontestable  entre  les  coquilles  des  deux  genres;  l’ana- 
logie non  moins  incontestable  des  corbules  et  des  rayes; 
les  rapports  qui  existent  entre  l’animal  des  pandores  et 
celui  des  myes  et  des mactres,  justifient  le  rapprochement 
que  nous  avons  proposé  de  ces  deux  genres  avec  les  myes 
pour  les  rassembler  dans  une  môme  famille,  celle  des 
myaircs;  arrangement  qui  fait  voir  l’inutilité  de  la  famille 
des  coibulées.  Les  impressions  musculaires  des  pan/ores 
sont  petites  , arrondies , peu  écartées  , et  fort  rapprochées 
du  bord  cardinal  ; une  impression  abdominale  courte  et 
simple  s'étend  de  l’une  à l’autre.  Lamarck  n’a  connu  que 
deux  espèces  vivantes  de  pandores.  Depuis,  M.  Sowerby, 
dans  son  Species  conchyliorun\ , en  a fait  connaître  sept 
especes  de  plusj  et  M.  Say  dans  sa  Conchyliologie  améri- 
caine en  a décrit  une  septième;  enfin  M.  Quoy  dans  le 
voyage  de  l’Astrolabe  en  a décrit  et  figuré  une  espèce  bien 
intéressante  par  sa  forme  et  ses  autres  caractères.  A ces  six 
espèces  vivantes,  nous  pourrions  en  ajouter  deux  fossiles  , 
l’une  des  environs  de  Paris,  et  l’autre  d’Italie:  de  sorte 
qu’il  existe  maintenant  douze  espèces  dans  un  genre  peu 
recherché,  et  dans  lequel  on  n’en  connaissait  que  deux  il 
y a quelques  aunées.] 
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j.  Pandore  rostrée.  Pandora  rostrata.  Lamk. 

P.  testa  laiere  anlico  longiore , atlenuato , rostralo , hinc  in 
ulrdque  valvd  angulato. 

Tellina  inaquivalvis . Lia.  Syst.  uat.  p.  1118.  Gmel.  n*  3. 

* Douovau.  Cooch.  t.  a.  tab.  4t.  f.  I. 

* Dilw.  Cal.  p.  86.  n“  3a. 

* Payraod.  Cat.  des  An.  et  des  Mull.  p.  33.  n»  4 6. 

Poli.  Test.  1.  tab.  i5.  f.  5,  6,  7 et  9. 

Chemn.  Conch.6.  tab.  1 1.  f.  106.  a.  b.  c. 

Pandora.  Encycl.  pl.  a5o.  f.  1.  a.  b.  c. 

Pand.  margaritacea.  Syst.  des  Anim.  sans  vert.  p.  i3j. 

* Sow,  Gen.  of  ShelU.  n"  a.  f.  1,  a,  3. 

* Sow.  Spec.  Conch.  Gen.  pandora.  p.  3.  n°  3.  f.  7 , 
8,9- 

* Blainv.  Malac.  pl.  78.  f.  6.  a.  b. 

* Desh.  Encyc.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  697.  n,,  1. 

Habile  la  Méditerranée  et  dans  la  Manche,  sur  nos  eûtes. 
Mou  cabinet. 

2.  Pandore  obtuse.  Pandora  obtusa.  Lamk. 

P.  testé  laiere  anlico  versus  exlremilatem  dilatato , obtusis- 
simo,  hinc  obsolète  angulato. 

Pandora  obtusa.  Leacb. 

* Payrau.  Cat.  p.  34.  n'  47- 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  697.  n°  a. 

* Sow.  Spec.  Conch.  Genre  pand.  p.  a.  n„  1.  f.  t, 
a,  3. 

Habite...  l'Océan  britannique?  Mon  cabinet.  Communiqué 
par  M.  Lcach.  Espèce  plus  petite  et  très  distincte  de 
la  précédente, 

-f  3.  Pandore  oblongue.  Pandora  oblonga.  Sow. 

P.  testil  clongald , laiere  postico  subrostrato , margine  su - 
periore  rectiusculo , dente  in  valvd  planulal  t ligament» - 
que  minùnis. 

. Sow.  Spec.  Conch.  Pandora.  fig,  10.  p.  a. 

Habite  la  Méditerranée,  les  eûtes  de  Sicile,  mince,  trans- 
* parente  , proportionnellement  plus  étroite  que  la  Ros- 
trée. 

Tome  v.  io 
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4>  Pandore  déprimée.  Pandora  depressa.  Sow. 

P.  lesta  ovaUt,  depressd,  latcre  postico  dilataU , dentibus  in 
valvd  planulatd  duobus  vatùlis  ,’ui  valvd  alterd  unico 
maximo,  margine  superiore  tubarcualo,  leviter  recurvo. 

Sow.  Spcc.  Conch.  Fandora.  fig.  11  à îa.  p.  3. 

* Anomia  tabacea.  Grûnovius,  Zoopb.  tab.  18.  f.  3. 

Habite  le»  îles  de  l'Océan  pacifique.  Coquille  courte,  très  iné- 
quilatérale , presque  au»»i  longue  qnc  large  et  très  dé- 
primée. 

f 5.  Pandore  glaciale.  Pandora  glacialis.  Sow. 

P.  testd  anticè  subproductd , obtuse  angustatd,  umbone  sub- 
centrali  ; margine  superiore  rectiuscula.  Dente  in  valvd  pla- 
nulatd  minimo. 

Sow.  Spec.  Conch.  part.  1.  Pandora  fig.  4>  6-  P-  3- 

Habile  les  mers  du  Nord  sur  les  côte»  de  la  Norvège.  Ce  n'est 
peut-être  qu’une  variété  un  peu  moins  inéquilatéralc  de  la 
pandora  obtus  a. 

■f  6.  Pandore  flexueuse.  Pandora  Jlexuosa.  Sow. 

P.  testa  oblongd,  gibbosiore,  subrostrald ; margine  inferiore 
Jl exuoso,  superiore  biearinato,  subarcualo , recurvo;  la- 
mind  interna  , submarginali  postico,  elongalâ,  in  valvd 
planulatd. 

Sow.  Spec.  Conch.  part.  t.  pandora  fig.  iS  à i5.  p.  3. 

Sow.  Généra  of  Shclla.  n°  a.  f.  4,  b- 

Payraud.  Cat.des  Ann.  et  des  Moll,  de  Corse,  p.  34-  n<>48. 

Habite  le  golfe  persiqae,  Sow.  la  Méditerranée  en  Corse  et  en 
Sicile. 

| 7.  Pandore  onguliforme.  Pandora  unguiculus . Sow. 

P.  testd  oblongd,  depressiusculd,  postici  subrostrald-,  margine 
superiore  rectiusculo,  extùs  obtuse  biearinato  j anticè  rotun- 
daio  vel  subtruncato. 

Sow.  Spec.  Conch.  part.  i.  Paudora.fig.  16,  17.  p.  3. 

Habile...  Espèce  très  voisine  de  la  précédente  et  dont  elle 
n’est  probablement  qu’une  variété. 

f 8.  Pandore  à long-bec.  Pandora  nasuta.  Sow. 

P,  testd  elongatd,Jkxuosd,  postico  roslratd,  margine  superiore 
postici  arcuato , recurvo  ; anticè  subalato  > dente  valida , et 
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lamina  intenu!  submarginali , posticd , elongati , in  vulvd 
planulatd. 

Sow.  Spec.  Conch.  part.  i.  Pandora.  Gg.  18 — 19.  p.  3. 

An  pandora  irilineala.  Sa  y.  Conch.  Amer.  n°  1.  pl.a? 
Habite...  L'espèce  de  M.  Say  parait  peu  distincte  de  celle-ci) 
cependant,  s’il  faut  avoir  confiance  dans  les  figures,  la 
charnière  présenterait  des  diifércnces  assez  grandes  pour 
justifier  la  séparation  des  deux  espèces.  • 

9.  Pandore  trilinéolée.  Pandora  triliheata. 

P.  testa  ovato-  oblongtt , inaquilaterd,  anticé  obtusd , posticè 
arcuatd,  rostratd,  pellucidd , lavigatd-,  roslro  bicarinato. 
Say.  Amer.  Conch.  n°  1.  pl.  a. 

Habite  les  côtes  de  la  Géorgie  et  des  Florides  ; elle  est  mince, 
brunâtre  en  dehors;  elle  a beaucoup  d’analogie  avec  la  Pan- 
dora nasuta.  Ce  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  cette 
espèce. 

■f*  «o.  Pandore  striée.  Pandora  striata-  Quoy. 

P.  testd  ovato-trigond , solidubt , iransvtrtim  striato-plicald , 
depressd,  antici  obtusd,  posticè  subangulatd,  tubœquilatcrd; 
apice  acuto,  emarginato. 

Quoy.  "Voy.  de  l’Astrol.  Moll.  pl.  83.  f.  10. 

Habite  la  Nouvelle  Zélande.  Coquille  singulière,  aplatie, 
épaisse , presque  équilatérale  et  subtrigone  ; les  valves  sont 
couvertes  de  stries  ou  plutôt  de  petits  plis  concentriques. 

1 1 . Pandore  de  Defrance.  Pandora  Defrancii. 

P.  tesui  mirumd,  cllipticd , depressd , antici  subangulatd,  mar- 
garitaced,  ad  cartlinem  angulatd,  cardine  bidenlato. 
Desh.  Desc.  des  Foss.  de  Paris  pl.  9.  fig.  i5,  16,  17.  n“  1. 
Idem,  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  697.  n°  3. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Petite  coquille  très  dépri- 

mée , remarquable  par  un  petit  bec  à son  extrémité  an- 
térieure. 


LES  LITHOPHAGES. 

Coquilles  térébranles,  sans  pièces  accessoires , sans 
fourreau  particulier,  el  plus  ou  moins  bâillantes  à 
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leur  côté  antérieur.  Le  ligament  des  valves  est 

extérieur. 

Le»  animaux  de  ces  coquilles  savent  percer  les  rochers 
calcaires,  s’y  établissent  à demeure,  et  y vivent  habi- 
tuellement. Us  s’y  enfoncent  de  manière  que  leur  ex- 
trémité antérieure , placée  vers  l’entrée  du  trou  qui  les 
contient,  est  toujours  à portée  de  recevoir  l’eau  dont  ils 
ont  besoin. 

Ces  coquillages  bivalves  restent  ainsi  cachés  toute 
leur  vie  dans  des  trous  assez  profonds  qu’ils  se  sont 
creusé  dans  les  rochers.  On  ne  connaît  pas  encore  les 
particularités  de  l’organisation  de  ces  animaux;  mais 
leurs  habitudes  étant  analogues  à celles  de  la  plupart 
des  pholadaires , ils  nous  avaient  d’abord  paru  devoir 
s’en  rapprocher  au  moins  sous  ce  rapport  : depuis, 
nous  les  en  avons  écartés. 

Cependant  nous  n’entendons  pas  rassembler  ici  toutes 
les  coquilles  bivalves  térébrantes,  ou  qui  percent  les 
pierres;  car  nous  ferions  en  cela  un  assemblage  évi- 
demment disparate.  Nous  connaissons  effectivement 
des  coquilles  pareillement  térébrantes , qu’on  ne  peut 
écarter  les  unes  des  vénus,  les  autres  des  modioles , les 
autres  des  lutraircs,  les  autres  enfin  des  cardites,  et  ce 
n’est  point  de  celles-là  dont  il  est  maintenant  question. 

Parmi  les  conchifères  térébrauts,  nos  lilhophages 
sont  des  coquilles  plus  ou  moins  bâillantes  antérieure- 
ment, à côté  postérieur  court,  arrondi  ou  obtus,  à 
ligament  des  valves  toujours  extérieur,  qui  vivent  ha- 
bituellement dans  les  pierres,  et  dont,  quant  à présent, 
nous  ne  connaissons  point  de  famille  particulière  à la- 
quelle il  soit  plus  convenable  de  les  rapprocher.  Nous 
citerons  néanmoins  parmi  elles  quelques  espèces  dont 
les  habitudes  ne  nous  sont  pas  connues  (i). 


(i)  Par  cc  motif  qu’il  11e  serait  pas  rationnel  d'établir  uu 
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Fleuriau  de  Bcllevue  nous  a fait  connaître  la 
plupart  de  ces  coquillages  , en  a traité  dans  le  Journal 
de  physique  de  l’an  10,  et  dans  le  Bulletin  des  Sciences 
de  la  Soc.  Philom.,  n*6a.  Il  pense  que  les  coquilles  téré- 
brantcs  ne  percent  point  les  pierres  à l’aide  d’un  frot- 
tement de  la  coquille  contre  la  pierre;  mais  au  moyen 
d’une  liqueur  amollissante  ou  dissolvante  que  l’animal 
répand  peu  à peu. 

Parla  réduction  que  nous  exécutons  parmi  nos  lilho- 
phages , leurs  genres  se  bornent  aux  trois  qui  suivent. 

[ Depuis  long-temps  on  discute  sur  cette  singulière 
propriété  dont  jouissent  quelques  mollusques  acéphales. 
Quelques  auteurs  ont  supposé  qucle  frottement  des  valves 
contre  la  pierre  suffisait  pour  l’user  peu  à peu , et  qu’ainsi 
l’animal  y formait  une  loge  suffisante  pour  le  contenir. 
Olivi , qui  partageait  cette  opinion,  l’a  appuyée  sur  ce  fait 
qu’il  prétend  avoir  observe  que  les  mollusques  perforants 
peuvent  attaquer  des  laves  ou  autres  roches  non  calcaires. 
Depuis  celte  assertion  de  l’auteur  italien  , aucune  obser- 
vation bien  faite  n’est  venue  l’appuyer,  tandis  qu’au  con- 
traire on  a rassemblé  un  très  grand  nombre  de  preuves, 
que  les  mollusques  perforants  ne  se  logent  jamais  que 
dans  les  pierres  calcaires.  Celte  manière  de  vivre  rend  très 
probable  l’opinion  de  M.  Fleuriau  de  Bellevuc,  qui  croit 
l’auimal  pourvu  d’une  sécrétion  acide,  au  moyen  de  la- 
quelle il  dissout,  à mesure  qu’il  s’accroît,  les  parois  de  la 


genre  ou  une  famille  pour  les  modioles  ou  les  cardites 
qui  percent  les  pierres , de  même  il  ne  serait  pas  convena- 
ble de  rejeter  de  la  famille  des  lithophages  des  coquilles 
qui  ne  sont  pas  perforantes,  et  dans  lesquelles  on  retrouve 
cependant  tous  les  autres  caractères  essentiels  des  espèces 
qu’elle  contient.  C’est  pour  cette  raison  qu’il  convient  de 
rapprocher  les  byssomies  et  les  hyatellcs  des  saxicaves,  et 
de  laisser  dans  ces  genres  des  espèces  qui  ne  sont  point 
perforantes. 
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cavité  qu’il  habite.  Une  observation  qui  nous  est  propre, 
c’est  que  le  plus  grand  nombre  des  mollusques  perforants 
sont  contenus  dans  des  loges  trop  justes  et  peu  faites  pour 
permettre  des  mouvementsde  rotation;  qu’elles  sont  ovales 
lorsque  la  coquille  a cette  forme;  et  l’on  voit  presque 
toujours  s’élever  entre  les  crochets  des  valves  une  crête 
calcaire  qui  ne  permet  aucun  mouvement  de  rotation. 

Plusieurs  zoologistes  ont  cru  qu’il  était  peu  nécessaire 
de  conserver  la  famille  des  lithophages.  M.  de  Ferussac 
met  les  saxicaves  dans  le  voisinage  des  gastrochènes  et  des 
solens , et  il  place  les  vénérupes  près  des  vénus.  M.  de 
Blainville  a adopte  une  opinion  presque  semblable  : nous 
ne  l’admettons  pas  plus  que  celle  de  M.  Ferussac,  et  nous 
conserverons  la  famille  des  lithophages  de  Lamarck  ; telle 
que  ce  savant  l’a  établie  dans  cet  ouvrage.  Nous  appuyons 
notre  opinion  sur  la  connaissance  de  plusieurs  animaux 
appartenant  aux  trois  genres  saxicaves,  pélricoles  et  véné- 
rupes;  ils  sont  liés  par  des  rapports  communs;  c’est  ainsi 
que  le  manteau  à peine  ouvert  pour  le  passage  d’un  pied 
rudimentaire  dans  certaines  saxicaves,  s’ouvre  un  peu  plus 
dans  les  pétricolcs  et  plus  encore  dans  les  vénérupes  ; le 
pied  suit  un  développement  à peu  près  analogue,  tout  en 
restant  cependant  proprotionnellcmcnt  plus  petit  que 
dans  les  autres  mollusques  chez  lesquels  cet  orgauc  est  in- 
dispensable à la  locomotion.] 


SAX1CAVE.  ( Saxicava.  ) 

Coquille  bivalve,  transverse , inéquilatérale , bail- 
lante antérieurement  et  au  bord  supérieur.  Charnière 
presque  6ans  dents.  Ligament  extérieur. 

Testa  bivalvis,  transversa,  inœquilatera , anticè 
marginique  superiore  hians.  Cardo  subedentulus.  Liga- 
mentum  externum. 

Observation.  Les  saxicaves,  que  M.  Fleuriau  de  Bellevue 
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nous  a d’abord  fait  connaître, sont  dcslithophagcs remarqua- 
bles par  leurs  charnières,  encequ’ellcs  sont  tantôt  dépour- 
vues de  dents  cardinales , et  que  tantôt  elles  offrent  deux 
tubérosités  écartées,  relevées,  obsolètes,  à peine  dentifor- 
mes.  Ces  coquilles  sont  transverses,  à côté  postérieur  court 
et  obtus;  à côté  antérieur  plus  alongé,  moins  renflé,  sou-, 
vent  tronqué.  Elles  percent  les  rochers.  Taille  petite  ou 
médiocre. 

[Lamarck  n’a  connu  qu’un  très  petit  nombre  de  saxica- 
ves  et  il  n’en  a pas  mentionné  de  fossiles;  il  en  existe  ce- 
pendant aussi  : on  compte  actuellement  dans  ce  genre  onze 
ou  douze  espèces.  Lorsque  l’ou  examine  les  coquilles  des 
byssomies  et  qu’on  les  compare  k celles  des  saxicaves , on 
ne  trouve  entre  elles  aucune  différence , tandis  que  dans 
les  animaux  H en  existe  beaucoup  plus,  puisque  les  bysso- 
mies  ne  sont  point  perforantes,  et  portent  en  arrière  d’un 
pied  rudimentaire,  un  byssus  comme  celui  des  moules;  le 
manteau  est  fermé  dans  une  grande  partie  de  sa  longueur, 
et  se  prolonge  en  arrière  en  deux  siphons  accolés  jus- 
qu’au sommet.  Si  l'on  veut  apprécier  ces  différences  è leur 
juste  valeur,  on  s’apercevra  facilement  qu’elles  ne  sont  pas 
d’une  aussi  grande  importance  qu’elles  le  paraissent;  car 
■un  byssus  est  un  moyen  de  vivre  en  un  môme  point  aussi 
Lien  que  la  faculté  de  percer  les  pierres.  lia  fallu  que  le  ca- 
ractère du  byssus  dans  les  byssomies  fût  considéré  comme 
de  peu  devaleur;car  le  plus  grand  nombre  des  zoologistes 
ont  réuni  ce  genre  aux  saxicaves.  11  sera  nécessaire  de  réu- 
nir aussi  aux  saxicaves  le  genre  Hyatelle  de  Lamarck,  placé 
par  lui  dans  la  famille  des  cardiacées.  Nous  ferons  obser- 
verau  sujet  del’hyatellc  arctique,  que  Lamarck  a compris 
la  même  espèce  dans  deux  genres  très  différents  : ainsi,  son 
solcnminulus  et  Yhiatella  arctica,  sont  une  seule  et  môme 
coquille;  et  pour  s’en  convaincre  il  suffit  de  comparer  les 
synonymies.  Le  fait  est  que  la  coquille  dont  il  s’agit  ici 
n’est  point  un  solen  , et  ne  doit  pas  non  plus  constituer 
un  genre  particulier,  car  elle  appartient  aux  saxicaves 
byssifères,  comme  nous  nous  en  sommes  assuré  par  l'exa- 
men de  l’animal. 
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ESPECES. 

1.  Saxicave  ridée.  Saxicava  rugosa.  Lamk.  (i) 

S.  tuld  rutii,  ovatd,  utrdquc  extremilate  obtuiif,  transvcrsi 
stria  Sti. 

* Litlcr  Anim.  Angl.  t.  4-  f.  ai. 

* Schroler  Einl.  lom.  3.  t.  9.  f.  14. 

* Sow.  Généra  of  Shell.  n°  a 5.  f.  1.  a.  3.  4. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  ver«.  t.  3.  p.  927  n°  1. 

Myhlus  rugosus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 156. 

Pennant.  Zool.  brit.  4-  pl.63.  f.  7a. 

Habile  l'Océan  do  Nord,  Ici  mera  britanniques.  Communi- 
quée par  M.  Leach. 

a.  Saxicave  gallicane.  Saxicava  gallicana.  Lamk. 

S.  testa  ovalo-ollongti , transvcrsi  striata  ; laterc  antico  pro- 
duction, compresso,  truncato. 

Mon  cabinet. 

Habite  la  Manche,  sur  les  côtes  de  France,  à Saint- Vallery  et 
à la  Rochelle.  M.  Fleuriau  de  Belle  - Vue.  Elle  est  moins 
grande  et  moins  renflée  que  la  précédente. 

3.  Saxicave  phoUdine.  Saxicava  jiholadis . 

S.  teslti oblongd , rudi,  transversim  rugosa  ; posticè  obtusion. 
MyUlus  pholadis.  Lin.  Mant.  Gmel.  p.  33Sy. 

Mail.  Zool.  Dau.  3.  tab.  87.  f.  1 — 3. 

Mya  byssifera.  O.  Fabr.  Faun.  Groënl.  p.  4o8.  n“  4°9- 

* Chemn.  Conch.  t.  8.  pi.  8a.  f.  735? 

* Schroler.  Einl.  t.  3.  p.  44&- 

* Blainv.  Malac.  pl.  80.  flg.  5. 

* Desh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  3.  p.  907.  n»  1. 

Byssomie.  Cuv.  Règn.  aiiini.  a.  p.  490. 

Habite  la  mer  rlu  Nord,  dans  les  fentes  des  rochers,  et  perçant 
les  pierres. 


(1)  Des  deux  premières  espèces  Saxicava  rugosa  et  galli- 
cana, l’une  doit  être  supprimée  n’étant  en  réalité  qu’une 
variété  peu  imposante  de  l’autre. 
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4.  Saiicavc  australe.  Saxicava  australis.  (1) 

S.  tesuî  ovat-i , turgidd.  transversim  striata  ; lalert  anlico , 
cosltî  obliqua  subangulato. 

* Saxicava  australis.  Blainv.  Malac.  pl.  80.  f.  4* 

M,u«.  n°.  Mactra  crassa.  Pc’ron. 

Habile  à l’ile  des  Kangarooj.  Pe'ron. 

Etc.  Le  mytilus  rsgosus  de  Schroeter.  Einl.  in  Conch.  3. 
p.  I.  9.  f.  14,  parait  être  de  ce  genre. 

5.  Saxicave  vénériforme.  Saxicava  veneriformis. 

S.  testai  transversim  oblongd\  striis  traruversis  variis. 

Mas.  n°. 

Habite...  Elle  est  beaucoup  plus  grande  que  les  autres, 

f 6.  Saxicave  de  Guérin.  Saxicava  Guerini.  Desli. 

S.  testai  transversim  clangatii , compressiuscuhi  lenui,  pcllu- 
cidâ , albo-flavtsccnle  œquivalvi  inæquilaterd-,  lalere  postico 
longiore , rotundato  ; cardinc  bulentato  ; impressionc  paltii, 
simpliei. 

Byssomya  Guerinii.  Payr.  Cat.  des  A.  et  des  Moll.  deCorse. 
p.  3a.  n”  45.  pl.  i . f.  6,  7,  8. 

Habite  la  Méditerranée.  Coquille  mince , jaunâtre,  transpa- 
rente, souvent  irrégulière. 

f y.  Saxicave  rhomboïde.  Saxicava  rhomboïdes.  Desh. 

S.  teshi  rhomboideâ , convexiusculâ , hyantc , inœquilateni , 
distortd,  irregulariter  transversim  striata  ; lalere  anlico 


(1)  Toutes  les  coquilles  qui,  comme  celles  de  ce  genre  et 
des  deux  suivants,  soûl  souvent  gênées  dans  leur  dévelop- 
pement, prennent  des  formes  diversesqui  peuventen  impo- 
ser aux  observateurs  les  plus  habiles,  sur-tout  lorsque  l’on 
n’a  à examiner  qu’un  très  petit  nombre  d’individus.  C’est  ce 
qui  est  arrivé  à LamarcL,  qui  pour  une  même  coquille  a 
fait  la  corbule  australe  , la  saxicave  australe  et  la  saxicave 
vénériforme;  de  sorte  que  dans  un  catalogue  bien  fait,  il 
faudra  réunir  sous  un  même  nom  ces  trois  especes,  et  leur 
faire  prendre  place  parmi  les  saxicaves. 
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brevissimo,  poslico  lato,  biserialim  obliqué  aculcit  uutruclo • 
cardine  altero  bidcntalo. 

Donax  r/iomboilles.  Poli.  Te*t.  t.  a.  p.  '81.  et  t.  i.  pl.  i^. 
f.  16.  pl.  i5.f.  is,  i3,  16. 

Solen  minulus.  Linn.  Sys.  nat.  la.  p.  iii5.ii0  4a. 

Chemn:  Concli.  t.  6,  tab.  6. 11g.  5i.  5a. 

Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  63a.  n»  10. 

Lin.  Gmel.  p.  3aa6.  n°  n. 

Montage.  Test.  p.  53.  tab.  i.  f.  4- 

Lamarck.  Anim.  a.  vert.  t.  5-  p.  453.  n°  10.  Solen  minulus. 

Hiatella  arctica.  Latnk.  Loc.  cil.  I.  6.  p.  3o. 

Difw.  Cat.  t.  i . p.  69.  d»  3o. 

Fossile.  Mya  clongata.  Brocchi.  Cooeh.  tubap.  t.  a.  pl.  1a. 
fig.  14.  a.  b. 

f 8.  Saxicave  de  Grignon.  Saxicava  Grignonensis.  Desh. 

n S.  te  sut  ouata,  gibbosd,  subsinualti,  transversim  irregulariter 
striata,  /liante  ; cardinc  unidcnlato  ; umbonibus  prominulis 
subcordatis. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  cnv.  de  Paris,  pag.  64. 
pl.  9.  11g.  18.  19. 

Idem.  Encycl.  metb.  vers.  t.  3.  p.  928.  n*  3. 

Habite...  Fossile  à Grignon.  Coq.  non  perforante  et  cepen- 
dant irrégulière  , assez  voisine  par  sa  forme  de  la  saxicave 
de  Guérin,  mais  plus  épaisse  et  plus  solide. 

f 9.  Saxicave  vaginoïde.  Saxicava  vagino'ides.  Desh. 

J.  tend  ovato-elongatd,  subcylindrkd , substriatd ; umbonibus 
minimis-,  cardine  unidentato. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  cnv.  de  Paris,  pag.  66. 
pl.  9.  8g.  a5.  26. 

Idem.  Encycl.  mc'lh.  vers.  tom.  3.  pag.  918.  n°  7. 

Habite...  Fossile  à Acy,  dans  un  madrépore;  petite,  fragile , 
très  mince , une  seule  dent  cardinale  sur  chaque  valve. 

f to.  Saxicave  modioline.  Saxicava  modiolina.  Desh. 

S.  testd  ovatd,  transversd , tenuissimn  , pellucidd,  transversim 
tenuissime  strialâ ; cardine  unidentato , umbonibus  produc- 
tioribus. 

Desh.  Mcm.  de  la  Soc.  d'hisl.  nat.  tom.  1.  pag.  2 54-  n°  3. 
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pl.  1 5.  fig.  1 1 ; et  Descrip.  des  Coq.  fou.  des  env.  de  Pa- 
ris. pag.  65.  pl.  9.  6g.  37.  s8.  39. 

Idem.  Encycl.  méth.  vers.  tom.  3.  pag.  938.  n°  4. 

Habite...  Fossile  de  Valmondois  , dans  les  madrépores.  Co- 
quille très  milice,  élégamment  strie'e. 

f 11.  Saxicave  aplatie.  Saxicava  depressa.  Desh. 

S.  ttstii  suirotundatd , comprend,  submargarilaced , hiantc , 
irregulariter  lulcosti  ; cardine  unidenlato. 

Desh.  Mém.  de  la  Soc.  d’hist.  nat.  tom.  1.  pag.  a54-  n°  3. 
pl.  i5.  6g.  10.  et  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Pa- 
ris , pag.  66.  pi.  9.  6g.  30.  3t. 

Idem.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  pag.  938.  n°  6. 

Habite...  Fossile  de  Valmondois,  dans  les  pierres  calcaires  et 
les  madrépores.  Elle  est  mince , très  déprimée  et  nacrée  à 
l’intérieur.  Elle  est  très  rare. 

f ia.  Saxicave  nacrée.  Saxicava  margarilacea.  Desb. 

iS.  tcêtd  ovato-dcprmd,  tenuissimd,  irregulariter  ttriatd,  mar- 
garitaced , hiante , cardine  sulunidentato. 

Desh.  Mém.  de  la  Soc.  d’hist.  nat.  t.  1.  pag.  a54-  n»  1.  pl.  i5. 
fig.  9.  et  Descrip.  des  Coq.  loss.  des  env.  de  Paris,  pag.  65. 
pl.  9.  fig.  33.  33.  34. 

Idem.  Encycl.  méth.  vert.  t.  3.  pag.  938.  n«  5. 

Habite...  Fossile  de  Valmondois,  dans  les  pierres  calcaires 
et  les  madrépores.  Elle  ressemble  à la  vaginoïde , mais  elle 
est  nacrce  à l'intérieur. 


PÉTRXCOXE.  ( Petricola.) 

Coquille  bivalve,  aubtrigonc,  transverse,  inéquila- 
térale ; à côté  postérieur  arrondi  ; l’antérieur  atténué, 
un  peu  bâillant.  Charnière  ayant  deux  dents  sur  cha- 
que valve  ou  sur  une  seule. 

Testa  bivalvis , subtrigona,  transversa , inœquilate- 
ralis  ; latcre  postico  rotundato  ; antico  atlenuato , pau- 
lutn  hiante.  Cardo  dentibus  duobus  in  attaque  valvâ, 
■vcl  in  uniccL 
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Observations.  Je  réunis  ici  mes  genres  pétricoles  et  ru- 
pellaires.  Le  caractère  du  premier  était  d’offrir  deux  dents 
sur  une  valve  et  une  seule  sur  l’autre  ; celui  du  second  , 
de  présenter  deux  dents  sur  chaque  valve  ; mais  ayant 
trouve  quelque  variation  à cet  égard,  et  la  forme  de  la  co- 
quille étant  à peu  près  la  même  de  part  et  d'autre,  il  y a de 
l’avantage  à les  réunir,  (i) 

Les  pétricolcs  dont  il  s’agit  maintenant  sont  térébrantes, 
du  moins  celles  dont  l’habitation  est  connue,  et  constituent 
un  genre  assez  nombreux  en  espèces.  Il  me  serait  assez 
difficile  de  leur  assiguer  ailleurs  une  place  plus  conve- 
nable. 


ESPÈCES. 

i.  Pélricole  lamellcuse.  Petricola  lamcllosa.  Lamk. 

P.  testû  ovato-trigonô,  obliqua  ; lamellis  transversis\  rrflexo- 
ereclis\  inters  titiis  tenuissimé  s triât  is. 

An  donax  iruti ’ Lin.  Syit.  nat.  p.  i u8. 

An  venus  rupeslris  ? Brocch.  Concb.  a.  t.  14.  f.  1. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  34-  n»  49- 

¥ Dcsh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  746.  n*  1. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Rapportée  d'Italie , 
dans  l'état  fossile,  par  M.  Faujas.  Elle  est  plus  grande  40e 
Virus.  Largeur,  millimètres.  Deux  dents  sur  une  valve  , 
et  une  seule  sur  l’autre.  J’ai  une  autre  coquille  que  je  rap- 
porte à Virus. 


(1)  Lamarck  a très  bien  senti  qu’il  était  nécessaire  de 
réunir  ses  geures  rupellaire  et  pétricole,  qui,  en  effet,  ont 
si  peu  de  différence,  qu’une  même  espèce  aurait  pu  se  pla- 
cer dans  l’un  ou  l’autre,  selon  l’état  de  conservation  ou  de 
développement  de  la  charnière.  Peut-être  que  l’on  sera 
obligé  par  la  suite  de  faire  la  même  réunion  entre  les  gen- 
res pétricole  et  vénérupe,  qui  en  réalité  diffèrent  très  peu 
l’un  de  l’autre.  Cette  ressemblance  existe  non-seulement 
entre  les  coquilles , mais  encore  entre  les  animaux  qui  les 
habitent. 
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a.  Pétricole  ochroleuque.  Petricola  ochroleuca.  Lamk. 

P.  UtUt  tenui  , ovalO'trigoru! , albo-lutetcente  ; slri'u  ttam- 
versis  remoùusculis  ■,  ad  intentitia  ttriis  exilicribus  vertica- 
libus. 

* Tellina  Jragilis.  Linné.  Syst.  nat.  p.  1117. 

* Cfaemn.  Conch.  t.  6.  pi.  g.  f.  84. 

* Schrotler.  Einl.  t.  a.  p.  646. 

* lin.  Gmel.  p.  3a3o.  n*  6. 

* Tellina  Jragilis.  Dilw.  Cal.  t.  1.  p 78.  n°  14. 

* Petricola  ochroleuca.  Payr.  Cal.  p.  34-  n”  56.  pi.  1. 

f.  9.  10.  0 

* Poli.  Testa,  t.  t.  pl.  i5.  f.  aa.  a4-® 

* Sow.  Gênera  of  Shels.  n»  i5.  f.  4* 

* Desh.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  747.  n»  a. 

Mon  cabinet. 

Habile  toute  la  Méditerranée.  l'Océan  d’Europe,  la  Manche, 
la  mer  du  Nord,  etc.  Fossile  en  Italie,  en  Sicile,  etc.  En- 
voyée de  Bordeaux.  Largeur,  a6  millimétrés.  Deux  dents 
sur  une  valve,  et  une  en  coeur  sur  l’autre. 

5.  Pétricole  deini-lainslleusc.  Petricola semi-lamellata. 
Lamk. 

P.  t esld  tenta , albd , trigond ; sulcis  trantvertis  remotius- 
culit  ; superioribus  lamellosis-,  inierstiliis  longitudinaliter 
striatis. 

Mon  cabinet. 

Habite  aux  environs  de  la  Rochelle  , dans  les  pierres,  d’où  je 

l'ai  retirée.  Elle  est  petite , demi-transparente.  Deux  dents 
snr  une  valve  et  une  sur  l’autre. 

4-  Pétricole  lucinale.  Petricola  lucinalis.  Lamk.  (1). 

P.  testa'  suborbietUari,  inflatd , margine  euperiore  subdeprestd ; 
siriit  transvertis  arcuatis , aliisque  longitudinalibus  interpo- 
sitit  varié  infiexis.  , 


(1)  Cette  coquille  pourrait  aussi  bien  faire  partie  du 
genre  vénérupc  par  quelques  individus  qui  ont  trois  dents 
à la  charnière  ; mais  la  plupart  n’en  ont  que  deux.  La  Ve- 
nus divaricata  de  Chemnilz  est  bien  la  même  espèce;  elle 
se  trouve  aussi  dans  l’épaisseur  des  polypiers  rapportés 
de  l 'Océan  Indien. 
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* Venus  dimricata.  Chemn.  Conclu  t.  10.  p.  355.  tab.  nu 
f.  1666.  1667.  ^ 

Mus.  B*. 

Habile  à la  Nouvelle  Hollande , au  port  du  roi  Georges. 
Pérou.  Deux  dents  sur  une  valve  et  une  sur  l’autre.  Largeur 
de  1 ongle. 

5.  Pétricole  striée.  Petricola  striala.  Lamk. 

P.  tcsLi  ovaio-trigorut,  sulcis  longittalinaUbus  creberrimis 
stnaUt;  striis  transversis  raris  ; lettre  antico  corn presso. 
Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  35.  n»  Si. 

Mon  cabinet. 

Habite  prèPde  la  Rochelle , dans  les  pierres.  Fleuriau  de 
Utile  Vue.  Deux  dents  sur  une  valve  et  une  dent  bifide  anr 
1 autre. 

6.  Pétricole  costellée.  Petricola  costellala.  Lamk. 

P.  tesut  injlatd , trigond-,  çostcllis  longitudinaUbus , crebris , 
undaiis  subacutis . 

“ Fuyr-  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  35.  n»  5a. 

Mon  cabinet. 

Habite  près  de  la  Rochelle,  dans  les  pierres.  Fleuriau  de  Belle 
V ue.  Une  dent  large  et  deux  petites  sur  une  valve)  une  seule 
sur  l'autre. 

7.  Pétricole  roccellaire.  Petricola  roccellaria.  Lamk. 

P,  tend  ovato-trigond , sulcis  longitudinaUbus  radicuim  ru - 
go  sa  ,•  striis  transfert  is  raris. 

Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  35.  n®  53. 

An  Poli.  Test.  pl.  y.  f.  14.  j5? 

Mon  cabinet. 

Habite  près  de  la  Rochelle,  dans  les  pierres.  Fleuriau  de 
Belle  Vue.  Deux  dents  sur  une  valve  ; une  dent  obsolète 
sur  l’autre. 

8.  Pétricole  menue.  Petricola  exilis.  Lamk. 

P.  testa  minimd,  subelUplicâ-,  striis  traruversis  remotis , longi- 
tudinalibus , crebris9  tenuissimis . 

Mon  cabinet. 

Habite: . . Fossile  des  environs  de  Pout-JUiYois , à huit  lieues  de 
Blois.  Tristan. 
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g.  Pétricole  ruperelle.  Petricola  ruperella.  Lamk. 

P.  testa  ovato-trigond ; latere  poslico  inflalo  , l<xvi  ; antico 
longiludmaliter  rugoso. 

Ruperelle  striée.  Fleuriau  de  Bclle-Vae. 

(b)  Var,  undiquè  sulcis  longitudinalibus  rugosa. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  qfa.  n°  3.  « 

Habite  aux  environs  de  la  Rochelle,  dans  les  rochers  cal- 
caires. Deux  dents  sur  chaque  valve  , dont  une  au  moins 
est  bifide.  La  variété  (b)  vient  des  environs  de  Bayonne. 

10.  Pétricole  chamoïde.  Petricola  chamoides.  Lamk. 

P.  testd  ovatd,  inflatd,  crassâ ; rugis  longitudinalibus  marginem 
superum  lamelloso-crispis-,  /autre  antico  latiore. 

* An  Venus  hthophaga?  Var.  Brocc.  Conch.  Foss.  pl.  i3. 
f.  i5.  a.  b ? 

Mon  cabinet. 

Habite...  Fossile  d'Italie,  communiqué  par  M.  Payas.  Deux 
dents  sur  chaque  valve.  Largeur,  3o  millimètres. 

1 1 . Pétricole  plioladiforme.  Petricola  pholadiformis. 

Lamk. 

P.  testa  transversim  elongatd  ; lalere  poslico  brevissimo,  sulcis 
longitudinalibus  lamelloso-dentatis  utrine/uc  rudiato } antico 
subglabro. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  n*  i5.  f.  i.  a. 

* Desh.  £ncycl.  méth.  vers.  t.3.  p.  qfa.  n»  4- 

Mon  cabinet. 

Habite...  Coqoille  très  rare,  non  fossile,  provenant  da  cabinet 
de  madame  de  Bandeville , et  ayant,  à l’extérieur , l'aspect 
d’une  pholade.  Deux  dents  cardinales  à chaque  valve.  Côté 
antérieur  un  peu  bâillant.  Largeur,  46  millimètres. 

12.  Pétricole  fabagelle.  Petricola  Jabagella.  Lamk. 

P.  testa  ovali , striis  longitudinalibus  exilibus  transversisque ; 
allquot  detussatd. 

Mus.  n°. 

Habite  à la  Nouvelle  Hollande,  dans  les  madrépores. 
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i3.  Pétricole  languette.  Petricola lingualula.  Lamk.  ( i ). 

P.  testa  parvd,  transvcrsim  oblongû ; latere  poslico  breritsimo; 
antico  elongata  tublruncalo. 

Mu».  n°.  Mya  solenoides.  Pcron. 

Habite  & la  Nouvelle  Hollande,  port  da  Roi  George». 

Etc.  Voyez  Venus  lithophaga.  Gmel.  n'  i45.  et  Broccb. 
Concli.  a.  t.  « 3.  f.  i5.  Voyez  aussi  Venus  Inpidica.  Gmel. 
n°  148.  Cliemn.  Concli.  10.  t.  17a.  f.  i665.  1666. 

fl4.  Pétricole  élégante.  Petricola  elegans.  Desh. 

P.  testa  transversd , déganter  anticc  lamellosd , striis  radian - 
tibus  ornalti , posticè  glabre! , lisante -,  latere  postico  breris- 
simo  ; cardine  bidentato  , dentibus  sublamellosis , oblti/uis- 
simis. 

Desh.  Merci.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  lom.  1.  pag.  a55. 
pl.  i5.  fig.  a.  b.  c. 

Idem.  Encycl.  méth.  vers,  t 3,p.  74S.  n*  5. 

Habile...  Fossile  à Valmondois,  dans  les  pierres.  Coquille 
étroite,  cylindracc’e,  assez  semblable  à la  P.  pholodiforme, 
mais  parfaitement  distincte  par  la  charnière. 

-j-  t5.  Pétricole coralliophage.  Petricola  coralliopkaga. 

Desh. 

P.  testd  ovato-transversd , ineequilaterd , lœvigatd-,  umbonibus 
minimis  ; cardine  bidentato , altero  unidentato. 

Desh.  Desc.  des  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  1.  pag.  68.  pl.  10. 
fig.  8.  9.  10. 

Idem.  Encycl.  mèlh.  vers.  t.  3.  pag.  748.  n°  6. 

Habite....  Fossile  à Parnea  et  à Chaumont,  dans  les  madré- 
pores.  Elle  est  petite,  ovale , mince,  déprimée  et  à peine 
de  la  grandeur  de  l’oDglc.  Elle  est  très  rare. 


(1)  Espèces  très  semblables  à la  Saxicava  rugosa,  dont 
elle  a la  forme,  la  couleur  et  l'irrégularité.  S’il  existe  en- 
tre ces  deux  coquilles  des  caractères  spécifiques,  il  u’y  eu  a 
point  de  géuériques,  et  nous  croyons  que  la  Petricola  lin- 
g uatula  doit  se  ranger  parmi  les  saxicaves. 
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VÉNÉ&DPE.  (Yenerupîs.) 

Coquille  transverse , inéquilatérale , à côté  postérieur 
fort  court,  1 antérieur  un  peu  bâillant. 

Charnière  ayant  deux  dents  sur  la  valve  droite,  trois 
sur  la  valve  gauche,  quelquefois  trois  sur  chaque  valve: 
ces  dents  étant  petites,  rapprochées,  parallèles  et  peu 
ou  point  divergentes.  Ligament  extérieur. 

Testa  transversa  y inœquilateralis ; latere  postico 
brevissimo , antico  subhiante . Cardo  dentibus  duobus 
in  valvd  de x ira , tribus  in  sinistrâ , interdùm  tribus  in 
ulrâque  : omnibus  parvis , approximalis , parallelis , 
vix  divaricatis . Ligamenium  externum. 

Observations.  Les  vénérupes  ou  venus  de  roches,  sem- 
blent effectivement  avoir  une  charnière  analogue  à celle 
des  venus,  et  cependant  leurs  dents  cardinales,  un  peu 
différemment  disposées,  suffisent  pour  faire  reconnaître 
leur  genre.  Ce  sont  des  coquilles  lithophages  ou  perforan- 
tes, très  inéquilatérales , et  qui  ne  sont  distinguées  de  nos 
pétricoles  que  parce  qu’elles  ont  trois  dents  cardinales  , 
au  moins  sur  une  valve. 

[La  plupart  des  vénérupes  diffèren  ta  peine  des  pétricoles: 
elles  offrent  le  plus  souvent  trois  dents  cardinales  sur  une 
valve,  deux  et  rarement  trois  sur  l’autre.  Lorsque  dans 
quelques  individus  l’une  de  ces  dents  est  avortée,  ce  qui 
se  voit  assez  souvent,  la  même  espèce  pourrait  être  com- 
prise à la  fois  dans  les  deux  genres.  Les  animaux  des  véné- 
rupes perforantes  se  distinguent  à peine  de  ceux  des  pétri- 
coles ; le  manteau  est  seulement  un  peu  plus  fendu  et 
le  pied  est  un  peu  plus  grand.  Dans  les  vénus  ces  parties 
sont  différentes;  et  cela  prouve  qu’il  était  nécessaire  de 
maintenir  assez  éloignés  deux  genres  que  Cuvier  et  M.  de 
Blainville  ont  cru  nécessaire  de  réunir  ou  de  rapprocher. 
Nous  ne  prétendons  pas  contester  cependant  l’analogie 
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qui  su  montre  d’une  manière  évidente  entre  certaines  vé- 
nérupes  et  les  vénus.  Nous  pensons  que  les  vénérupes  seu- 
les doivent  être  retirées  du  genre  et  placées  parmi  les  vé- 
»us,  parce  que  le*  animaux  sont  en  effet  semblables  ; 
seulement  les  uus  s’enfoncent  dans  la  vase  durcie  , tandis 
que  les  autres  vivent  dans  le  sable.  Et  quand  même  ils 
jouiraient  de  la  faculté  de  perforer  la  pierre  , ce  ne  serait 
pas  une  raison  suffisante  pour  les  rejeter  des  vénus , puis- 
que nous  avons  vu  que  dans  un  grand  nombre  de  genres 
appartenant  à des  familles  très  éloiguces , il  existait  des 
espèces  perforantes  ; aussi  nous  concevons  très  bien  qu’il 
y ait  des  vénus  perforantes , mais  cela  ne  nous  empêche 
pas  d’admettre  un  genre  vénérupe  dont  les  caractères  nous 
paraissent  suffisants.} 


ESPÈCES. 

î.  Vénérupe  perforante.  F enerupis  perforans . Lamk. 

V.  teittf  ovalo-rhombetf,lransvenim  striatd  latere  antico  pro- 
duction, lamclloso,’sufitruncato. 

Venta  perforans.  Monlag.  Test.  brit.  p.  ta^.  t.  3.  f.  6. 

Mat.  Acl.  Soc.  lian.  8.  p.  89. 

* DU*.  CaU  U 1.  p.  ao6.  n*  1 10. 

* De*h.  Encycl.  métis.  ver*,  t.  3.  p.  111e.  n»  1. 

(b)  Kadem  minor  et  angustior  ; lamellis  tuhttrintit. 

Habite  *ur  les  côte*  d'Angleterre , dans  le*  pierres.  Mon  ca- 
binet. Communiquée  par  M.  Leach.  Largeur , 38  millim. 
La  variété’  b.  *e  trouve  sur  le*  côtes  de  France.  M.  Flturiau 
de  Belle- Vue. 

2.  Vénérupe  noyau.  Venerupis  nucléus.  Lamk. 

V.  tatd  ovatd , extremitatibus  obtusd,  ad  umbonet  Itevigal.î j 
Miras  tramvenis;  laterc  antico  lamelloso. 

Mon  cabinet. 

Habite  dans  le*  pierres,  ans  environs  de  la  Rochelle.  M.  Fteu- 
riau  de  Belle- Vue.  Trois  dent*  sur  une  valve  et  deux  sur 

, l'aulre.  Largeur,  1*  millimètres. 
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3.  Vénérupe  laraellease.  Vencrupis  irus.  Lamk. 

V ; testa  ovali,  anticc  longiorc,  latiore,  subangulato , lamtlli, 
transvertu  cinctd;  inter slitiis  longitudinalUcr  striatis. 

Donax  irus.  Lin.  Sy»t.  ual.  p.  1 ia8.  Gmel.  n»  1 1. 

* Scliroter.  Einl.  t.  3.  p.  100. 

Gualt.  Test.  t.  g5.  fig.  A. 

Chcmn.  Concli.  6.  t.  a6.  f.  a68 — a 70. 

* Dacosta.  Bril.  Conch.  p.  ao4.  tab.  i5.  f.  6. 

* V snus  liûiophaga.  Olivi.  Adri.  p.  108. 

* Donov.t.  1.  tnb.  29.  f.  a. 

¥ Dorsct.  Cat.  p.  34.  tab.  la.f.  6. 

* Brookei.  Introd.  of  Conch.  tab.  a.  f.  aa. 

" Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  i56.  n*  ai. 

Poli.  Test.  a.  t.  19.  f.  a5.  a6.  Encycl.  pl.  a6a.  f.  4. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  35.  n°  54. 

* Desh.  Encycl.  méth.  t.  3.  p.  ui0.  n«  a. 

(b)  Eadcm  minor,  fucu  adhœrens. 

Habite  la  Méditerranée  et  s'enfonce  dans  les  pierres.  Mon  ca- 
binet (1). 

4-  Vénérupe  étrangère.  Venerupis  exotica.  Lamk. 

V.  tesüi  ovalt-oblongd,  exlremitatibus  obtusd,  lamellis  trans- 
férais cinctd  ; inUrstitiis  tronsversim  striatis ‘ localitcr  sub- 
decussalis. 

Mus.  n”. 

Habite...  Elle  est  du  voyage  de  Pérou.  Largenr,  mill. 


(t)  Nous  devons  faire  observer,  pour  éviter  des  erreurs 
aux  personnes  qui  étudient  le  Traité  de  malacologie  que 
M.  de  Blainville  a donné  sous  le  nom  de  Vénérupe  làmel- 
leuse,  une  coquille  qui  n’est  pas  la  même  que  celle-ci  elle 
nous  paraît  une  variété  de  la  Vénus  decussata  , e,  cépen- 
dant  M.  de  Ulamville  lui  donne  en  synonymie  la  fig.  A de 
la  pl.  161  de  l’Encyclopédie;  figure  qu’il  cite  sans  doute 
de  mémoire , puisqu’elle  n’a  aucune  ressemblance  avec 
l’espece  qu’il  représente  souslc  même  nom  (Malac.,  pl.  7Ç. 
f.  1 . ) H suffit  de  comparer  les  deux  figures  pour  se  con- 
vamereque  uolrc  observation  est  juste.  ’ 
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5.  Vénérupe  distante.  F enerupis  distant.  Lamk. 


y.  testd  ovato-rhomberf,  atbii , fulvo-maculatd ; striis  lon- 
giludinalibut  Unuibus  ; UmtUi»  transvcrsis , raris,  Jistan- 
tibtu. 

Mus.  n». 

Habile  le»  mers  australe»,  aux  Ile»  St.-Pierre  et  St. -François 
Pdron.  Cette  espèce  et  le»  précédentes  ont  de»  rapport»  avec 
l’ira». 

6.  Vénérupe  crénelée.  F enerupis  crenata. 

y.  testd  o vatd,  longiludinaliter  transversimque  sulcatd , indu 
violaeed ; salas  superioribus  lamcllosis,  crenatis. 

Mu»,  n*. 

Habile  le»  mer»  de  la  Nouvelle  Hollande.  Voyage  de  Pdron. 
Largeur,  4®  millimètre». 

j.  Vénérupe  carditoïde.  Fenerupis  carditoides. 

y,  testd  ovato-oblongd,  extremitatibus  obtusd , albd,  la  me  IL  i 
transvcrsis  cinctil  ; interstiliis  longiludinaLler  coslatis . 

Mon  cabinet. 

Habite  le»  mer»  de  !a  Nouvelle  Hollande.  Peron.  Largeur  , 
3a  millimètre». 

-J-  8.  Vénérupe  de  Lajonkaire.  Fenerupis  Lajonkairii. 
Payr. 

y.  lest!  orbiculari , ' subœquilaterd , gibbd,  albd  transversim 
mlcald , longitudinaliter  striata  ; umbonibus  tumidis  nati- 
bus  approximalis  uncinatis;  ano  subcovdatn. 

Payr.  Cat.  Desc.  et  métb.  de»  annelides  et  des  moll.  de  i’Ile 
de  Corse,  p.  36.  n*  55.  pl.  to.  f.  ti.  la. 

Habite  la  Méditerranée  ( Corse,  Sicile).  Globuleuse  , striée , 
blanche, 

-J-  9.  Vénérupe  globuleuse.  Fenerupis  globosa.  Desh. 

» F.  testd  ovato-globosd , obliqua  , subcordald , tenue  tlriald  , 

pellucidd , posticc  hiante  ; cardine  trident ato  , altéra  bi~ 
demain. 
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Deali.  Mcm.  de  la  Soc.  d'iiiil.  uai.de  Pari».  lom.  i.  p.  a56. 
n*  i.  pl.  i5.  fig.  i3.  14. 

Id.  Deicr.  dea  Coq.  fou.  de»  cnv.  de  Taris,  tom.  1.  pag.  69. 
pl.  10.  fig.  3.  4-  5. 

Idem.  Encycl.  méih.  Hisl.  nat.  des  vers.  pag.  1 111.  n°  3. 

Habite...  Fossile  de  Valmondoit  , dans  les  pierres  tendres. 
Coq.  globuleuse,  mince,  très  fragile,  finement  strice.  Elle 
est  de  la  grosseur  d'un  noyau  de  cerise. 

f lo.  Vénérupc  slrialulc.  Vencrupis  striatula.  Desh. 

y.  leslti  ovato-lransversd , ineeqnilalent , globulosct , tenu is- 
sime  et  irrégularité  striata  ; striis  obsolctis  ; car  dire  triden - 
lato,  altéra  bidentato  ; umbonibus  minintis. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  environs  de  Taris,  tom.  t . 
pag.  70.  pl.  10.  fig.  6.  7. 

Idem.  Encycl.  me'lh.  d’hist.  nat.  vers.  pag.  1 1 1 1 . n*  4- 

Habite....  Fossile  de  Sentis.  Coquille  plus  grande  que  la 
précédente,  mince,  Iragile,  couverte  de  stries  inégalés  et 
obsolètes. 


LES  NVMPH AGEES. 

Deux  dents  cardinales  au  plus  sur  la  meme  valve. 
Coquille  souvent  un  peu  bâillante  aux  extrémités 
latérales.  Ligament  extérieur  ; nymphes , en  général, 
saillantes  au  dehors. 

Sous  la  coupe  des  nymphacèes , je  rassemble  diffé- 
rents coquillagesqui  furent  en  quelque  sorte  vacillants, 
pour  les  naturalistes,  entre  les  soleils  et  les  tellines, 
dont  effectivement  plusieurs  d’eutre  eux  furent  rap- 
portes, les  uds  aux  solens,  et  les  autres  au  genre  des 
tellines,  et  cependant  dont  aucun  n’appartient  réelle- 
ment ni  au  premier,  ni  au  second  de  ces  genres  (1). 


(1)  Celte  famille  des  nymphacèes  est  assez  naturelle,  et 
les  genres  qu’elle  renferme  sont  places  dans  des  rapports 
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Les  nymphacces avoisinent  pl us  les  conques  par  leurs 
rapports  que  les  solénacécs.  L’animal  (le  ces  coquillages 
a le  pied  petit,  souvent  comprimé , et  non  conformé  ni 
disposé  comme  dans  les  solénacées  et  les  myaires.  Si  la 
coquille  est  bâillante  aux  extrémités  latérales,  c’est  en 
général  de  peu  de  chose.  Les  dents  cardinales  sont  ra- 
rement divergentes  , et  on  n’en  voit  jamais  trois  sur  la 
même  valve.  Ces  coquillages  sont  littoraux. 

Toutes  les  nymphacces  s’avoisinent  par  leurs  rap- 
ports, et  les  différents  genres  établis  parmi  elles  ne 
paraissent,  dans  leurs  caractères  distinctifs,  que  les 
résultats  de  changements  successifs  et  presque  insensi- 
bles survenus  parmi  ces  coquillages.  Je  les  partage  en 
deux  coupes,  de  la  manière  suivante: 

(1)  Nymphacées  solënaires. 

Sanguinolaire. 

Psammobie. 

Psammotée. 

(a)  Nymphacces  tell  maires. 

.».»•«.  •••  * * . * * 

assez  convenables.  Nous  ferons  remarquer  que  plusieurs 
genres  ont  besoin  d’être  réformés,  et  d’autres  entièrement 
supprimés,  parce  qu’ils  sont  mieux  connus  que  du  temps 
de  Lamarck.  C’est  ainsi  que  les  psammolées  peuvent  être 
réunies  aux  psammobies  , les  tellinides  aux  tellines  , les 
capses  aux  donaces.  C’est  ainsi  que  les  crassines,  en  réalité 
plus  voisines  des  venus  que  des  tellines,  doivent  passer 
dans  la  famille  des  conques.  En  admettant  ces  change- 
ments, nous  proposerions  de  former  deux  familles  à la 
place  de  celle-ci  : dans  la  première  nous  mettrions  les 
genres  sanguinolaire , psammobie  (psammotée),  telline 
(lellinide),  et  donace  (capse).  Dans  la  seconde  nous  place- 
rions les  corbeilles,  les  iucines  et  les  onguliues. 


* 
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(a)  Des  dents  latérales  : une  on  deux. 

Telline. 

Tellinide. 

Corbeille. 

Lucine. 

Donace. 

(b)  Point  de  dents  latérales. 

Capse. 

Crassine. 


MHOUniOUIBE.  (Sanguinolaria.) 

Coquille  transverse , subelliptique,  un  peu  bâillante 
aux  extrémités  latérales;  à bord  supérieur  arqué , non 
parallèle  à l’inférieur;  charnière  offrant  sur  chaque 
valve  deux  dents  rapprochées. 

Testa  transversa,  subelliptiea , ad  latent  paulisper 
hians;  margine  supero  arcuato,  inferiorinon  parallelo. 
Cardo  dentibus  duobus  approximatis  in  utrdque  valvd. 

Observations*  Quoique  les  esquilles  dont  il  s'agit  ici 
paraissent  tenir  de  très  près  aux  soleos,  dont  même  on  ■« 
les  a point  distinguées  , elles  n’en  ont  plus  la  forme  géné- 
rale et  commencent  à s’en  éloigner.  Elles  n'offrent  plus 
effectivement  cette  forme  transversalement  alongée,  ayant 
le  bord  supérieur  parallèle  à l’inferieur,  comme  dans  la 
plupart  des  solens.  Elles  ne  sont  plus  que  médiocrement 
bâillantes  aux  extrémités  latérales,  et  il  est  probable  que 
l’animal  de  ces  coquilles  n’a  plus  ce  pied  cylindrique 
toul-à-fait  postérieur  des  solens;  que  les  deux  lobes  de 
son  manteau  ne  sont  plus  qu’en  partie  fermés  ou  réunis 
par  devant,  peut-être  même  ne  le  sont  point  du  tout. 

[ Le  genre  aangninolaire  a été  créé  par  Bruguière  sous  le 
nom  de  capse, dans  les  planches  de  l’Encyclopédie.  La- 
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luarck  avant  réuni  cescapscs  de  Bruguière  à scs  sanguino- 
1 a î res,  supprima  par  le  fait  le  genre  capse  ; mais  plus  tard 
il  reprit  cette  dénomination  pour  l'appliquer  à un  genre 
que  Bruguière  confondait  avec  les  donaces. 

Des  quatre  espèces  introduites  dans  ce  genre  par  La- 
marck  , une  seulement,  selon  nous,  doit  y rester,  c’est 
la  dernière,  les  trois  autres  sout  des  psararaobies. 

M.  Sowerby  a bien  senti  aussi  que  ce  genre  avait  besoin 
d’étre  reforme:  il  a conservé  comme  type  des  sauguino- 
laires,  le  Solen  sanguinolentus  de  Linné,  auquel  il  a joint 
ceux  des  solens  dont  M.  de  Blainville  avait  fait  ses  solétel- 
lines  , tandis  qu’il  met  au  nombre  des  psammobies  les 
deux  espèces  qui  selon  nous  sont  les  vraies  sanguinolaires. 
Nous  n’admettons  pas  l’opinion  de  M.  Sowerby,  non-seu- 
lement parce  qu’elle  est  postérieure  à la  nôtre;  mais  encore 
parce  que  nous  croyous  que  les  sanguinolaires  de  cet 
auteur  ont  tous  les  caractères  des  psammobies  ; ce  qui 
n’est  pas  pour  l’espèce  que  nous  conservons  dans  le 
genre  qui  nous  occupe.  Cette  espèce,  en  effet,  n’est 
point  comprimée  et  tellinoïde;  elle  est  épaisse,  régu- 
lière, assez  bien  close;  des  nymphes  très  longues  et  fort 
épaisses  donnent  insertion  à un  ligament  extérieur  très 
bombé  et  très  épais.  Les  dents  cardinales  au  nombre  de 
deux  sur  chaque  valve  sont  inégales  , les  plus  grosses  sont 
bifides  et  cordiformes;  les  impressions  musculaires  sont 
presque  égales,  arrondies  , et  l’impression  palléalc  forme, 
du  côté  postérieur,  une  sinuosité  étroite  et  peu  profonde. 


i.  Sangui notaire  soleil-couchant.  Sanguinolaria  occi- 
dent. Lamk. 


S.  testa  tubelLiplicti , Irantvtrtim  striata  , albo  rubellotjue  ra- 
diait! et  maculait! ; nymphit  prominenlibut. 

Sot  occident.  Cliemn.  Conch.  6.  p.  74.  t.  7.  f.  61. 

Solen  occident.  Gmel.  s’il. 
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Eucycl.  pl.  226.  f.  2.  a.  b. 

* Solcn  occident.  Dilvr.  Cut.  t.  1.  p.  68.  n°  26. 

* Sanguinolaria  occident . Blainv.  Malac.  pl.  78.  f.  4* 
Habite....  Mus.  n°.  Mou  cabinet.  Grande  et  belle  coquille 

très  rare.  Elle  est  uu  peu  renflée  ou  ventrue  , à crochets 
légèrement  protubérants.  Elle  a près  d'un  décimètre  de 
largeur. 

2.  Sanguinolaire  rosée.  Sanguinolaria  rosea . Lamk. 

S.  tesUi  semi-orbiculatd , leviter  convexd \ albd  j nalibut  roteis ; 

striis  transversis , arcuatis. 

List.  Couch.  t.  397.  f.  236. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  3.  f.  4* 

Chemn.  Conch.  6.  t.  7.  f.  56. 

Solen  sanguinnlcntus.  Grael.  p.  3227. 

* Schrotcr.  Einl.  t.  2.  p.  636.  n*  5. 

* Encycl.  pl.  227.  f.  1 . 

* Tcllina  rosea.  Gmel.  p.  3238.  n°  58. 

¥ Sanguinolaria  rosea.  Sow.  Généra  of  Shells.  n»  25.  f.  1.2. 

* Solen  sanguinolentus.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  67.  n°  25. 

*•  Brookcs.  Introd.  t.  2.  f.  *4* 

* Psammobia  rosea.  Desh.  Encycl.  raéth.  vers.  t.  3.  p.  83i. 
n*  5. 

Habile  à la  Jamaïque*  Mus.  nü.  Mon  cabinet.  Elle  est  bien 
connue. 

3.  Sanguinolaire  livide.  Sanguinolaria  livida . 

Lamk.  (1). 

" S.  testd  semi-orbiculatd , tenui , violaccscente,  lœvlgala  - latert 
postico  subiiradiaio . 

Mus.  no. 

Habite  à la  Nouvelle  Hollande,  baie  des  Chiens  marins.  Péron. 

9 1 

Largeur , 55  millimètres  Elle  a trois  rayons  blanchâtres  su  r 
le  côté  postérieur. 


(1)  Cette  coquille  est  la  même  que  la  Psammobia  jlavi- 
cans  y u.  8.  Nous  reuvoyons  à la  note  qui  concerne  cette 
espèce. 


1 
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4-  Sanguinolaire  ridée.  Sanguinolaria  rugosa.  Lamk. 

S.  testa  ovaüi,  veutricosâ , longitudinaliter  rugosa  , posterais, 
violaceà  ; nymphis  violaceo-nigris  j ano  nullo. 

* Venus  dcflorata.  Lin.  Syst.  nal.  ta.  p.  1 1 33.  n»  i3a. 

Id.  Lin.  Gmel.  p.  3274.  n*  a4- 

“ Id.  Schroter.  EinL  t.  3.  p.  i3i.  n"  ai. 

Lister.  Conch;  t.  4 *5.  f.  37a.  373. 

“ Knorr.  Vergn.  t.  a.  tab.  ao.  f.  5.  t.  5.  tab.  a.  f.  a. 

Chemn.  Conch.  t.  6.  tab.  9.  f.  79  à 83. 

* Rumph.  Mas.  amb.  tab.  f-  C. 

* Gualt.  Index.  Test.  tab.  86.  f.  B.  C. 

* Fa v.  Conch.  t.  49-  f.  P. 

* Encycl.  mcth.  pl.  a3i.  f-  3.  4- 

* Brooks.  Introd.  p.  66.  tab.  3.  f.  a8. 

* Venus  deflorata.  Dilw.  Cat.  t.  1 . p.  1 86.  n°  65. 

* Eadem  species  Venus  versicolor.  Gmel.  p.  3a8i.  n*  63. 

* Id.  Venus  purpurata.  Gmel.  p.  3189.  n*  100. 

* Sanguinolaria  rugosa.  Dcsh.  Encycl.  méth.  t.  3.  p.  9a5. 

b*  «• 

* Psammobia  rugosa.  Sow.  Gen.  of  Shells.  n»  35.  f.  1. 

(b)  Var.  testa  extùs  rosect , non  radiald. 

Habite  les  mers  de  l’Inde  et  celles  de  1’Amcrique.  Mas.  n*. 
Mon  cabinet.  La  coquille  b.  semble  devoir  être  distinguée 
comme  espèce. 


FSAHMOaXE.  ( Psammobia.  ) 

Coquille  transverse,  elliptique  ou  ovale-oblongue  , 
planiuscule,  un  peu  bâillante  de  chaque  côté  , à cro- 
chets saillants.  Charnière  ay.tnldeu'  dents  sur  la  valve 
gauche,  et  une  seule  dent  intr.:.  Le  sur  la  valve  op- 
posée. 

Te.  ta  transversa,  clliptica  ont  vvalo-oblonga , pla- 
niuscula , utroque  latere  paulisper  hians  ; nalibus  pro~ 
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minuits.  Cardo  dentibus  duobus  in  valvâ  sinislrâ  ; dente 
unico  inserto  in  opposilâ. 

Observations.  Comme  les  sanguinolaires  , les  psammo- 
bies  semblent  tenir  aux  solens  parce  qu’elles  sont  un  peu 
bâillantes  par  les  côtés,  et  plusieurs  y ont  été  effective* 
ment  réunies.  Néanmoins  elles  en  different  par  leur  forme 
qui  se  rapproche  plus  de  celle  des  lellines.  Outre  qu’elles 
sont  bâillantes  par  les  côtés,  elles  n’ont  point  le  pli  irré- 
gulier du  côté  antérieur  des  lellines,  quoiqu’elles  aient 
souvent,  sur  ce  côté,  un  angle  ou  un  pli  qui  est  symétri- 
que sur  les  deux  valves.  Ces  coquilles  sont  assez  jolies, 
souvent  ornées  de  couleurs  vives  , et  Jeurs  espèces  sodI 
assez  nombreuses  (t). 

E9àÉCES. 

1.  Psammobie  vergetée.  Psammobia  virgata.  Lamk.  (2). 

P . testa  o vaut , anticè  subangulatd , albidd , rachis  roseis 
pictd  ; rugis  transversis  crassiusculis. 


(t)  Genre  utile  à conserver  : voisin  des  tellines  par  ses 
rapports,  il  en  diffère  plus  par  la  coquille  qui  n’a  pas  le 
pli  postérieur  irrégulier,  que  par  l’animal , du  moins,  si 
l’on  s’en  rapporte  uniquement  à celui  figuré  par  Poli  ; car 
l’espèce  que  nous  a fait  connaître  MM.  Quoy  et  Gaymard 
dans  le  Voyage  de  l’Astrolabe  présenterait  des  caractères 
particuliers  que  n’ont  pas  offert  jusqu’à  présent  les  tel- 
lines. Cet  animal  a les  lobes  du  manteau  très  épais,  den- 
telés et  débordant  au-dessus  de  la  coquille  qui  devient 
ainsi  demi-intérieure.  11  existe,  comme  dans  l’espèce  de  la 
Mediterranée,  deux  longs  siphons  postérieurs,  giéies  isolés 
et  inégaux. 

(a)  Nous  avons  peine  à comprendre  comment  Lamarcka 
été  entraîné  à la  confusion  qui  existe  parmi  let  psammo- 
bies  et  les  psammotées  1 il  est  probable  que  s’il  avait  exa- 
miné avec  toute  l’attention  convenable,  un  grand  nombre 
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An  tellina  angulata?  Born.  Mus.  p.  3o.  1.  a.  f.  5.  Eue j cl. 
pi.  33J.  {.  S. 

* Blainv.  Maine,  pl:  78.  f.  1. 

(b)  Eadem  ? transvase  longior ; rugis  tenuioribus.  Mu»,  n*. 

Habile  l’Océan  indien.  Mou  cabinel.  Il  semble  que  le  Solen 
striatus  de  Gœelin  ait  dea  rapports  avec  cette  espèce;  mais 
on  ne  lui  attribue  qu’une  dent  cardinale. 

a.  Psammobie  boréale.  Psammobia  feroensis.  Lamk. 

P.  testa  oblongo-ovat.î , tubtililcr  transversim  striata , albti , 
radiis  roseis  pictd;  ared  anguli  a ntic  i decussatim  striata. 

Tellina firoensis.  Gmel.  p.  3*35. 

* Lister.  Concis,  t.  3g4-  f.  a4>. 

* Tellina  Bomi . Gmel.  p.  3a3 1 . 

* Tellina  radiata.  Dacosta.  Prit.  Conch.  lab.  iij.  1.  1. 

Tellina  incamata.  Pennant.  Zool.  brit.  pl.  47.  f.  3i. 

* Tellina  angulata.  Born.'  |9us.  p.  3o.  t.  a.  f.  5. 

* Fossile.  Tellina  Jeroensis.  Brocchi.  Conch.  Subap.  t,  □. 
p.  5 13.  n°  6. 

“ Eadem  junior.  Tellina  muricata.  Broccbi.  Loc.  cit.  n*  4- 
pl.  13.  f.  3. 


d’individus  de  plusieurs  espèces,  il  aurait  supprimé  l'un 
des  deux  genres,  etil  est  à présumer  aussi  qu’il  aurait  réduit 
le  nombre  des  espèces  et  aurait  été  moins  embarrassé  pour 
leur  rapporter  leur  synonymie.  C’est  ainsi  que  nous  ne 
devinous  pas  le  motif  qui  a déterminé  la  séparation  de  la 
psammobie  vergetée,  de  la  psammobie  vespcrtinale  et  de 
la  psammobie  fleurie.  Nous  ne  voyons  là  que  les  variétés 
d’une  même  espèce,  et  nous  pouvons  l’afflrmer  d’autant 
mieux  que  nous  avons  sous  les  yeux  des  individus  des 
localités  citées  par  Lamarck.  Si  l’on  veut  comparer  dans 
la  synonymie  de  la  Psammobia  virgata,  la  figure  de  Born 
et  celle  de  l'Eucyclopédie,  on  reconnaîtra  qu’elles  n’appar- 
tiennent pas  à la  même  espèce;  la  première  représente 
une  variété  de  la  Psammobia  feroensis,  tandis  que  la  se- 
conde se  rapporte  évidemment  au  Solen  vespertinus  de 
Linné,  c’est-à-dire,  au  type  duquel  nous  réunissons  les 
trois  espèces  ci-dessus  mentionnées. 
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Habite  les  mers  du  Nord*  Mon  cabinet.  Commoniqnee  par 
M.  Lcacb.  Ce  n’est  presque  qu’une  variété  de  la  précé- 
dente. Cependant  ses  stries  sont  plus  fines  sur  les  deux 
facettes  de  son  côté  antérieur  ; elle  est  treillisséc  pris  des 
crochets. 

3.  Psammobie  vespertinale.  Psammobia  verspertina. 
Lamk.  (i). 

P . ter/a  ovali~oblongd  t albidd  j natibus  Julvo-violaccis  • 
radiis  violaceo-rubeUis  ; rugis  transvcrsis  , antici  eminea- 
ùoribut. 

Solen  vespertinus.  Gmel.  p.  3al8. 

* Ttllina  albida.  Dilw.  Cal.  t.  s.  p.  78.  n°  16. 

* Psammobia  vesperüna.  Turton.  Conch.  t.  6.  f.  10. 

* Donovan.  t.  a.  'tab.  4>. 

* Dorset.  Cat.  p.  39.  t.  5.  f.  1. 

* Payr.  Cat.  p.  37.  n°  56. 

.*  De.’h.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  85i.  n°  1. 

Psammocole  vespertinale.  Blainr.  Malac.  p.  77.  f.  4. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  7.  f.  5g.  60. 

(b)  Eadem  magis  violacea  ; radiis  intensioribus.  Mus.  n*. 

Boni.  Mus.  lab.  a.  f.  6.  7. 

* 

Habite  la  Méditerranée,  l'Océan  atlantique.  Mon  cabinet. 

La  variété  b.  tout -à -fait  violette  à l’intérieur  , se  trouve 
dans  les  lagunes  de  Venise  , près  de  Chioggia.  Mon 
cabinet. 


(1)  Il  est  bien  à présumer  que  sous  les  noms  de  Tellina 
alba,  Tellina  Gari  et  Solen  vespertinus  , Linné  et  Gmelin 
ont  compris  deux  espèces  seulement  dont  ils  n’ont  pas 
bien  su  distinguer  les  variétés:  il  était  d’ailleurs  difficile 
d’éviter  ces  erreurs,  puisqu’ils  ne  pouvaient  citer  que  des 
figures  médiocres  ou  mauvaises.  Quoique  M.  Dilwyn 
dans  son  excellent  Catalogue  ait  cherché  à mettre  de  l’har- 
monie dans  la  synonymie  de  cette  espèce,  nous  ne  pen- 
sons pas  qu’elle  doive  être  adoptée  dans  sou  entier,  parce 
qu’elle  comprend  plusieurs  figures  qu’il  est  impossible 
d’appliquer  exactement. 
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4.  Psammobie  fleurie.  Psammobia  florida.  Lamk. 

P,  I est,!  ovali-oblongd , lutescente  j radiis  rubris , albo  ma- 
culaUt. 

Mon  cabinet.  Tellina. Poli.  Test.  1.  tab.  i5.  f.  ig.ai.  a3. 

* Pajrr.  Cat.  p.  37.  n*  57. 

Habite  dan»  le»  lagnnea  de  Venise,  près  de  Chioggia,  et  dans 
le  golfe  de  Tarente. 

5.  Psammobie  maculée.  Psammobia  maculosa. 

Lamk.  (1). 

P.  tesuf  ovali , rubelht;  radiit  spadiceis  interruptif,  maculis 
albis  variis  ; rugis  transversis  striisifue  obUquis  decus  - 
santibus. 

An  Encyc.1.?  pl.  aa8.  f.  a. 

(b)  Eadem  major,  testti  vix  radiatif.  Mon  cabinet. 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Mus.  n*.  Belle  espèce  remarqua- 
ble pardes  stries  fines,  très  obliques,  qui  traversent  les  rides 
transverses.  Ces  rides , sur  le  cOlé  antérieur,  sont  relevées 
presque  en  lames. 

6.  Psammobie  bleuâtre.  Psammobia  cœrulescens. 

Lamk.  (2) 

P.  testa  ovali-oblongà , artticè  angulatd , subviolaced  ; rugis 
transversis , tenuibus , furcatis,  anastomosantibus  ; lineolis 
1 vertiealibus  minimis . 


(1)  M.  Dilwyn  rapporte  la  figure  citée  de  l’Encyclopédie 
à la  Tellina  albida,  Psammobia  vespertina,  Lamk. , quoi- 
qu’elle constitue  une  espèce  bien  distincte  , ce  que  La- 
maick  a très  bien  senti. 

(a)  11  est  presque  impossible  de  rapporter  d’une  manière 
exacte  la  Te/linaGari de  Linné  à uncespècebien  détermi- 
née. Cette  dénomination  de  Tellina  Gari,  est  empruntée  à 
Rumphius  qui  l’avait  appliquée  à une  coquille  figurée, 
tab.  45,  fig-  D,  dans  son  Muséum  d’Amboine.  Lorsque 
Linné  inscrivit  cette  coquille  dans  la  dixième  édition  du 
Systerna  natures,  il  ajouta  à la  figure  dcRumphius,  celle  de 
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An  Tcllina  Gari?  Lin.  Gmcl.  p.  îaag. 

Chemn.  Conch.  6.  p.  100.  t.  io.  f.  93.  g3. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  n®  35.  f.  3. 

(b)  Eadem  multiradiata.  Mus.  n®. 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Mon  cabinet.  Sa  couleur  est  d’un 
violet  rougeâtre  ou  gris  de  lin.  Son  pli  ante'rieur  est  régu- 
lier, et  ne  ressemble  point  à celui  des  tellines. 


la  pi.  25,  fig.  1 de  d'Argenville.  Cetle  figure  de  d’Argenville 
représente  une  autre  espèce  que  celle  de  Rumphius,de 
sorte  que  dès  l'origine  il  y eut  de  -l'incertitude  pour  bien  dé- 
terminer cette  espèce.  La  figure  de  d'Argenville  se  rapporte 
assez  bien  à la  psammobie  vespertinale , tandis  que  celle 
de  Rumphiusa  plus  d'analogie  arec  la  psammotée  violette 
{V*  la  note  relative  à cette  espèce). Six  ans  après  Linné  dans 
le  Muséum  delà  princesse  Ulrique  donna  ïadescription  delà 
Tcllina  Gari*  Cette  description  u'a  presque  point  de  rap- 
ports avec  les  figures  citées;  et  les  quatre  variétés  placées  à 
la  fin  appartiennent  à dJautres  espèces  qüe  celle  décrite.  La 
môme  confusion  resta  dans  la  douzième  édition  de  Linné. 
Chcmnitz  s'en  aperçut,  et  confiant  dans  la  description,  il 
rejeta  la  synonymie;  il  fit  représenterai.  10,  fig.  92,  93  ) 
les  deux  coquilles  dont  les  caractères  s'accordent  le  mieux 
avec  la  description  de  Linné.  Ces  deux  coquilles  appar- 
tiennent à deux  espèces  bien  distinctes.  Les  auteurs  qui 
Tinrent  après  Chemnitz,  jetèrent  de  nouveau  la  confusion 
dans  celte  espèce.  Schroter  ordinairement  si  exact,  aux 
figures  de  Chemnitz  et  de  Knorr,  continue  d'ajouter  celle 
de  d'Argenville  et  en  donne  une  ( pl.  7,  fig.  9 )y  qui  est 
encore  différente  des  précédentes.  Gmelin  a conservé 
toutes  ces  erreurs  de  synonymie,  et  n'a  même  pas  rejeté 
la  figure  si  douteuse  de  Rumphius.  M.  Dilwyn  n’a  guère 
été  plus  heureux  puisqu'il  accepte  dans  l'espèce  de  Linné, 
presque  toute  la  synonymie  de  Gmelin.  D'après  ce  qui 
précède, il  est  facile  de  concevoir  pourquoi  Lamarck,  pour 
sa  psammobie  bleuâtre,  n'a  cité  qu'avec  doute  la  Tellina 
Gari  de  Linné. 
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7.  Psammobie  aloogée.  Psammobia  elongata.  Larak. 

P.  testd  ovato-elongalil , palliât 1 violaceo-radiatâ  ; natibus 
Juins,  Utmidis. 

Mon  cabinet. 

Habite  dans  la  mer  Rouge.  Largeur,  70  à 80  millimètres. 

8.  Psammobie  jaunâtre.  Psammobia  Jlavicans. 

Lamk.  (1). 

P.  testd  ellipticf , carneo  - flavtsctntc  $ striis  transver  iis 
exiguis. 

* Var.  A.  Desh.  Sanguinolaria  livida.  Lamk.  An.i.  vert.  5. 
p.  5i  1.  n6  3. 

Mus.  n». 

Habile  à la  Nouvelle  Hollande,  port  du  Roi  Georges.  Pérou. 
Mon  cabinet.  Largeur,  60  à 6$  millimètres. 

9.  Psammobie  écailleuse.  Psammobiasquamosa.hamï.. 

P.  tesUl  ovali-oblongd , violaceâ , transversim  rugosd,  oblique 
striatd-,  costis  posticis  imbricalo-squamosis. 

Mon  cabinet. 

Habite...  Coquille  mince , comme  le  Soten  bullatus  de  Linné, 
dont  nous  faisons  un  Cardium,  qui  a aussi  son  bord  poste'r. 
crénelé',  mais  qui  est  un  peu  plus  pciite  et  plus  étroite.  Elle 
rst  très  rare,  et  nous  la  croyons  des  mers  des  grandes  Indes . 
Largeur,  33  millimètres. 

10.  Psammobie  blanche.  Psammobia  alba.  Lamk.  (a) . 

P,  testa  ot 'ali,  albd,  subirradiatd , tenui ; striis  transferts* 
mini  mis. 


(1)  Nous  nous  sommes  assuré  par  un  examen  attentif  de» 
individus  de  la  collection  du  Muséum,  que  la  sanguinolaire 
livide  est  unevariétédeccttcpsammobie;  il  faut  donc  sup- 
primer la  sanguinolaire,  car  les  caractères  de  la  coquillene 
s’accordent  point  avec  ceux  du  genre  dans  lequel  elle  était 
placée.  On  concevra  d’après  cela  que  la  réforme  du  genre 
sanguinolaire  telle  que  nous  l’avons  proposée  était  indis- 
pensable. 

(a)  Elle  est  très  voisine,  par  sa  forme,  de  la  Psammobia 
flavicans  dont  elle  n’est  peut-être  qu’une  forte  variété. 
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Mus.  H». 

Habite  n la  Nouvelle  Hollande,  port  du  Roi  Georges.  Voyage 
de  Péron.  Largeur,  3o  millimètres. 


11.  Psammobie  de  Cayenne.  Psammobia  Cayennensis . 

Larak. 

« 

P.  testa  ovali , alba  , posticè  rotundald  • latere  antico  an  gus - 
tiore , subrostrato . 

consü  ictus.  Brug.  Cat.  Mena,  de  la  Soc.  d’hist.  nat. 
p.  1 26.  n°  3. 

Habite  à Cayenne.  Mon  cabinet.  Communiquée  par  M.  Le 

Blond.  Voyez  Encycl.  pl.  327.  f.  ,.  Elle  lui  ressemble  un 
peu. 

12.  Psammobie  lisse.  Psammobia  lœvigata.  Lamk.  (1). 

P.  testd  o va  tu,  Itxvi,  posticè  la  tiore  rotundatd , anticè  angus- 
tiore  ; naübus  pallidè  roseis. 

Mus.  n*. 

Habite...  Elle  est  blanche,  avec  une  légère  teinte  rose  vers  les 
crochets  Largeur,  t\(\  millimètres. 

13.  Psammobie  tellinelle.  Psammobia  lellinella. 

Lamk.  (2). 

P.  testa  oblongâ , subœquilaterà,  transversim  striatd,  albùll; 
radds  rubris  interruptis. 

Habite  dans  la  Manche,  près  de  Cherbourg.  Cabinet  de 
M.  Valenciennes.  Ce  n’est  point  le  TeUina  donacina.  de 
Liane'.  Point  de  dents  latc'rales. 

14.  Psammobie  gentille.  Psammobia  pulchella.  Lamk. 

P.  l«ut  ovali-oblongt , UnUi,  rubro-violac'tctnt* . Océan-  ' 
,tri“  1““™  anücis  cm  atii,  Jiscordan- 


(1)  La  coquille  qui  porte  ce  nom  dans  la  collection  du 
Muséum  est  une  véritable  telline  très,  voisine,  pour  la 
foi  me  et  la  taille,  de  la  telline  nympbaîe,  n°5o. 

(a)  Par  suite  d’une  erreur  de  copiste,  c’est  cette  espèce 
uc  nous  avons  décrite  dans  l’Encyclopédie  ( t.  3.  p.  85, 
1 ) sous  Ie  de  Psammobia  florida. 

Tome  v. 
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8. 


Mus.  n°. 

Habile...  Du  voyage  de  Pérou.  Largeur,  aa  millimétrés.  U 
angle,  en  ligne  oblique,  sépare  les  stries  transverses  de  celles 

ducôlé  antérieur. 

(*)  Psammobie  orangée.  Psammobia  aurantia , 

Lamk. 

P.  testd  ovato-oblotigd , parvuM  f tenui,  ptllucidd  y super nè 
hiante. 

HaMtèVnie  de  France.  M.  Mathieu.  Felite  coquille  d’uu 
jaune  orange,  dont  le»  valves  réunie,  .ont  baillante,  au  bord 
supérieur.  Largeur,  1 3 à 14  millimètres. 

Psammobie  fragile.  Psammobia  fragilis-  Lamk. 

p test,!  ovali  oblongà , purpuno-oiolasccnU,  tenuissimâ. 
JragilisHm*!;  strits  transmis  exiguis  linooUsque  vertical*- 

bus  minimis  irüerruptis.  . 

Habile  la  Méditerranée  ? Cabinet  de  M.  ««*  • 

Coquille  très  mince , transparente.  Largeur , environ 

millimètres. 

s 

Psammobie  livide.  Psammobia  livida.  Lamk. 

P.  tesui  oblongd,  anticè  angulaU . curmo-lM*! , transrerm 
striât*!-,  UneoUs  long imdinaUbuê,  exiguis,  tnterrupus-,  vulra 
angusUt  inoctjUali. 

Ha“bUe“les  nters  de  la  Nouvelle-Hollande,  à la  baie  de.  Chien, 
marins.  Elle  est  luisante , et  à .on  corselet , 1 une  de  ses 
valves  est  pins  sillonnée  que  l’autre.  Largeur  , 3o  nulU- 
mètres. 

Psammobie  Galatée.  Psammobia  Galalœa. 

Lamk.  (i). 

P.  test,!  clliptk*! , depress,!,  lacté,!.  striis  minimis  reticulald  ; 

alüs  transoersis , alüs  longitudinal, ter  perobbquts. 

Mus.  n°. 


(i)  Les  espèces  de  ce  genre  auxquelles  nous  u’avons 
point  ajouté  de  synonymie , ou  sur  lesquelles  nous  „ a- 
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Habile...  les  mers  austiales?  Coquille  toute  blanche,  tant  à 
l'intérieur  qu'au  dehors.  Son  côte  antérieur  obliquement 
tronque',  n’a  point  de  réticulation.  Largeur,  36miUimèt. 

[ (*)  Petite  coquille  fort  intéressât]  te  et  qui  doit  faire  partie 
d’un  genre  établi  parM.Turton,souslenomdeGsi.EOMMA, 
dans  le  Zoological  Journal  ( n#  7,  octobre  i8u5,  p.  36i). 
Ce  petit  genre  est  fort  remarquable  par  deux  caractères 
principaux  : la  charnière  est  sans  dents  et  le  ligament  est 
intérieur;  le  bord  inférieur  de  la  coquille  est* coupé  de 
telle  sorte  qu’il  offre  un  grand  bâillementovalaire  alongé, 
par  lequel  on  voit  l’intérieur  des  valves  : voici  les  carac- 
tères de  ce  genre. 

Genre  GALEOMMA.  Turton. 

Animal  inconnu. 

Coquille  transversc,  équilatérale,  équivalve.  Le  bord 
inférieur  largement  bâillant;  bâillement  ovale,  oblong. 
Charnière  sans  dents , calleuse,  ayant  sous  le  crochet  une 
petite  fossette  pour  un  ligament  sub-inléricur.  Deux  im- 
pressions musculaires  très  petites  , très  écartées.  Impres- 
sion palléale  simple. 

Observations.  11  est  assez  difficile  d’établir  convenable- 
ment ]es  rapports  naturels  de  ce  genre  avec  ceux  déjà  con- 
nus. Le  bâillement  des  valves  et  la  position  de  ce  bâille- 
ment, l’écartement  des  impressions  musculaires,  la  forme 
de  l’impression  palléale  , sa  largeur  relative  et  les  rides 
dont  elle  est  chargée,  tout  annonce  que  les  coquilles  de  ce 
genre  appartiennent  à un  animal  qui  ne  peut  y être  entiè- 
rement contenu.  La  charnière  est  calleuse  , les  crochets 
petits,  à peine  saillants,  et  le  ligament  très  court  est  placé 
dans  une  petite  fossette  sub-inlérieure.  Il  existe  un  genre 
qui  offre  la  plupart  des  caractères  que  nous  venons  de 


vons  pas  fait  d’observations,  sont  bien  distinctes,  doivent 
être  conservées  dans  les  Catalogues,  mais  ne  paraissent  pas 
avoir  été  figurées. 
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mentionner,  c’est  celui  des  glycimères,  et  nous  croyons 
que  ce  sera  dans  son  voisinage  que  devra  se  placer  celui- 
ci.  Les  glycimères,  comme  on  le  sait,  sont  bâillants;  leur 
charnière  est  calleuse , les  impressions  musculaires  sont 
écartées,  et  l’impression  pallealc  est  simple  quoique  l’ani- 
mal soit  termine  par  deux  siphons  réunis  eu  un  masse 
cylindrique  très  épaisse.  Les  différences  qui  existent  entre 
les  deux  genres,  c’est  que  dans  l’un,  les  glycimères,  la  co- 
quille estcouverte  d’un  épiderme  épais  et  débordant;  ce 
qui  n’a  pas  lieu  dans  les  galéomma,  et  que  le  ligament  est 
extérieur  au  lieu  d’âtre  sub-intérieur  : ces  différences  sont, 
à ce  qu'il  nous  semble,  d’une  moindre  importance  que  les 
ressemblances  que  nous  venons  de  faire  remarquer.  On 
ne  connaît  encore  dans  ce  gehre  que  les  deux  espèces  sui- 
vantes. 

t . Galéomma  de  Turton.  Galéomma  Turtoni.  Sow. 

G.  tes  h:  ovato-ablongd , transversal , albii , tenuissimè  et  lon- 
gitudinaliter  striait'  ; cardine  incrassalo  ; impressione  paUi‘ 
rugoso,  simplici. 

Sow.  Zool.  Journal.  n*7-  p.  36i.  pl.  i3.  f.  i. 
là. Gcn.  of  Shclls.  f.  j.  a.  3. 

nubile  l’Océan  britannique.  Petite  coquille,  blanche,  mince, 
couverte  de  stries  longitudinales  onduleuses.  Elle  est  pres- 
que cquiiate'rale.  Sa  largeur  est  de  1 o à i a millimètres. 

a.  Galéomma  orangé.  Galéomma  aurantia  Desh. 

G.  testa  ovato-oblongd , parvuld,  tenus , pellucidd , aurantia  , 
subœquilaterd , lœvigatu"  ; cardine  calloso  ; impressione 
paUii  simplici. 

Psammobia  aurantia.  I.amk-  An.  sans  vert.  t.  5.  p.  5 1 5 . 
n“  i5. 

Galéomma  maritiana.  Sow.  Gen.  of.  Shells.  f.  a.  5.  J 


FSAMMOTÉE.  (Psammotica.) 

Coquille  transverse,  ovale  ou  ovale-oblongue , uu 
peu  bâillante  sur  les  côtés;  une  seule  dent  cardinale 
sur  chaque  valve,  quelquefois  sur  une  seule  valve. 
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Testa  transversa,  ovala  vcl ovaio-obtonga , ad  latcra 
paulisper  liions.  Dens  cardinalis  unicus  in  utrâque 
valvâ , intr.rdùm  in  valvd  unicâ. 

Observations.  Les  psammote'es  ne  sont  que  des  spain- 
mobies  dégénérées  : elles  n’en  ont  plus  les  trois  dents  car- 
dinales [deux  sur  une  valveet  une  seule  sur  l’autre];  car 
la  valve  gauche  qui  devrait  offrir  deuxdents,n’cn  présente 
plus  qu’une;  quelquefois  l’une  des  valves  est  sans  dents  , 
et  l’autre  valve  en  montre  deux.  Ces  coquilles  ne  sont 
point  des  solcns,  n’en  ont  point  la  véritable  forme,  et  ont 
les  crochets  protubérants.  Leur  ligament  est  extérieur  , 
s’attache  sur  des  nymphes  un  peu  saillantes , et  leur  côté 
antérieur  n’offre  point  le  pli  irrégulier  des  tellines.  (i) 

ESPÈCES. 

i . Psammotéc  violette.  Psammotœa  violacea.  Lamk.  (9). 

P.  testa  ovuto-oblongà , subvenu  icosâ , albido-radiaui ,•  Unis 
toansvertit . 

* Blainv.  Malac.  pl.  78.  f.  a. 

Md»,'  n°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Voyage  de  Peron. 

Largeur,  environ  5o  raillimclres. 


(1)  Ce  genre,  comme  nous  l’avons  vu,  ne  peut-être  con- 
servé. Comme  Lamarck  lui-même  le  dit  ici,  les  psammo- 
tées  ne  sont  que  des  psammobics  dégénérées;  ce  sont  donc 
des  psammobics,  car  l’altération  des  caractères  ne  porte 
que  sur  ceux  d’une  moindre  importance. 

(a)  Cette  coquille  est,  selon  nous,  une  véritable  sangui- 
nolairc  : en  admettant  les  réformesque  nous  avons  propo- 
sées pour  ce  genre , elle  a tous  les  caractères  de  la  sangui- 
nolairc  ridée  , et  elle  ressemble  beaucoup  aux  individus 
artificiel Icmciit  polis  de  cette  dernière.  Cette  coquille, 
comme  la  sanguinolairc  ridée,  est  très  variable  dans  ses 
couleurs;  tantôt  elle  est  d’un  violet  foncé,  tantôt  de  la 


l8‘l  HISTOIRE  DES  MOLLVSyUtS. 

2.  Psammotée  zoaale.  Psammotœa  zonalis.  Lamk. 

P.  testd  ovato-nhlonga , planiusculd , albido-lutescente ; zonii 
lundis  transférais. 

Mon  cabinet. 

Habite.. . Elle  est  slrice  transversalement,  et  offre  de»  linéolei 
verticales,  blanche» , interrompue»,  très  fine».  Largeur, 
4 2 millimètre». 

3.  Psammotée  solénoïde.  Psammotœa  solenoides.  (i). 

Lamk. 

P.  testtî  ohlongo-elliplUti , lavigatd;  natibus  subprominalis, 
cardinibus  méfias,  unidentatis. 

Mon  cabinet. 

Habite...  Fossile  de  Grignon. 

4-  Psammotée  transparente.  Psammotœa  pellucida. 

Lamk. 

P.  testd  ovali-oblongd , deprtssd , pellucidd  ; latere  ante» 
lanceolato,  subangulato,  pUcato. 

Mon  cabinet. 

Habite...  Deux  dent»  cardinales  sur  une  valve;  aticune  sa: 
l’autre.  Coquille  mince,  blanchâtre.  Largeur,  45 
mètres. 

5.  Psammotée  sérotinale.  Psammotœa  serotina.  Lamk. 

P.  testa  ovali-oblongd , subdeprtssd,  pallidè  violaeeâ ; na- 
tibus alhis\  radüs  binis  albidis,  obsoUUs. 

* Psammobia  violacea.  Sow.  Gênera  of  Sbclls.  n*  35.  f.  2. 


même  couleur  avec  quelques  rayons  d’un  violet  moins 
intense;  ces  rayons  deviennent  blancs,  beaucoup  plus 
nombreux,  et  on  arrive  par  une  série  de  variétés  à des  in- 
dividus blancs  rayonnés  de  violet.  De  ces  individus  La- 
marck  a fait  sa  psammotée  sérotinale,  qui  est  pour  nous 
un  double  emploi  de  la  psammotée  violette. 

(1)  Celte  coquille  fossile  est  une  variété  du  Solen  effusus 
de  Lamarck , lequel  appartient  eu  réalité  au  genre  psam- 
ntobîe. 
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Habile...  On  la  dit  de*  mer*  de  l’Inde.  Cabinet  de  M.  Re- 
gley.  Elle  est  mince  , violacée  a l’intérieur.  Largeur  , 
48  millimètre». 

Mus.  n". 

6.  Psamraoléeblancbe.  Psammotœacandida.  Lamk.  (1). 

P.  tcsvi  ovali-oblongd , tenui,  pelluoida-,  latere  antico  brevis-- 
simo,  angulato  ; striis  Iransversts , exilissimis , longitudinal 
libusque  atiquot  radiantibus. 

sin  Clicmn.  Concb.  6.  t.  il.  f.  99a.  Ttllina  hyalina. 

Habite  le»  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à l’tle  au*  ani- 
maux. 

Mu*,  n”. 

La  dent  cardinale  de  chaque  valve  est  bifide. 

Largeur,  5o  millimètre*. 

7.  Psammotée  tarentine.  Psammolœa  tarentina.  Lamk. 

P.  tend  orbiculalo-ovatd,  subdepressâ , albida,  dtcusiatj ; 
striis  transvtrsis  , arcuatis,  tenuibus  : verücalibus  exilasi ■ 
mis;  naùbus  fiant. 

Mon  cabinet. 

Habite  la  Méditerranée  au  golfe  de  Tarente.  Coquille  à cité 

postérieur  arrondi  et  plu»  court.  Largeur,  »6  millimètre*. 

8.  Psammotée  donacine.  Psammolœa  donacina. 

P.  teste/  avau t,  subdepressd , albidâ  ; radüs  rubris  rtmàÜM  t 
striis  transvtrsis,  txiguis,  tUgantissimis. 

Habite l’Océan  d’Europe?  Mon  cabinet.  Largeur,  aa 

millimètres. 


(1)  L’espèce  désignée  sous  ce  nom  par  Lamarck , n’est 
point  une  psammotée  ni  une  psammobie , mais  bien  une 
telline  de  la  section  sans  dents  latérales.  La  figure  citée  de 
Chemnitz  ne  représente  pas  l’espèce  : nous  ne  connais- 
sons aucune  figure  qui  puisse  s’y  rapporter  exactement. 
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NYMPHACEES  TELLINAIRES. 

Ces  nymphacées  sont  plus  nombreuses  que  celles  que 
j’ai  nommées  solènaires , peu  ou  point  bâillantes  aux 
extrémités  latéralés , et  n’offrent  aussi  presque  jamais 
plus  de  deux  dents  cardinales  sur  la  même  valve. 

Les  animaux  de  ces  coquillages  ont  tous  le  manteau 
à deux  lobes  libres,  sauf  les  plications  qu’il  forme  pour 
les  deux  siphons  antérieurs,  soit  réunis  , soit  séparés  , 
qu’on  leur  connaît.  Leur  pied  , qu’ils  font  sortir  de  la 
coquille,  lorsqu’ils  veulent  se  déplacer,  est  en  général 
aplati  en  lame  plus  ou  moins  large  , et  néanmoins  il  est 
quelquefois  étroit,  alongé  et  en  cordelette. 

• Dans  les  coquilles  de  cette  division , le  ligament  des 
valves  est  extérieur;  mais  il  est  quelquefois  plus  ou 
moins  enfoncé,  et  il  arrive  qxie  lorsque  les  bords  de 
l’écusson  se  trouvent  très  rapprochés,  il  paraît  inté- 
rieur. Ces  coquillages  vivent  dans  le  sable,  à peu  de 
distance  des  côtes. 

Parmi  les  genres  qui  appartiennent  à ces  nypmhacées, 
nous  allons  d’abord  exposer  ceux  qui , outre  leurs  dents 
cardinales,  quelquefois  presque  effacées,  offrent  une 
ou  deux  dents  latérales  ; tels  que  les  tcllines , lellinides  , 
corbeilles , lucinesel  don  aces.  Nous  présenterons  ensuite 
les  capses  et  les  crassines , qui  n’ont  point  de  dents 
latérales  (i). 


(i)  Cette  famille  des  nymphacées  tellmaijes  est  peu  na- 
turelle et  doit  être  reformée  ; les  tellincs  en  effet,  se  lient 
d’une  manière  presque  insensible  d’un  côté  aux  psammo- 
bies,  et  d’un  autre  aux  donaccs;  ces  rapports  s’établissent 
non-seulement  d’après  les  caractères  des  coquilles  , mais 
sur-tout  d’après  ceux  que  fournissent  les  animaux.  Dans 
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TELL1NE  (Tcllina.) 


Coquille  transverse  ou  orbiculaire,  en  général  apla- 
tie, à côté  antérieur  anguleux,  offrant,  sur  le  bord, 


les  tell  in  es,  les  icllinides,  les  donaces  et  les  capses,  on  re- 
marque dans  la  coquille  une  impression  palléale  profon- 
dément échancrée  postérieurement;  cette  échancrure  indi- 
que que  l’animal  à les  deux  lobes  du  manteau  réunis 
postérieurement,  et  prolongés  en  deux  siphons  contrac- 
tiles, fort  alongés;  dans  les  autres  genres,  au  contraire  , 
corbeille,  lucine,  crassinc,  l’impression  palléale  est  sim- 
ple, ce  qui  annonce  dans  ces  animaux  une  organisation 
differente.  Ce  caractère  de  la  forme  de  l’impression  pal- 
léale, a plus  d’importance  sans  doute,  que  celui  des  dents 
latérales  à la  charnière  que  Lamaik  a préféré.  On  voit  en 
effet,  les i dents  latérales  des  tellines  et  des  donaces,  s’a- 
moindrir de  plus  eu  plus,  et  finir  par  disparaître  complè- 
tement sans  que  cependant,  dans  l'un  et  l’autre  genre,  le» 
caractères  les  plus  essentiels  aient  subi  d’altération.  Lors- 
que les  dents  latérales  ont  disparu  daus  les  donaces , La- 
marck  croit  nécessaire  d’établir  le  genre  capse.  Le  genre 
tellinidc  est  établi  sur  un  caractère  d’une  très  faible  im- 
portance , le  pli  irrégulier  des  tellines  disparaît  non  moins 
insensiblement  que  les  dents  latérales,  et  nous  pourrions 
eu  trouver  la  preuve  dans  nos  observations  précédentes, 
qui  nous  ont  appris  que  Lamarck  avait  confondu  plusieurs 
tellines  avec  les  psammobics  et  les  psammotées , ce  qui 
n’aurait  pas  eu  lieu  si  le  pli  postérieur  n’avait  été  à peine 
sensible.  Ainsi  ces  deux  genres  dont  la  suppression  nous 
paraît  nécessaire  devraient,  du  moins  dans  le  cas  de  leur 
conservation  , avoir  d’autres  rapports.  C’est  aiusi  que  les 
tellines,  les  teilinides , les  donaces  et  les  capses  se  sui- 
vraient et  formeraient  un  groupe,  tandis  que  les  lucincs, 
les  corbeilles  et  les  crassines  en  constitueraient  un  autre  ; 
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un  pli  flexueux  et  irrégulier.  Une  seule  ou  deux  dents 
cardinales  sur  la  même  valve.  Deux  dents  latérales  sou- 
vent écartées. 

Testa  transversa  vel  orbicularis , ut  plurimùm  pla- 
nulata  ; latere  antico  angulato , margine  inflexo , aut 
plicaturd  irregulari Jlexuosd  insignito.  Dens  cardinalis 
unie  us  vel  déniés  cardinales  duo  in  eddem  valvâ.  Dentes 
latérales  duo , scepe  renioti. 

Observations.  Le  genre  des  tellines , établi  par  Linné, 
est  naturel,  et  n’avait  besoin  que  d’un  peu  plus  de  préci- 
sion dans  ses  caractères,  afin  d’être  débarrassé  de  quelques 
coquilles  qui. lui  sont  étrangères  et  qui  y furent  réunies. 
Les  tellines  tiennent  de  très  près  aux  nymphacées  solénui- 
res  par  leurs  rapports,  et  d’un  peu  plus  loin  aux  solens.  Le 
pli  flexueux  qu’on  remarque  sur  leur  bord  supérieur,  près 
de  leur  côté  court,  les  rend  facilement  reconnaissables. 
Presque  toutes  d’ailleurs  ont  des  dents  latérales  qui , sur 
une  valve  , sont  aplaties.  On  les  distingue  des  conques, 
non-seulement  par  leur  pli  irrégulier , mais  parce  qu’on 
ne  leur  voit  pas  trois  dents  cardinales  sur  la  même  valve. 
Ces  coquilles  sont  marines  , littorales,  point  ou  peu  bâiU 
lantes  sur  les  côtés,  souvent  lisses,  quelquefois  écailleuses, 
et  en  général  d’un  aspect  agréable  par  les  couleurs  vives 
qui  les  ornent. 

Dans  les  tellines , comme  dans  les  donaces  et  les  capses, 
c’est  le  côté  le  plus  court  de  la  coquille  qui  porte  le  liga- 


mais  nous  pensons  que  puisqu’il  est  nécessaire  d’apporter 
des  changements  dans  la  distribution  des  genres  de  celte 
famille,  il  vaut  mieux  sur-le-champ  adopter  les  réformes 
que  réclame  l’état  actuel  de  l’observation  , et  nous  avons 
vu  précédemment  ce  qui  nous  a paru  convenable  de  pro- 
poser: ces  changements  seront  justifiés  par  l’ensemble  des 
observations  sur  tous  les  genres  de  la  grande  famille  des 
nymphacés  de  Lamarck. 
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ment  des  valves;  ce  ligament  est  uniquement  extérieur. 
Quoique  ces  coquilles  soient  équivalves  dans  leur  circon- 
scription, les  deux  valves  du  même  individu  ne  se  ressem- 
blent pas  toujours  parfaitemënt.  Quelquefois  une  valve 
est  plus  bombée  que  l’autre  ; quelquefois  encore  les  stries 
d’une  valve,  ou  de  l’un  de  ses  côtés,  ne  sont  point  sembla- 
bles à celles  de  l’autre.  Dans  quelques  espèces  , la  char- 
nière ressemble  à celle  des  capses  : mais  le  pli  du  bord 
l’en  distingue  (i). 

Ce  genre-est  fort  nombreux  en  espèces,  et  souvent  elles 
sont  assez  difficiles  à caractériser.  Des  figures  ne  suffisent 
pas  toujours;  on  en  a peu  de  bonnes,  et  il  faudrait  des  des- 
criptions ; mais  nous  n’en  pouvons  donner  ici. 

ESPÈCES. 

Coquille  transversalement  oblongue.  , 

1 . Telline  soleil-levant.  Tellina  radiata.  Lin. 

T.  testd  oblong/î , longitudinaliter  sublilissimè  striata,  nitidi, 
albd  ; radiis  rubris. 

Tellina  radiata.  Lin.  Syit.  nat.  p.  1117. 

Gmtl.  p.  3i3a.  n°  ai. 

* Sow.  Gen.  of  Shelii.  n*  3 1 . f.  3. 

* Lister.  Conch.  t.  393.  f.  a4o. 

* D’Argenv.  Conch.  pl.  aa.f.  A. 

* Favann.  Conch.  pl.  49-  f-  A. 

* Schroter.  Einl.  in  Conch.  t.  a.  p.  65o. 


(1)  Ce  que  nous  avons  dit  de  la  famille  des  nymphacées 
en  général , nous  laisse  peu  d’observations  à faire  sur  le 
genre  telline  en  particulier;  il  est  très  naturel  et  mieux 
caractérisé  par  le  pli  irrégulier  postérieur  que  par  la  char- 
nière : ce  pli  fort  remarquable  est  très  prononcé  dans  quel- 
ques espèces  , il  diminue  peu  k peu  et  finit  par  disparaître 
presque  entièrement.  Si  faible  qu’il  soit  on  l’apefçoit  tou- 
jours assez  bien  pour  ne  laisser  aucun  doute  pour  la  clas- 
sification des  espèces. 
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O unit.  Te»t.  tab.  89.  %.  1 . 

* Boni.  Mus.  cæs.  p.  34- 

* Klein.  Ost.  tab.  11.  f.  60. 

Cheran.  Conch.  6.  tab.  11.  f.  100—103. 

* Brooks.  Imr,  p.  161.  t.  a.  f.  17. 

* Dilw.  Cal.  I.  1.  p.  83.  n»  a6. 

* Blainv.  Malac.  pl.  71.  f.  4. 

* Dcsb.  Encycl.  me'tb.  vers.  t.  3.  p.  100.  u°  1. 

Encycl.  pl.  aSg.  f.  a. 

Habite  l'Océan  d’Europe  cl  d’Amérique.  Mus.  n".  Mon 
cabinet.  Belle  et  assez  grande  espèce,  commune  dans  les 
collections. 

1.  Telline  unimaculée.  Tellinaunimaculata.  Lamk.  (1). 

T.  lesta  oblongii , longituilinaliter  snbtilissimc  slriatd,  subpo- 
litd,  albiîi  nalibus  purpureis  ; intiis Jlavesccntc. 

Encycl.  pl.  389.  f.  3. 

Habite  l’Océan  d’Amérique.  Mus.  n*.  Mon  cabjpet.  Quoique 
très  voisine  de  la  précédente , elle  en  est  constamment 
distincte.  Dons  tons  les  âges,  elle  est  sans  rayons. 

3.  Telline  semizonale.  Tellina  scmizonalis.  Lamk. 

T.  testd  oblongii,  angustd,  longiludinaliler  subtiUssimc  striata, 
albido-violacetccnte , subzonatii , intiis  purpureif. 

Mon  cabinet. 

Habite...  Celte  espèce,  moins  grande  et  plus  étroite  que  les 
précédentes,  est  pourprée  intérieurement , avec  deux 
rayons  blanchâtres  très  obliques  au  côté  antérieur, 

4.  Telline  maculée.  Tellina  maculosa.  Lamk. 

T.  testii  oblongii,  anticè  rostralà,  transversim  striata,  su  b - 
scabrit,  albiiiii  ; maculis  litturijormibus  spmliceis  ; pubc 
lameüosâ.. 


(1)  Nous  sommes  actuellement  convaincu  que  cette  es- 
pèce ne  doit  pas  être  conservée  : c’est  une  variété  blanche 
de  la  Tellina  radiala\  car  à l’exception  de  la  couleur,  tous 
les  autres  caractères  plus  essentiels  que  celui-là  restent 
les  mêmes  dans  tous  les  individus  des  deux  especes  de 
Lamarck. 


Digitized  by  Google 


TF.LLINE. 


189 


Lui.  Concli.  1.  39g.  f.  a38. 

Chemn.  Conch.  t.  8.  f.  73. 

' Favan.  Conch.  t.  49-  fig-  F.  *• 

Encyd.  pl.  a88,  f.  7. 

* Ttllina  intemipla.  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  J 5.  n*  6. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1008.  n»  3. 

(b)  Var.  testa  albo-radiaVt. 

(c)  Tar.  teihi  albidd , immaculalâ.  Mus.  n°.  (1) 

Chemn.  Conch.  6.  t.  11.  f.  104.  Encycl.  pl.  a88.  f.  5. 
Habite...  Elle  est  toujours  plus  alongée  que  la  TeUina  virgata. 

Je  la  croit  des  mers  de  l'Iude  et  de  l'ilc  de  France.  Mus. 
n°.  Mon  cabinet.  Vulg.  la  pince  de  chirurgien. 

5.  Telline  vergetée.  TeUina  virgata.  Lin. 

T.  ItsUl  ovali  , anticc  angulatii , traniversim  s trial  J.  radiis 
virgatd ; maculis  nullis. 

TeUina  virgata.  Lin.  p.  s 1 16.  Grael.  p.  3aag. 

'*  Born.  Mus.  cæt.  p.  3o. 

* Schrotcr.  Einl.  in  Conch.  I.  a.  p.  C4a. 

* Gualt.  Test.  tab.  86.  f.  G. 

Rompit.  Mus.  tab.  45.  fig.  H. 

* Favan.  Conch.  pl.  49-  f-  F.  a.  F.  3. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  8.  f.  67^=7 1. 

Encycl.  pl:  a88.  f.  a — 4* 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  74*  n*  5. 

* Desh.  Encycl.  méili.  vers.  t.  3.  p.  1008,  n*  t\. 

(a)  Teilâ  alhù ; railiis  rubrit. 

(b)  Testa' flavà\  radiis  rubrit. 

(c)  Testtl  rubrà  ; radiis  albit. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Elle  est  com- 
mune dans  les  collections , qu’elle  orne  par  scs  varie'lcs. 


6.  Telline  slaurellc.  TeUina  staurella.  Lamk.  (a). 


T.  testa  ovali  y anticè  angulaUi } tra  ns  verse  striald , albidd 
obsolète  radiatd ; natibus  sœpe  cruce  purpured  notalis. 


(1)  Cette  variété  peut  être  admise;  mais  il  est  évident 
que  les  figures  citées  ne  la  représentent  pas;  celle  de 
Cliemnitz  sur-tout  qui  se  rapporte  bien  mieux  à la  TeUina 
sulphurea,  n°  1 1 . 

(a)  Celte  coquille  diffère  très  peu  de  la  précédente;  il 


ïi 
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(a)  Testa  cruce  railiist/ue  os  nuta. 

* Chemn.  Conch.  t.  6.  tab.  8.  f.  CC. 

(b)  Testa  crucigcra  ; radits  uullis. 

(c)  Testa  subradiala  ; cruce  nulLl. 

Habite  le»  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Voyage  de  Pcron. 
Quoique  voisine  de  la  precedente , elle  en  parait  trè»  dis- 
tincte. Largeur,  5a  millimètre».  Mus.  n*. 

7.  Telline  porte-crois,  Tellina  crucigera.  Lamk. 

T.  tesht  ovato-oblongd , subrostratd , traruversè  tenuissi- 
miejuc  striatd , candidfî;  nalibus  cruce  purpureu  ùni~ 
gnitis. 

Mus.  n°. 

Habite...  Du  voyage  de  Pérou.  Celle-ci  n’est  point  rayonnée, 
et  diffère  de  la  précédente  par  ta  forme.  Largeur , /(5 
millimètres. 

8.  Telline  de  Spengler.  Tellina  Spenglcri.  Chem. 

T.  testd  angusto-elongatâ , transyersim  striata , subtùs  utroejue 
latere  angulatd  : laterum  angulis  serratis. 

Tellina  Spengleri.  Gmcl.  p.  3a34- 

Chemn.  Conch.  6.  tab.  10.  f.  88 — 90. 

* Scbroter.  Einl.  in  Conch.  t.  3.  p.  4.  n*  8. 

* Spengler.  Besch.  Berl.  natur.  t.  1 . p.  387.  tab.  9. f.  t . a.  3. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  80.  n*  19. 

Encycl.  pl.  287.  f.  5.  a.  b., 

* Desh.  Encycl.  méth.  ver*,  t.  3.  p.  1009.  n°  5. 

(b)  j4n  ejusd.  var.  ? List.  Conch.  t.  3 98.  f.  237.  (1) 

Habile  aux  lie»  de  Nicobar.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Espèce 
tranchée  et  fort  remarquable.  Elle  e«t  blanche , un  peu 
rose  près  des  crochets. 


est  bien  à présumer  qu’elle  n’en  est  qu'une  variété  : nous 
n’osons  pas  encore  décider  la  chose,  parce  qu’il  existe  en 
effet  des  différences,  sur-tout  dans  l’impression  palléale, 
ainsi  que  dans  la  largeur  relative  du  bord  cardinal  ; il 
est  large  dans  la  Tellina  virgata , fort  étroit  dans  la  T. 
staurella. 

(1)  La  coquille  figurée  par  Lister  appartient  à uue  autre 
espèce  qui  sc  trouve  à la  Martinique,  mais  que  Lnmark  n’a 
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9.  Telline  roslrée.  Tellina  roslrata.  Lin. 

T.  UtUi  oblongâ,  puspurascente , nilidâ . anteriùs  angulato . 
roslrata  ; rosit o recto,  snpernè  sinu  sepurato. 

An  tellina  roslrata  ? Lin.  GmeL  u°  aa. 

List.  Conch.  t.  38a.  f.  aaô. 

Kumpb.  Mus.  t.  ^5.  fig.  L. 

Gualt.  Test.  t.  88.6g.  T. 

Chcmu.  Conch.  6.  tab.  ix.  f.  io5. 

Kuorr.  Vcrgn.  4.  t.  a.  f.  3 et  5. 

* D’Argenv.  Cbnch.  pl.  aa.  f,  O. 

* Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  84.  n°  a8. 

Encyd.  pl.  389.  f.  1. 

* Desh.  Ëncycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  1009.  n»  6. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Elle  est  mince, 
fragile , à stries  très  fines , d’un  pourpre  plus  foncé  aux 
crochets. 

10.  Telline  latirostre.  Tellina  latirostra.  Lamk. 

T.  testa'  obbongd,  purpurascente,  subradiatd,  anteriùs  sinuato - 
angulatâ  ; roslri  marginc  infitno  ascetulcnte. 

* Encycl.  pl.  a88.  f.  6. 

Mon  cabinet. 

Habite....  les  mers  de  l’Inde.  Espèce  voisine,  mais  distincte 
de  la  précédente. 

11.  Telline  sulfurée.  Tellina  splphurea.  Lamk.  (1). 

T.  testa  oblongd,  citrind  vtl  allùlo-lutcscente,  anteriùs  sinua- 
lo-angulaUiÿ  ligamento  immerso. 


point  connue.  M.  Dilwyn  donne  cette  même  figure  de 
Listel  glatis  la  synonymie  de  sa  Tellina  pallescenij  mais  il 
est  évident  qu’elle  ne  lui  appartient  pas  davantage,  car 
cette  pallescens  est-la  mênje  que  la  sulphurea  de  Lamarck, 
laquelle  est  toute  lisse,  tandis  que  celle-ci  est  striée. 

(1)  îüous  avons  pu  examiner  un  assez  grand  nombre 
d’individus  de  deux  espèces  de  Lamarck,  nos  10  et  11,  et 
nous  nous  sommes  assuré  qu’elles  devaient  être  réunies 
en  un  seule.  En  effet , tous  les  individus  ont  la  même 
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* Chemn.  Conch.  t.  G.  p.  i ia.  tab.  n.  f.  jo^. 

Tellina.  Born.  Mus.  lab.  a.  f.  la. 

* Dilw.  Cat.  t.  x.  p.  8 \.n°  37.  Tellina  pallescens. 

* Desb.  Encycl.  méth.  t.  3.  p.  1009.  n°  7. 

(b)  Var.  testa  majore , albidd , basi  pallidèfulvd.  • 

Habite  i’Oce'an  indien.  Mus.  n°.Mon  cabinet.  La  variété'  (b) 
est  blanchâtre,  un  peu  fauve  vers  les  crochets,  et  teinte 
d’orangé  en  dedans.  Elle  se  trouve  dans  la  baie  de  tous  les 
Saints. 

ta.  Telline  languc-d’or.  Tellina foliacea.  Lin. 

T.  teste!  ou  ali , tenui,  valdè  depressd , aureo  -fulyd  ; rimd 
serratd. 

Tellina  foliacea.  Lin.  Sysl.  nat.  p.  1117. 

Gmel.  n°  18. 

* Schrotcr.  Einl.  in  Conch.  t.  a.  p.  647. 

Rutnph.  Mus.  t.  45.  fig.  K. 

•Chemn.  Conch.  6.  t.  10. f.  95. 

* D’Argenv.  Conch.  tab.  aa.  f.  E. 

* Favan.  Conch.  pl.  49*  f.  S 1.  S a.  * 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  Bo.n*  ao. 

Encycl.  pl.  387.  f.  4* 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.p.  1010. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Valves  très 
minces.  Dents  latérales  fort  rapprochées  des  cardinales. 

i3.  Telline  bicolore.  Tellina  operculata.  Gmel. 

T.  lesta  ovalo- oblongd,  purpurea,  albofasciatd;  latere  antico 
production,  subrostrato ] valua  altéra  conuexiore. 

Tellina  operculata.  Gmel.  p.  3a3 5.  n°  3a.  V îr.  exc,  * 


forme,  la  môme  charnière,  les  mômes  accidents  extérieurs, 
et  seulement  les  uns  sont  d’un  jaune  pâle  ( Tellina  su/ - 
phurea),  les  autres  ont  les  sommets  un  peu  rosâtres  et 
subrayonnés;  d’autres  ont  des  rayons  d’un  rose  très  pâle, 
mais  larges  et  de  toute  la  longueur  de  la  coquille  ; enfin 
la  coquille  devient  d’un  rose  plus  foucé  et  elle  est  rayon- 
née  de  blanc  jaunâtre  : cette  dernière  variété  a, été  nommée 
Tellina  latirostra. 


TELLINE. 
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Tellina  rufescens.  Chcmn.  Canch.  0.  t.  11.  f.  9-. 

* Scli  roter.  Eiul.  t.  3.  p.  5. 11°  11. 

’ Tellina  rttfhiccns.  Dilw.  Oit.  t.  1 . p.  85.  n°  39. 

* ^Tellina  opercutaris,  Sow.  Gênera  ofShells.  u*  3i . f.  1. 

* Desb.  Encvcl.  méili.  vers.  t.  3.  p.  1010.  n°  9. 

Habite  l’Océan  des  Antilles.  Mus.  n°.  Cabinet  dcM.  Dufiène. 
Les  dents  latérales  nullcs.  Stries  fines  cl  croisées  vers  ie 
bord  supérieur.  Deux  callosités  blanches,  à l’intérieur,  près 
du  pli  de  ce  bord.  Largeur , 6(i  millimètres. 

»4-  Tel] i ne  rose.  Tellina  rosea.  Lamk.  (1). 

T.  testa  ovalî,  trigond,  albido- rosea  j propi  notes  magis  colo- 
rât!, striis  decussatis  obsoletissirnis. 

Mus.  n°.  * • 

Habité...  Elle  est  grande,  plus  rose  en  dedans  qu’en  dehors , 
un  pen  convexe.  C’est  peut-être  la  Tellina  rosea , Gmcl. 
n°  53.  Mais  la  fignre  qu’il  cite  de  Knorr , n’en  donne  pas 
une  idée.  Largeur,  73  millimètres  ; longueur,  48. 

15.  Telline  cbloroleuque.  Tellina  chlorolenca. 

Lamk.  (2). 

T.  testé  or  a h , te  nui , pellncente  , albida',  tenuissimè  striata  ; 
latere  poslieo  majore  rotundato ; natibus  purpureis. 

(h)  K a item  testa,  nul  us  rubris  obsoletis. 

Habite...  Mus.  n*.  Espèce  assez  grande,  à valves  très  minces, 
teintes  en  dedans  d’on  jaune  faible  et  verdâtre.  Largeur , 
65  millimètres. 

1 6.  Telline  elliptique.  Tellina  elliptica.  Lamk. 

T,  lesld oblongo-ellipticJ , tenui , albida',  tenuissimè  striait  t 
inliu  auranlid  ; natibus  subpurpureis. 


(1)  ('cite  telline  n’est  pas  la  même  que  la  Tellina  ro$ea 
de  Gmelin  ; celle-ci  est  une  grande  et  belle  espèce  qui  n’a 
point  encore  été  figurée;  celle-là  est  un  double  emploi  du 
Soleil  sanguinolcnlus  de  Linné  , Sanguinolaria  rosea  , La- 
niarck. 

(2)  L’examen  de  cette  coquille  dans  la  collection  du  Mu- 
séum nous  a convaincu  qu’elle  était  une  variété  jeune  et 
un  peu  plus  oblonguc  de  la  Tellina  loevigala,  n*  36. 

Tome  v.  i$ 
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Gualt.  Test.  tab.  8g.  fig.  G.  (i) 

Habile...  Mai.  o*.  Celte  espèce  avoisine  beaucoup  la  prece- 
dente,' mais  sa  forme,  sa  taille  el  ses  couleurs  sonl  diffe- 
rentes. Elle  est  on  peu  teinte  d’orange  ; une  de  ses  valves 
est  plus  colorée  que  l’autre.  Largeur,  76  millimètres. 

1 7.  Telline  albinelle.  Tcllina  albinclla.  Lamk. 

T.  testa  ovato-oblongâ  9 tenui,  pellucida  , albeij  Lattre  antico 
atlenuato , subangulato  ; umbonibus  absoletè  cornets. 

Mus.  u°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande , à Me  St. -Pierre, 
St.-François.  Pérou . Elle  est  fort  aplatie.  Largeur.,  4 3 

millimètres. 

• > 

18.  Telline  perle.  Tellina  margaritina.  Lamk. 

T.  testa  ovali,  tenui , pelluciild , nilultl,  margarilaced  ; latere 
antico  atlenuato. 

Mus.  n*. 

Habite  à la  Nouvelle  Hollande , au  port  da  Roi  Georges. 
Ptiron.  Largeur,  17  à 18  millimètres. 

19.  Telline  zonelle.  Tellina  strigosa.  Gntel. 

T.  lut 11  ovato  - oblongti , exlits  intiuque  candidil , obteurè 
zonatd ; dente  cardinali  in  utrdquc  valvù  subunico. 

An  TilUna  strigosa?  Gmcl.  p.  3u3g.  n*  64. 

* Scliroter.  Einl.  t.  3.  p.  u 4 . n*  86. 

Vagal.  Adans.  Seneg.  t.  17.  f.  19. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  Sa.  n”  a3. 

* Fui  tilts.  Tellina  zonaria.  Lamk.  4- 

* Id.  Bail.  Mèm.  delà  Soc.  d'bist.  nat.  de  Paris,  t.  a.  p.  75, 
n»  1.  pl.  5.  f.  5. 

* Tellina  planata.  Dubois  de  Monlpéreux.  Concb.  I'oss.  de 
Podolie.  p.  54.  pl.  5.  f.  1.  a. 


(1)  Nous  ferons  observer  que  Lantarck  cite  la  môme 
figure  de  Gualticri  dans  ia  synonymie  de  la  Tellina  pla- 
nata , n°  ao.  Ello  ne  peut  cependant  convenir  à toutes 
deux  à la  fois,  et  le  fait  est  qu’elle  ne  représente  exacte- 
ment ni  l’une  ni  l’autre  ; elle  se  rapproche  néanmoins 
plus  de  la  Tellina  elliptica  que  de  la  planata. 


Digitized  by  Google 


* Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  iuio.  u°  10. 

Habite  sur  les  côtes  occidentales  de  l’Afrique.  Mus.  u“.  Mon 
cabinet.  Elle  est  très  blanche,  avec  quelques  zones  obscure 
pâles,  grisâtres  , quelquefois  jaunâtres  ; planiuscule  striée 
transversalement.  Largeur,  70  millimètres. 

20.  Telline  aplatie.  Tellina  planata.  Lin.  (1). 

T.  testa  ovatâ , compressai , iransvers'un  substriàUl , albishi  ; 

umbonibus  lœvibus  fulvo-rubcllis  : intus  pallidè  rusai 
Tellina  plajiata.  Lin.  Sys t.  nat.  p.  1 1 17. 

Gmel.  pag.  3a3a.  n°  19.  & 

Tellina  complanala.  Gmel.  p.  3z3g.  n"  Co.  " 1 

* Schroter.  Eiul.  t.  3.  p.  32.  n°  80. 

* Oiivi.  Adrial.  p.  100. 

Gualt.  Test.  tab.  89.  fig.  G.  Poli.  Test.  1.  t.  14.  f.  1 à i5. 
Born.  Mus.  tab.  3.  f.  g. 

An.  Chemn.  Concb.  G.  t.  1 1 . f.  98  ? 

Eue v cl.  pl.  38g.  f.  4 ■ 

* Dita>.  Cal.  t.  J.  p.  81 . ivj  33. 

- P.yr.  Cat.  de  Corse,  p.  38.  n*  5g. 

* Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  tôt  1,  a"  11. 

* Tossilis.  Broechi,  Concb.  Foss.  subap.  l.  a.  p.  5to.  n°  1. 
Habile  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Espèce  grande , fort 

aplatie , très  distincte. 


(1)  Dès  sa  dixième  édition  Linné  a donné  dans  la  syno- 
nymie de  cette  espèce  la  fig.  G de  la  pi.  89  de  Gualliéri  ; 
il  est  évident  que  cette  figure  ne  représente  pas  l'espèce; 
on  devrait  plutôt  la  rapporter  à la  Tellina  unimaculata , 
nu  a de  Lamarck.  En  copiant  Linné,  les  auteurs  ont  con- 
servé cette  mauvaise  indication,  et  nous  avons  vu  que  La- 
marck citait  cette  même  figure  pour  sa  Tellina  clliptica, 
n°  16.  Si  dans  l’ouvrage  deGualtiéri  il  y a un  figure  qui 
puisse  se  rapporter  & l’espèce  dont  il  est  question,  ce  serait 
pl.  86,  fig.  D.  La  figure  98  de  Chemnitz  appartient  à celte 
espece  : elle  représente  une  variété  striée  que  nous  avons 
vue  plusieurs  fois. 
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al,  Telline  pourprée.  Tellina  punicea.  Boni. 

7*.  testa  ovali , sublrigonâ , planulai! , transrersim  dcnsè 
striait 1-,  dentibus  cardinalibus  biftdis. 

Tellina  punicea.  Born.  Mut.  tab.  a.  f.  a. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  aa.  n*  79. 

* Tellina  angnlosa.  (irai:!,  p.  3a^ . n*  90. 

Gmcl.  p.  3a3g.  u°  5g.  Encycl.  pl.  agi  wf.  a. 

» Chcmu.  Conch.  t.  ;o.  tab.  170.  fig.  i654-  i655.  Tellina 

striata. 

* Dilw  Cal.  t.  I.  p.  90.  n°  44* 

* * Desh.  Encycl.  inélli.  ver».  1.3.  p.  ion.  n°  la. 

* Mus.n*. 

Hnbile  la  Médilcrrrauéo.  Elle  varie  à limes  blanchâtres,  iné- 
gales. Couleur  d’un  blanc  pourpre  au  pourpre  intense. 
Largeur,  4°  millimètre». 

2 a,  Telline  palescente.  Tellina  depressa.  Grnel. 

T.  testa  ovatd , inœquilateni,  planiusculti , tenuissimè  striait! , 
pallidè  ircarnatt!',  umbonibus  purpurascentibus. 

Tellina.  Guall.  Test.  t.88.  fig.  L. 

Tellina  depressa.  Grnel.  p.  3a38.  n°  55. 

Tellina  incarnata.  Poli,  vol.  1.  tab.  s 5.  f.  1.  vol.  a.  p.  36. 

* Donovan.  t.  5.  tab.  iG3. 

* Dorsct.  Cat.  p.3o.  tab.  5.  f.  a. 

* Dilw.  Cat.  I.  1.  p.  91. 110  45. 

* Payr.  Cat.  p.  3g.  n°  63. 

Dcsli.  Encycl.  mc'tli.  vers.  t.  3.  p.  toi  1.  n"  i3. 

Tellina  squalida  Mont.  Test.  bril.  p.  56. 

Habite  la  Méditerranée  et  l’Océan  d’Europe.  Mus.  n*.  Mon 
cabinet.  Elle  a deux  rayons  blancs  sur  le  celle'  antérieur. 

23.  Telline  gentille.  Tellina  pulchella.  Lamk. 

T.  test,!  ovalo-oblongt! , Jepresstl,  nitidt,  anlici  rosirai.! , 
transeers'rn  striât  ! , tubr.i ; radiis  albi.lis. 

* Chcmu.  Concli.  t.  6.  tab.  8.  f.  7a. 

Tellina  rostiata.  Doru.  Mus.  tab.  a.  f.  10. 

Poli.  Test.  1.  tab.  i5.  f.  8.  et  vol.  a.  p.  38. 

* Payr.  Cat.  p.  38.  n»  61. 

‘ Dcsli.  Encycl.  raéth.  ver»,  l.  3.  p.  ioiu.  n°  14. 

I labile  la  Méditerranée,  dans  le  golphc  de  Tarante.  Mus.  n*. 
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Mon  cabinet.  Espèce  petite,  jolie,  analogue  au  Tellina  vir- 
gala,  mais  étroite  cl  constante. 

2 4.  Telliuc  févérolle.  Tellina  fabula.  Gmcl. 

T.  lesta  oratd , compressé , anteriùs  subroslrald  ; valvd  allcrd 
Icevi , alterd  oblique  substriatd ; striis  rejkxis. 

* Gronovius.  Zooph.  p.  a63.  n”  1 11 1.  ub.  18.  f.  g. 

Tellina  fabula.  Gmel.  p.  3a3rp^“  61. 

■ Montug.  Test.  bril.  p.  61. 

* Donoran.  Drit.  Conch.  t.  3.  tab.  97. 

Maton.  Act.  Societ.  linn.  8.  p.  5a.  n°  7. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  92. 

* Desh.  Encycl.  rne'lh.  ver».  I.  3.  p.  1012.  n°  i5. 

Habile  l'Océan  bore’al  d’Europe.  Mon  cabinet.  Communiquée 
par  M.  Leach.  Petite  coquille  blanche,  un  peu  teinte  de 
fauve.  Se»  «trie»  oblique»  sont  tur  le  côte  anterieur  d’une 
de  set  valve»  , quelquefois  sur  la  face  entière  de  la  valve. 
Largeur,  1 5 à 1 8 millimètre.'. 

25.  Telliuc  mince.  Tellina  tennis.  Lamk.  (1). 

T.  testa  ovala-trigoml , tenus,  planiusculJ,  tenuissime  slriatd , 
rubelld  ; supernù  Jatciis  angustis  albicantibus. 


(1)  Nous  ne  savons  si  cette  coquille  se  distingue  plus  ou 
moins  de  la  Tellina  incamata  de  Linné;  ce  qui  nous  sem- 
ble le  moins  incertain  , c’est  qu’il  est  presque  impossible 
aujourd’hui  de  dire  à laquelle  des  espèces  connues  on  doit 
rapporter  la  Tellina  incarnate.  Dans  la  dixième  édition  du 
Syslema  nalurœ,  Linné  a cite  une  figure  de  Lister  et  une 
autre  de  Guallicri;  la  première  ressemble  à la  Tellina 
solidula,  la  seconde  à la  Tellina  tenuis,  Lamk.  Linné  con- 
serva celle  synonymie  dans  la  douzième  édition  , et  Grue- 
lin  la  compléta  à sa  manière , c’est-à-dire  qu’il  y laissa  les 
citations  incertaines  de  Linné  et  en  introduisit  d’antres 
n'on  moins  équivoques  ; de  sorte  queGmélin  confondit  au 
moins  trois  especes.  Si  nous  étudions  la  phrase  caractéris- 
tique de  Linné,  il  nous  semble  qu’elle  s’appliquerait  avee 
plus  d’exactitude  à la  Tellina  (lepressa  de  Ginclin  qu’à 
toute  autre  : il  est  donc  presque  impossible  de  dite  à 
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List.  Gonch.  t.  4°5»  1-  î5i. 

* Born.  Mus.  p.  36.  t.  2.  t.  i3. 

* Chemn.  Concli.  t.  6.  tab.  12.  t’.  10. 

Tellina  tenuis.  Mat.  Act.  Soc.  Liun.  8.  p.  5s.  n°  8. 

* Tellina  incarnata.  Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  87.  n°  35. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  101a.  n*  16. 

Habite  l’Océan  britannique.  Mon  cabinet.  Elle  est  très  dis- 
tincte de  la  Tellina  incarnata  de  Linné.  Elle  a des  stries 
verticales  interampues. 


26.  Telline  délicate.  Tellina  exilis.  Larak. 

» 

T.  testd  ovalo- tri  gond , tenuissimd , compressé , pellucicbi  , 
purpurasccnte  ; striis  transversis  subtilisai  mis. 

Mon  cabinet. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  ioi3.  n°  17. 

Habite...  Elle  est  plus  m\nce  et  plus  délicate  que  la  préce'denle. 

Côté  antérieur  fort  court,  oblique,  obtusément  anguleux. 
Largeur,.  1 2— -1 4 millimètres. 

27.  Telline  donacée.  Tellina  donacina.  Lxn. 

T.  testd  ovatii , compresso-planiusculd , tenuissimè  striata  , 
anteriiis  obtus  is  si  nui , albidd  ,*  radiis  rubris  interruptis. 
Tellina  donacina.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1118. 

* Schroter.  Einl.  t.  2.  p.  655. 

* Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  101. 

* Grnel.  p.  3 234-  no  26. 

Tellina  variegatà.  Poli.  Test.  1.  tab.  i5.  f.  10.  et  vol.  2. 
p.  45. 

Tellina  donacina.  Mat.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  5o.  t.  i.  f.  7* 

* Montag.  Test.  p.  58.  t.  27.  f.  3. 

¥ Dilvr.  Cat.  t.  1 . p.  89.  n°  4** 

* Payrau.  Cat.  p.  3q.  i»#  64. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  pag.  ioi3.  n°  18. 

Habite  la  Méditerranée  et  l’Océan  d’Europe.  Mon  cabinet  et 

celui  de  M.  Valenciennes. 


quelle  espèce  on  doit  rapporter  la  Tellina  incarnata . 
Aussi  M.  Dilwvnaeu  le  soin  de  ne  laisser  dans  la  synonymie 
que  la  figure  de  Gualtiéri  et  une  de  Born  que  Linné  ne 
connut  pas.  C’est  cette  Tellina  incarnata  ainsi  rectifiée 
par  l’auteur  Anglais,  que  nous  admettons  dans  la  syno- 
nymie de  1î\  Tellina  tenuis. 


TELLINE. 


' >!*> 

a8.  Telline  onix.  Tellina  nilida.  Poli. 

T.  tesUi  ovato-triganu,  oblongâ , comprend  y tubcequilaUrà , 
elegantcr  striata,  pallidi  fulvd  ; xo  nis  lacteis  ; intus  au - 
rdnlid. 

Tellina  nilida.  Poli.  Test.  1.  t.  i5.  f.  a— 1\. 

* Payr.  Cat.  de  Corse,  p.  38.  n"  6a. 

¥ Desh.  Eocycl.  mcth.  vers.  t.  3.  p.  iot3.  n*  ig. 

Habite  la  Méditerranée.  Do  cabinet  de  M.  Valenciennes.  Très 
distincte  de  la  T.  zonellc.  Largeur,  36  millimètres. 

20.  Telline  scalaire.  Tellina  scalaris.  Lamk. 

• • 

T.  testd  ovald , compressiusculr! , albo-flavescente , trans- 
fert ira  eleganterquc  striata } latere  antico  subbiangulato , 
breviore. 

Mos.  n*. 

Habite...  Voyage  de  Péron?  Elle  semble  avoir  des  rapports 
par  sa  forme  et  ses  stries,  avec  notre  telline  scalaroide, 
fossile.  Largeur,  34  millimètres. 

30.  Telline  psammotelle.  Tellina  psammolella.  Lamk. 

T.  testd  ovatà , ûansversim  subtilissimi  striatd,  albidd-,  latere 
antico  brcvi  angulato  sinuato  ; natibus  roseo-tinctis. 

* An  Chemnilz.  Concb.  t.  6.  t.  10.  f.  87  ? 

Mos.  n». 

Habite...  Elle  semblese  rapprocher  do  T.  angulata  deGmelin. 
n"  90.  Chcmn.  Concb.  10. 1. 170.  f.  1654.  i655.  Elle  offre 
à l’ intérieur  des  rayons  aurores,  et  d’autres  roses  ou  pour- 
pres, inégaux,  incomplets.  Largeur,  35  millimètres. 

Coquille  orbiculaire,  ou  arrondie-ovale. 

31.  Telline  pétonculaire.  Tellina  remies.  Lin.  (1). 

T.  test  ! suborbiculatd , compressd,  crassd , albidd;  striis 
transver  sis  tenuissimis  ; verticalibus  interruptis  fissuncfor- 
mibus. 


(1)  U est  évident  que,  par  Tcllinaremies,  Linné  en  tendait 
une  telline  sillonnée,  puisqu’il  la  caractérise  par  le  mot 
rugosa.  Dans  sa  synonymie  il  cite  deux  figures  seulement, 
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Tellina  remies?  Lin.  Gmcl.  n°  66. 

Lût.  Conch.  t.  266.  f.  102. 

* Cliemnilz.  Conch.  t.  6.  tab.  12.  f.  112. 

* Tellina  fausUt.  Dilw.  Cal.  t.  1 . p.  g4-  *’  5a. 

Born.  Mus.  lab.  2.  f.  11. 

Encycl.  p).  290.  f.  2. 

¥ Tellina  remies.  Desh.  Encycl.  raetb.  ver»,  t.  3.p.  101 4. 
n?  20. 

Ilabitc  l’Océan  indien  et  américain.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
Coquille  grande,  commune  dans  les  colletions.  Deux  dents 
cardinales  sur  chaque  valve. 

3a.  Telline  sillonnée.  Teltlnh  suie  ata.  Lamk. 

T.  tcsUî  suborbieulatâ , convexiuscuU , transversim  sulcato- 
rugosd , alba  ; natibus  loevibus . 

* Tellina  remies.  Lin.  Sys.  nat.  p.  1 1 19. 

* Id.  Gmel.  p.  323g.  Syn.  plerisque  exclusif.  ' 

- -rfnChemn.  Concb.  6.  tab.  12.  f.  n3? 

Encycl.  pl.  290.  f.  3. 

* Id.  Schroter.  Einl.  t.  2.  p.  656. 

* Bumpb.  Amb.  tab.  42.  f.  1. 

* Tellina  remies.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  94.  n°.  5i: 

* Tellina  sulcata.  Desh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  3.  p.  1014. 
n‘  21. 

(b)  V ar.  testa  faseiis  rufis  obsoletis. 

Habite  la  mer  des  Indes  et  celle  de  la  Nouvelle  Hollande  , à 


l’une  dans  Rumpliius,  qui  est  une  vraie  teliinc  , l’autre 
dans  Gualticri  représentant  sans  aucuu  doute  la  Cytherea 
concentrica  deLamarck.  Cliemnilz  supprima  bien  la  figure 
de  Gualticri,  niais  il  introduisit  à la  place  plusieurs  autres 
synonymies  parmi  lesquelles  quelques-uns  appartiennent 
à une  autre  espece  bien  distincte  jGmélin  suivit  cet  exem- 
ple. Plus  tard  lorsque  M.  Dilwvn  et  Lamarck  s’aperçu- 
rent de  celle  confusion  et  voulurent  la  rectifier,  le  pre- 
mier conserva  le  nom  de  Tellina  remies  à l’espèce  sillonnée, 
et  donna  le  nom  de  Tellina Jausta  à celle  qui  est  striée. 
Lamarck,  à tort  sans  doute,  fit  le  contraire,  donna  le  nom 
de  Remies  à la  Jausta  de  Dilwvn  et  le  nom  de  sulcata  à 
la  véritable  Remies. 


BOA  tüJÜPO;* 


TKI.LIKE. 
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la  baie  de»  Chien»  marin»  , ainsi  qu’au  port  Jackson.  Mus. 
n°.  Mon  cabinet.  Il  parait  qu’on  l'a  confondue  avec  la  pré- 
cédente , dont  elle  est  cependant  tri»  distincte. 

33.  Tel  line  striatule.  Tellina  striatula.  Latnk. 

T.  Usli  suborbiculatd , unui  transversim  subtilissimè  striaui , 
albidi ; valvd  altéra  dente  cardinali  tinico, 

List.  Conch.  t.  367.  f.  io3. 

An  tellina  fausla ? Montag.  Act.  Soc.  lin.  8.  p.  5a. 

Habite...  l’Océan  d’Europe  ? Mu».  n”.  Mon  cabinet.  EIIee»t 
toujours  moins  grande  que  la  T.  pectonculaire,  et  à valves 
minces. 

34.  Telline  râpe.  Tellina  scobinata.  Lin. 

T.  tend  lenticulari  , convexd , scabni  ; sqiutmis  lunatis  quin- 
cuncialibut. 

Tellina  scobinata.  Lin.  Sjst.  nat.  p.  1 1 19. 

Gmel.  p.  3a/|0.  n°  68. 

Gualt.  Test.  tab.  76.  fig.  E. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  i3.  f.  111 — 124. 

Encycl.  pl.  391.  f.  4.  a.  b.  c.  d. 

* Scbrotcr.  Einl.t.  2.  p.  558. 

* Lister.  Conch.  t.  3o2.  f.  1 43. 

* Favanne.  Concb.  pl.  46.  f-  G. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  98.  n»  61. 

* Desh.  Encycl.  mc'th.  vers.  t.  3.  p.  «014.  n*  aa. 

* Sovr.  Généra  of  Shells.  n*  3i . f.  2. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Coquille  un  peu 
grande,  écailleuse,  blanche,  à taches  ferrugineuses,  quel- 
quefois disposées  par  rayons. 

35.  Telline  rayonnante.  Tellina  crassa.  Penn. 

T.  testa  suborbiculatd,  incrassal/i , transversim  suloatd,  albidd, 
roseo-radiatd  j umbonibus  purpurascentibus  ; inliis  scepe 
sanguineo-maculatd. 

List.  Conch.  t.  299.  f.  i36. 

Encycl.  pl.  agi.  f.  5. 

Tellina  crassa.  Peunant.  Zoo!,  brit.  4.  p-  7 J.  t.  IfS.  f.  28. 

Tenus  crassa.  Gmel.  p.  3a88. 

* Favanne.  Conch.  pl.  48.  f.  O. 

* Tenus . n”  6a.  Sclirotcr.  Einl.  t.  3.  p.  176. 
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* Dorset.  Cat.  p.  3o.  t.  7.  f.  4- 

* Donovan.  t.  3.  tab.  io3. 

* Dilw.  Cat.  l.  j.  p.  96.  n*  57. 

* Dcali.  Encycl.  mc'th.  vers.  t.  3.  p.  ioi5.  n*  a3. 

Habite  l’Océan  d'Europe , cto.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Elle 
devient  assez  grande  . plus  ou  moins  rayonnée , et  est  élé- 
gamment sillonnée  transversalement. 

56.  Teliine  doigt-d’aurore.  Teltina  lœvigata.  Lin. 

T.  testa  orbiculato-ovate! , disco  Itvvigatd , versus  marginem 
slriato-sulcata , albidd ; radiis  margineque  auranliisÿ  nym- 
phis  infinis . 

TcUina  lœvigata.  Ion.  Syst.  nat.  p.  io3. 

Gmt!,  p.  3a32.  a*  no. 

Chcmn.  Conch.  6.  t.  12.  f.  1 1 1. 

Scliroct.  Einl.  2.  p.  t.  7.  f.  10. 

* Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  82.  n«  24. 

* Desh.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  ioi5.  n«  24. 

Habite  l'Océan  Européen  et  indien.  Mus.  no.  Belle  espèce, 
plus  grande  que  la  précédente.  Les  nymphes  font  un  peu 
le  cuillcron  en-dedans.  Couleur  blanche  à l’intérieur;  avec 
une  teinte  citrine  de  chaque  côté. 


37.  Teliine  langue  de  chat.  Tellina  lingua  felis.  Lin. 

T.  teste!  rotundato-ovatel,  anticè  obtusissimd , albd , radiis  ro- 
stit  pictâ ; squamulis  lunatis  quincuncialibus. 

Tellina  lingua  felis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1116.  Gmel.  p.  3229. 

* Schrolcr.  Einl.  t.  2.  p.  64 1. 

Rnmph.  Mus.  t.  43.  fig.  G. 

* Born.Mus.  c.  vind.  p.  29. 

* Goalt.  Conch.  t.  76.  f.  B. 

* Klein.  Ostr.  t.  n.  f.  62. 

* Fav.  Conch.  t.  49-  f.  O. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  a.  f.  1. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  8.  f.  65, 

Encycl.  pl.  2S9.  f.  6. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  73.  n»  3. 

* Desh.  Encycl.  mc’th.  vers.  t.  3.  p.  ioi5.  n»  a5. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Jolie  espèce  , 
bien  distincte. 
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38.  Telline  ridée.  Tellina  rugosa.  Born. 

T.  testa  rolundalo-ovatd , albd ; natibus  Jiavcscentikus  ; rugis 
transvtrsis,  undalo-flexuosis. 

Tellina  rugosa.  Born.  Mai.  tab.  a.  f.  3.  4- 
Chemn.  Conch.  6.  t.  8.  f.  6a. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i. 

* Gmel.p.  3a3o. 

* Fav.  Conch.  pl.  49-  f-  Q- 

* Dilw.  Cat.  I.  i.  p.  73.  n“  a. 

Encycl.  pl.  390.  f.  1. 

Habile  le*  mers  de  l’Inde  et  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n”. 
Mon  cabinet. 

5g.  Telline  contournée.  Tellina  lacunosa.  Chemn. 

T.  [esta  rotundato  - ovatâ , ventricosri , tenui,  transversim 
striata,  superni  medio  depresscl,  contorto-laeunosd ; denli- 
bus  lateralibus  nullis. 

Tellina  lacunosa.  Chemn.  Conch.  6.  t.  9.  f.  78. 

Tellina  papyracea.  Gmel.  pag.  3a3l.  n°  10. 

*.  Tellina.  Scliroter.  Einl.  t,  3.  p.  a.  n*  4- 

* Fossilis.  Tellina  tumida.  Brocchi.  Conch.  fos*.  p.  5 1 3.  n*  9. 
pl.  1 a f.  10. 

Encycl.  pl.  290.  f.  14. 

* Desh.  Encycl.  mcih.  t.  3.  p.  1016.  n*  a G. 

Habite  les  côtes  de  Guine'e.  Mus.  n".  Cabinet  de  M.  Valen- 
ciennes. Coquille  blanchâtre.  Largeur,  5i  millimètres. 

4o.  Telline  dentelée.  Tellina  gargadia.  Lin. 

T . testa  rouindalo-ovatd , compressa , superiiss  anteriiisfjue 
undato-rugosd , albd ; nmddentatd;  natibus  Icevibus. 
Tellina  gargadia.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1116. 

Gmel.  p.  3aa8.  n*  1. 

* Schroter.  Einl.  t.  a.  p.  641. 

Rompît.  Mus.  t.  4a.  fig.N. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  8.  f.  63.  64. 

Encycl.  pl.  387.  f.  a. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p,  7a.  n®  t. 

Habile  1 Océan  indien.  Mus.  n?.  Mon  cabinet.  Largeur,  34 
millimètres. 
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4i.  Telline  scie.  Tellina  prislis.  Lamk. 

T.  lesld  rotundato  - ovatd , transversim  perelegantcr  striata  , 
a Uni , vulvd  laneeolatd  CO  ne  a vd  ; dentibus  exiguis  utrinque 
armald. 

Encycl.  pl.  287.  f.  t.  a.  b. 

Habite...  l’Océan  indien.  Mus.  n°.  Elle  est  striée  , même  sur 
les  crochets.  Largeur,  38  millimètres.  Le  Tellina  serrala  , 
Brocch.  Test.  1.  p.  5io.  t.  ta.  f.  1.  parait  avoisiner  cette 
espèce. 

4a.  Telliue  multangle.  Tellina  multangula.  Grael.  (i). 

T.  testd lato-trigond,  subventricosd,  traruversim  slriatd,  propi 
marginem  subdecussatd , albd ; latere  antico  longiore , si- 
nuato , subbiangulato. 

Tellina  polygona.  Chcmn.  Conch.  G.  t.  9.  f.  77. 

Tellina  multangula.  Gmcl.  p.  3a3o.  n°  9. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  3.  a°  3. 

* Tellina  polygona.  Dilw.  Cal.  t.  1 . p.  76.  n°  9. 

Habite  les  côtes  de  Tranquebar.  Mus.  n“.  Point  de  dents  laté- 
rales ; les  crochets  jaunâtres , ainsi  que  l’intérieur. 

45.  Telline  polygone.  Tellina  polygona.  Ginel. 

T.  testa  trigond , venlricotd , traruversim  slriatd,  albd;  mar- 
gine  supcriorc  sinuato . jlexuoso . 

Tellina  guinaica.  Chcmn,  Conch.  10.  I.  170.  f.  i65i  — 
t653.  ' 

Tellina  polygona.  Gmcl.  p.  3a44-  n°  9’  ■ 

* Tellina  guinaica,  Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  96.  n“  55. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle -Hollande  et  l’Occ'an  indien. 


(1)  Il  nous  semble  qu’il  aurait  etc  convenable  de  laisser 
à cette  coquille  le  nom  de  Polygona  que  Chemnitz  le 
premier  lui  donna;  et  pour  ue  pas  la  confondre  avec 
la  suivante  il  aurait  fallu  conserver  à celle-ci  le  nom  de 
Tellina  guinaica.  La  Tellina  multangula  par  sa  charnière 
se  rapproche  beaucoup  des  vraies  sangninolaircs , mais 
elle  a le  pli  postérieur  très  profond  et  doit  à cause  de  cela 
demeurer  parmi  les  tellines  jusqu’à  ce  que  l’animal  eu 
soit  connu. 
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Mus.  n*.  Celle-ci  est  teinte  d’un  orangé  plie  aux  crochets 
et  à l’ intérieur  ; elle  n’a  pas  de  denU  latérales.  Malgré  sa 
forme, je  présume  rju’ellc  n’est  qu’une  variété  de  la  pré- 
cédente. 

44*  Telline  capsoïde.  Tellina  capsoides.  Lamk. 

T.  testa  lato-trigomi , subœquilatent , transvers'un  striata, 
striis  verlicalibus  subdecussatd  ; laterii  antici  angulo  bi- 
suloato. 

Mus.  n°. 

Habite  à l’Ue  Saint-Pierre-Saint-François.  Pérou.  Coquille 
blanche,  qui  semble  leuir  à la  telline  multanglc  , mais  qui 
en  est  distincte.  Largeur , 48  millimètres.  Des  dents  laté- 
rales. 

45.  Telline  treillissée.  Tellina  decussata.  Lamk. 

T.  testa'  orbicnlalo-trigona , subœquilaterj,  sulcis  verlicalibus 
striisque  transversis  decussata  ; nalibus  Jiuvtscenlibus , Ue- 
viusculis.  , 

Mus.  n". 

Habite  à la  Nouvelle  Hollande,  au  port  du  Roi  Georges.  Pé- 
rou. Elle  diffère  du  Pirel  d’Adanson  ( Tellina  canccllata , 
Gmel.  ) étant  presque  équilatérale  ; couleur  blanche;  des 
dents  latérales. 

46.  Telline  du  Brésil.  Tellina  B rasiliana.  Lamk. 

T.  testd  obovata-trigond , tenui , albu,  margaritaceâ  ; extùs 
intùsque  fasciu  obliqué  purpuitu  ex  nate  ad  latus  pos- 
ticum.  , 

Mus.  n°. 

Habite  l’Océan  du  Brésil,  à Rio-Ianeiro.  Lalande.  Largeur, 
3o  millimètres. 

47.  Telline  oblique.  Tellina  obliqua.  Lamk. 

T.  testa  ovali-  trigonà , compressé , transversim  tenuisimi 
striait-,  latere  antico  obliqué  atteimato , longions ; poslico 
brevissimo , rotundato. 

An  Tellina  Mailagascariens  s?  Gmcl.  n*4i. 

List.  Conch.  t.  386.  f.  a33. 

* An  eadent  spec.  ? Tellina  Matlagascariensis.  Dilw.  Cat. 
t.  1 . p.  8a.  n«  a5. 
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Habile....  à Madagascar?  Mon  cabinet.  Couleur  grisâtre. 
Largeur,  5o  millimètres.  Inilcxion  du  bord  et  côté  antérieur 
à peine  sensible. 

48.  Telline  ombonelle.  Tellina  umbonella.  h amk. 

T.  testa  {ovali , subtrigond , convexd , albidd , subantiquatd 
striis  tenuissimis  ; wnbonibus  hyalinis. 

Mus.  n°. 

Habite  à la  Nouvelle  Hollande,  à l'ile  King.  Le  côté  antérieur 
est  plus  court  et  un  peu  anguleux.  Largeur,  3g  millimètres. 

4<).  Telline  deltoïdale.  Tellina  deltoidalis.  Lamk. 

T.  testiî  orbiculalo-trigond , compressd , transversirn  striata  ; 
latere  antico  obliqué  atténuai o , injlexo , valvd  altéra  sul- 
cato. 

, * Tellina lacteea.  Quoy et Gaym.  Yoy.  de  l’Astr.  Moll.  pl.  8 r, 
•f.  i5.  16. 

Mus.  n?. 

(b)  V ar.  testd  striis  elegantioribus  ; latere  antico  vix  injlexo . 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  à l'ile  Saint-Pierre- 
Saint-Frauçois.  Couleur  blanche  ; largeur,  34  millimètres. 

50.  Telline  nymphale.  Tellina  nymphalis . Lamk. 

T.  testd  rolundato-ovaid , supernè  transversim  striata  ; latere 
antico  obliqué  attenuato , angulato  sulcato  ; nymphis  inter/lis 
dilatatis. 

Mus.  n°. 

Habile....  Elle  est  blanchâtre,  à côté  postérieur  large,  ar- 
rondi. Scs  crochets  sont  lisses  ; une  dent  sur  une  valve  et 
deux  fort  inégales  sur  l'autre  ; point  de  dents  latérales. 
Largeur,  4 1 millimètres. 

5 1 . Telline  solidule.  Tellina  solidula.  Solander. 

T.  testd  orbiculato-trigond , convexd , anteriùs  subangulatd , 
rubelld  aut  Jlavescente\  fasciis  concentricis  albidis. 

* Tellina  zonata.  Gmel.  p.  3a38.  n°  5a. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i5.  n°  49- 

* Lister.  Anim.  ang.  t.  4«  f.  a5. 

. * Lister.  Conclu  t.  4o5.  f.  a5o. 

Bonan.  Rccr.  a.  f.  44* 

Peliv.  Gaz.  t.  g4-  f.  6.  " 

Tellina  carnaria.  Pcnnant.  Zool.  brit.  t.  49*  f.  3a. 
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Tellina  rubra.  Dacosta.  Conch.  brit.  t.  ia.  f.  14. 

Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  58.  , 

* Tellina  zonaia.  Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  100.  n<*  6G. 

* Desh.  Encycl:  mcth.  vers.  t.  3.  p.  îoiG.  n°  28. 

(b)  V ar,  test  e minore  subglobosd. 

Habile  l’Océan  europe'en,  les  côles  de  France  et  d’Angleterre. 
Coquille  commune  dans  les  collections  , quelquefois  rou- 
geâtre, sur-tout  sur  les  crochets,  plus  souvent  jaunâtre , 
avec  des  zônes  fasciales.  Elle  tient  à la  lelline  mince  par  ses 
rapports  ; mais  elle  est  moins  large , plus  convexe  et  plus 
solide.  Scs  dents  cardinales  varient  beaucoup  ; neanmoins 
il  n’y  en  a jamais  plus  de  deux  sur  la  même  valve. 

52.  Telline  bimaculée.  Tellina  bimaculata.  Lin. 

T.  tesüi  triangulo  - subrotundu , laliorc , lceviy  albidd',  in  Lui, 
maculis  duabus  sanguincis. 

Tellina  bimaculata.  Lin,  Syst.  nat.  p.  i 120. 

Gmel.  p.  324o.  n<>  71. 

Chcmn.  Conch.  6.  tab.  i3.  f.  127. 

* Schroter.  Fini.  t.  a.  p.  661. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  101.  n°  67. 

Desb.  Encycl.  metli.  vers.  t.  3.  p.  1017.  nn  29. 

Encycl.  pl.  290.  f.  9. 

Habite  1 Océan  européen.  Cabinet  de  M.  de  France.  Largeur, 
16  millimètres. 

53.  Telline  six- rayons.  Tellina  sexradiata.  Lamk. 

* 

T.  tesuî  rotundato-trigond,  incecjuilaterd , albidd-  intUs  prœ- 
sertim  radiis  sex  fusco-cœruleis , subinterruptis. 

Chemn.  Conch.  6.  tab.  i3.  f.  i3u.  Iitt.  b. 

Encycl.  pl.  290.  f.  10. 

Tellina  bimaculata  ; varielas.  Dilw.  Cat.  t.  j.  p.  101. 
n°  67. 

Habite  l’Océan  d’Europe.  Cabinet  de  M.  de  France.  Taille  de 
la  précédente,  mais  distincte. 

54.  Telline  ostracée.  Tellina  ostracea . Lamk. 

T.  testa  ovato-roiundatd , complanald , te  nui , albido-grised  ; 
striis  transversis  elevatis  ; latere  antico  oblis/uè  truncato , 
biplicato. 

Encycl.  pl.  290.  f.  i3. 
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Habile  1rs  mers  Je  l’Inde.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  gri- 
sâtre , à strict  inferieures  fines , tandis  que  les  supe'rieores 
sont  presque  lamelliformes.  Taille  du  Tellina  tenais.  (i) 

f 55.  Telline  élargie.  Tellina  lata.  Q uoy. 

T.  testa  ovahi,  lata' , dtpressd , insxqtsilaterd . postiez  breviore, 
angulatd  transversim  striata’,  ait  a'  rutro  eleganter  radiais!  j 
radiis  interruplis  ; umbombus  acutis  purpureis  ; marginibus 
maculis  rubris  et  aUtis  altérais  notatis • 

Quoy  et  Gayai.  Voy.  de  l’Astrolab.  Moll.  pi.  81.  f.  8.  9.  10. 

Habile  les  mers  australes  ; rapportée  pour  la  première  fois 
par  M.  Quoy.  Grande  et  magnifique  coquille  se  rappro- 
* chant , par  sa  coloration  , de  la  Tellina  donacina.  Elle  est 
jaunitre  en  dedans. 

j-  56.  Telline  cléganic.  Tellina  pulcherrima.  Sow. 

T.  tests!  transversim  oblongd ; lalert  altéra  sotundato , altéra 
acutangulo ; pallidd . roseo  radiait j;  disco  central i Icevius- 
culo , obliqué  striato , extremilatibus  squamuloso-asperis  ; 
intùs  pallidè  aurantiacd. 

Sow.  Cat.  de  la  Coll.  Tancarville.  Appeudix.  p.  3.  n*  i5o. 
pl.  1.  f.  1. 

Habile...  Très  belle  espèce  oblonguc,  Iransversc,  d’un  beau 
rose  pourpre',  rayonne  de  blanc.  Ses  extrémités  sont  char- 
gées de  tubercules  écailleux , nombreux  et  rapprochés. 

f 57.  Telline  lozaugée.  Tellina  clalhrata.  Quoy. 

T.  tests!,  oblongd , transversd  inœquilaterd , postice  breviore  , 
truneats I,  striis  exilibus  transversis  et  obliquis  clathrats! , 
tenui,  fragili , albd , roses!,  rubrtive  ; sinu  postico  vix  per- 
spicuo. 


(1)  Aux  cinquante-quatre  espèces  vivantes  données  ici 
par  I.ainarck  , on  pourrait  actuellement  en  ajouter  quinze 
à vingt  autres  qu’il  n’a  pas  connu,  et  quelques-unes  pla- 
céesdansd'autres genres,  quoiqu’elles  n’en  dépendent  pas: 
nous  mentionnerons  particulièrement  la  Tellina  carnarin 
confoudue  avec  les  lucines,  et  la  Tellina  balauslina  que 
M.  Payraudeau  a introduite  dans  le  même  genre. 
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Quoy  et  Gaym.  Voy.  Je  l’A»lr.  Moll.  pl.  8t.  f. 5.  6.7. 

Habite  les  mers  australes.  Petite  coquille  voisine,  par  ses  ca- 
ractères , de  la  Tellina  fabula , mais  présentant  les  stries 
obliques  snr  les  Jeux  valves. 

f 58.  Telline  triangulaire.  Tellina  triangularis. 
Cfaemn. 

T.  tcstd  ovato  trigond,  albo-grised,  Irunsversd,  inaquilaterd , 
depressd , antiee  breviorc  rotundatd,  transversim  itriatd ; 
striis  valyœ  dextrac,  subito,  postict  diyaricatis  ; cardint  bi- 
dentato  , dentibus  laleralibus  nullis . 

Chemn,  Conch.  t.  6.  p.  96.pl.  10.  f.  85. 

Habile  le  Cap  de  Bonne-Espérance.  Coquille  mince , blanche 
ou  grisâtre  , comprimée  ; le  côté  antérieur  est  court  et  ar- 
rondi , la  surface  des  valves  est  striée , et  sur  le  côtéjpos- 
térieur  de  la  valve  droite  les  sliies  quittent  subitement  lrnr 
direction  pour  se  diriger  vers  le  bord  inférieur. 

t 5g.  Telline  caraaire.  TelUna  camaria.  Lin. 

T.  testl  orbiculato- trigond , inaquilaterd , canvcxo-deprtssd , 
extùs  intùsque  incarnald ; striis  tehuibus  yariis  : bine  undalo 
rtflexis. 

Linné.  Syst.  nat.  p.  1119. 

Gmel.  pag.  3a4°-  n*  70. 
t Scbroter.  Einl.  t.  a.  p,  660. 

Lister.  Conch.  pl.  339.  f.  176. 

Chemn.  Conch.  t.  6.  p.  i3o.  tab.  t3.  f.  126.  .** 

Born.  Mas.  p.  37.  t.  2.  f.  14. 

Donovan.  t.  2.  t.  47. 

Ditw.  Cot.  t.  1.  p.  100.  n*  65. 

Lucina  ca maria.  Lamk.  A.  s.  vert.  t.  5.  p.  54 1.  n»  8. 

Id.  Payr.  Cat.  de  la  Corse,  p.  4 >■  n°  68. 

Habite...  On  la  dit  de  la  ^lédttrranée  et  de  l’Océan  euro- 
péen. Nous  observous  qS’elle  n’est  inscrite  ni  dans  Olivi, 
ni  dans  Poli,  cl  M.  Pnyraudeau  seul  la  mentionue  dans  son 
Catalogue  de  la  Corse.  Cette  coquille  est  une  telline  véri- 
table et  non  une  lucine,  comme  l'a  cru  Lamarck. 

f 60.  Telline  balaustiue.  Tellina  balaustina.  Lin. 

L.  testd  parvd , orbiculato-trigorul , pellucidd , albd , nilidd , 

, Utmidi,  ccquitalerd , transrersim  élégante r striai  t , radiis 
longiuulinaUbus  et  transversis  rubr  » ornabt. 

. Tome  v.  iA 
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Tellina  balaunina.  Lin.  Syst.  uat.  p.  1119. 

JJ.  Gmel.  pag.  333g.  u°  65. 

JJ.  Poli.  Test.  t.  1.  pl.  14.  f.  17. 

Lucina  balaustinn.  Payr.  Cat.  p.  43.  pl.  I.  f.  31.  33. 

Habite  la  Méditerranée.  Petite  coquille  suborbiculairc , en- 
flée , élégamment  rayonnée  de  rote  sur  un  fond  jru.il  ' 
pile.  Les  caractères  donnes  par  Linné  it  la  Tellina  balaut - 
lina  s’accordent  parfaitement  à ceux  de  celte  coquille , et 
il  n’en  est  pas  de  même  a l’égard  de  lu  Tellina  balaustina 
de  M.  Dihvyn  et  des  auteurs  anglais  : lu  synonymie  prouva 
que  ce  nom  a été  applique  à une  espèce  voisine  de  la  T. 
lenuis,  mais  que  Linné  ne  connt  pas. 

-{•  6 1 . Telliue  de  Lantivy.  Tellina  Lantivyi.  Payr. 

T.  testa'  ovato-triÿonri , tenu:  compressa *,  nlbi t,  peUucida  , ni- 
lui  à , vaille  inœtjuilatcra , eleganter  transversim  striata  ; 
latere  posûco  longiore , rotumlato  ; anlico  abbreviato  , 
angulato.  - 

Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  4°.  n"  65.  pl.  t.  f.  i3. 

■ 4.  1 5. 

Habite  la  Corse.  Tclline  petite  , blanche,  mince,  fragile, 
transparente , très  comprimée.  Sou  cdté  postérieur  est  très 
court  et  tronqué. 


V. 
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62,  Telline  d’Oudard.  Tellina  Oudardi.  Payr# 

T.  testa  ovati , comprend , nitidd , pellucidu , obliqué  cancel- 
la b i , lineis  transversis  albisque,  rubris  paruulis  longitude - 
nalibus  ornai  t ; anticc  et  posticè  radies  luleo-rubcscentt&us 
intùs  et  extùs  rubrd. 

Payr.  Cut.  des  Moll,  de  Corse,  p.  40.  n»  66.  pl.  1.  f.  iG. 

17.  18. 

Habite  la  Corse.  cî^éjiij  mince,  aplatie,  brillante  , striée, 
t K Elle  est  ornée  de  nombreuses  Uuéoles  longitudinales  et 
transvcrscs  blanches.  Ellê>est  rouge  dedans  cl  en  de- 
hors, . 
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Coquilles  fossiles . 

1.  Teliine  patellaire.  Tcllina patellaris*  Lamk. 

T.  testa  elliptiat,  compressiuscuLt  ; striis  transt’ersis  sulorrjua- 
libus  tenuissimis  ; eardine  bidentato.  • • 

Annale*  du  Mus.  7.  p.  a3a.  n»  1,  ett.  ia.  pl.  ] 1 . f.  9.  a.  b. 

* Deth.  Desc.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  77.  pl.  ti. 
f.  5.  6.  i3.  14. 

* ld.  Encycl.  mc'tb.  vers.  t.  3.p.  1017.  n*  3o. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  de  France. 

a.  Teliine  scalaroïde.  Tellina  scalaroides.  Lamk. 

T.  testd  rotundato  - ovalrf , compressa  , subangulatd ; striis 
transversis , elevatis,  remotiusculis , tenuibus  ; eardine  bi- 
denlato. 

Annales  du  Mus.  7.  p.  a33.  n*  a.  et  t.  ta.  pl.  4r.  f.  7.  a.  b. 

* Deth.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.p.  81.  pl.  ta. 
f.g.  10. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  de 
France.  L’une  des  deux  dents  cardinales  est  canalicul^e , 
comme  divisée  en  deux. 

3.  Teliine  rostrale.  Tellina  rostralis.  Lamk. 

T.  testa  oblongo-lransversd , angusld , trxmsverùm  sulcatâ-, 
latere  antico  rostrato  , subbiangulato. 

Annales  du  Mus.  7.  p.  a34-  n°  6.  et  t.  ia.  pl. 4-  f-  10.  a.  b. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  80.  pl  11. 
f.  1.  a. 

* Idem.  Encycl,  Méth.  vers.  t.  3.  p.  1018.  n*  35. 

Habile...  Fossile  de  Grignon  et  de  Pâmes.  Cabinet  de  M.  de 

France  et  le  mien. 

4.  Teliine  «maire.  Tellina  zonaria.  Lamk.  (i). 

T.  testa  ouata,  complaisant,  transverslm  subtilissimè  striant  ; 
zonis  rujis , imxqualUms ; latere  antico  angulalo  subacuto. 


(1)  Cotte  coquille  a l’identité  la  plus  parfaite  avec  la 
tellina  strigosa  n°  19;  elle  fait  donc  un  double  emploi  qui 
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Annales  du  Mas.  7.  p.  a35.  obs. 

Habile...  Fossile  des  environs  de  Dax  et  de  Cordeaux.  Mou 
cabinet.  Largeur,  4g  millimèires. 

Etc.  Voyez  le  septième  volume  des  Annales  du  Musc'um  pour 
d'autres  tellines  fossiles  qui  y sont  renferme’es. 

■j-  5.  Tellinc  erycinoïde.  Tellina  erycinoides.  Desh. 

T.  testd  ovalo-  tubtrigond , deprestiusculd , eleganter  tulcatd, 
mlcit  trantversalibut , planulatU  ; valvd  dextrd  profun- 
dion. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  des  cuv.  de  Paris,  t.  t.  p.  78. 
pl.  ti.  fig.  11.  la. 

Idem.  Encycl.  Me'lh.  Hist.  nat.  des  vers.  p.  1017.  n*  3i. 

Habile....  Fossile  des  environs  de  Paris  à Moucliy,  Parues, 
Liancourt.  Par  sa  forme  elle  ressemble  à la  T.  patellarii  ; 
elle  est  élégamment  sillonnée  en  travers. 

6.  Telliue  élégante.  Tellina  elegans.  Desh. 

T.  testd  ovato-ellipticd,  tenuissimd,  Jragilissimd,  ttriis  régula - 
nbus  transvertu  ornatd;  cardine  bidenlato  , allero  uniden- 
tato , dente  profundè  bifido. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  1.  p.  78. 
pl.  il.  fig.  7.  8. 

Idem.  Encycl.  Mclh.  Hist.  nat.  des  vers.  p.  n 17.  n*  3a. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris  à Pâmes,  Mouchy. 
Elle  est  très  mince,  fragile,  orale,  et  ses  valves  sont 
couvertes  de  stries  fines,  élégantes  par  leur  régularité. 

•f  7.  Telline  lunuiée.  Tellina  lunulata.  Desh. 

T.  testd  suborbiculatd,  complanahi , posticè  retusd , subplicahi  ; 
ttriis  transversis , subtilissimis. 

Donax  lunulata.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  l.  7.  p.  a3o  cl  l.  ta. 
pl.  41.  fig.  5.  a.  b. 

Donax  lunulata.  Def.  Dict.  des  scienc.  nat. 


ne  doit  plus  subsister.  C'est  en  supposant  que  cette  espèce 
inutile  disparaîtra  des  catalogues,  que  nous  l’avons  men- 
tionnée à la  l'ellina  slrigosa,  et  que  nous  eu  avons  alors 
complété  la  synonymie. 
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IJrsb.  Dc»c.  de»  Coq.  fou.  des  envir.  de  Pari»,  p.  79.  pl.  11. 

Sg.  3,  4. 

Idem.  Encycl.  Mélh.  Mist.  nat.  de»  ver»,  p.  rot8.  n»  34- 
Habite...  Fossile  de»  envir.  de  Pari»  à Houdau  , Lisy,  Mary, 
Tancrou,  etc.,  espèce  singolière,  arrondie,  aplatie,  mince, 
presque  lisse,  a pli  potle'rieor  à peine  marqué. 

f 8.  Telline  obroude.  Tellina  subrolunda.  Desh. 

T.  tesld  arbiculatci . profundil , crastd  , tenuistimi  striata *, 
lamcllnsa , posticè  subplicatd , cardine  bidentato,  altéra 
unidentato ; dente  latéral Ei  unko. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  fou.  des  envir.  de  Paris,  p.  81.  pl.  11. 
fiç.  16.  17. 

Idem.  Encycl.  Me'lb.  Hist.  nat.  des  ver»  p.  1018.  n°  37. 

An  eademf  Tellina  filosa.  Sow.  tnin.  Couch.  pl.  4oa.  f.  ». 
Habile...  Fossile  des  environ»  de  Pari»  à Senli»,  Valmondois. 
Obronde , épaisse , couverte  de  stries  fine» . rapprochée»  et 
Iamelleoses. 

■f  9.  Telline  lamellcuse.  Tellina  lamellosa.  Desli. 

T.  testa  ratundato-subtrigond , lamellouî ; tamellis  obtusis  , 
concentricis , rtgularibus  ; tinu  postico  feri  nullo. 
Desh.Dcsc.  de»  Coq.  fou.  des  envir.  de  Paris,  p.  3t-pl.  1». 
Ü0.  3.4. 

Idem.  Encycl.  métb.  Uist.  nat.  des  vers.  p.  1019.  n»  38. 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris  à Valmondois.  Espèce 
curieuse  et  rare  , semblable  par  sa  forme  à la  T.  lunata. 
Elle  est  garnie  de  lames  élégantes , très  minces  et  rappro- 
chées. 

f 10.  Telline  biangulaire.  Tellina  biangularis.  Desh. 

T.  tesLi  ovato-tUipticâ , tenuissime  striata,  sublamellosd , 
posticè  biangulalti j striis  recùs,  lamellosisque  inter  angnlos. 
Desh.  Dcsc.  du  Coq.  fou.  des  env.  de  Pari»,  p.  8a.  pl.  1 a. 

fig.  1.  a. 

Idem.  Encycl.  Metb.  Hisl.  nal.  de»  vers.  p.  1019.  n*  40, 
Habile...  Fossile  dr»  environs  de  Pari»  à Parnes.  Espèce  rare, 
élégante , ovale,  couverle  de  slries  lamellcusrs  , et  pré- 
sentant deux  aliglrs  aigus  sur  le  pli  irrégulier  postérieur. 
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fn.  Telline  petit-bec'.  Tellina  roitralina.  Desh. 

T.  tesUÎ  ov alo-elon galet , tenuissime  striata ; slriis  anlicc  sub- 
lamcllosis  ; cardine  unidentalo,  in  utrdque  valvd. 

Dcsb.  Desc.  des  Coq.  fois,  des  env.de Paris,  p.  8a.  pl.  sa. 
fig.  s3.  14.  i5. 

Idem.  Encycl.  tncth.  Ilist.  nat.  des  vers.  p.  1019.  no  41. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris  à Parues,  Grignon  , 
Moucby.  Petite  coquille  mince,  étroite,  transverse,  termi- 
née postérieurement  en  un  bec  étroit  et  court  : elle  est 
ornée  de  stries  Iransvertes  très  fines. 

fia.  Telline  lucinale.  Tellina  Imcinalis.  Desh. 

T.  Usùi  rolundatd , subgibbosd , lœvigatd , œquilaterd,  latere 
. antico  vu c sinuato ; dente  laterali  unico. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  des  envir.  de  Paris,  p.  85.  pl.  i3. 
fig.  7.  8. 

Idem.  Encycl.  mélh.  Hist.  nat.  des  vers.  p.  loao.  n*  45. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris  & Valmondois,  Betz, 
Tancrou.  Petite  coquille  mince,  fragile,  ovale,  obrondc, 
ayant  le  pli  postérieur  à peine  marqué , et  semblahle  à une 
lucine  par  son  aspect  extérieur.  Elle  a,  du  reste,  tous  les  ca- 
ractères des  tetlincs  ; des  stries  transvcrscs  très  fines  la 
recouvrent  entièrement. 

f i3.  Telline  oblique.  Tellinaobliqua.  Sow. 

T.  tcstii  ovato-sublrigonit , inœquilaterd , obliqud , anticè  ro- 
tundatd,  poslicè  truncatâ , subangulatd,  irregulariter  et 
transversim  striata  j cardine  bidentato , dentibus  lateralibus 
obsoletis. 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  161.  f.  1. 

Habite...  Fossile  dans  le  Crag  d’Angleterre.  Elle  est  subtri- 
gonc , ovalaire , presque  aussi  longue  que  large.  Scs  stries 
sont  irrégulières  et  plus  nombreuses  sur  le  cité  antérieur. 
Les  dents  latérales  ne  se  voient  bien  que  sur  la  valve  droite. 

f 14.  Telline  ovale.  Tellina  ovata.  Sow. 

T.  tesUi  ouata,  inœquilaterd , antici  rolundatd,  posticc  truncaui, 
subangulatd , irrégularités  striahi  y lœvigatdve  ; cardine  4r- 
dento , dentibus  lateralibnf  obsoletis  ; impressione  pallü 
prtf/undissinuf,  irregulariter  sinuosà. 
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Son-,  Min.  Contb.  pi.  1G1,  f.  a. 

Habile...  Fossile  du  Crag  d'Angleterre,  Coquille  plus  ova- 
laire que  la  precedente,  un  peu  moins  bombée,  étagée  par 
. des  accroissements  irréguliers  et  se  distinguant  sur-tout 
par  la  forme  particulière  de  l’impression  palléale. 

f i5.  Telline  obtuse.  Tellina  obtusa.  Sow. 

• T.  testa  ovato-subrotunda,  incequilutcrd. , antici  lonfiiore  ob- 

tusif , postici  obscure  inflexd , transversim  regulariter 
striaui  ; cardine  bidentato  ; dentibus  lateralibus  magnis. 

Sovr.  Min.  Cooch.  pl.  179.  f.  4- 

Habitc... Fossile  du  Crag  d’Angleterre.  Espèce  bien  distincte 
des  deux  précédentes;  set  stries  sont  régulières,  nom- 
breuses ; le  pli  postérieur  est  à peine  apparent,  et  les  dents 
latérales  sont  bien  développées.  Cette  coquille  a beaucoup 
d’analogie  avec  la  variété  de  la  Tellina  crassa,  qui  vit  dans 
les  mers  du  Nord. 

f tC.  Telline  épineuse.  Tellina  muricala.  Broc. 

T.  testiioblongd,  compressd,  subtilissimè  striait!,  anticè  rotundd, 
obtusa,  postieè  truncatd,  angulosd ; pube  serrato,  murtcaio ; 
radiis  longitudinalibus  strias  transversas  decussantibus . 

Broccbi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  5n.  n«  4-  pi-  la.  f.  a. 

Habite  la  Méditerranée,  la  Sicile,  Fossile  en  Italie  tt  en  Sicile; 
espèce  bien  distincte  de  la  Tellina pristis,  qui  a comme  elle 
des  dentelures  sur  la  carène  du  corselet.  Il  ne  faut  pas  la 
• confondre  avec  la  Tellina  muricala  de  Chemnitz,  laquelle 

est  une  lucinc  , Lucbta  scabra , Lamarck. 


mLINIDE.  ( Tcllinides.  ) 

Coquille  transverse,  inéquilatérale,  un  peu  aplatie, 
légèrement  bâillante  sur  les  côtés;  à crochets  petits,  non 
enfles;  sans  pli  irrégulier  sur  le  bord.  Charnière  à deux 
dents  divergentes  sur  chaque  valve.  Deux  dents  laté- 
rales presque  obsolètes,  dont  une  postérieure  est  rap- 
prochée des  cardinales,  sur  une  valve. 
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Testa  transversa,  inœquilatera,  planulata,  lateribus 
paulisperhians  ; natibns  parvis,  subdepressis  ; margine 
plicaturâ  irregulari  non  in flexo.  Cardo  dentibus  duobus 
divaricatis  in  ut  raque  valvd.  Dentes  latérales  duo,  sub- 
obsoleti  ; unico  postico  propè  cardinem  admoto  in  unied 
valvd.  ' 

Observations.  Je  me  vois  obligé  de  présenter  comme 
type  d'un  genre  particulier,  une  coquille  qui  ne  peut  être 
placée  convenablement  dans  aucun  de  ceux  qui  l’avoisi- 
nent. Elle  diffère  des  psammobies  par  ses  dents  latérales  , 
des  tellines  par  son  défaut  de  pli  marginal  flexueux,  des 
îucincs,  parce  qu’elle  est  bâillante  et  qu’elle  n’eu  a point 
les  impressions  fasciales  intérieures.  Une  de  ses  valves  pa- 
raît avoir  trois  dents  cardinales,  à cause  de  la  dent  latérale 
rapprochée  de  la  charnière,  (i) 

% 

ESPÈCE. 

i.  Tell inide  de  Timor.  Tellinides  Timorensis.  Lamk. 

* Blainv.  Malac.  pi.  7a.f.  h.  a.  a.  . 

* An  eadem  spccics  ? Tellinides  timorensis , Sow.  Généra  of 
Shells.  il»  3 1.  f.  a. 


(i)  Dans  une  note  relative  à la  famille  des  nymphàcées 
telliuaircs,  nous  avons  fait  pressentir  la  nécessité  de  sup- 
primer le  genre  Tellinide.  Si  on  examine  ses  caractères,  on 
reconnaît  qu’ils  sont  exactement  semblables  à ceux  des 
tellines,  moins  le  pli  postérieur  irrégulier.  Ce  pli,  cons- 
tant dans  un  grand  nombre  de  tellines  diminue  peu  à peu, 
comme  on  le  voit , dans  les  Tellina  bimaculata,  solidula  , 
psammotella,  et  finit  par  disparaître  dans  les  Tellina  car- 
naria  , balaustina  que  l’on  pourrait  tout  aussi  bien  placer 
dans  le  genre  Tellinide,  que  la  coquille  qui  lui  sert  de 
type.  Pour  être  conséquent,  il  faut  ou  supprimer  le  genre 
Tellinide,  ce  qui  nous  semble  préférable,  ou  faire  entrer 
dans  ce  genre  des  coquilles  qui  appartiennent  sans  con- 
testation aux  tellines. 


’-f 
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Mas.  n*.  Cabinet  de  M.  V alencieiuies. 

Habite  J’Ocenn  des  Grandes  Indes  ou  australes, près  de  Timor. 
Coquille  ovale-elliptique,  aplatie  , blanche  , assez  mince,  à 
stries  transverses,  concentriques,  ayant  une  dépréssion  sur 
le  côté  antérieur  de  chaque  valve,  cl  le  bord  supérieur  onde. 
Largeur,  55  millimètres. 


OOKBB1I.X.E.  ( Corhis.  ) 


Coquille  transversc , équival  ve , sans  pli  irrégulier  au 
bord  antérieur;  ayant  les  crochets  courbés  en  dedans, 
en  opjsosilion.  Deux  dénis  cardinales  ; deux  dents  laté- 
rales , dont  la  postérieure  plus  rapprochée  de  la  char- 
nière. Impressions  musculaires  simples. 

Testa  transversa , œquivalvis , anteriits  hinc  ad  mar- 
ginem  non  deformiter  Jlexa ; natibus  oppositè  incùrvis. 
Cardo  dentibus  duobus.  Dentés  latérales  duo  : postico 
ad  cardinem  propiùs  admoto.  Impressiones  musculorum 
simplices. 

Observations.  Les  corbeilles , que  je  réunissais  comme 
Bruguières  avec  les  lucines,  en  paraissent  réellement  dis- 
tinguées , sur-tout  par  les  animaux  qui  les  produisent. 
Aussi  n’ont-elles  pas,  comme  les  lucines,  une  de  leurs 
impressions  musculaires  prolongée  en  bandelette.  Elles 
tiennent  de  plus  près  aux  lellines;  mais  elles  n’ont  pas, 
comme  ces  dernières,  un  pli  irrégulier  au  bord  autérieur 
et  supérieur  des  valves.  Ainsi,  je  suivrai  M.  Cuvier , qui 
vient  d’en  former  un  genre  à part. 

[ Le  genre  corbeille  est  très  bien  caractérisé  et  c’est 
avec  raison  que  M.  Cuvier  l’a  institué;  il  se  rapproche 
plus  des  lucines  que  des  tcllines.  La  coquille  est  épaisse 
et  solide,  comme  dans  les  lucines;  clic  cou  serve  plus  de 
régularité:  la  charnière  est  très  différente  de  celle  des  vé- 
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nus,  parmi  lesquelles  Linné  la  confondait;  elle  est  plus 
constante  que  dans  les  lucines  où  Ton  voit  cette  partie 
varier  dans  chacune  des  espèces  ; les  impressions  muscu- 
laires sont  grandes  et  presque  égales  , eilcs  sont  très  iné- 
gales dans  le  plus  grand  nombre  des  lucines;  l’impres- 
sion palléale  est  simple  et  diffère  ainsi  beaucoup  de  celle 
des  tellincs  pour  se  rapprocher  de  celles  des  lucines. 

Lamarck  ne  connut  qu’une  seule  espèce  vivante  de  cor- 
beille : nous  en  possédons  une  seconde  très  rare  et  1res 
belle  ; elle  devient  plus  grande  et  se  rapproche  beaucoup 
par  l’ensemble  de  ses  caractères  de  la  corbeille  pétoncle, 
fossile  aux  environs  de  Paris  ; elle  conserve  cependant  des 
caractères  suffisants  pour  être  distinguée  comme  espèce. 

M.  Brongniart,  dans  son  Mémoire  sur  les  terrains  cal - 
caréo-trapéens  du  \icentin  , a donné  le  nom  de  Corbis 
Aglaurœ , à une  coquille  dont  il  n’avait  pas  vu  la  charnière, 
et  que  nous  avons  reconnue  depuis  pour  une  venus,  qui  se 
trouve  également  fossile  aux  environs  de  Bordeaux.] 


1.  Corbeille  renflée.  Corbis  Jimbriata, . Cuv. 


C.  testa  transverse  ovali,  gibbd , longitudinalitar  striaUÎ  ; sul- 
cis  tram  ver  sis  ntuiulaiis  ; margine  crenulato. 

Venus  Jimbriata.  Lin.  Sysl.  nat.  p.  1 1 j3. 

* Gmcl.  p.  3a75.  n*5  a5. 

* Scbroler.  Eiul.  t.  3.  p.  i33. 

* Lister.  Concb.  t.  io56.  f.  1. 

* D’Argcnv.  Concli.  pl.  21.  f.  G.  2. 

* Gualt.  test.  t.  75.  f.  C. 

Chcmn.  Concb.  7.  p.  3.  Vign.  et  t.  43.  f.  44$.  449* 

Eucycl.  pl.  286.  f.  3.  a.  b.c.Lucina. 

* Born.  Mas.  t.'  5.  f.  4- 

Corbis  fimbriata.  Cnv.  Règn.  anim.  2.  p.  4®*» 

* Venus  fimbriata.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  187*  n°.  6fi. 

* Idotœa perforata.  Schunia.  Concb.  t.  18.  f.  3. 

* Flainv.  Mûîac.  pl.  72.  f.  4- 

* Sow.  Gênera  of.  SbclU.  n°  2. 

¥ Desh.  Encyci.  raéth  vers.  t.  2.  p.  6.  n-  1. 
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Habite  l'Oce'an  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Coquille 
blanche , grosse , renflée , recherchée  dans  le*  collections. 
M.  Vt alenciennrs  en  posiède  un  individu , ayant , acciden- 
tellement un  pli  sinueux  sur  le  bord  du  côté  postérieur. 

2.  Corbeille  lamelleuse.  Corbis  lamellosa-  Lamk. 

C.  testd  transvenim  elliplicd,  cancellait l;  lamellis  transversis, 
cUvatis,  rcmoùusculis  , striit  longitudinalibus  creberrimis , 
inlrd  lamellas. 

Lucina  lameHosa.fi.  Annales  du  Mus.  vol.  7.  p.  237. 

Chemo.  Conclu  G.  t.  iî.  f.  137.  1 38. 

Encycl.  pl.  286.  f.  2.  a.  b.  c. 

* Desb.  Dcsc.  des  Coq.  foss.  t.  1.  pl.  >4-  f.  i»  2.  3. 

* Idem.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  6.  n°  3. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  , près  de  Versailles.  Mus.  n’. 
Mon  cabinet.  Elle  est  elliptique,  transverse,  et  a scs  lames 
simplement  dentées  du  côte  postérieur. 

3.  Corbeille  pétoncle.  Corbis  petunculus.  Lamk. 

C.  testd  rotundatd,  ventricosd,  crasstl,  cancellatd ; lamellis 
transférais  crcbris  , ad  lotus  posticum  plicalo-crispis  scr- 
ratis. 

* Dcsli.  Desc,  des  Coq.  foss.  t.  1.  pl.  i3.  f.  3.  4-  5-  6. 

* Idem.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p’.  6.  n*  a. 

Cabinet  de  M.  Brongniart. 

Habite...  Fossile  de  faluuières  de  Granville,  au  sud  de  Va- 
lognc  ; de  Famés,  Mouchy.,  aux  environs  de  Pari*. 
Coquille  grande , ayant  à l’extérieur  l'aspect  d’un  grand 
pétoncle,  trcillisîé,  crépu. 


j 


XaUCXNE.  (Lucina.) 

Coquille  suborbiculaire , inéquilatérale,  à crochets 
petits,  pointus,  obliques.  Deux  dents  cardinales  diver- 
gentes, dont  une  bifide , et  qui  sont  variables  ou  dispa- 
raissent avec  l’àge.  Deux  dents  latérales  : la  postérieure 
plus  rapprochée  des  cardinales.  Deux  impressions  mus- 
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ciliaires  très  séparées,  dont  la  postérieure  forme  un 
prolongement  en  fascie,  quelquefois  fort  long. 

Testa  suborbicularis , inœquilateralis  ; nalibus  par- 
vis, acutis , obliquis.  Cardo  variabilis  : modo  denlibus 
duobus  divaricatis , und  quorum  biparlilâ , œtate  eva- 
nescentibus  ; modo  denlibus  nullis.  Déniés  latérales 
duo,  interdùm  obsoleti  : postico  ad  cardinem  propiùs 
adrnolo.  Impressiones  musculares  remolissimœ , latéra- 
les : posticd  in  fasciam  interdùm  prœlongam  productd. 
Ugamenlum  externum. 

Observations.  Le  genre  lucine , aperçu  et  nommé  d’a- 
bord par  Bruguières , qui  en  fil  graver  les  principales  es- 
pèces , me  parait  naturel  et  devoir  être  conservé  , sauf  à 
en  séparer  les  corbeilles.  11  est  cependant  singulier,  èn  ce 
que,  dans  ce  genre,  la  charnière  est  souvent  variable.  Ce 
qui  semble  néanmoins  le  caractériser  , en  indiquant  des 
rapports  entre  les  animaux  des  espèces,  ce  sont  les  impres- 
sions musculaires,  dont  unc(  celle  du  côté  postérieur  ) se 
prolonge  et  forme  une  bandelette  plus  ou  moins  longue  , 
qui  s’étend  quelquefois  jusqu’au  milieu  de  la  valve.  Ces 
impressions  iudiquent  uu  pied  analogue  à celui  de  la 
loripede  de  Poli. 

La  charnière  des  lucines  , quoique  variable,  offre  ordi- 
nairement deux  dents  cardinales- divergentes  , dont  une 
est  comme  partagée  en  deux.  Ces  dents  s’effacent  ou  dis- 
paraissent avec  l’âge , au  moins  dans  certaines  espèces. 
Dans  une  autre,  on  n’en  trouve  jamais.  Les  dents  latérales 
existent  dans  la  plupart  des  espèces;  et  dans  certaines  , 
on  ne  les  retrouve  point. 

Par  leur  charnière,  les  lucines  semblent  se  rapprocher 
des  tellincs,  sur-tout,  à cause  de  leurs  dents  latérales;  mais 
on  ne  leur  voit  nullement  le  pli  irrégulier  des  tellincs. 
Dans  les  espèces  qui  offrent  un  angle  sur  la  coquille,  cet 
angle  ne  forme  jamais  , dans  le  boid  ,'lc  pii  flexueux  qui 
distingue  les  tellincs,  ce  qui  a fait  rapporter  ces  coquilles, 
par  Linné,  à soit  genre  venus.  Toutes  nos  lucines  ont  le 
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ligament  extérieur;  il  y est  toujours  apparent , quoique 
quelquefois  il  soit  un  peu  enfonce.  Il  ' l’est  même  telle- 
ment dans  la  telline  lactée , avec  les  bords  de  l’écusson 
rapprochés,  qu’il  paraît  alors  tout-à-fait  intérieur.  Or , 
comme  le  pied  singulier  et  eu  cordelette  de  l’animal  de 
cette  coquille  a été  observé  et  décrit  par  M.  Poli,  ce  savant 
zoologiste  napolitain  eu  a fait  un  genre  particulier,  sous 
Je  nom  de  loripes.  Nous  n’avons  pas  adopté  ce  genre , 
quoiqu’il  paraisse  fondé  tant  sur  un  caractère  de  la  co- 
quille, que  sur  des  caractères  de  l’animal , parce  que  nous 
pensons  que  les  rapports  de  ce  coquillage  avec  les  autres 
luciues,  ne-perinellenl  pas  de  l’en  écarter,  et  que  les  impres- 
sions qui  s’observent  dans  la  coquille  de  la  plupart  des 
autres  lucines,  indiquent  que  leurs  animaux  ont  un  pied 
analogue,  sauf  les  differepees  qui  appartiennent  à celles 
des  espèces. 

[ Comme  La  marck  et  Bruguières  l’ont  bien  senti,  le 
genre  lucine  est  très  naturel  ; les  coquilles  qu’il  renferme 
offrent  un  faciès  particulier,  elles  sont  orbiculaires,  la 
surface  intérieure  des  valves  est  ponctuée  ou  striée  quel- 
quefois profondément  ; l’impression  palléale  est  toujours 
simple,  ce  qui  est  un  caractère  essentiel  du  genre,  ainsi  que 
la  forme  et  la  position  des  impressions  musculaires.  Lors- 
que l’on  étudie  le  genre  sur  un  grand  nombre  d’espèces, 
on  s’aperçoit  bientôt  que  la  charnière  est  des  plus  varia- 
ble , et  que  les  caractères  que  celte  partie  donne  pour 
d’autres  familles  sont  ici  de  nulle  valeur.  Il  existe  des  es- 
pèces dont  la  charnière  est  sans  dents,  d’autres  qui  ont 
une  ou  deux  dents  cardinales  d’abord  obsolètes  ou  rudi- 
mentaires, puis  plus  grosses  et  plus  constantes.  \ ces  dents 
cardinales  s’ajoute,  selon  les  especes,  la  dent  latérale  an- 
térieure ou  la  postérieure  ; et  la  charnière  n’est  com- 
plète, c’est-h-dire  n’est  pourvue  des  dents  cardinales 
et  latérales  que  dans  un  petit  nombre  d’espèces.  Mal- 
gré ces  variations  continuelles  de  la  charnière,  on  re- 
connaît que  les  quatre-vingt-six  espèces,  soit  vivantes , 
soit  fossiles,  actuellement  connues, ont  entre  elles  des  rap- 
ports si  naturels,  qu’elles  ne  pourraient  être  mieux  placée» 
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ailleurs  et  ne  pourraient  pas  non  plus  constituer  d’autres 
genres.  Quelques  zoologistes,  à l’exemple  de  Cuvier,  con- 
servent à la  fois  dans  la  méthode  les  genres  luciue  de  Bru- 
guières et  loripède  de  Poli.  Bien  que  l’on  ne  connaisse 
pas  encore  les  animaux  des  lucines  principales,  ou  peut 
conclure  par  analogie  et  d’après  la  ressemblance  des  co- 
quilles, que  l’identité  des  deux  genres  ne  peut  être  actuel- 
lement contestée^  il  est  donc  convenable  de  n’admettre 
que  l’un  des  deux  genres,  et  celui  de  Bruguières  étant 
mieux  connu  et  aussi  anciennement  établi  que  celui  de 
Poli,  doit  être  préféré. 

Linné  confondait  la  plupart  des  lucines  parmi  ses  vénus. 
En  séparant  ces  genres,  Bruguières,  Lamarck  et  les  autres 
concyliologues  laissèrent  au  nombre  de  vénus  quelques 
coquilles  qüi  ont  tous  les  caractères  des  lucines;  il  suffit 
en  effet,  de  rapprocher,  comme  nous  l’avons  fait  le  premier, 
les  Cytherea  punctala  et  tigerinn  des  lucines,  pour  voir  que 
l’impression  palléalc  est  simple,  tandis  qu’elle  est  sinueuse 
postérieurement  dans  les  cythcrées , que  le  centre  des 
valves  est  ponctué  comme  dans  les  lucines,  et  qu’en  fin  les 
impressions  musculaires  sont  très  grandes,  l’antérieure 
alougée  étant  comme  dans  les  lucines;  il  est  vrai  que  la  char- 
nière se  rapproche  assez  de  celle  de  quelques  cythérces  ; 
mais  nous  avons  vu  que  la  charnière  des  lucines  était  très 
variable,  et  celle  des  espèces  dont  il  est  question  trouvent 
leurs  analogues  dans  le  genre  parmi  celles  qui  ont  des 
dents  cardinales  cl  une  dent  latérale  antérieure.  Le  liga- 
ment dans  les  espèces  n’est  guère  moins  variable  que  la 
charnière  elle  même;  le  plus  souvent  il  est  tout-à-fait 
extérieur,  supporté  par  des  nymphes  aplaties  et  peu  sail- 
lantes. Assez  souvent  les  nymphes  s’enfoncent  sous  les 
bords  du  corselet  et  le  ligament  tout  en  conservant  sa 
structure  de  ligament  extérieur  , se  trouve  cependant  ca- 
ché presque  entièrement;  c’est  ce  qui  a lieu  dans  un 
grand  nombre  d’espèces  à charnière  édentée.  Dans  les 
espèces  dont  le  borà  cardinal  est  large , la  nymphe 
très  aplatie  est  séparée  par  un  sillon  dans  lequel  le 
ligament  s’insère;  à la  terminaison  postérieure  de  ce 
sillon , s’étale  une  petite  partie  du  ligament  : cela  sc  re« 
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marque  clans  plusieurs  especes  vivantes  et  fossiles  et  se 
voit  particulièrement  bien  dans  les  ongulines;  et  comme 
dans  ce  genre,  cette  petite  modification  peu  importante  se- 
rait le  seul  caractère  qui  resterait,  puisque  ceux  des  lu- 
cines  s’y  voient  dans  leur  entier,  il  s’ou  suivrait  que, 
même  sous  ce  rapport,  ce  genre  onguline  ne  devrait  pas 
être  conservé.  Nous  adopterions  cette  conclusion,  si  l’ani- 
mal avait  la  môme  manière  de  vivre  que  les  autres  lucines, 
mais  jouissant  de  la  faculté  de  perforer  les  pierres,  il  peut 
avoir  quelques  caractères  particuliers  qu’il  sera  bon  de 
constater  avant  de  le  réunir  définitivement  aux  luciucs.  ] 

ESPECES. 

i . Lucinc  de  la  Jamaïque.  Lucina  Jamaicensis.  Lamk. 

L.  teitA  lentiformi,  scabril , sulcuto-larnellnsn , intùs  subluted’ 
LamcUis  brtvibus  conccnlricis  ; latere  antico  ulrin</ue  *in~ 
gulalo . 

List.  Conclu  t.  3on.  f.  i3y. 

l'eniis  Jamaicensis,  Chemu.  Conch.  7.  p.  34.  t.  3g.  f.  408. 
4og. 

* Venus.  .Seing lcr  EinL  t.  3.  p.  1G8.  n*  3g. 

* Gualt.  Indes.  Test.  t.  88.  f.  B. 

Encycl.  pl.  384.  f.  3.  a.  b.  c. 

* Venus  Jamaicensis.  Dilv.  Cal.  t.  1.  p.  194.  n°  80. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  n°  37.  f.  3. 

* Desh.  Encycl.  mctb.vers.  t.  3.  p.  379.no  aI. 

(b)  Eadem,  lesld  intùs  Jlava , scabrd. 

(c)  Eadem,  lesld  minore  intùs  cxlùstjuc  canditld. 

Habite  1 Océan  des  Antilles.  Mus.  n”.  Mon  cabinet.  Coquille 
grande,  moins  bombe'e  <pic  les  suivantes.  Le  corselet  relevé 
sous  l'anus;  les  lames  transversrs  écartées.  L’abricot. 

a.  Lucine  épaisse.  Lucina  pensylvanica.  Lamk. 

L.  lesld  lentiformi  venlricosd,  tumidd,  crassd,  albd,  lamellis 
concentricis , membranuceis  ; ano  cordalo  magno. 

Venus  pemjlvanica.  Lin.  Syst.  nul.  p.  * x 34. 

Gmcl.  p.  3a83.  n°  7 1. 

* Venus  gauflvanica.  Sehroler.  Eiul.  t.  3.  p.  i38. 

* D’Argenv. Conclu  pl.  ai.  f.  K. 
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* Favanue.  pl.'  47.  f.  j. 

* Scbuma.  Essai  de  Conch.  pl.  (G.  f.  a. 

* Venus pensyltànica.  Dilw.  Cal.  t.  i.  p.  lÿî.  n°  79. 

List.  Conclu  t.  3o5.  f.  1 38 . 

Born.  Mas.  t.  5.  f.  8. 

* Sow.  Gênera,  of  Sliclls.  n»  37.  f.  4- 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  383.  n*  34- 

Encycl.  pl.  384.  f.  1.  a.  b.  c. 

Habite  l’Océan  (l’Amérique.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Vulg.  la 
Bille  d'ivoire.  Espece  très  distincte;  coquille  blanche  en 
dedans  et  eu  dehors. 

3.  Lucine  édentée.  Lucina  cdentula.  Lamk. 

L.  lestd  orbiculato  - venir  icosd  , subglobosd , intùs  flaves- 
cente , edentuld  ; ano  ovato  ; striis  conçentricis  rugeefor- 
mibus. 

V enus  cdentula.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 35. 

Gmel.  p.  3a8S.  n»  80. 

* * Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  147. 

List.  Conch.  t.  a6o.  f.  69. 

Chcmn.  Conclu  7.  p.  34.  t.  4°-  f-  457 — 4a9- 

Encycl.  pl.  3S4.  L 3.  a.  b.  c. 

* Fenus  cdentula.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  aoa.  n'  100. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  37a.  n»  1. 

Habite  l’Océan  de  l’Amérique , la  Jamaïque.  Mus.  n°.  Mon 
cabinet.  Coqnille  mince  , enflée  , blanchâtre  au  dehors  , 
jaune  d’abricot  en  dedans  et  aussi  grande  que  les  précé- 
dentes. On  en  trouve  sur  nos  côtes,  une  variété  toute  blan- 
che. Cabinet  de  M.  Valenciennes. 

4.  Lucine  changeante.  Lucina  mutalrilis.  Lamk. 

L.  testd  orbiculato-ovatd , obliqud , compressât  intùs  valvis 
radiatirn  striatis  ; seniorum  car, h ne  idcnlulo. 

Venus mutabilis . Annales  du  Mus.  vol. 7.  p.  6t. cl  t.  9.  pl.  3a. 
f.  9.  a.  b. 

* Defr.  Die.  s.  nat.  t.  37. 

* Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  9a.  pl.  14. 
f.  6.  7.  . 

* ld.  Encycl.  métis,  vers.  t.  a.  p.  573.  n*  4- 

* Sow.  Généra  of  Sbells.  n°  ay.  f.  5. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Co- 
quille singulière,  n’ayant  des  dents  cardinales  qnc  dans  les 
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jeunes  individus.  L’une  de  ce»  dents,  profondément  divisée 
en  deux , donne  à une  valve  l'apparence  «le  trois  dents  diver- 
gentes. Largeur,  trois  à quatre  pouces  (i). 

5.  Lucine  ratissoir.  Lucina  r adula.  Lamk.  (s). 

L.  ttsuî  orbictdaui,  lentijormi,  conoexd , albidd ; lameliis  ton- 
eentricis  numerosis ; indu  stras  radiantibus  olsoletis. 

* Venus  spuria.  Gmel.  p.  3a84-  n»  ’ji. 

* Sclirotcr.  Einl.  t.  3.  p.  166.  n*  3a. 

* Chemn.  Conch.  t.  7.  tab.  38.  f.  399? 

Fetiv.  Gaz.  tab.  93.  n°  18. 

* Venus  spuria.  Dilvr.  Cat.  l.  1.  p.  194.  n*  81. 

* Desh.  Eucycl.  roélh.  vers.  t.  a.  p.  879.  n»  aa. 

Tellina  radula.  Montag.  Test.  brit.  t.  a.  f.  1.  a. 

Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  54.  n*  ■ a. 

Habite  l’Océan  britannique.  Mou  cabinet.  Communiquée  par 
M.  Leach.î. lie  se  rapproche  beaucoup  de  la  suivante. 

6.  Lucine  concentrique.  Lueinaconcenlrica.  Lamk. 

L.  testa  orbiculald,  compresto-convexd ; lamelUs  concentrais , 


(1)  Nous  pensons  que  l’observation  de  Lamarck  relative 
h la  charnière  de  celte  espèce,  n’est  pas  juste  : nous  avons 
sous  les  yeux  des  individus  très  jeunes  dans  lesquels  il 
n’y  a pas  de  dents  cardinales.  Nous  présumons  que  La- 
marck a pris  pour  les  jeunes  de  celte  lucine  une  espèce 
voisine,  mais  toujours  distincte,  à laquelle  nous  avons 
donné  le  nom  de  Lucina  contorta,  à la  charnière  de  la- 
quelle il  y a des  dents  cardinales  à tous  les  Ages. 

(2)  il  nous  semble  probable  que  la  Venus  spuria  de 
Gmelin  est  la  même  coquille  que  celle-ci.  M.  Diiwyn  a 
la  même  opinion  et  restitue  h l’espèce  le  nom  donné  par 
l’auteur  de  la  treizième  édition  du  Systema  naturœ.  Cet 
exemple  doit  être  suivi , mais  il  ne  faut  pas  admettre  toute 
la  synonymie  de  M.  Diiwyn  dans  laquelle  il  s’est  glisse 
un  peu  de  confusion.  C’est  ainsi  qu’il  prend  la  lucine  con- 
centrique figurée  dans  l’Encyclopédie  et  une  tellinepeu  re- 
connaissable de  Favannc  pour  la  même  que  celle-ci. 

Tome  v.  i5 
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elcvatis,  distinctis  ; striis  longiludinalibus  ad  intersltiia  w<- 
nutissimis , interdùm  nullis. 

Lucina  concenlrica.  Annales  du  Mus.  vol.  7.  p.  a38.  et 
tom.  la.  pi.  4 2.  4*  a*  b. 

Encycl.  pl.  a85.  f.  2.  a.  h.  c. 

* Dcf.  Dict.  des  Sc.  uat.  t.  37. 

* Dcsli.  Dose,  des  Coq.  l'oss.  t.  i.  p.  88.  pl.  1G.  f.  11.  12. 

'*  Id.  Encycl.  mélo.  vers.  t.  2.  p.  3So.  nq  3 3. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n*.  Mou  cabinet.  Taille 
de  la  precedente  j mais  elle  est  presque  l’analogue  fossile 
de  la  L.  rolondaire. 

« 1 » 

7.  Luciue  divergente.  Lucina  divaricata . JLamk. 

L.  testa  orliculari  , subglobosit , albd , antiquatd , bifariam 
obliqué  striata. 

Tellina  divaricata.  Linu.  Syst.  uat.  p.  1 1 20. 

Gmel.  pag  3a4i . n°  74. 

* Lister.  Conch.  t.  3oi.  f.  142. 

. Bouann.  ftecr.  3.  f.  34 9. 

¥ Schroter.  Einl.  t.  2.  p.  663. 

¥ Petiver.  Gaz.  t.  i56.  f.  aG. 

* Klein.  Ostr.  t.  9.  f.  28. 

¥ Fftvann.  Conch.  pl.  48.  f.  E. 

Chctnn.  Conch.  6.  p.  x34«  t.  i3.  f.  129. 

« * 

Encycl.  pl.  a85.  f. 4*  a*  b. 

Poli.  Test.  i.  pl.  i5.  f.  a5. 

* Tellina  divaricata . Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  103.  u®  70. 

* Payr.  Cat.  p.  f\a.  n°  69. 

¥ Bloinv.  Mnlac.  pl.  73.  f.  3.  3 a. 

* Fossilis.  Lamk.  Ann.  dn  Mus.  t.  7.  p.  239. 

* Dcf.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  37. 

* Yar.  Lucina  undulata.  Latuk.  Ann.  du  Mus.  t.  7.  n°  11. 

* Basierot.  Mém.  de  la  Soc.  d’bist.  nat.  de  Paris,  t.  3.  p.  8G. 

n°  2. 

• * * 

* Sow.  Min.  Conch.  pl.  417» 

* Desh.  Dcsc.  des  Coq.  fos s.  de  Paris,  t.  i.p.  io5.  pl.  14* 
f.  8.  9. 

“ ld.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  376.  n°  n . 

* Dubois  de  Montp.  Conch.  Foss.  de  Volhy.  pl.  6.  f.  12. 
Habite  la  Mediterranée,  l’Océan  Américain,  les  côtes  du  Bré- 
sil. Lalande.  Largeur , 3o  millirml.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

, . Bord  des  valves  quelquefois  crénelé. 
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8.  Lncine  carnaire.  Lucina  carnaria . Lamk.  (1). 

L.  teste!  orbiculalo-lrigonet , incequüatcrii , convexo-dep  reste! , 
est  iis  inlùsque  incarnait!,  stras  tenuibus  varüs  : hinc  undato- 
rtjlcxis. 

Tcllina  carnaria.  Lin.  Gmel.  n°  70. 

Lisl.  Conch.  t.  33g.  f.  176. 

Born.  Mus.  t.  a.  f.  i4* 

Clirmn.  Concli.  6.  t.  i3.  f.  126. 

Huhilc  i’Océan  d'Europe , la  Méditerranée  , dans  le  golfe  de 
Venise.  Mus.  n°.  Mou  cabinet.  Intérieur  des  valves,  rouge 
de  sang. 

9.  Lucine  rude.  Lucina  scabra.  Lamk. 

L . testa  orbiculari  depresso-  convexd , albd , subpellucidd  7 
coslciits  squamosis  radianlibus  ; in  tus  punclis  unpics sis. 
Eneycl.  pl.  a&j.  f.  5.  a.  b.  c.  # 

Tcllina  muricata.  Chemn.  Conch.  XI.  tab.  199.  f.  1945. 
«946. 

* Tcllina  muricata.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  98.  n°  60. 

Habite...  les  mers  d’Amérique?  Mon  cabinet. 

10.  Lucine  réticulée.  Lucina  reticulala.  Lamk.  (2). 

L.  teste i orbiculari,  compresso-convexi! , albidû  ; iamellis  con- 
te n trie  is  , distinctes  ; interstitiis  longitudinaUler  striatis  ; ano 
v 1 alu  impresso. 

An  tcllina  reticulala  i1  Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  54’  t.  t. 
f.  9- 


(1)  Cette  coquille  appartient  au  genre  tell  tué  comme 
nous  l’avons  vu;  elle  eu  offre  tous  les  caractères  daus  la 
charnière,  les  impressions  musculaires,  l’impression  du 
manteau,  et  nous  l’avons  mentionnée  daus  le  genre  lelline 
auquel  nous  renvoyons.. 

(2)  D’après  Ja  synonymie  rapportée  ici , il  uous  sem- 
ble que  deux  espèces  aient  été  confondues  aussi  bien  par 
Dilwyn  que  parLamartk.  La  figuie  de  C.hcrunitz,  en  effet, 
représente  une  véritable  ampbidesme  des  mers  de  l’Iude, 
tandis  que  les  figures  de  Matou,  Montagu,se  rapportent  à 

i5* 
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Clmiun.  Conch.  G.  t.  12,  f,  1 18. 

Habile  le*  côtes  de  France  . prc*  de  Lorient.  Mon  cabinet. 
Se*  dent*  cardinale»  tont  forte*,  et  une  de»  latérale»,  rap- 
prochée de  la  charnière,  semble  en  augmenter  le  nombre. 
Cette  coquille  re**cmble  encore  beaucoup  à la  L.  rolon- 
daire. 

1 1.  Lucine  écailleuse.  Lucina  squamosa.  Lamk. 

L.  tetld  suborbiculatd  , tumidâ , incequilaterali  -,  cotullis 
radia  rilibu)  imbricato  - squamosis  ; ano  vulvdque  ex ea- 
valis.  . 

Encycl.  pl.  a85.  f.  3.  a.  b.  c. 

* An  lucina  reticulata  ? Payr.  Cat.  p.  43-  »*  7°- 

* Tellina  reticulata.  Poli.  Teit.  tab.  ao.  f.  <4- 

Habite....  Cabinet  de  M.  Valencienne t.  Largeur,  24  mil- 
limètre*. 

la.  Lucine.laclée.  Lucina  lactea.  Lamk.  (1). 

L.  testa  lentiformi,  gibbii,  albtl,  pcllucidit,  tramversim  tenuiur 
striata ; nalibus  tumûlis,  uncinatis. 

Tellina  lactea.  Lin.  Sy*t.  nat.  p.  M19.  Gmel.  p.  3a4o. 
n°  69: 

Gualt.  Te*t.  t.  71.  fig.  D. 

* Schroter.  Einl.  t.  a.  p.  65g. 

* Monlagu.  Test.  p.  70.  pl.  a.  f.  4- 


une  coquille  de  l’Océan  Européen  , et  qui  appartient  au 
genre  lucine.  M.  Payraudeau  dans  son  Catalogue  des  an- 
nélides  et  des  mollusques  de  Corse, incertain  comme  nous 
sur  l’espèce,  adouué  le  nom  de  lucine  réticulée  à une  co- 
quille mieux  déterminée  et  reconnaissable  par  la  figure 
de  Poli  ; elle  est  peut-être  la  même  que  la  lucine  écail- 
leuse, n»  11. 

(1)  Deux  espèces  de  lucines  sont  ordinairement  confon- 
dues dans  les  collections  sous  le  nom  de  Lucina  lactœa ; cette 
confusion  que  nous  avons  aperçue,  avait  été  également  re- 
connue par  les  auteurs  anglais,  qui  pour  la  seconde  espèce 
établirent  la  Tellina  rolundata.  Ayant  voulu  faire  la  même 
séparation  dans  l’Encyclopédie,  nous  donnâmes  à tort  le 


Digitized  by  Google 


LLCINL. 


22{) 

Poli.  TcU.  I.  lab.  i5.  f.  28.  29.  Loripes. 

* Encycl.  pl.  286.  f.  i.  a.  h.  c. 

* Dorset.  Cat.  p.  3o.  pl.  5.  f.  9. 

* yf ruphidesrna  lactea.  Lfimk.  A.  s.  vert.  t.  5.  p.  4t) 1 * U®  3. 

* Tellina  lactea.  Dilw.  Cat.  t.  1 . p.  99.  n®  6a. 

* Lucina  lactea . Payr.  Cat.  p.  41*  Q°’  • 

* Lucina  ampUidesmoides • De»b.  Eocycl.  méth.  vcri.  t.  2. 

p.  3;5. 

* An.  tad.  spec.  Loripède  lactée.  Blaiuv.  Malac.  pl.  7a.  f.  i ? 
(b)  Eadcm  major,  valais  in  tus  substr  irais. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Fouile  dan*  les  (aluns 
de  la  Touraine.  Largeur,  16  millimètre*.  Le  pied  de  fani* 
mal  est  alongé  et  en  cordelette*.  La  variété'  b.  vient  de* 
mer»  de  la  Noavellc-IIollande. 

t3.  Lucine  ondée.  Lucina  undata.  Lamk.  (t). 

L.  testa'  suborbiculari , converti , transversim  inaqualitcr 
striata  , subundaUl,  albidtl ; umbonibus  fulvis. 

Venus  undata.  Fcnnant.  Zool.  brit.  4.  t.  SS.  f.  St. 

Mysia  undata.  Leacli . 

An  tellina  rolundata  ? Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  56. 

* Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  197.  n“  88.  Venus  undata. 

Habile  l'Océan  britannique  et  sur  les  côte*  de  Cherbourg. 
Mon  cabinet.  Communiquée  par  M.  Leach. 


nom  de  Lucina  ampUidesmoides  à la  vraie  lactea  de  Linné, 
réservant  ce  dernier  nom  pour  la  L.  rolundata  de  Mon- 
tagu.  Lamarck  avait  senti  lui-méme  la  nécessité  de  séparer 
les  deux  especes  en  question  ; et  c’est  ainsi  qu’il  les  plaça 
dans  les  amphidesmes  sous  les  noms  d’amphidesme  lacté 
et  d’ampltidesmc  lucinalc  : ici  il  réunit  ces  deux  espèces 
dans  un  autre  genre,  faisant  ainsi  un  double  emploi  que 
nous  avons  fait  remarquer  ailleurs.  Nous  rétablissons 
maintenant  la  synonymie  le  plus  exactement  possible. 

(1)  Cette  coquille  se  rapproche  beaucoup  delà  Tellina 
rolundata  de  Maton  ; il  est  probable  cependant  qu’elle 
constitue  une  espèce  distincte,  car  cet  auteur  lui  a con- 
servé le  nom  de  Venus  undata , la  distinguant  ainsi  de  la 
Tellina  rolundata. 
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i/,.  Lucine circiaaire.  Lucina circinaria.  Laink.  (i). 

L.  teste 1 orbiculatà,  anlicc  subangulat/i  ; striis  transversis  crc- 
berrimis , exiguis  ; denlibus  latcraltbus  subnullii. 

Annales  du  Mus.  vol.  8.  p.  u38.  n°  3. 

Habite...  Fossile  de  Grignon,  Courlagnon,  etc.  Mon  cal>. 

15.  Lucine  colombelle.  Lucinacolumbella.  Lamk. 

L.  test/!  sub orbiculatà,  convcxo-gibbotâ,  vransversim  sulcatd-, 
latere  sulco  magno  exarato  ; natibui  prominulis  oblique 
arcuatis. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  n«  37.  f.  6. 

* Basierol.  Mém.de  la  Soc.  d'bist.  nat.  de  Paris,  t.  a.  p.  88. 
pl.  5.  f.  11. 

* Desli.  Encycl.  mèth.  vers.  t.  a.  p.  383.  n°  35. 

* Dub.  de  Mont.  Foss.  de  Volhy.  pl.  6.  f.  8.  g.  10.  1 1. 

Mus.  n*. 

Habite  les  mers  du  Sc'ndgal.  Fossile  des  faluns  de  la  Touraine 
et  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet. 

16.  Lucine  sinuée.  Lucina  sinuata.  Lamk. 

fj.  teshî  rotundato-ovatd , tumidu , tenui  , albd  j latere  antico 
sulco  profonde  exarato. 

Tellina  sinuata.  Montag.  Ex.  D.  Lcacli. 

An  tellina  flexuosa ? Maton.  Acl.  Soc.  linn.  8.  p.  56. 

* Tellina  flexuosa.  Dilw.  Cat.  t.  i . p.  99.  n®  64  ? 

ITsihite  l’Océan  britannique.  Mon  cabinet.  Communiquée,  par 
M.  Leach.  Petite  coquille  mince , transparente  , très  voi- 
sine <le  la  L.  colombelle,  par  sa  forme. 

17.  Lucine  peigne.  Lucina  peclen.  Lamk. 

L.  lestd  orbicul/ilo-transvcrsà , planulalo- consent , albidâ ; 
costellis  roüindatis , transoersim  striaùs . radiantibtis. 

Mou  cabinet. 

Habile  sur  les  côtes  du  Sénégal.  largeur,  14  millimètres. 


(1)  Nous  avons  Fait  observer  dans  notre  ouvrage,  sur 
les  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  que  cette  espèce  ne  se 
distinguait  pas  de  la  Lucina  saxorum  dont  elle  était  uu 
double  emploi  : nous  persistons  ici  dans  celle  opinion. 
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18.  Lucine  jaune.  Lucina  lutea.  Lamk. 

L.  tes! d minimu  orbieulato-transvtr$d  y lœvi>  pcllucidd,  iuteo- 
virente  ; denlibut  laleralibut  nullis. 

Mon  cabinet. 

Habite  le*  mer»  de  l'Ile-de-France,  Largeur,  g ou  )o  millim. 

if),  Lucine  digitale.  Lucina  digitalis.  Lamk. 

L.  teste! parvd,  orbiculato-lrigonn , albidet;  umbonibus  turnu/isf 
roseo-pictis;  slriit  lentùbus  obliquis  elegantissimis. 

An  tellina  digilaria  ? Lin.  Gmel.  n»  q5. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  blanche, 
teinte  de  rose. 

3o.  Lucine  globulaire.  Lucina  globularis.  Lamk. 

L.  lestd  subglobosd , tenui,  albidd , veticulosd  ; dentibut  lale- 
ralibut nullis. 
ftjtu.  ftL 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle -Hollande,  an  port  du  Roi 
Georges.  Largeur,  1 1 millimètres. 

+ si*  Lucine  géante.  Lucina  giganlea.  Desli. 

L.  lesta'  latissimd , orbiculaUi , lœvigalà  , aliquando  subra- 
diatd , intùi  puncticulatd  ; cantine  edentulo } nymphis 
maximis. 

Desb.  Dcscript,  des  Coq.  foss.  de*  env.  de  Paris,  pag.  91 . p|.  ,5. 
lig.  II.  12. 

Idem.  Encycl.  mc’th.  hist.  nat.  de*  ver»,  l.  a.  pag.  37a. 
Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  Chaumont , Parne». 
Elle  est  aplatie,  sans  dents  à la  charnière.  Elle  a quelque- 
fois 9 à io  centimètres  de  diamètre. 

-f-  22.  Lucine  bossue.  Lucina  gibbosula.  Lamk. 

fj.  tesut  ovato-obliqudy  subangulatd . gibbosd,  lœvigald ; car - 
dine  subcdcnlulo  ; dentibus  laleralibut  nullis. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  tom.  q.  pag.  239.  et  lom.  ta.  pl 

fig.  8. 

Dcf.  Dict.  des  scirne.  nat.  lom.  iq. 

Desb.  Dcscript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag.  08. 

■ f r t 1 1 u 

pl.  i5.  fi,*;.  1.2. 
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IJ cm.  Eutycl.  roéth.  hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  3-4. 
Do  5. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  , Parncs,  ScnIU.  Petite  coquille 
irrégulière,  ayant  une  trace  de  dent  à la  charnière. 

-f-  23.  Lucine  rénulée.  Lucina  renulata.  Lamk. 

L.  testa  sub-orbiculatd , venlricosd , lœvigatd , œguilatcrali  ; 
cantine  subbidentato  ; dentibus  lateralibus  nuUis. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  tom.  7.  pag.  a 3g.  n°  7.  et  loin.  13. 
jil.  4a.  fig.  7.  a.  b. 

Dcf.  Dict.  des  scienc.  nat.  tom.  37. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag.  93.  pl.  1 5. 
fig.  3.  4. 

Idem.  Encycl.  métb.  hist.  nat.  des  vers.  tom.  3.  pag.  374. 
n*  6. 

Habite... Fossile  de  Grignon.  Voisine  de  la  L.  edentula.  Mince, 
tris  profonde)  aucune  dent  à la  charnière. 

-j-  24.  Lucinc  de  Ménard.  Lucina  Menardi.  Desh. 

L.  testa  magna , orbiculatd , subventncasd , œquilaterah  , 
lœvigatd;  intus  punctieulis  ravis , irregulariter  sparsis  ; car- 
dine  edentula. 

Desb.  Descrip.  des  Coq.  fou.  des  env.  de  Paris,  pag.  94-  pl.  16. 
fig.  «3.  i4- 

Idem.  Encycl.  métb.  hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  374. 
n*  8. 

Habile...  Fossile  de  Maulette,  près  Houdan.  Coquille  assez 
grande  , ayant  l'apparence  de  la  Lucina  jamaioensis,  mais 
sans  dents  à la  charnière. 

•j-  Lucine  multilamellée.  Lucina  muUilamellata. 

Desh. 

t 

L.  testd  magnd,  subrotundd,  lentijormi,  comtes  iusculd , striis 
tamcllosis,  numerosts,  transversis  omatd ; umbonibus  aculis , 
recurvis;  lunuld  minima  profundissimd,  lanceolaUi ; ano  si- 
nuosoj  margimbus  inlegris;  cardine  bidentato  ) dentibus 
lateralibus  nullis. 

Desh.  Encycl.  métb.  hist.  nat.  des  vers.  tom.  3.  pag.  377. 
n°  i3. 

Habile...  Fossile  des  cuvirons  de  Bordeaux.  Coquille  très  rare, 
grande,  lamelleuse , lunule  petite  , corselet  sinueux  , deux 
dents  cardinales  courtes,  point  de  dents  latérales. 
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f 26.  Luciae  calleuse*  Lucina  callosa.  Desh. 

L.  testa  obliqué  trigonri,  Itevigald,  intùs  callosd  ; umbonibus 
prominulis , recurvis  ; lunuld  magnd , cordait! , cardine  ob- 
solète bidentato ; impressione  musculari  arnica  transversd. 

Venus  aUosa . Lamk.  Ann.  du  Mua.  tom.  7.  pag.  i3o,  et 
tom.  g.  pl.  3a.  fig,  6.  a,  b. 

ld.  Anim.  ».  rert.  pag.  608.  n°  5. 

Def.  Dict.  des  scienc.  nat.  tom.  37.  pag.  37a. 

Desli.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  p.  96. 
pl.  17.  fig.  3.  4*  5. 

Idem.  Encycl.  métb.  hist.  nat.  des  vers,  t,  a.  pag.  378. 
n'  16. 

Habile...  Fossile  des  environs  de  Paris  et  d’antres  lieux.  Lu- 
nale  grande  et  cordiforme.  L’impression  mnscnlaire  auté- 
ricnre  est  snbilcment  coudée  et  se  dirige  en  dedans  presque 
transversalement. 

f 97.  Lucine  sillonnée.  Lucina  sulcata.  Lamk. 

L.  testa  orbiculatd , sublongitudinali , tmnsvcrsim  sulcata  ; 
umbonibus  uncinatis,  recurvis  ; lunulà  nullà  ; dente  cardi- 
nali unico , variabili  ; dentibus  latcralibus  nullis.  « 

Lamk.  Ann.  du  Mas.  t.  7.  pag.  a4o.  n*  ta.  et  tom.  ia.pl.  4a. 
fig.  9.  a.  b. 

Def.  Dict.  des  scienc.  nat.  tom.  vj. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag. 97. 
pl.  14.  fig.  <a.  i3. 

Idem.  Encycl.  métb.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  378. 
n"  18. 

Habite....  Fossile  de  Pâmes.  Plus  loogne  que  large  et  élé- 
gamment sillonnée.  Due  seule  dent  cardinale;  point  de 
dents  latérales. 

f 28.  Lucine  divisée.  Lucina  iipartita.  Def. 

L.  testil  orbiculatd , convexd,  lutaui , bipartitd  ; umbonibus 
inflatis  recurvis  ; lunuld  nulbl  ; cardine  obsolète  bidentato  ; 
dentibus  latcralibus  nullis  ; callo  magno  ,/usco  ad  impres- 
sionem  muscularem  anlicam. 

Def.  Dict.  des  scienc.  nat.  tom.  37.  pag.  376. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris. pag.98.  pl.  16. 
fig.  7.8.9.  ■ 
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Idem.  Encycl.  me'tli.  hisl.  nat.  de»  ver»,  tom.  a.  pag.  3j8. 
n°  19. 

Habite...  Fou.  de  Farncs.  Coquille  très  globuleuse , dont  la 
couche  extérieure  se  de'lache  facilement.  Elle  a une  callo- 
sité' épaisse  et  brunâtre  sous  l’impression  musculaire  ante- 
rieure. 

■f  29.  Lucine  virginale.  Lucina  virginea.  Desh. 

L.  testri  orbiculari , depressd , albd,  transversim  striato-lamel- 
losii , longdudinaliter , argutissimè  slriabi ; umbonibus  mi- 
nutiis  acutis  ; lunuld  cordabi  , mediu  exertitssçuld  - ana 
simplici,  roseo  tincto. 

Desh.  Encycl.  méth.  liist.  uat.  de»  ver»,  lom.  a.  pag.  3yt). 
ii0  ao. 

Habite  Amhoine.  Communiquée  par  M.  Lcsson.  Belle  lucine  . 
voisine  de  la  Radula  , mais  plus  grande  et  se  distinguant 
par  la  lunule , le  corselet  et  la  charnière. 

•J-  3o.  Lucine  contournée.  Lucina  contorta.  Def. 

L.  testa  orbiculato-sublransversd,  angulatd,  depressd,  striato  - 
sublamcllosd  ; striis  distinctis.  separatis ; lunub!  lanceolatit , 
profundd  i pubc  prominenti  ; cardine  bidenlato  - denUbus 
laleralibus  nullis. 

T)ef.  Dict.  des  scienc.  nal.  tom.  37. 

p'ar  (a)  testa  subUevigabl , parte  anleriorc  striata. 

far  (b)  tesul  sublccvigald , umbonibus  minoribus,  lunuld  vise 
perspieud. 

Desh.  Dcscript.  des  Coq.  foss.  des  env.de  Paris,  pag.  99.  pl.i6. 
fig.  1.  a. 

Idem.  Encycl.  rae'th.  hist.  nat.  des  vers.  lom.  a.  pag.  38o. 
n°  a/}. 

Habite...  Fossile  de  Parues,  Chaumont,  Ahbecourt.  Il  est  à 
pre'sumer  que  c’est  elle  que  Lamarck  a prise  pour  le  jeune 
âge  de  la  L.  mulabilis.  Elle  a toujours  deux  dents  cardi- 
nales à la  charnière. 

-[-  3i.  Lucine  des  pierres.  Lucina  saxovum.  I.amk. 

L.  testd  orbiculald , anlicc  subangulatâ  lentijbrmi  ; striis 
transversts,  tenuissimis,  vix  separatis j umbonibus  minirnis  , 
recun'isj  cardine  bidenlato  ; dentibus  laleralibus  subnullis  ; 
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nymphis  magnis , profundis  t teclis ; lunuld  et  pube  promi  - 
nentibus. 

Lucina  circinaria.  Lamk.  Ann.  du  Mu»,  tom.  7.  pag.  238. 

Idem.  Def.  Dict.  des  scienc.  nat.  tom.  27. 

Far  (a)  testa  compressiore;  striis  obsoletis. 

Lucina  saxorum.  Lamk.  Ann.  du  Mu».  Loc.  cit.  n°  et 
tom.  12.  pl.  4a.  fig.  5.  a.  b. 

Desh.Descript.  des  Coq.  foss.  de»  env.  de  Paris,  pag.  100. 
pi.  i5.  b g.  5.  6. 

Idem . Encycl.  méth.  hist.  nat  des  ver»,  tom.  2.  pag.  38 1. 
n°  a5. 

Habite...  Fossile  de»  environs  de  Pari».  On  en  trouve  fré- 
quemment le  moule  inlc'rieur  dans  la  pierre  à bâtir.  Elle 
est  petite,  orbiculaire  et  chargée  de  stries  très  fines , su- 
blamcllcuses.  Les  dents  latérales  sont  à peine  marquées. 

j*  32.  Lucine  ambiguë.  Lucina  ambigua.  Def. 

L.  test d orbiculatA  , lentijormi , spissd,  striatd  ; striis  trans- 
versis  , tenuissimis  , distinctis  , sublamcllosis  5 umbonibus 
minimis , recurvis ; car  dîne  subtridentato  ; dentibus  lalera- 
libus  nullis  ; nymphis  profundis simis  tcctis  ; lunuld  et  pube 
lined  subdepressà  indicatif. 

Def.  Dict.  des  scienc.  nat.  tom.  27. 

Desh.  Dcscript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag.  102. 
pl.  17.  (Ig.  6.  7. 

Idem.  Encycl.  méth.  hist.  nat.  des  vers.  tom.  2.  pag.  38i. 
nS  28. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Rapprochée  de  la  Lucina  con- 
centrica , mais  ayant  le  corselet  et  la  lunule  séparés  par 
un  sillon.  Dcon  dents  cardinales  et  une  troisième  obsolète. 
Orbiculaire,  lcnliformc,  peu  épaisse. 

7 33.  Lucine  de  Fortis.  Lucina  Fortisiana . Def. 

L.  testd  orbiculatA , convexà , obsolète  striatd , lunuld  et  pube 
prominentibus , separalis  lited  profit ndd  ; cardia.!  eden- 
tulo  ; impressione  pallii  plie  a: d. 

Def.  Dict.  des  scienc.  nat.  tom.  7. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag,  102. 
pl.  17.  fig.  10.  11. 

Idem.  Encycl.  méth.  hist.  nat.  des  vers.  loin.  2.  pag.  382. 
n°  29. 
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Habite...  Fossile  de  Grignon  etde  Valogncs,  département  de 
la  Manche.  Coquille  assez  grande,  orbiculaire,  Toitine  de  la 
precedente.  La  lunule  et  le  corselet  plus  saillants;  les  dents 
de  la  charnière  obsolètes. 

f 34*  Lucine  orangée.  Lucina  aurantia.  Desh. 

L.  testé  orbiculatâ  , conuexo  turgidi , traruversim  tenuiur 
striatd;  lunuld  depressd , ovatdÿ  ano  magno , ovato  ; mar- 
ginibus  inlegris;  umbonibus  albidù  ; fasciii  aurantüs 
marginibut  valvarum. 

Cfaemn.  Conch.  tom.  7.  tab.  87.  fig.  3g6. 

Desh.  Encvcl.  meth.  hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  384- 
n»  36. 

Habile...  Nous  la  croyons  des  mers  de  l’Inde.  Épaisse  , glo- 
buleuse. Chemnitz  la  confondait  avec  la  pensylvanica,  dont 
elle  est  parfaitement  distincte.  Elle  est  d’un  beau  jaune 
orangé  , intente  vers  les  bords  , passant  au  blanc  vert  les 
crochets. 


DONS  OE.  (Donax.) 

Coquille  transverse,  équivalve,  inéquilalérale , à 
côté  antérieur  très  court,  très  obtus. 

Deux  dents  cardinales,  soit  sur  chaque  valve,  soit 
sur  une  seule;  une  ou  deux  dents  latérales  plus  ou 
moins  écartées.  Ligament  extérieur,  court,  à la  place 
de  la  lunule. 

Testa  transversa , œquivalvis , inœquilatera  ; lalere 
artlico  brevissimo , obtusissimo. 

Dentes  cardinales  duo,  mel  in  utrdque  valvd,  vel 
in  altéra  : latérales  1 s.  2 subremoti.  Ligamcnlum 
externum , breve , posticum , ani  loco  insertum. 

Observations.  Les  donaces  se  reconnaissent,  en  général, 
au  premier  aspect,  par  leur  forme  assez  particulière.  Ce 
sont  des  coquilles  transverses,  un  peu  aplaties  , très  iné- 
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quilatérales  , presque  triangulaires  , ayant  leur  côté  anté- 
rieur fort  raccourci,  obtus  et  comme  trouqué , ce  qui  leur 
donne  assez  souvent  la  forme  d’un  coin.  Leurs  valves  sont 
égales  l'une  à l’autre  ; et,  dans  beaucoup  d’espèces,  le  bord 
intérieur  de  ces  valves  est  dentelé  ou  finement  crénelé. 

Ce  qui  caractérise  leur  genre  , c’est  d’avoir  à leur  char* 
nière,  outre  les  dents  cardinales,  une  ou  deux  dents  laté- 
rales, un  peu  écartées,  séparées  des  cardinales,  et  qui  sont 
analogues  aux  dents  latérales  des  mactres,  des  luciues,  des 
tellines,  des  corbeilles,  des  cyclades. 

Relativement  aux  conchifères  à coquille  inéquilatérale  , 
et  qui  appartiennent  à cette  famille  , le  côté  le  plus  court 
de  la  coquille  est  toujours  le  postérieur  dans  lestiéhur  et  les 
cythérées,  tandis  que  le  plus  long  ou  le  plus  grand  , dans 
ces  coquilles  , est  celui  qui  porte  le  ligament,  c’est-à-dire 
le  côté  antérieur.  Or  , c’est  précisément  le  contraire  dans 
les  donaces  et  les  tellines;  car  le  ligament  des  valves  se 
trouve  sur  le  côté  le  plus  court  de  ces  coquilles.  Ainsi,  les 
donaces  ont  plus  de  rapport  avec  les  tellines  qu’avec  les 
vénus.  Elles  n’ont  point,  malgré  cela,  le  pli  flexueux  des 
tellines. 

L’animal  des  donaces  fait  sortir  de  sa  coquille  deux  tu- 
bes ou  siphons  disjoints  , grêles  , fort  longs,  et  unjpied  en 
lame  large,  quelquefois  sécuriforme.  (i) 


(i)  Pour  rendre  à ces  observations  de  Lamarck  , leur 
valeur  naturelle,  il  faut  rappeler  encore  une  fois  que  ces 
dénominations  de  côté  antérieur,  de  côté  postérieur,  sont 
réellement  mal  appliquées  ; car  le  côté  antérieur  de  La- 
marck correspond  à cette  partie  de  l’animal  qui  est  op- 
posée à l’ouverture  buccale  , et  qui  est  conséquemment  la 
postérieure,  et  vice  versd.  Les  observations  de  Lamarck  se 
réduisent  donc  à ceci  : le  côté  antérieur  des  donaces  est 
proportionnellement  plus  alongé  que  dans  les  vénus,  etc., 
et  ressemble  davantage  à" celui  des  tellines,  ce  qui  est  vrai; 
mais  il  ne  faut  pas  en  conclure,  comme  certaines  personnes, 
que  les  donaces  et  les  tellines  ont  le  ligament  sur  le  côté 
antérieur.  Adanson  a sans  doute  contribué  à accréditer 
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Les  donaces  sont  des  coquilles  marines , lisses  ou  fine- 
ment striées,  littorales,  et  souvent  ornées  de  couleurs  vives 
très  agréables  (i). 


cette  erreur  que  les  donaces  ont  le  ligament  sur  le  côté 
antérieur;  car,  probablement  par  inadvertance,  en  repré- 
sentant l’animal  d’uncdonacc  qu’il  nomme  le  pamet,  il  fait 
sortir  le  pied  par  le  côté  le  plus  court,  qui  porte  le  liga- 
ment et  le  siphon  par  le  côté  le  plus  long;  il  y a deux 
moyens  de  prouver  l’erreur  d’Adanson. Toutes  les  donaces 
observées  ont  les  siphons  sortant  par  le  côté  le  plus  court 
de  la  coquille;  ces  animaux  très  abondants  sur  nos  côtes 
ont  été  examinés  par  un  grand  nombre  de  personnes.  On 
sait  que  la  présence  des  siphons  dans  un  grand  nombre  de 
mollusques  conchifèrcs,cst  indiquée  sur  la  coquille  par  une 
sinuosité  plus  ou  moins  profonde  de  l'impression  palléale. 
On  sait  également  que  cette  sinuosité,  dirigée  postérieure- 
ment,montre  la  position  et  la  direction  des  siphons:  eh  bien! 
dans  le  pamet  d’Adansou  et  dans  la  figure  donnée  par  lui* 
même,  on  voit  cette  sinuosité  sur  le  petit  côté  indiquant 
que  les  siphons  sortaient  par  là  et  non  le  pied,  comme  la 
figure  voisine  semblerait  le  faire  croire.  La  conséquence 
que  l’on  peut  tirer  de  ce  qui  précède,  c’est  que  les  donaces 
restent  dans  la  règle  commune  aux  concliifères;  le  liga- 
ment est  sur  le  côté  postérieur  par  lequel  sortent  les  si- 
phons. 

(i)  Le  genre  douacc  est  très  naturel  et  devra  être  con- 
servé; quoique  fort  voisin  de  celui  des  tellines,  l’animal  eu 
est  constamment  distinct  comme  les  belles  anatomies  de 
Poli  le  prouvent  d’une  manière  suffisante.  La  charnière 
n’est  pas  aussi  constante  que  Lamarck  l’a  cru:  dans  un 
certain  nombre  d’espèces,  on  trouve  deux  dcnl3  cardinales 
sur  chaque  valve  èt  deux  dents  latérales;  mais,  dans  d’au- 
tres, ou  voit  l’une  des  dents  latérales  disparaître,  puis  la 
seconde  ensuite  : ces  especes  conservent  cependant  la 
forme  trigonc  des  autres  donaces  ; fc’est  ainsi  que  s’établit 
le  passage  de  ce  genre  à celui  établi  en  dernier  lieu  par 
Lamarck  , sous  le  nom  de  capse.  Les  capses  ne  sont  autre 
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ESPÈCES. 

Bord  interne  des  valves  entier  ou  presque  entier. 

1 . Donacc  bec-de-flûle.  Donax  scortum.  Lin. 

D.  testa'  triait gttLiri , antici  acuta , decussatim  striait!  ; valut! 

cordait!  plant!  : marginibus  submulicis. 

Donax  scortum.  Lin.  Sjit.  nat.  p.  liîG.  Gmel.  jiag.  3iüa. 
n*  1. 

* Schrolcr.  Eiul.  t.  3.  pag,  90. 

List.  Conch.  tab.  377.  f.  aao. 

* D’Argenv.  Conch.  pl.  a i . f.  L. 

* Fava.  Conch.  pl.  47*  i-  P.  »• 

Born.  Mu»,  tab.  4-  f-  »•  ».  Encycl.  pl.  260.  f.  a. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  aS.  fig.  a4» — 347. 

* De  Rossy.  Bufl'.  de  Sonn.  Moll.  t.  G.  p.  3Gi . n“  a. 

* Elainv.  Malac.  pl.  71.  f.  1. 

* Desh.  Encycl.  mc'lh.  ver»,  t.  a.  p.  95.  n°  1. 

Sow.  Généra  of  Shell».  Genre  donace.  f.  1 . 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille 
blanchâtre,  un  peu  violette;  l’une  de»  grandes  especes  du 
genre. 


chose  que  des  donaces  sans  dents  latérales,  peut-être  ce 
caractère  aurait-il  plus  de  valeur  s’il  s’établissait  brusque- 
ment. En  observant  les  transitions,  il  est  impossible  de 
déterminer  rationnellement  la  limite  des  deux  genres  : ce 
qui  d’ailleurs  nous  a te  plus  confirmé  dans  notre  opirtion 
à l’égard  des  capses,  c’est  l’examen  que  nous  avons  fait  de 
l’animal  d’une  espèce,  lequel  s’est  trouvé  absolument 
semblable  à celui  des  autres  donaces. 

Dcuxcoquilles  introduites parLamarck dans  legenre  qui 
rions  occupe  pourraient  bien  ne  paslui  appartenues  donax 
meroc  et  scripla , en  effet , par  leurs  caractères,  se  rappro- 
chent beaucoup  de  certaines  cythérées,  et  viendront  pro- 
bablement se  ranger  dans  ce  genre,  lorsque  leurs  animaux 
serout  cumins. 
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s.  Donace  pubescente.  Donax  pubescens.  Lin,  (i). 

D.  testa  Viangulari , eiecussatt! , lamelles,!  \ vulve!  cordât,! , 
plana  : marginibus  lamelloso-serratis. 

Donax  pubescens.  Lin.  pag.  iuj,  Gmel.  pag.  3a6a.  n°.  a. 

* Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  9a. 

Chemn.  Concb.  6.  p,  a5i.  lab.  a5.  f.  248. 

Encycl.  pl.  a 60.  f.  1. 

* Rumph.  Amb,  t.  43-  f-  F. 

* Dilw.  Cat.  t.  i;  p.  149.  n°  a. 

* Desh.  Encycl.  mdlh.  ver*,  t.  a.  p.  g5.  n°  a. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  très  voisine  de  la 
precedente  , mais  distincte  et  moins  grande. 

3.  Donace  en  coin.  Donax  cuneata.  Lin. 

D.  teste!  trigond , compresse t,  cuneiformi,  rufd , albo  ra- 
diait! ; striis  longitudinalibus  exilissimis  ; vulve!  convexe! 
rugostl. 

Donax  cuneata.  lin.  pag.  1137.  Gmel.  pag.  3a63.  n°  7. 
List.  Conch.  t.  39a.  f.  a3i. 
fiorn.  Mus.  p.  5a.  Vign. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  7.  f.  3. 

Cbemn.  Concb.  6.  t.  26,  f.  a6o. 

Encycl.  pl.  a6i.  f.  5. 

* Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  97. 

* Brooka.  Intr.  p.  64.  t.  a.  f.  a3. 

* Desb.  Encycl.  mélh.  ver*,  t.  a.  p.  96.  n«  3. 

* Sow.  Généra  of  Shell*.  Genre  donace.  f.  a. 

Habite  1’Oce'an  indien.  Mas.  n 9.  Mon  cabinet.  Le  Muséum  en 
possède  ane  variété  de  l’Asie  australe , à laquelle  la  figure 
citée  de  Lister  parait  ressembler. 

4.  Donace  comprimée.  Donax  compressa.  Lamk. 

D.  testd  cuneiformi,  compresse!,  beisi  acutei,  carneofulveî,  irra- 
diais! ; vulve!  subrugosâ  : marginibus  eutgulatis. 

Encycl.  pl.  26a.  f.  6.  a.  b.  c. 


(1)  Cette  espèce  nous  paraît  établie  avec  une  variété 
jeune  de  la  précédente  ; elle  en  a absolument  tous  les  ca- 
ractères essentiels;  elle  a les  dentelures  du  corselet  plus 
grandes,  ce  qui  tient  uniquement  à un  état  de  conservation 
plus  parfait  dans  les  jeunes  que  dans  les  vieux  individus. 
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* Lister.  Conch.  lab.  391.  f.  a38. 

* Desli.  Encycl.  métb.  ver*,  t.  a.  p.  96.  n*  4. 

' Habite....  Je  la  crois  des  mers  de  l’Inde.  Mon  cabinet.  Elle 
est  voisine  de  la  préce'dente  ; mais  bien  distincte. 

5.  Donace  deltoïde  Donax  deltoides.  Larnk. 

D.  tes td  triangulari,  laeviusculd,  albido-rosedj  vttlrd planius- 
culd,  longiludinaUter  striatd. 

Mus.  n». 

Habite  à l'Ue  aux  Kanguroos.  Péron.  Elle  est  plus  grande  et 
moins  comprimée  que  la' précédente. 

6.  Donace  rayonnante.  Donax  radians.  Lamk.  (1). 

D.  testa  ovato-lrigond , transferts  striatd , albo  fulroque  ra- 
diatd  ; vu  Ira  oblique  striatd, 

Donax  faba.  Chetnn.  Concb.  6.  t.  36,  f.  a 66.  367. 

* Donax  faba.  Gmel.  p.  3 364.  n*  8. 

* Donax,  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  10a.  n*  4- 

* Donax  faba.  Düvr.  Cat.  t.  1.  p.  i55  n.  16. 

Encycl.  p.  a6i.  f.  7. 

Habite....  Elle  est  très  distincte  de  la  donace  en  coin , n’  3. 
Mon  cabinet. 

7.  Donace  raccourcie.  Donax  abbreviata.  Lamk. 

D,  lesta  trigond,  transversim  tenerrimè  striatd,  antice  rugosd, 
albidd,  radiis  duobus  rufts  ,•  altéra  cccrulesccnte. 

Cabinet  de  M.  Faujas  de  Saint-Fond. 

Habile... . Cette  donace  est  transversalement  plus  courte  que 
les  autres  , a le  bord  interne  des  valves  tris  entier , et  des 
linéoles  sur  le  sommet  des  rayon*.  Largeur , 28  milli- 
mètres. 


( 1)  11  serait  convenable  de  rendre  à cette  espece  le  nom 
que  Chemnitz  lui  donna  le  premier,  en  adoptant  comme 
variété  la  fig.  266 de  cet  auteur  : nous  avons  celte  variété, 
et  nous  en  avons  vu  plusieurs  autres  attestant  que  l’espèce 
est  très  variable  dans  ses  couleurs. 

Tome  vi.  16 


*>. 
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8.  Donace  granuleuse.  Donax  grau  osa.  Lamk.  (1). 


D.  testa  ovalo-trigona , Icnuissimè  striaLl , albida  : r ad  iis  zonis' 
que  violaceis  obsoleiis ; vulvd  an  gu  lata , subgranosd. 

Mus.  n®. 


Habite. ...  Elle  a des  Iinéolcs  longitudinales  interrompues, 
comme  dans  ladonace.  Encycl.  pl.  2G2.  f.  8,  a la([uelle elle 
ressemble  an  peu. 


q.  Donace  colombelle.  Donax  columbella,  Lamk. 

J),  testa  ovato-trigona,  transversè  strialiî albido-violacescentej 
zonis  obsoletis. 

Mus.  n®. 

(a)  Var.  zonis  violaceis. 

Habite  à la  Nouvelle  Hollande,  au  port  du  roi  Georges.  Mon 
cabinet.  Son  côté  antérieur  est  court,  obliquement  tron- 
qué. Largeur  , a4  à a6  millimétrés.  Sa  variété  est  violette 
en  dedans. 

10.  Donace  vénériforme.  Donax  veneriform is.  Lamk. 

D.  teste!  orbiculato-trigond , transversè  striaUÎ , grise  d • radiis 
obscur  is slriis  vulvas  crenulatis. 

Mus.  n6. 

Habite....  les  mers  d’Asie?  Du  voyage  de  Véron.  Largeur,  *7 
millimètres.  , . . 


11.  Donace  australe.  Donax  australis . Lamk. 

D.  testd  ovato-trigorui , transversè  striaUi , albidd  vel  fulvd  y 
intùs  violacée!  ; vulvd  decussaü! , subgranosa. 

* Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astrol.  Moll.  pl.  81.  f.  ao.  ai. 

aa. 

* Donax  obscura.  Desh.  Encycl.  métli.  vert.  t.  a.  p.  98. 


n*  i3; 
Mut.  n*. 


(1)  Nous  avons  vu  dans  la  collection  du  Muséum  la  co- 
quille qui  porte  ce  nom  : c'est  une  variété  de  la  donax 
cuncala  ayant  les  granulations  du  côté  postérieur  un  peu 


plus  grosses. 
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Habile  à Timor  et  à la  Nouvelle  Hollande.  Pérou.  Elle  a des 
rapports  avec  1a  donace  bicolore.  Largeur  , 3o  millimètres. 

12.  Donace  épidermie.  Donax  epidermia.  Lamk. 

D.  tesui  cuneato-trigond , anteriùs  oblusii , epiderme  viridi - 
flavicante,  lœviusculd;  vulvd  longiludinaliter  striata'. 

. Mus.  n°. 

Habile  à l’tle  des  animaux,  à la  Nouvelle  Hollande.  Pérou 
Elle  n des  rapports  avec  le  donax  Iccvigata.  (Voyez  le  genre 
capte  ) ; mais  elle  est  très  différente  par  sa  forme  pins  en 
coin , et  par  les  dents  de  sa  charnière. 

13.  Donace  bicolore.  Donax  bicolor.  Lamk. 

D.  lata  ovato-cuneald , albidd , fuco  linctd  ; striis  longiéudi- 
naltbus  exiguis,pauciorts  transversal  decussantibus  ; anlicc 
suicis  undulalo-crispis . 

Gualt.  Test.  tab.  88.  fig.  S.  List.  Conch.  t.  39a.  f.  a3i  ? 

An  donax  bicolor?  Gmel.  n*  16. 

Habite....  Je  la  crois  des  mers  de  l'Inde  on  de  celles  de  l'Ile- 
de-France.  Mon  cabinet.  Elle  est  lacbée  de  violet  à l’in- 
térieur. 

14.  Donace  subrayonnée.  Donax  vittata.  Lamk. 

D.  testa  ovatd,  dcprcssiusculd  traniversim  striato-sulcaùî,  al- 
bidd ; radiis  rufis , perpaueis , super nè  lutescenlibus. 

Mon  cabinet. 

Habite  l'Oce’an  britannique.  Communiquée  par  M.  Leach. 

15.  Donace  triquètre.  Donctx  triqueira.  Lamk.  (i). 

D.  testa  triangulari , subcerjuilatrrd , injrà  i.ates  saccatd , al- 
bidd ; striis  transeersis  exiguis. 

Mus.  n". 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande , au  port  du  Roi 
Georges.  Coquille  petite,  luisante,  ayant  quelques  vestiges 
de  rayons,  et,  à l'intérieur  , une  tache  violâtre  obscure. 
Largeur,  i5  millimètres. 


(t)Cette  coquille  paraît  plutôt  avoisiner  lescythérées  que 
les  douaces;  elle  a beaucoup  de  rapports  avec  la  cytherea 
corbicula  et  n’en  est  peut-être  qu’une  variété  jeune. 

16* 
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Bord  interne  des  valves  distinctement  crénelé  ou 
denté. 

16.  Donace  grimaçante.  Donax  ringens.  Lamk.  (i). 

D.  tcsui  magna,  ovalo-trigond , albidd , intùs  violacei , 
vulvà  gibbd . undalo- rugosa , scabrtl  : margine  scrrato- 
ringenle. 

Donax  Mira-  Chemn.  Conch.  6.  lab.  aS.  f.  aSi.  a5a. 
Encycl.  pl.  a6o.  f.  3.  a.  b.  9 
» Scba.  Mu».  I.  3.  pl.  86.  f.  1 1. 

* Donax  terra.  Dilw.  Cal.  t.  I.  p.  l49-  4- 

* Capta  ringens.  Desh.  Eocj'cl.  melh.  ver».  t.  r.  p.  ig3. 
n»  a. 

Habite  l’Océan  indien.  Mn».  n«.  Mon  cabinet.  Coquille 
grande,  bâillante,  grimaçante  à l’angle  supérieur  de  ton 
cortclet,  et  constituant  une  espèce  tri»  distincte.  T.argeur, 
74  millimètres. 

i j.  Donace  ridée.  Donax  rugosa.  Lin. 

D.  testa  triangulari , inflaut,  antieè  obliqué  truncald , sulcit 
fongitudinalibus  creberrimit , rugosti-,  vulvtt  eordaul-.  mar 
ginibut  angulatis. 

Donax  rugosa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  il  87. 

* Gmel.  p.  3a6i.  n*  3. 

* Schrotcr.  Einl.  t.  3.  p.  g3. 

* Lister.  Conch.  tab.  375.  f.  a 16? 

Gnalt.  Test.  lab.  89.  fig.  D. 

• ' ! 1 ■ 

II. 

(1)  A.  suivre  rigoureusement  les  caractères  du  genre 
capse  de  Lamarck  , cette  coquille  devrait  en  faire  partie 
puisqu’elle  n’a  pas  de  dents  latérales.  I!  aurait  été  conve- 
nable que  Lamarck  lui  conservât  le  nom  que  Chemnitz  le 
premier  lui  imposa  , et  c’e.st  ce  qu’il  sera  convenable  de 
f»ire  dansles  nouveaux  catalogues  d’espèces.  On  neconnais- 
sait  pas  avec  certitude  la  patrie  de  celte  coquille.  Deptns 
le  voyage  de  Lalande  au  Cap-Üe-Bonne-Espéranco,  on  sait 
qu’elle  s’v  trouve  eu  abondance.  . 
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Chemn.  Conch.  6.  I.  a5.  f.  a5o. 

Encycl.  pl.  26a.  f.  5.  a.  h.  4 s 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  149-  n#  3. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  96.  n°  6. 

(a)  Var  lesta  rubenUt  natibus  purpureis.  Encycl.  pl.  262. 

’ f.  3. 

Knorr.  Vcrgn.  6.  pl.  a8.  t.  8. 

(3)  Var.  VesUÎ  intus  extiisque  violaeed,  E IVov.  HoU. 

(4)  Var.  ta UÏ  extùs  alba  aul  purpurasccnte  ; niargine  super 
undatim  depresso.  E Nov.  hall. 

Habile  l'Océan  d’Amérique,  le*  côles  des  Antilles.  Mus.  n°. 
Mon  cabinet.  Celle  espèce  est  fort  differente  de  celle  qui 
précède.  Elle  est  éle'ga rament  sillonnée,  blanche,  ou  rGU- 
gcâlre,  ou  violetle,  selon  les  variétés. 

18.  Donace  de  Cayenne.  Donax  Caianensis.  Lamk. 

D.  testa  subir inngulari , purpurascertte , anticè  obtusisiimd  j 
t sulcis  longiludinalibus  exiguis  5 vulvd  lateribus  subbian - 

gu  la  ta. 

Mon  cabinet. 

Habite  l’Océan  de  la  Oui&ne.  Elle  est  très  voisine  de  la  précé- 
dente ; mais  moins  renflée. 

/ » 1 / ' 

19.  Donace  alongée.  Donax  elongala,  Lamk.  (1). 

t>.  testii  transversim  elongala , longitudinaliter  sulcatd , an» 
ternis  obtnsissimd  • vu Ivœ  sulcis  subdenticulatis. 

* Seba.  Mus.  t.  3.  tab.  86.  f.  ioi * 

Pamet.  Adans.  Scnég.  tab.  18.  f.  i. 

Gualt.  Test.  tab.  89.  fig.  F. 

An  donax  spinosa?  Chemn.  Conch.  6.  t.  a6.  f.  a58. 


(i)  Cette  coquille  est  fort  différente  du  donax  spinosa 
de  Chemn itz  , et  nous  croyons  nécessaire  de  supprimer  la 
citation  que  faitLamarck  de  cet  auteur.  Nous  connaissons 
cette  donace  épineuse  et  elle  a des  caractères  particuliers  ; 
it  sera  également  nécessaire  de  retrancher  de  la  synony- 
mie , la  figure  de  GuaUiéri , qui  représente,  à ce  qu’il  nous 
semble,  1 1 donax  trunculus . Gmelin  dans  la  treizième  édi- 
tion du  Syst,  nat . rapporte  à tort  le  pamet  au  donax  tu- 
gosa. 
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* Encycl.  pl.  a6a.  f.  3. 

* Dcili.  Encycl.  métb.  ver»,  t.  2.  p.  96.  n*  7. 

(a)  P'ar.  tesld  albido-Julvà,  intus  ulbà. 

Habite  l'Oce'an  atlantique,  le*  côtes  d’Afrique.  Mus.  n“.  Mon 
cabinet.  Elle  est  violette  en  dedans.  La  variété  a est  du 
voyage  de  Pdron. 

90.  Donace  denticulée.  Donax  denliculala.  Lin. 

D.  testa  anleriiu  obtusissimd , albâ , cœruUo  aut  purpuno 
radiahi  j slriis  longiludinalibus  imprcuo-piuiclatU  ; labiis 
Irons  versé  rugosis. 

Donax  denliculala.  Lin.  Sytt.  nat.  p.  1137. 

Groel.  p.  3aG3.  n*  6. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  96. 

* Le  Mesal.  Adans.  Sencg.  pl.  18.  f.  3. 

List.  Concb.  t,  376.  f.  a 18.  219. 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  a3.  f.  a — 5. 

* Fav.  Concb.  pl,  49-  F.  E.  i.E.  3. 

* Donavan.  t.  1.  f.  a4- 

Cheran.  Concb.  6.  lab.  36.  f.  a56.  . 

Encycl.  pl.  aGa.  f.  7.  a.  b.  c. 

* Dilvr.  Cat.  t.  1.  p.  i5i.  n»  8. 

* Paye.  Cat.  p.  45.  n°  74- 

* Desb.  Encycl.  mc'th.  vers.  t.  a.  p.  97.  n°  8. 

Habile  la  Méditerranée,  l’Oce'an  atlantique.  Mot.  n».  Mon  ca- 
binet. Espèce  jolie,  distincte,  d’une  taille  tncdiocre. 

ai.  Donace  cardioïde.  Donax  cardioides.  Lamk.  (1). 

D.  testii  tri gond , lurgidâ , longaudinulitcr  suleatei . poslicè 
lœviusculd , albii,  rujo  maculalâ  ; vulvi  medio  gibbii. 

* Quoi  et  Gaym.  Yoy.  del’Astrol.  Moll.  pl.  81.  f.  17.  18.  19. 
Mas.  n •• 

Habile  les  mers  de  In  Nouvelle  - Hollande , à l’IIe  Saint- 
Pierrc-Saint-François.  Mon  cabinet.  Elle  est  renflée,  courte 


(1)  Il  serait  curieux  devoir  et  d’étudier  l’animal  de  cette 
espèce,  car  il  est  probable  qu’elle  n’appartient  pas  aux 
donaces:  l’impression  palléale  n’est  point  échancrëe  pos- 
térieurement, et  sa  charnière  se  rapproche  plusde  celle  du 
cardium  medium  que  de  celle  des  donaces. 
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transversalement , sillonnée  comme  un  cardium  , maculcè 
de  rouge-brun.  Largeur,  a8  ou  3o  millimètres.  Une  tache 
orangée  à l'intérieur.  On  en  a une  variété'  blanche  au 
dehors. 

22.  Donace  à réseau.  Donax  meroe.  Lamk.  (i). 

D.  testa  ovato  - trigond , compressa  , trunsvetsun  paralltlè 
striata* ; Un  ci  s purpureis  s ub  retic  u la  Us  pictd ; vulvd  exca- 
vata*. 

Venus  meroe.  Lin.  Syst.  nat.  pag.  ii3a. 

Gmel.  pag.  3274.  n°  22. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i3o. 

List.  Conch.  t.  378.  f.  221. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  43.  f.  45o.  45a.  453. 

Encycl.  pl.  261.  f.  1:  a.  b. 

* Fav.  Conch.  pl.  47*  f.  A a?  * 

¥ Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  i85.  n°  63. 

¥ Desh.  Encyel.  métb.  vers.  t.  2.  p.  97.  n°  9. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n#*  Mon  cabinet.  Jolie  coquille, 
voisine  de  la  suivante;  mais  bien  distincte.  Largeur,  5o 
millimètres.  « 

23.  Donace  ondée.  Donax  scripta.  Lin. 

D.  leslii  ovaUl , subcompressa  , lœvi , scriptd  lineis  purpureis 
undatis  : vulvdcavd:  marsinibus  acutis. 

* Lin,  Sys.  nat.  p.  1127. 

¥ Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  98. 

Gmel.  p.  3a6^.  n°9- 
¥ Dilw.  Oit.  t.  1.  p.  x 54*  u®  >5. 


(1)  En  étudiant  avec  soin  cette  espèce  et  la  suivante  , 
on  reconnaît  qu’elles  ont  plutôt  les  caractères  des  cvlhé- 
rées  que  des  donaces  ; elles  ont  trois  dents  cardinales  sur 
la  valve  droite,  deux  sur  la  gauche,  la  dent  postérieure  se 
confondant  avec  la  nymphe,  la  disposition  de  ces  dents 
cardinales  est  différente  de  celle  des  donaces  et  se  rappro- 
che beaucoup  de  celle  dea  cyt Itérées:  ce  sont  ces  motifs  qui 
nous  font  croire  que  l’animal  de  ces  espèces  appartient 
au  genre  des  cythcrocs. 


*48 


HISTOIRE  UES  MOLLUSQUES. 

Lift.  CODch.  t.  379.  f.  333.  et  t.  38o.  f.  323. 

* Rumph.  Amb.  t.  [\i.  f.  L.  M. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  7.  f.  5. 

Chemn.  Couch.  6.  t.  36.  f.  36 1 — 365. 

Encycl.  pl.  361.  f.  2.  3.  4- 

Habite  l’Occ'an  indien.  Mut.  n°.  Mon  cabinet.  Moins  grande 
que  celle  qui  précède,  elle  n’est  pas,  comme  elle,  élégam- 
ment sillonnée  en  travers;  elle  offre  plusieurs  variétés  qo’on 
pourrait  distinguer. 

a 4<  Donace  trouquée.  Donax  trunculus.  Lin. 

D.  teste!  transversim  elongald , slriis  longitudinalibus  minimii , 
intùs  violacée!  ; laterc  antico  Itxwi , brevissimo. 

Donax  trunculus.  Lin.  Syat.  nat.  p.  1 137. 

List.  Concb.  t.  376.  f.  317. 

* Lister.  Anim.  Angl.  pl.  5.  f.  35. 

* Gmel.  p.  3a63.  n*  4. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  96. 

Adans.  Seneg.  t.  18.  f.  3. 

* Fav.  Concb.  pl.  4g.  f-  £■  a? 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  7.  f.  7. 

Born.  Mus.  t.  4-  f-  3.  4- 

Chemn.  Concb.  6.  t.  36.  f.  a53.  a54* 

* Encycl.  mcth.  pl.  363.  f.  1. 

* Poli.  Test.  t.  s.  pl.  19.  f.  13.  i3.  14.  i5. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  i5o.  n»  5. 

* Donace  des  Canards.  Blainr.  Malac.  pl.  7 1 . f.  3. 

* Payr.  Cat.  p.  45.  no  73. 

* Desh.  Encycl.  rnéth.  vers.  t.  a.  p.  97.  n°  >0. 

* Sow.  Généra  ofShells.  f.  3. 

* Fossiles.  Broch.  Concb.  t.  a.  p.  537.  n°  1. 

Habite  la  Méditerranée  , au  golfe  de  Tarente  ( Mon  cabinet), 
l’Océan  atlantique.  Elle  est  petite,  olivâtre  en-dehors  , 
ressemble  à la  donace  alongée  par  sa  forme;  mais  son  côté 
antérieur  est  sans  rides.  On  donne  son  nom  à une  autre 
coquille  en  Angleterre.  Cette  espèce  est  assez  rare  dans  les 
collections.  • 

35.  Donace  fabagelle.  Donax  fabagella.  Larak. 

D.  teste î transversim  oblongeî , nitidJ , albido-rubellei , obso- 
lète radiale!  ; striis  tenerrimis  verticalibus  transversas  decus- 
s antibus. 
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Cabinet  de  M.  Dufresne. 

Habite....  Son  côté  antérieur  est  coart,  oblique  , convexe, 
suhcariné.  Largeur,  a6  millimètres. 

• 

36.  Donace  des  canards.  Donax  anatinum.  Larnk. 

D.  VtsUi  transvcrsim  oblongd , niùduLÎ , albidâ , corned  vel 
palüdè  rubente  , striis  longilutlinalibus  exiüssimis  ; latere 
antico  obliqué  truncato. 

An  tellina  donacina?  Lin.  Syst.  nat.  p.  1118. 

Gualt.  Test,  tab.  88.  lig.  N. 

* Poli.  Test.  t.  a.  tab.  19.  f.  7. 

* Payr.  Cat.  p.  46.  u»  q5. 

* Desh.  Encycl.  me’lh.  vers.  t.  a.  p.  99.  u«  17. 

(a)  V ar.  testa  majore  ; radiis  interruptis. 

(3)  V ar.  testil penitùs  albû. 

Habite  l'Océan  d'Europe , la  Méditerranée.  Mus.  n».  Mon 
cabinet.  Coquille  commune , dont  on  ne  trouve  aucune 
figure  bonne  à citer.  On  en  rencontre  souvent,  par  quantité, 
dans  le  jabot  des  canards-macreuses.  Elle  est  tantôt  sans 
rayons,  et  tantôt  obscurément  rayonnée.  A l’intérieur,  elle 
est  légèrement  teinte  de  violet.  La  var.  (a)  est  de  la  Médi- 
terranée ; elle  a jusqu’à  4o  millimètres  de  largeur.  Cette 
espèce  n’a  rien  de  commun  avec  le  tellina  donacina.  Ma- 
ton , Act.  soc.  linn.  8.  t.  1 . f.  7.  Je  crois  que  celle-ci  est  la 
psammobie  tellinelle. 

Etc.  Ajoutez  les  autres  espèces  qui  ne  me  sont  pas  connues. 

37.  Donace  de  la  Martinique.  Donax  Marlimcensis. 

Lamk. 

D.  testa  ovato-lransversd , complanatd , transvtrsè  striata  ; 
striis  longitudinalibus  exiüssimis  ; antico  latere  obliqué 
truncato  : postico  producto  rotundalo.  < 

Mon  cabinet. 

Habile  les  côtes  de  la  fttartinique.  M.  Moreau  de  Joannès. 

Belle  espèce,  blanchâtre , teinte  de  rose,  aplatie  comme 
le  tellina  planata , obscurément  rayonnée.  Largeur,  5o 
millimètres. 

•j-  a8.  Donace  aplatie.  Donax  complanata. 

D.  testa  ovato-oblongd , transverstî,  lœvigatd , nlbitld  sut 
epidermi  viresccntc , postico  uniradiatd  ; ' railio  lulescente  : 
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duabut  lineis  fuscis  marginale; margine  integix j,  intiit  vio- 
laeescente. 

Tellina  Polita.  Poli.  Test.  t.  i.  tab,  ai.  fig.  1 4 . iS. 

Capta  complanata.  Sovr.  Gcner.  of  Shell».  n°  10.  fig.  8. 

Desh.  Encycl.  mélh.  Hist.  pat.  de»  Ter»,  pag.  98.  t.  a. 
b‘  1 

Habile  l’Océan  européen,  la  Méditerranée.  Très  commune. 
Elle  c'a  que  deux  dents  cardinales  et  point  de  latérale»  ; 
aussi  M.  Sowerby  la  met  au  nombre  des  capses.  Elle  est 
très  diitincte  par  sa  fascie  blanche  bordée  de  taches  nua- 
geuse» brune». 

-J-  «9.  Donace  de  Lesson.  Donax  Lessoni.  Desh . 

D.  tests!  trigond , depressâ , lœvigatd  ; suba-quilaterd  , apiee 
acuta, pallidé Julvt,  mulliradiatâ  ; radiis  Juscis  , interruptis; 
intùs  albido  fuscd  ; margine  anticè  I liante , integerrimo  , 
dente  laterali  anlico  prtelongo. 

I)esh.  Encycl.  méili.  Hist.  nat.  des  ver»,  pag.  99.  n*  i5. 

Habite  le  Chili.  Happortéc  par  M.  Lesson.  Coquille  as«ex 
grande,  aplatie,  subéquilnlcralc , presque  aussi  longue  que 
large , et  présentant  quelques-uns  des  caractères  de»  cy- 
thcrées  ; mais  elle  a le  ligament  très  court  et  deux  dents 
latérales:  la  postérieure  obsolète. 

j-  3o.  Donace  corbtiloïde.  Donax  corbuloides.  Desh. 

P.  1rs  lu  irigond,  gibbosd,  aequilalerd,  poliui  cortliformi,  albn 
rosed,  lineis  luteis , undalis , pulcherrimc  pictd , intùs  rubro 
fuzeteente. 

Desh.  Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  ver»,  pag.  99.  11°.  18. 

Habite...  Petite  coquille  trigoue,  à valves  profondes,  et  rap- 
prochée de  la  cythére'e  corbiculc.  Elle  est  polie , trans- 
versc,  d'un  rouge  obscur  à l’intérieur  . blanche  , ornée  de 
linéoles  transverses,  ondée»  ou  anguleuses,  d’un  roux  jau- 
nâtre. 

f 3i.  Donace  transverse.  Donax  transversa. 

D.  lesta  orato  oblongti , tramversd , angustd , inœquilaterali , 
ùroigatd  posticè, obliqué  tmncatii  et  eleganter  obliqué  striald; 
margine  crenato. 

Deth.  Encycl.  me'lh.  Hist.  des  vers.  pag.  100.  n°  19. 

Donax  analinum.  Bast.  Mcin.  de  la  Soc.  d’hist.  nat.  de  Pa- 
ris. lom.  a.  pag  83.  pi.  6.  fig.  8. 
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Habite....  Fossile  de  Bordeaux,  Dax  et  les  faluns  de  la  Tou- 
raine. Petite  espèce  très  commune  et  toujours  distincte 
du  Donax  anatinum , avec  laquelle  M.  Bastcrot  l'a  con- 
fondue. 

•f  3a.  Donace  triangulaire.  Donax  triangularis,  Bast. 

D.  teste!  triangulari , œquilaterd , sublœvigatd , octale  posticè , 
rosirait! , ut  roque  latere  connaît!  ; luntdd  magna  , lined 
superficiali , circumdaUt  ; cardine  tridentato , posteriore  ca- 
riostij  latérale  unico,  magno  , antico. 

Bast.  Loc.  cit.  n°  3.  pl.  6.  fig.  3. 

Desh.  Encycl.mélh.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  ioo.  n«  20. 

Habite...  Fossile  de  Bordeaux  et  de  Dnx.  Coquille  toute  lisse, 
dont  la  forme  rappelle  un  peu  celle  de  la  Donace  bec  de 
flûte,  le  côté  postérieur  étant  tronque'  et  anguleux  : dans  les 
vieux  individus  , l’angle  postérieur  est  un- peu  prolongé  en 
bec. 

-j-  35.  Donace  luisante.  Donax  nilida.  Lamk. 

D.  lesta  minime! , ovato  trigond , transversâ  , pcllucidd  lœvi- 
gatissimd  , nitidd  ; latere  postico  abbreuiato  , aliquantis - 
per  slriato  ,•  denùbut  lateralibus  perspicuis  , cardinalibus 
binis. 

Lamk.  Ann. du  Mus.  tom.  7.  fig.  a3i.n*4>  ettom.  12.pl.  l\i. 
fig.  6.  a.  b. 

Dcf.Dict.  des  Scienc.  nat.  tom.  i3.  p.  pag.  4*4* 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag.  112. 
pl.  1 8.  flg»  3.  4* 

Idem.  Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  100.  n°  21. 

Habite....  Fossile  de  Grignon,  Beaucliamp,  Daroerie.  Petite 
espèce  mince  et  fragile  , transverse,  trigone,  toujours  lisse, 
polie,  brillante.  Elle  est  rare. 

f 34*  Donace  obtusale.  Donax  obtusalis.  Desli. 

D.  testtî  avait!  , subtrigond , depressd  , te  nui , Jragilissvnd  ; 
latere  postico  , obtuso , longiludinalilcr  striato  ,•  nympbis 
ma  gais. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag.  109. 
pl.  18.  fig.  7.  8. 

Idem.  Encycl.  meth.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  101.  n°  22. 

Habite....  Fossile  à Beauchamp  , Mary  , Tancrou.  Coquille 
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mince  et  fragile,  ovule,  trigone,  ayant  le  côté  postérieur  très 
obtus  et  orné  de  quelques  stries  longitudinales. 

•f  35.  Dooace  émoussée.  Donax  retusa.  Lamk. 

D.  testa  cunei/ormi  , truncuti,  transoersd , Iranu'ersc^sabs- 
triatâ ; striis  tenuibns , margineinferiorc  posticè  inflexo ; 
marginibus  integerrimis. 

Lamk.  Aun.  du  Mus.  tom.  7.  png.  a3o.  n*  i.eltom.  13, 
pi.  4i.  fi;;.  1.  a.  b. 

Def.  Dict.  dcsScien.  nat.  tom.  i3.  pag. 

Desh.  Dcscrip.  Loc.  cit.  il0  1.  pl.  n.  fig.  ig.  ao. 

Idem.  Encycl.  méth.  ITist.  nat.  des  vers.  pag.  loi . n«  a3. 

Habite....  Fossile  de  Valmondois , Tancrou  , Mary,  Betx. 
Belle  espèce,  la  plus  grande,  connue  aux  environs  de  Paris. 
Elle  est  très  aplatie  , tronquée  à la  manière  de  la  donace  , 
alonge'c.  Elle  est  fort  rare. 

f 36.  Donace  de  Basterot.  Donax  Basterotina.  Desli. 

D.  tesUÎ  mato  tri  garni,  compressif,  cuneijormi  ; striis  longitu- 
titnalil/tis  vix  perspicuis  , distanlibus , latcre  postico , pro- 
fundioribus  ; denlihus  lateralibus  obsoletis  ; marginibus  in - 
tegerrimis. 

rar.  D.  testd  mininuf , lœrigaUt,  dente  laterali  postico  , 
perspicuo. 

Desb.  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag.  110. 
pl.  17.  fig.  ai.  aa. 

Idem.  Encycl.  me'lh.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  ioi.n°  »4- 

Habite....  Fossile  de  Maulette,  près  Houdan.  Voisine  de  la 
Donax  retusa  , mais  bien  distincte.  Son  côté  postérieur  est 
moins  court  et  tronqué  plus  obliquement. 

f 37.  Donace  oblique.  Donax  obliqua.  Lamk. 

D.  testd  ovato  obliqua  , inocquilalcrali  , laevigatd-,  cardine  bi- 
denlato,  altcro  unidentalo  ; marginibus  inlegerrimis  ; denii- 
bus  lateralibus  obsoletis. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  j.  pag.  a3t.  n»  6.  et  t.  la.  pl.  41. 
fig.  4- 

Del.  Dict.  des  Scienc.  nat.  tom.  i3.  p.  4a5. 

Desh.  Descrip.  Loc.  cit.  n»  4.  pl.  ifc.  fig.  5.  6. 

Idem,  Encycl.  mc'th.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  10a-  n»  a5. 

Habile....  Fossile  de  Grignon.  Petite  coquille  singulière , 
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orale,  oblique  qui,  par  sa  forme,  s’éloigne  des  autres  espèces 
du  genre,  mais  qui  doit  y être  conservée  à cause  de  sa  char» 
nière. 

j*  3$.  Donace  incomplète.  Donax  incompleta.  Lamk. 

D.  testd  ovato  tri  gond,  inœquilatera,  iœvigatd , latere  postica 
abbrevialo  , rotundato  ■ dentibus  cardinalibus  binis,  latera- 
Itbus  nullis. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  tom.  7.  pag.  a3o.  n.  a.  et  tom.  la. 
pl.  4 « • %•  3.  a.  b. 

Def.  Dict.  des  Scienc.  nat.  tom.  t3.  pag.  4a4* 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag.  tu, 
pl.  18.  fig.  1.  2. 

Idem.  Encycl.  me'th.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  toi.  n*  26. 

Habite....  Fossile  de  Grignon,  Damerie.  Elle  est  petite,  pres- 
que équilatérale,  triangulaire,  lisse,  aplatie;  point  de  dents 
latérales.  Elle  ferait  partie  des  capses  , si  ce  genre  devait 
être  conservé. 

\ 

+ 3q.  Donace  tellinelle.  Donax  tellinella . Lamk. 

1 v . Ti»*?  t . . 1 1 » / > 

D.  tesld  ovato  transversd  subtilissimè  striatd , te  nui  pellu- 
cidd  ; dentibus  lateralib  us  perspicuis  dislantibus. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  7.  p.  a3o.  n°  3.  et  tom.  12.  pl,  41. 
fig.  2.  a,  b. 

Def.  Dict.  des  Scienc.  nat.  tom.  i3.  pag.  4^4. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag.  tu. 
pl.  18.  fig.  9.  10.  11.  # 

Idem.  Encycl.  mélh.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  102.  n*  27. 

Habite....  Fossile  de  Grignon,  Farnes  , Mouchy.  Espèce  très 
petite,  ovale,  oblongue , mince , fragile,  striée  et  qui  serait 
une  tellinc  si  elle  avait  un  pli  postérieur. 


GAPSB.  (Capsn.) 

Coquille  transverse,  dquivalve,  close.  Charnière 
ayant  deux  dents  sur  la  valve  droite  ; une  seule  dent 
bifide  et  iutranle  sur  l’autre  valve.  Dents  latérales 
nulles.  Ligament  extérieur. 


msToir.r  dls  molli  syiïs. 


Testa  transversa , œquivalvis , valvis  approximatis 
elausa.  Cardo  denlibus  duobus  in  valvd  dextrd , dente 
unico  bijido  et  inserlo  in  altéra.  Dentes  latérales  nulli. 
Ligamenlum  exlernum. 

Observations.  Les  capses  sont  des  coquilles  un  peu  iné- 
quilatérales, ayant  leur  ligament  sur  le  célé  court,  comme 
dans  les  tellines  et  les  douaces.  Elles  appartiennent  à la 
division  des  tellinoïdes,  quoiqu’elles  manquent  de  dents 
latérales.  Elles  tiennent  aux  psammobies  et  à certaines 
tellines  par  les  dents  de  leur  charnière  ; mais  elles  ne  sont 
presque  point  bâillantes  sur  les  câlés,  et  n’ont  pas  le  pli 
des  tellines.  (i) 

ESPÈCES. 

1.  Capse  lisse.  Capsa  lœvigata.  Lamk. 

C.  testii  triangulari , tubacquilaterd,  obsolf.lt  striait! , epiderme 
Jlavo-vimcente , intùs  el  ad  nalcs  vioiaccâ. 


(1)  Brugt^pre  est  le  créateur  du  genre  capse  : il  y rassem- 
blait des  coquilles  auxquelles  Lamarck  depuis  a donné  le 
nom  de  sanguinolaires  , et  quelques  autres  appartenant 
aux  tellines.  Puisque  Lamarck  démembrait  ce  genre,  il 
aurait  fallu  qu’il  abandonnât  le  nom  de  capse  et  qu’il  ne 
l’appliquât  pas  à des  coquilles  que  Bruguière  plaçait  dans 
les  donaces.  Ces  changements  dans  les  noms,  ces  substitu- 
tions on-t  cela  de  fâcheux , qu’ils  nécessitent  des  explica- 
tions , ou  laissent  de  l’incertitude  et  de  la  confusion.  Cela 
n’aura  plus  lieu  pour  le  genre  actuel  des  capses  , si  l’on 
adopte  notre  opinion  ; car,  comme  nous  l’avons  vu  , nous 
les  réunissons  aux  donaces,  parmi  lesquelles  Lamarck  a 
laissé  des  espèces  dépourvues  de  dents  latérales  et  qui 
seraient  devéritablcs  capses,  si  toutes  ces  coquilles  ne  pré- 
sentaient daus  leur  ensemble  les  caractères  principaux  des 
donaces. 
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Donax  lœvigata.  Gmel.  p.  3265. 

Chemn.  Conch.  6.  p.  aô3.  t.  a5.  f.  24 9- 

Habite  l'Océan  indien,  à Tranquebar.  Mon  cabinet»  Elle  est 
à peine  de'prime'e  dans  le  voisinage  de  son  côte  anterieur,  et 
plus  ëquilate'rale  que  la  suivante.  Largeur,  55  millimètres. 

2.  Capse  tlu  Brésil.  Caps  a Brasiliensis » Lamk. 

C.  teste!  oblongo-trigoru! , inœquilatenî , propè  latus  anticurn 
vaille  de  pressa,  transversim  longituduialiterquc  striata. 

Donax.  Encycl.  pl.  261.  f.  3. 

* Blainv.  Malac.  pl.  •jt.  f.  io. 

* Sow.  Généra  ofShells.  Genre  Capse.  f.  i. 

Habite  l’Océan  du  Brésil.  Lalande.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
Elle  avoisine  la  précédente,  offre  un  épiderme  semblable; 
mais  elle  devient  plus  grande,  est  plus  inéquilatérale,  pres- 
. que  blanche  à l’intérieur,  et  distincte  par  scs  stries. 


- CRASSINE.  ( Crassina.  ) 

Coquille  suborbiculée,  trausverse , équivalve,  sub- 
inéquilatérale , close.  Charnière  ayant  deux  dents 
fortes,  divergentes  sur  la  valve  droite,  et  deux  dents 
très  inégales  sur  l’autre  valve.  Ligament  extérieur,  sur 
le  côté  le  plus  long. 

Testa  suborbiculata , transversa , œquivalvis , subinœ- 
quilatera , clausa,  Cardo  dentibus  duobus  validis , 
divaricatis  in  valvd  dextrâ  ; dentibus  duobus  inœquar 
lissimis  in  altéra . Ligamentum  externum , in  latere 
longiore. 

La  crassine  ressemble  à une  petite  crassatelle,  par  son 
aspect,  et  par  l'épaisseur,  la  solidité  et  la  clôture  parfaite 
de  ses  valves  dans  leur  rapprochement  ; mais  la  situation 
de  son  ligament  l’en  distingue.  Elle  ne  peut  être  du  genre 
des  venus , puisqu'elle  n'a  pas  plus  de  deux  dents  sur  cha- 
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que  valve, et  qu’elle  semble  même  n’en  avoir  qu’une  seule, 
très  grosse,  sur  la  valve  gauche,  l’autre  dent  étant  fort  peu 
saillante  (i). 


(i)Ce  genre  avait  été  établi  par  M.  Sowerby,  dans  le 
Minerai  conchologie , sous  le  nom  d’astarté  avant  que  La- 
marck  ne  le  proposât  dans  cet  ouvrage  : il  est  donc  conve- 
nable de  préférer  pour  lui  le  nom  que  l’auteur  anglais  lui 
donna  le  premier;  nom  que  Lamarck  se  serait  empressé 
d’adopter  s’il  Peut  connu.  Avant  la  séparation  de  ce  genre, 
les  coquilles  qui  le  composent  étaient  comprises  parmi  les 
vénus.  Poli  eu  confondit  une  avec  les  tellines  ; mais  c’est 
en  effet  avec  les  vénus  qu’elles  ont  le  plus  de  rapport. 
Nous  avons  dit  en  parlant  delà  famille  des  nymphacécs,  que 
ce  genre  serait  mieux  placé  dans  celle  des  conques  mari- 
nes. Si  l’on  étudie  les  vénus,  on  voit,  à mesure  que  les 
espèces  deviennent  plus  épaisses  et  plus  aplaties , que  la 
charnière  se  modifie  , l’une  des  trois  dents  cardinales  di- 
minue, finit  par  disparaître  et  cette  disparition  est  com- 
plète dans  la  venus  Ürongnarti  ( Payr.  ) par  exemple. 
Une  différence  principale  reste  toujours  entre  ces  co- 
quilles; elle  se  montre  dans  l’impression  palléale,  simple 
dans  lescrassines,  sinueuse  postérieurement  dans  les  vénus: 
il  existe  donc  dans  la  forme  des  coquilles  et  les  caractères 
de  la  charnière  de  grands  rapports  entre  les  deux  genres 
que  nous  venons  de  mentionner.  L’animal  des  crassines 
n’est  point  encore  connu;  il  en  existe  cependant  plusieurs 
espèces  très  abondantes  dans  les  mers  du  Nord  et  quelques 
autres  dans  les  mers  tempérées  : nous  n’en  counaissons 
pas  jusqu’à  présent  dans  les  mers  intertropicales.  Le  nom- 
bre des  espèces  vivantes  est  fort  restreint,  celui  des  fossiles 
est  plus  considérable  : on  en  trouve  dans  presque  tous  les 
terrains  depuis  le  lias,  jusque  dans  les  terrains  tertiaires 
les  plus  modernes;  il  n’en  existe  pas  dans  le  bassin  Parisien, 
du  moins  nous  ue  connaissons  jusqu’à  présent  aucune 
coquille  qui  puisse  s’y  rapporter.  Ne  connaissant  pas  leur 
charnière  complètement,  Lamarck  a placé  parmi  les  cvpii- 
cardes  des  coquilles  fossiles  de  i'oolile  de  Caen  etd’Angle» 
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ESPÈCES. 

1.  Grassine  crassalelléc.  Crassina  danmonicnsis . 

Lamk. 

C.  testa  orbiculato  - trigond f brunneo  - fulvd^  transversè  ru- 
gosd ; rugis  parallelè  slrialis , scalarifornubus  ; intùs  albd. 

Venus  danmonicnsis . Montag.  Sup.  p.  45.  t.  29,  f.  4*  Ex  D. 

' Leach. 

* Venus  danmonia.  Dilw.  Cat.  t.  x.  p.  1C7.  n°  ai. 

* Astarte  danmoniensis.  Sow.  Gênera  of  Shclls.  f.  t.  a.  3. 

* Venus  crassatelle.  Blainv.  Malac.  pl.  75.  f.  7. 

* Desh.  Encycl.  me'th.  ver*,  t.  2.  p,  77.  n#  1. 

Habite  l’Océan  britannique.  Mon  cabinet.  Communiquée  par 

y M.  Leach.  Corselet  et  anus  concaves  : le  premier,  lancéolé  ; 
le  second,  presque  en  cœur;  les  bords  internes  des  valves 
crénelés.  Largeur,  3o  millimètres. 

■j*  a.  Crassine  brune.  Crassina  fusca . Desh. 

C.  testa  solidd , trigond , subcordatd , fuscci , sulœquilaterd , 
transversim  rugosd,  lunuld  impressd , profundii  , lœvigatî  ; 
marginibus  denticulatis. 

Tellina  Jusca.  Poli.  Test.  t.  1.  pl.  i5.  fîg.  3a.  33. 

Habite  la  Méditerranée.  Coquille  d’un  beau  blanc  en  dedans,  - 
d’un  brun  plus  ou  moins  foncé  en  dehors.  Les  sillons  sont 
gros  (douze  ou  treize) , très  réguliers  : les  crénclures  des 
bords  sont  assez  grosses.  On  la  trouve  fossile  en  Sicile. 

■{■  3.  Crassine  épaisse.  Crassina  incrassata . Desh. 

C.  testd  solidd , sublrianguld , injlald  ; natibus  transversim 
ru  go  sis  j la  ter e antico  leviier  inflexo  , margine  soepius  den- 
ticulato , cardinis  dentibus  binis  validis  , altcro  in  dextrd 
valvu  minimo. 


terre,  lesquelles  sont  incontestablement  des  crassines, 
comme  nous  Pavons  reconnu  ainsi  que  M.  Sowcrby.  A la 
seule  espèce  que  Lamarck  a donnée  dans  ce  genre,  nous 
allons  ajouter  l’indication  de  celles  qui  sont  le  plu3  ré- 
pandues et  le  mieux  connues. 

Tome  vi.  17 
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S'ému  incrassata.  Brocchi.  Concli.  Foss.  Snb  App.  pag.  55j, 
n*  a3.  pl.  14.  %.  7. 

Desh.  Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  708. 
n°  6. 

Habite....  Noos  la  connaissons  virante,  et  nous  présumons 
qu’elle  est  de  la  Méditerranée.  Elle  est  fossile  en  Italie  et 
en  Sicile;  elle  est  triangulaire,  enilée,  subcordiforme, toute 
lisse,  blanche  en  dedans,  d’un  brun-marron  en  dehots. 

f 4.  Crassine  rembrunie.  Crassina  castanea.  Say. 

C.  lesta  rotundaldf  deptessd  t solidil,  striai  ! striis  irregulart- 
biu , irilùs  albd  extùs,  castanea-,  umbombus  acutis  ; lunuUt 
oi  ati! , imprtssd  ; marginibus  tenue  crenulalis. 

Say.  Amér.  Concli.  n°  1.  pl,  1. 

Habite  les  côtes  de  New  Jersey,  où  elle  est  rare. Coquille  sub- 
orbiculaire , à crochets  saillants,  sobeordiformes  ; blanche 
en  dedans  , recouverte  eu  dehors  d’un  épiderme  brun  : la 
lunule  est  ovale,  oblouguc,  déprimée,  les  dents  cardinales 
de  la  valve  droite  sont  inégales. 

f 5.  Crassine  d’Omalius.  Crassina  Omalii,  Lajonk. 

C.  testd  ovato-trigond , subeordatd , lasvigaUl,  natibus  solitm 
rugosd;  lunuld  ovula' , excavatd-,  marginibus  crcnulatis. 

Lajonk.  Méat,  de  lu  Soe.  d’hisl.  nat.  de  Paris,  tou»,  i.p.  1 19. 
pl.  6.  fig.  1.  a.  b. 

Des! j.  Encycl.  meth.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  77. 
n"  a. 

Habite...  Fossile  aux  environs  d’Anvers.  Coquille  ovale,  tri- 
gone,  subcordiforme  : ses  crochets  sont  striés;  tout  le  reste 
de  .'a  surface  est  lisse. 

j-  6.  Crassine  lisse.  Crassina  nilida.  Sow. 

C,  testcî  orbiculalo-trigond , depressit,  Icevigatd,  nituld-,  na- 
tibus prominutis  , t tnuissüni  str.alis  ; marginibus  creuu- 
latis. 

Sow.  Miner.  Conch.  pl.  5a  1.  fig.  a. 

I)csh.  Encycl.  «nélli.  Ilist.  nat.  dre  vers.  tom.  a.  pag.  7. 
n®  3. 

Habite...  Fossile  dans  le  crag  de  Suffolk,  en  Angleterre,  voi- 
sine de  l'astarté  d’Onmlius,  mais  toujours  différente. 
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t 7-  Crassine  bipartite.  Crassina  bipartita.  Sow. 

C.  testd  trigonatd , subcordatd , obliqua  - ncitibus  acutis,  valdè 
recurvis , ju/cw  régula ribus  profundis,  arcualis  ; 
ovatd , profundd , lœvigatd, 

Sowerby.  Miner.  Coneh.  pl.  5a  1.  fig.  3. 

^ar.  testa  laliore  margine  crenato.  Nob. 

Aslarle  oblonga.  Sow.  Loc.  cit.  fig.  4.  * 

Desh.  Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  yf. 
u°  4* 

Habite....  Fossile  do  Crag , Angleterre.  Non 3 ne  trouvons 
point  de  différence  entre  Vastarte  oblonga  et  la  bipartita , 
ce  qui  nous  détermine  à les  réunir. 

f 8.  Crassine  corbuloïde.  Crassina  corbuloides. 

Lajonk. 

C.  testa  subtrigond inflatâ , cordiformi  regulariter  sulcatd; 
suie is  prominulis  5 lunuld  excavata,  ovutd,  lœvieatd' 
marine  crenato.  * 

Lajonk.  Loc.  cit.  n°  a.  pl.  6.  fig.  a.  a.  b.  c. 

Desh.  Encycl.  me’th.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  78, 
n°  5.  ' 

Habite...  Fossile  aux  environs  d'Anvers.  Coquille  d’une  taille 
médiocre,  subtrigone,  enflée,  cordiforme;  les  sillons  trans- 
verses assez  fins,  réguliers;  lunule  profonde  et  lisse. 

f 9.  Crassine  étagée.  Crassina  scalaris . Desh. 

C.  testd  trigond depressd  ; tulcis  subrcgularibus,  scalarifor- 
mibus  ornatd  ; umbonibus  acutis  s inus  recurvis;  cardine  an- 
gusto;  dente  cardinali  dextro  bifido. 

^ar‘  testd  sulcis  tenuioribus , numéros ioribus. 

Desh.  Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  78. 

n.  7. 

Habite...  Fossile  des  environs  d’Angers.  Espèce  trigone,  dé- 
primée; le  bord  cardinal  étroit,  ayant  sur  la  valve  droite 
la  dent  cardinale  bifide  ; la  surface  extérieure  est  assez  ré- 

* gulierement  sillonnée. 

f 10.  Crassine  striatnle.  Crassina  strialula . Desh. 

C.  tatd  orliculato-trigomt,  cordant,  crilmimè  Striant -,um- 

l7* 
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ùonibus  tnagnis , valdà  rccurvis , acutis  j niarginibus  tenue 
crenulatis • 

Desh.  Encycl.  raeili,  Ilist.  nat.  des  vers,  lom.^s.  pag.  ^g, 
n°  8. 

Id . Mag.  de  Conch.  de  Guérin,  u®  liv.  pl.  10. 

Habite...  Fossile  des  environs  d’Angers.  Subcordiforme,  assez 
profonde,  couverte  de  stries  fines,  régulières,  transverses, 
# dont  les  dernières  aboutissent  obliquement  sur  le  bord. 

■{•  il.  Crassine  solidule.  Crassina  solidula.  Desh. 

C.  testd  orbiculato-trigond,  crasse/,  solide/,  cordato-gibbose/  ; 
umbontbus  acutis , rccurvis,  multisulcatis  ; tribus  quatuorve 
sulcis  latissimis,  depressis,  valvas  obtegentibus. 

Drsli.  Encycl . meth.  Hist.  nat.  des  yers.  tom.  ».  pag.  7g. 
n*  9. 

Habite....  les  faluns  de  la  Touraine.  Petite  espèce  ovale,  sub- 
trigone , fort  c'paisse.  Ses  crochets  sont  slrie's  ; le  reste  de 
la  surface  est  occupé  par  trois  ou  quatre  gros  sillons  trans- 
veraes  lisses. 

-j*  ta.  Crassine  cordiforme.  Crassina  cordiformis. 
. Desh. 

C.  teste/  mflato-cordateZ , sublrigond,  eleganter  s trial  J , sttbce- 
quilaterd  ; umbontbus  magnis  rccurvis;  lunule/  rotundatsZ , 
excavais/ j marginibus  crenulatis. 

Desh.  Encycl.  me'th.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  80. 
n»  14. 

là.  Mag.  de  Concb.  de  Guérin,  n*  1.  pl.  8. 

Habite...  Fossile  de  Bayeux.  Jolie  petite  espèce  subtrigone  , 
enflée,  cordiforme  , ayant  une  lunule  presque  circulaire  et 
profonde  ; sa  surface  extérieure  est  finement  et  régulière- 
ment striée  : les  bords  des  valves  sont  garnis  de  créndures 
assez  grosses. 

f i3.  Crassine  trigone.  Crassina  trigona.  Desh. 

C.  teste/  cordato-trigona  , subangulaleî , abbrcviatd ; striés 
transversalébus  tenuissimis  ngularibus;  anus  lunulaque  dis- 
tinctiusculis  ; margine  crenato. 

Cypriçardia  trigona.  Lamk.  Loc.  cit.  n*  7.  - 

Desh.  Encycl.  raélh.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  ».  pag.  80: 
n®  i3. 
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Habile....  Foiiile  dan»  les  oolites  de  Caen  et  de  Bayeux. 
Espèce  bien  distincte  , triangulaire,  ornée  de  stries  trans- 
verscs,  fines  et  irrégulières.  Lamarck  en  avait  fait  une  cy  - 
pricarde  ; mais  elle  a la  charnière  des  crassines. 

-j-  i4.  Crassine  oblique.  Crassina  obliqua.  Desh. 

C.  lesta  obliqué  cordald , convexd , sublœvigatd ; margine  su- 
periore  rotundalo,  allons  intùs  subcrenulatis  ; lunuld  ouata 
vix  depressd. 

Cypricardia  obliqua.  Lamk.  Loc.  cit.  n°  6. 

Astarie  planata.  Sow.  Min.  Conch.  Loc.  cit.  pl.  467. 

Astarie  modiolaris.  Sovr.  The  Généra  recent  and  fossiL 

Shells.  n*  4- pl-  . fig.  4- 

f'ar.  A.  testil  mimons  umbonibus  striatis. 

Var.  B.  testa  majore,  deprtssd , umbonibus  minimis. 

f'ar.  C.  testd  rotundatcl,  marginiius  non  crenulatis. 

Desh.  Encycl.  méth.  Elst.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  80. 
n»  sa. 

Habite. . : Fossile  des  oolites  de  Caen , Bay eux,  Angleterre , etc! 
Grande  espece  , fort  commune  , que  les  auteurs  prennent 
pour  1a  modiolaris.  Celle-ci  est  lisse , l’autre  est  toujours 
sillonnée. 

-J-  l5.  Crassine  modiolaire.  Crassina  modiolaris. 

Desh. 

C.  testil  ovato-oblongd , lumidd , strüs  transversis  arcuatis 
omald  ; lunuld  ovato-cordijormi,  profundd;  margine  valdi 
crenato. 

Cypricardia  modiolaris.  Lamk.  Anim.  s.  vert.  t.  6.  ir*part. 
pag.  ag.  n‘  5. 

An  astarie  excavata  ? Sovr,  Min.  Conch.  pl.  a33. 

Desh.  Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  79. 
n»  10. 

Habite....  Fossile  des  oolites  de  Caen  et  de  Baycux.  Aussi 
grande  que  la  précédente , ayant  presque  la  même  forme . 
mais  toujours  couverte  de  grosses  stries  transverscs  ou  de 
sillons  réguliers.  Son  test  est  fort  épais. 

■J.  16.  Crassine  de  Ménard.  Crassina  Menardi.  Desh. 

C.  testa'  orato-oblotigii , dcpressiusculd , s(riit  transversis  exi- 


2Ô3  HlSTOlIlt  DES  MOLLUSQUES. 

libus  omata ; lunula  lanceolatd,  suptrfkiaii ; marginc  tcnuis- 
simè  crcnato.  . 

Desh.  Eocycl.  molli.  Hist.  nat.  de*  vers.  tom.  a.  pag.  79. 
B»  11. 

Habite. . . Fossile  de  Bayeox , dans  l'oolile.  Ovale , oblongue , 
plus  de'primée  que  la  modiolaire , dont  elle  approche  par 
la  taille  ; ses  stries  sont  beaucoup  plus  fines , la  lunule  est 
superficielle,  tandis  qu'elle  est  enfoncée  dans  la  modiolaire. 
Elle  est  assez  rare. 


LES  CONQUES. 

Trois  dents  cardinales  au  moins  sur  une  valve,  Vautre 
en  ayant  autant,  ou  moins.  Quelquefois  des  dents 
latérales. 

Les  conques  constituent  une  des  plus  belles  familles 
et  des  plus  nombreuses  parmi  les  conchifores.  Elles 
offrent  des  coquilles  équivalves , orbiculaires  ou  trans- 
verses , toujours  régulières , libres , et  en  général  très 
closes,  sur-tout  sur  les  côtés.  Elles  sont  plus  ou  moins 
inéquilatérales,  et  on  les  voit  rarement  munies  à l’ex- 
térieur de  côtes  véritablement  rayonnantes.  Leur  der- 
nier genre  en  offre  assez  généralement  de  semblables, 
parce  qu’il  est  sur  la  limite , et  qu’il  fait  une  transition 
des  conques  aux  cardiacées. 

L’animal  des  conques  forme  souvent,  avec  son  man- 
teau , deux  tubes  ou  siphons  qu’il  fait  sortir  hors  de 
sa  coquille , dont  l’un  sert  pour  le  passage  de  l’eau  qui 
arrive  aux  branchies  et  à la  bouche  /tandis  que  l’autre 
est  utile  aux  déjections.  Son  pied  est  éminemment  la- 
melliforme. Je  divise  cette  famille  eu  conques  fluvia- 
tiles , dont  l’animal  a le  pied  alongé,  étroit  et  peu 
saillant;  et  en  conques  marines,  dont  l’animai  fait 
sortir  des  sphons  alongés,  inégaux,  et  a le  pied  large , 
saillant. 


Digitized  by  Google 


CONQUES.  l6'S 

î»  Conques  Jluviatiles  : coq.  ayant  des  dents  laté- 
rales, et  recouverte  d’un  faux  épiderme. 

Cyrène. 

Galathée. 

2°  Conques  marines  : point  de  dents  latérales  dans 
la  plupart;  rarement  un  drap  marin  subsistant  et  re- 
couvrant toute  la  coquille,  sauf  les  crochets. 

Cyprine. 

Cythérée. 

Vénus. 

Vénéricarde  (t). 


(i)  La  famille  des  conques  est  fort  naturelle,  et  nous 
pensons  que  les  deux  divisions  établies  par  Lainarck  doi- 
vent être  adoptées;  il  serait  même  avantageux,  pour  don- 
ner une  valeur  plus  égale  aux  familles,  d’élever  à ce  titre 
chacune  de  ces  divisions.  Dans  la  première  viendraient  se 
placer  la  plupart  des  coquilles  fluvialiles  qui  sont  en  de- 
hors de  la  famille  des  nayades.  Après  avoir  donné  autre- 
fois la  description  de  l’animal  de  l’iridine,  nous  avous 
conclu  qu’il  était  nécessaire  d’introduire  ce  genre  dans  la 
famille  des  conques  fluviatiles.  Les  coquilles  ne  présen- 
tent , comme  on  le  sait , que  des  caractères  d’une  valeur 
secondaire,  par  rapport  à ceux  des  animaux.  Tous  les  ani- 
maux de  la  famille  des  conques  ont  le  manteau  prolongé 
postérieurement  en  deux  siphons.  Dans  les  animaux  des 
nayades,  au  contraire,  les  deux  lobes  du  manteau  sont 
séparés  dans  tout  leur  contour.  Les  iridines  , comme  nous 
le  verrons  plus  tard  avec  plus  de  détail  , ont  les  lobes  du 
manteau  réunis  , terminés  par  deux  siphons  , mais  n’ont 
point,  pour  ces  parties,  un  muscle  rétracteur  propre , 
comme  cela  a lieu  dans  les  conques. 

M.  Pfeiffer,  dans  son  ouvrage  sur  les  mollusques  de 
l’Allemagne  , remarquable  par  uu  grand  nombre  d’excel- 
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Coquilles  recouvertes  d'un  Jaux  épiderme , et  ayant  à 
leur  charnière  des  dents  latérales. 

Les  conques  Jluviatiles  vivent  dans  les  eaux  douces, 
ainsi  que  les  nayades;  mais  les  premières  nous  parais- 


lentes  observations , s’aperçut,  en  étudiant  les  animaux 
des  cycladcs,  qu’il  y en  avait  une  dont  les  siphons  posté- 
rieurs sont  beaucoup  plus  courts  quo  dans  les  autres  es- 
pèces, et  dépassent  à peine  les  bords  de  la  coquille.  Il  crut 
ce  caractère  suffisant  pour  justifier  la  création  d’un  genre 
sous  le  nom  de  pisidium.  Nous  ne  croyons  pas  qu’il  soit 
utile  d’adopter  ce  genre , ses  caractères  ayant  trop  peu  de 
valeur. 

Si  nous  examinons  actuellement  les  conques  marines  , 
nous  pourrons  faire  quelques  observations  : le  genre  cy- 
prine  est  réellement  intermédiaire  entre  les  cyrènes  et  les 
cythérées,  et  Lamarck  a justement  apprécié  leurs  rapports. 
Nous  verrons  plus  tard  que  les  genres  vénus  et  cythérée 
pourraient  être  réunis  , non  à la  manière  de  Linné  qui 
mettait  dans  ses  vénus  des  coquilles  réellement  étrangères 
à ce  genre,  mais  en  établissant  dans  les  vénus  deux  sec- 
tions représentant  les  deux  genres  de  Lamarck.  Quant  aux 
vénéricardes , nous  avons  dit  ailleurs,  et  nous  n’avons  ac- 
tuellement aucune  raison  de  modifier  notre  opinion , que 
ce  genre  devaitêtre  supprimé  et  confondu  avec  les  cardites 
dont  il  a tous  les  caractères.  Nous  verrous  dans  les  noies' 
relatives  aux  cardites  et  aux  vénéricardes , pourquoi  ils 
doivent  être  réunis,  et  pourquoi  ils  ne  peuvent  rester  ni 
dans  le  voisinage  des  conques  ni  dans  la  famille  des  car- 
diacées.  Les  conques  marines  sc  réduiraient  donc  à deux 
genres , les  cvprines  et  les  venus , en  réunissant  les  cvthc- 
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sent  faire  partie  de  la  famille  des  conques,  tandis  que 
les  nayades  s’en  éloignent  évidemment.  Les  unes  et  les 
autres  ont  la  coquille  recouverte  d’une  espèce  d’épi- 
derme verdâtre,  qui  devient  plus  ou  moins  brun,  et 
qui,  sur  les  crochets,  est  souvent  écorché  et  comme 
rongé.  Ces  coquillages  habitent  les  lacs,  les  étangs  , les 
rivières , se  tiennent  en  général  dans  la  vase  et  y sont 
situés  de  manière  que  leurs  crochets  sont  en  bas  et  plus 
ou  moins  enfoncés  dans  cette  vase. 

Ce  qui  distingue  les  conques  fluviatiles  des  nayades , 
c’est  que  les  premières  tiennent  aux  conques  par  l’ani- 
mal et  la  charnière  de  leur  coquille;  qu’effectivement 
leur  animal  fait  saillir  des  siphons,  et  que  la  charnière 
de  leur  coquille  offre  des  dents  cardinales , analogues  à 
celles  des  vénus;  tandis  que  rien  de  semblable  ne  se 
montre  dans  l’animal  et  la  coquille  des  nayades.  Néan- 
moins les  conques  fluviatiles  diffèrent  des  marines, 
non-seulement  par  l’habitation , mais  aussi  parce  que 
leur  charnière  présente  des  dents  latérales  qui  n’exis- 
tent point  dans  la  coquille  des  conques  marines.  Je 
rapporte  à cette  coupe  les  trois  genres  qui  suivent. 


OTOX.ABE.  (Cyclaj.) 

Coquille  ovale-bombée  , transverse  , équivalve  ; à 
crochets  protubérants.  Dents  cardinales  très  petites , 
quelquefois  presque  nulles  : tantôt  deux  sur  chaque 


rées  à ces  dernières.  Nous  avons  précédemment  proposé 
de  joindre  à ces  deux  genres  celui  des  astariés  qui  se  trou- 
verait mieux  place  de  cette  manière  que  dans  la  famille  des 
tcllincs  de  Latnarck. 
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valve,  dont  une  pliée  en  deux 5 tantôt  une  seule  pliée 
ou  lobée  sur  une  valve  et  deux  sur  l’autre. 

Denis  latérales  alongées  transversalement,  compri- 
mées, lamelliformes.  Ligament  extérieur. 

Testa  ovato-globosa , transversa,  œquivalvis ; naturn 
umbonibus  tumidis.  Carda  denlibus  minimis , interdiim 
subnullis  : modb  duobus  in  utràque  valvâ  , uno  com- 
plicato;  modo  dente  unico  subcomplicalo  vel  lobato  in 
unied  valvâ,  et  duobus  in  alterâ. 

Dentes  latérales  transversïm  elongati,  comptes  si , 
lamelliformes.  Ligamentum  externum. 

Observations.  Les  cyclades,  ici  réduites  & leur  genre 
naturel,  sont  très  distinctcsde  nos  fl uvicoles que  Bruguière 
y réunissait.  Ce  sont  de  petites  coquilles  ovales  bombées, 
à valves  minces,  et  qui  n’ont  jamais  trois  dents  cardinales 
sur  aucune  de  leurs  valves.  Leurs  crochets  d’ailleurs  ne 
sont  jamais  écorchés  ou  rongés.  Quelques-uoes  de  ces  co- 
quilles sont  si  minces  , qu’elles  sont  transpareutes  et  très 
fragiles.  Elles  sont  d’un  vert  grisâtre  ou  un  peu  jaunâtre, 
les  unes  presque  lisses,  les  autres  striées  transversalement, 
offrant  quelquefois  des  bandes  légèrement  colorées.  Les 
espèces  de  ce  genre  sont  assez  nombreuses  , distinctes  et 
cependant  difficiles  à caractériser.  C’est  avec  l’une  d’eiles 
que  Liunéa  formé  son  tcllina  comea  (1). 


(1)  Le  genre  cyclade  n’est  peut-être  pas  aussi  naturel 
que  Lamarck  semble  le  croire,  et  Bruguière  avait  fait 
preuve  de  sagacité  en  réunissant  en  un  seul  groupe  les 
cyclades  et  les  cyrènes.  Sans  doute  que  si  l’on  examine  un 
petit  nombre  d’espèces  des  deux  genres,  on  les  trouvera 
très  distinctes;  mais  si  l’on  en  rassemble  un  grand  nombre, 
cl  si  on  y joint  celles  qui  sont  fossiles,  on  observera  plu- 
sieurs espèces  intermediaires  propres  à indiquer  le  point 
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ESPÈCES. 

1 ; Cyclade  des  rivières.  Cyclas  rivicola.  Lamk. 

C.  testa  suhglobosd,  soliduld , elegànter  striaUÎ , comeo-vi- 
rcscente , indu  cœrulescente ; sulcis  a ».  3 traruversis , sub- 
coloralit. 

List.  Conch.  t.  i5g.  f.  1 4 . 

* Sow.  Gênera  of  Shells.  Genre  cyclade. 

* Schroter.  FIuss.  Cbncbyl.  t.  4-  f.  3. 

* Turton.  Dith.  p.  a48-  t.  n.t  *3- 

* Tellina  cornea.  Wood.  Conch.  pl.  46. 

* Turton.  Manuel,  p.  la.  n°  1.  pl.  1. 1.  1. 

* Brad.  Hist.  des  Coq.  p.  aig.  pl.  8.  f.  a.  3.  Cyclade 
cornée. 

* Brookc.  Intr.  pl.  a.  f.  i5. 

* Tellina  cornea.  Dilw.  Cat.  I . p.  104.  n®  73.  Syn.  plerisquc 

exclusif.  • 

* Cyclas  rivicola.  Pleif.  Syst.  anord.  p.  lai.  n*  a.  pl;  5. 
f.  3.  4. 

* Kickx.  Synop.  Moll.  Brab.  p.  86.  n»  106. 

Desh.  Encycl.  mqiji*.  vers.  t.  a.  p.  36.  n®  a. 

Cyclas  cornea  ? Draparn  H. des  Moll.  p.  ia8.  pl.  iof.  1 — 3.  • 


de  jonction  des  deux  genres.  Ainsi,  dans  la  plupart  des 
cyclades  , il  n’existe  pointée-  dents  cardinales  , mais  des 
dents  latérales  seulement.  t)aus  quelques-unes  on  en  voit 
paraître  une  sur  chaque  valve,  petite  et  rudimentaire.  Le 
rudiment  d’une  seconde  dent  d’abord  sur  une  valve  , puis 
sur  les  deux,  se  montre  dans  quelques  autres  espèces  , et  il 
en  existe  uu  petit  nombre  sur  lesquels  deux  dents  cardi- 
nales existent  sur  chaque  valve.  En  suivant  ces  observa- 
tions sur  les  evrenes  , on  voit  la  troisième  dent  apparaître 
rudimentaire  d’abord,  et  devenir  égale  aux  deux  autres 
dans  la  plupart  des  espèces.  C’est  celte  troisième  dent  qui 
constitue  la  différence  principale  entre  les  cyrènes  et  les 
cyclades,  11  faut  ajouter  qu’en  général  le  test  des  cyclades 
est  proportionnellement  beaucoup  moins  épais  que  celui 
des  cyrèncs. 
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uistomc  uts  noLLt'Mjuts. 

Encyel.  pl.  3oa.  f.  5.  a.  b.  c. 

Cyclas  rivicola.  Leach. 

Habite  en  Europe,  dans  le»  rivières.  Mus.  n*.  Mon  cabinet. 
Communiquée  par  M.  Leach.  Elle  est  assez  rare  en  France, 
et  parait  commune  dans  la  Tamise.  Cette  espèce  est  la  plus 
grande  connue  de  ce  genre  ; elle  a deux  ou  trois  indices 
d’accroissement,  qui  forment  autant  de  zones  c'troites,  sou- 

* vent  colorées  en  brun.  Largeur,  20  millimètres. 


a.  Cyeladefcprnée.  Cyclas  comea.  Lamk. 

I* 

C.  testd  subglobosd,  tenui,  tenerrimè  striata  , paUidc  corncdj 
sulco  subunico  ;zond  marginali  lutcscente. 

Tellina  comea.  Lin-.  Syst.  nat.  p.  1 1 20. 

* Lister.  Hist.  anim.  t.  a.  f.  3i. 

* Gmel.  p.  3a4i.  n"  76.  Syn.  plur.  exclut. 

* Chemn.  Conclu  t.  6.  tab.  i3.  f.  i33. 

* Mail.  Verra.  Hist.  p.  202.  n*  387. 

, * Scbrotcr,  Flass.  Conclu  t.  4-  f-  4- 

Gualt.  Test.  tab.  7.  Gg.  B. 

Cyclas  rivalis.  Draparn.  H.  des  M.  p.  129.  pl.  10.  f.  4-  5. 

* Came  des  ruisseaux.  Geoffroy.  Coq.  des  environs  de  Paris. 

pL  3?  .l# 

• ¥ Turton.  Dith.  p.  248.  t.  t i.  f/14. 

* Pfciff.  Syst.  anord.  p.  120.  t.  5.  f.  12. 

* Cyclas  rwtfiti  Brard.  Coq.  p.'  22^.'  pl.  8.  f.  4>  5. 

, .*,‘Blai°v.  Mala/  pl.  73.  f.  1.  a. 

* Turton.  Man.  p.  f.  2. 

* Nilsson.  lïiît.  ,fyIoll.  Sutfttp.  96.  n°  1. 

* Kickx.  Synop.  Moll.  Brab.  p.  87.  n"  107. 

* Deslu  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  37.  n®  3. 

(2)  y ar.  testd  ptnitiis  globosa. 

(3)  Var.  testa  magie  transvtrtd. 

Habite  les  petites  rivières . les  ruisseaux  de  l’Europe.  Espèce 
fort  commune  en  France,  toujours  plus  mince , moins  co- 
lorée et  moins  grande  que  la  précédente.  Mus.  n”.  Mon 
cabinet.  Les  deux  variétés  viennent  de  l’Amérique  septen- 
trionale, rapportées  par  M.  Michaud. 

3.  Cyclade  des  lacs.  Cyclas  lacuslris.  Drap. 

C.  testd  subrhombed , planiusculd , temiissimc  striât  »,  sub- 
inœquilalerd. 
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Tcllina  lacutlrit.  Mull.  Yerrn.  p.  10.}. 

Cyclas  lacutüit.  Draparn.  H.  dc>  M.  p.  1 3o.  pl.  10.  f.  6.  7. 

* Tcllina  lacustris.  Gmct,  p.  3a4a.  n«  77. 

* Chemn.  Conch,  t.  6.  pl.  i3.  f.  i35. 

* Turton.  Mao.  p.  >4.  n*  4-  pl.  1.  f.  4> 

* Pfeif.  Syst.  anord.  t.  5.  t 6.  7. 

¥ Kickx.  Synop.  MolL  Brab.  p.  88.  n<>  108. 

* Nilsson.  Hist.  Moll.  Succès.  p.  98.  nS  a. 

Habite  en  Europe,  dans  les  lacs  cl  les  marais. 

4.  Cyclade  oblique.  Cycles  obliqua.  Lamk. 

C.  testd  obliqué  trigond,  subgibbd,  striaui , cornto-virttçtnle  ; 

sulcis  a s.  3 nigresccntibus , zoniforrnibu t. 

An  tcllina  amnica?  Mull.  Verm.  p.  ao5. 

Chôma.  Conch.  6.  tab.  i3.  f.  1 34- 

* Schroter.  Fluss.  Conch.  p.  194.  n°  a4> 

* Id.  Ein!.  t.  3.  p.  9. 

* Cyclat  palustris.  Drap.  Hist.  des  Moll.  p.i3i.  n°  6.  pl.  10. 
f.  i5.  16. 

* Cyclat  amnica.  Turton.  Ditb.  p.  a jo.  t.  ti.  £ i5. 

* Wood.  Conch.  p.  i53.  t.  47-  f-  6. 

* Tcllina  amnica.  Dilsr.  Cat.  t.  1.  p.  io5. 

* Turton.  Man.  p.  i5.  n‘  5.  pl.  1.  f.  5. 

* Cyclat  obliqua.  Nilsson.  Hist.  Moll.  Sn^iæ.  p.  99.  n«  4. 

* Pitidium  obliquum.  Pfeiffer.  Syst.  anord.  t.  5.  f.  19.  ao. 
et  t.  1.  f.  19. 

* Kickx.  Synop.  Moll.  Brabant,  p.  89.  n*  110. 

. Cyclat  amnica.  Ex.  D.  Leach. 

Habite  en  Europe,  dans  les  ruisseaux,  les  fossés  aquatiques. 
Mon  cabinet.  Elle  est  plus  oblique  et  plus  bombée  que  la 
précédente.  Largeur,  8 ou  9 millimètres. 

5.  Cyclade  calyculée.  Cyclas  calyculata.  Drap. 

C.  testd  orbiculato-rhombed , tubdepressd  , tenuf,  diaphand , 
albo-luteteente  ; natibus  prominentibus , tuberculotis. 
Cyclas  calyculata.  Draparn.  H.  des  M.  p.  i3o.  pl.  10. 
f.  i4-  >5. 

* Pfeiffer.  Syst.  anord.  t.  5.  f.  17.  18. 

* Nilsson.  Hist.  Moll.  Suce.  pl.  99.  n*  3. 

, * Wood.  p.  197.  pl.  45.  f.  5. 

" Turton.  Man.  p.  l 'f.  pl.  1.  f.  3. 
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(i)  Far.  testd semi-pelbtcidd , rufescente ; natibus  nigricantibus , 
minus  prominuUs. 

Cyclas  stagnicola.  Leacli . 

Habile  en  France,  dans  des  marcs,  pris  de  Fontainebleau , 
Mauger;  et  en  Franche-Comté,  Ferrussac.  Mas.  n*.  Mon 
cabinet.  La  varie'lé  (a)  vient  d’Angleterre,  et  m’a  été  com- 
muniquée par  M.  Leach. 

6.  Cyclade  obtusale.  Cyclas  obtusalis.  Lamk. 

C.  testd  ovûli,  tumidd , subincequilaterd , pellucidd , Jragilis- 
simu  ; umbone  oblusissimo. 

* Pisidium  obtusale.  Pfeiffer.  Syst.  anord.  p.  ia5.  t.  5. 
f.  ai.  aa. 

, * An  eadtm  tpccics ? Nilston.  Hisl.  Moll.  Sueciœ.  p.  ioi. 

n»  5. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Je  la  crois  de  France.  Elle  a des  rapports  avec  la 
suivante.  Largeur,  pris  de  4 millimètre». 

n.  Cyclade  des  fontaines.  Cyclas  fontinalis.  Drap. 

C.  testa  globosd  subdepressd , subinaquilaterali  ; umbone  su- 
hacuto.  Dr. 

Cyclas. fontinalis.  Drapant.  H.  des  M.  p.  t3o.  pi.  to. 
f.  g— sa. 

* Pfeiffer.  Syst.  anord.  p.  ia5.  t.  5.  f.  i5.  16. 

* Nilsson.  Ilist.  Moll.  Suecke.  p.  ioi.  n0  fi. 

* Cjxlas  pusilla.  Turton.  Dilb.  p.  a5i.  t.  n.  f.  16.  "i  7. 

* Id.  Turlon.  Man.  p.  16.  n*  7.  pl.  1.  f.  7. 

(a)  Far.  testa  nigrescente.  Drap.  Ibid.  I.  1 3. 

Habite  aux  environs  de  Montpellier,  dans  les  fontaines.  Mon 
cabinet.  C’est  la  plus  petite  des  espèces  europe'enues.  Elle 
est  tris  mince,  transparente , fragile,  grisâtre , et  n’a  que 
deux  millimilres  de  largeur. 

8.  Cyclade  australe.  Cyclas  auslralis.  Lamk. 

C.  lesld  subcordatd , tumidd,  inœquilaterali,  transversim 
striato  - sulcatd  ; umbone  prominente  ; natihus  obliqué 
ver  sis. 

Mus.  n». 

(a)  Far.  testa  minimti,  subpellucidd. 
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Habite  à l’tlc  tle  Timor.  Coquille  opaque  ; largeur,  5 — 7 mil- 
limètre!. La  variété  (a)  vient  de  la  Nouvelle-Hollande , nu 
port  du  Roi  George» , Pcixm.  Elle  e»t  aussi  petite  que  la 
cyclade  des  fontaines. 

9.  Cyclade  sillonnée.  Cyclas  sulcata.  Lamk. 

C.  testd  ovali , transvend , subinœquilaterali  .fuscatd  ■ tuJcis 
transversis  elevatis , sublamcüatis.  , 

Cabinet  de  M.  Valenciennes. 

Habile  le  lac  Georges,  Amérique  septentrionale.  Largeur,  t5 
millimètres  ; d’un  blanc  bleuâtre  à l’intérieur. 

so.  Cyclade  striatine.  Cyclas  stria tina.  Lamk. 

C.  testd  rotundato-clUpticd,  subinœquilaUrali , convexd , dé- 
ganter striait!  ; natibus  subdecorticatis. 

Cabinet  de  M.  Valenciennes. 

Habite  dans  l'Amérique  septentrionale , avec  la  précédente. 
Elle  se  rapproche  de  la  cyclade  cornée;  mais  elle  est  plus 
inéquilalcralc,  plus  petite,  plus  striée,  etc.  Largeur,  7 mil- 
limètres. 

il.  Cyclade  de  Sarratoga.  Cyclas  Sarratogea.  Lamk. 

C.  testa  ovali;  traruversd , épiderme  Jucesccnte  indutd ; strüs 
transversis  ; natibus  decorticatis  et  erotis. 

Mus.  n?. 

Habite  l’Amérique  septentrionale,  dans  le  lac  Sarratoga.  Lar- 
geur, 34  millimètres. 


OY&ÈMS.  ( Cyrena.  ) 

Coquille  arrondie- trigone;  enflée  ou  ventrue,  solide, 
inéquilatérale  , épidermifère , à crochets  écorchés. 
Charnière  ayant  trois  dents  sur  chaque  valve.  Les  dents 
latérales  presque  toujours  au  nombre  de  deux,  dont 
une  souvent  est  rapprochée  des  cardinales.  Ligament 
extérieur,  sur  le  côté  le  plus  grand. 
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Testa  rotundato-trigona , turgida  nul  ventricosa , 
incequilalera , solida,  corticata ; natibus  e rosis  aul  de- 
corticalis.  Cardo  denlibus  tribus  in  ut  raque  valvd. 
Dentes  latérales  subbini  .-  unico  sœpe  sub  ano  posito. 
Ligamentum  extemum , latere  majore  insertum. 

Observations.  Les  cyrènes  sont  des  coquillages  flumini- 
coles  que  l’on  a d’abord  confondus  avec  les  cyclades,  mais 
qui  en  sont  bien  distingués  et  doivent  constituer  un  genre 
particulier.  Ce  sont  des  coquilles  équivalves,  solides,  la 
plupart  épaisses,  d’un  volume  assez  grand,  quelquefois 
même  fort  grand,  et  qui  toutes  sont  recouvertes  à l’exté- 
rieur d'une  espèce  d’épiderine  verdâtre  ou  rembruui.  Pres- 
que toutes  ont  les  crochets  écorcbe's  et  comme  rongés.  Ces 
coquilles  sont  distinguées  des  cyclades,  parce  qu’elles  ont 
trois  dents  cardinales  sur  chaque  valve.  Elles  ont  en  outre 
des  dents  latérales  dont  souvent  une  est  placée  6ous  le  cor- 
selet. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses  et  habitent  dans 
les  fleuves  et  les  grandes  rivières.  11  parait  qu’elles  sont 
toutes  étrangères  à l’Europe  (i). 


(t)  Ce  que  nous  avons  dit  sur  la  famille  des  conques  , 
nos  observations  sur  les  cyclades,  nous  laissent  peu  à faire 
à l'égard  du  genre  cyrène.  Il  existe , comme  nous  l’avons 
vu,  un  passage  entre  les  deux  genres  , mais  il  arrive  un 
point  où  les  espèces  du  genre  qui  nous  occupe  sont  bien 
distinctes  des  cyclades  par  leur  épaisseur,  et  une  dent  de 
plus  à la  charnière.  L’animal  des  cyrènes  que  nous  avons 
eu  occasion  devoir,  ne  diffère  pas  essentiellement  de  celui 
des  cyclades, et  se  rapproche  beaucoup  de  celui  des  venus. 
11  a les  lobes  du  manteau  réunis  dans  leur  tiers  postérieur 
et  prolongés  de  ce  côté  par  deux  siphons  séparés  jusqu’à 
la  base.  Us  sont  munis  d’un  petit  muscle  rélracteur  qui 
laisse  une  impression  particulière  dans  la  coquille. 
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ESPÈCES. 

Vents  latérales  serrutées  ou  dentelées . 

i 

1 . Cyrène  trigonelle.  Cyrena  trigonella . Lamk. 

C.  ùwfr/  parvuLi , triangulari , subcequilalerali,Julvd , lœvius- 
culd  - natihus  sübviolaceis. 

Mas.  n<>. 

Habite....  Elle  provient  du  voyage  de  Pdron.  Largeur,  8 
millimètres. 

► a.  Cyrène  orientale.  Cyrena  orientalis.  Lamk.  (i) 

C.  testd  tri  gond , olivaced  ; sulcis  tromper  sis  rernoùusculis  ; 

. dentibus  lateralibus  serrulaUf.  nalibus  violacées. 

• . * 

Mus.  n°.  E China. 

(a)  Var.  testa  majori ; dente  cadinali  mediano  bifido. 

Ex  Oriente.  Bruguières. 

Habite  à la  Chine,  et  sa  variété  dans  les  rivières  du  Levant. 
Mon  cabinet.  Elle  est  un  peu  violette  à l’intérieur,  sur-tout 
sous  les  crochets.  Largeur,  17  millimètres;  ot  sa  variété,  20 
millimètres. 


(1)  Cette  espèce  et  les  deux  suivantes  doivent  être  réu- 
nies et  n'en  former  à l'avenir  qu'une  seule  à laquelle  il 
conviendra  de  conserver  le  nom  de  cyrena  cor.  Lorsque 
l’on  voudra  examiner,  comme  nous  l'avons  fait , les  types 
de  ces  espèces  , on  y reconnaîtra  des  variétés  d'âge  et  de 
localités  d’une  même  espèce,  variant  comme  les  autres  dans 
des  limites  déterminées.  Ce  qui  a contribué  à nous  affer- 
mir dans  notre  opinion  , c'est  que,  ayant  eu  occasion  de 
voir  un  assez  grand  nombre  d'individus  d'une  même  loca- 
lité , nous  y avons  retrouvé  , avec  tous  les  intermédiaires  , 
les  trois  variétés  principales  dont  Lamarck  a fait  trois  es- 
pèces. Par  suite  de  ces  adjonctions,  il  faudra  ajouter  dans 
la  synonymie  de  l'espèce  type  les  venus  jluminalis  et  Jlu - 
viatilis  de  Muller  , de  Chemnitz  et  des  auteurs  linnéens. 

Tome  vi.  18 
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5.  Cyrènecœur.  Cyrenacor,  Lamk. 

C.  tutti  elongato-cordatil , inoequilateni , tumidà , scalariter 
tulcatti-,  natibus  prominentibus  involulis. 

* Scbroter.  Flussch.  p.  ig5.  n»  ao. 

* Mulicr.  Hi»t.  verm.  p.  ao5.  n«  3go.  Tellina  fluminalU. 

» Ibid.  But.  verm.  p.  ao6.  n°  3ga.  Tellina  fluviatilu. 

* Gmel.  Sysl.  nat.  p.  3a4a.  TelUna fluminalU. 

* P^enus.  Sctiroler.  Einl.  t.  3.  p.  t58.  fi*  II. 

“ Tenus.  Scbroter.  LÔc.  cil.  n*  Ifi. 

» Tellina  fluminalU.  Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  106.  n°  78. 

* TcUina  Jluviatilit.  Id.  LoC.  rit.  o®  feo. 

* Cynnà  consobrina.  Caillaud.  Voy.  en  Éçyp.  t.  a.  pl.61. 
f.  le.  it. 

* Desh.  Eueycl.  méth.  ver»,  t.  a.  p.  4 9-  »*  *0. 

Mon  cabinet. 

Habite...  Communiquée  par  Olivier,  venant  de  son  voyage. 
Elle  est  d’un  vert  olivâtre  en  dehors,  et  violette  à l’Inté- 
rieur. Les  dents  latérales  sont  finement  dentelées;  ses  cro- 
chets non  écorchés.  Largeur,  16  millimétrés. 

4.  Cyrône  rembrunie.  Cyrena  fuscata.  Lamk. 

C.  tciltl cordaltt,  fuico-virente ; sulcis  tramversalibus,  creber- 
rimU,  subimbricatU ; intiu  et  ad  notes  viotaoen . 

Cheœn.  Conch,  G.  p.  3ao.  L.  3o.  f.  3a  1.  . „ 

Encycl.  pl.  3oa.  f.  a.  a.  b.  c. 

(a)  Car.?  Cliemn.  Ibid.  t.  3o.  f.  3ao.  Encycl.  pl.  Sot. 
f.  a.  a.  b. 

Habite  dans  les  fleuves  de  la  Chine  et  du  Levant.  Mon  cabi- 
net. Largeur,  ag  millimètres.  Les  dents  latérales  sont  fort 
a longées  transversalement  et  dentelées. 

5,  Cyrèae  cerclée.  Cyrena  fluminea,  Lamk. 

C.  testd  cordatd , gibbd , flavo-virente  ; sulcis  doliaribtu  cin- 
cttmcinctd,  intiu  ulbo  vialnccoque  variegatu. 

Tellina flumineu.  Cmel.  p.  îsfî.  u°  80. 

Va nui  fluminea.  CbcaiD.  Çonch.  G.  p.  3at.  t.  3o.  f.  3aa. 
3*3. 

* Tellina  fluminea.  Mull.  Ilist.  verm.  p.  aoû.  nn  391. 

* Tellina  fluvialilis.  Scbroter.  Flu'Sch.  p.  19Î.  t.  4-  I-  3- 
n.  b. 


* 
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* Venus.  Sch  roter.  Einl.  t.  3.  p.  i5g.  n(i) * * * 5  i3. 

* TeUinafluminca.  Dilw.  Gu.  u.j,  ,07.  no 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  &>.  n»  n. 

Habile  à la  Chine , dans  les  fleuves.  Mus.  n'.  Les  dents  laté- 
rales sont  finement  dentelées.  Largeur,  a4  millimètres. 

6.  Cyrène  tronquée.  Cyrena  truncata.  Lamk. 

C.  tend  cordatd,  incequilaterd , obliqué  truncatd • sulcit  trant- 
> ‘trais  ; la  1ère  antico  angulato. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  a.  p.  5o.  n»  i3. 

Du  cabinet  de  M . Valenciennes. 

Habite....  Fossile  de  l’ctat  de  New-Yorck,  de  l’Amérique. 
Largeur,  *5  raillimètrea.  Dents  latérales  dentelées;  coquille 
oblique,  ayant  presque  la  forme  d’un  douai. 

j.  Cyrène  violette.  Cyrena  violacea.  Lamk. 

C.  leslU  ovala-eUiplial,  inaquilaterali , transversà  sulcaUi,  vio- 
laced,  obscure  radiatd  : antico  lalere  oonaexo,  acuto. 

* Cyclas.  Brug.  Encycl.  pl.  3ot.  L s.  a.  b. 

* Desfa.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  4g.  n»  g. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Belle  et  assez  grande  espèce , à crochets  écorchés 
violette,  tant  b Pellérkur  qu’én  dedans,  ayant  les  dents 
latérales  dentelées.  Largeur,  38  millimètres. 

Denis  latérales  entières,  t 
8.  Cyrène  comprimée.  Cyrena  depressa.  (i). 

C.  lesul'  Unticulan  - Irigorut , comprend,  sulcis  doluxribut 
cinctâ,  albidti;  épiderme  fulvo ; natibus  deeorticatis. 


(i)  Nous  n’avons  pas  vu  celle  «.quille  - si  elle  se  rap- 

porta aux  figures  citées  déChemnitz,  ce  serait  une  vénus. 

La  figure  de  l'encyclopédie  que  Lamarck  rapporte  avec 

certitude,  représente,  ce  nous  semble,  une  espèce  bien  dif- 

férente de  celle  de  Cheœnitz;  elle  serait  plus  probablement 
du  genre  cyrène, puisque  Bruguières  l’a  ainsi  placée,  mais 
comme  elle  ne  montre  pas  la  charnière,  nous  conservons 
du  doute. 
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jtn  Venus  boréales  ? Gmcl.  p.  3a85.  Encycl.  pl.  3oa.f.  3. 

Chemn.  Coneb.  7.  tab.  39.  f.  4,a — 4*4  ’ 

Habite....  Mon  cabinet.  Quoique  un  peu  anomale , je  ne  puu 
douter  que'  celle  coquille  11e  soit  une  cyrène  ; elle  a même 
l’aspect  du  c.  flummea  ; mais  elle  a le  corselet  et  la  volve 
excaves.  Largeur,  a5  millimètres. 

9.  Cyrène  de  Caroline.  Cyrena  carotiniensis. 

C.  teste!  cordait! , turgidt! , incequilaterd  ; nalibus  distantibus , 
crosis  , dccorticalis  ; vulvti  hiante. 

Cyclas  caroliniensis . Bosc.  Hist.  nat.  des  Coq.  a pl.  18.  t 4- 

Habite  l’Amérique  septentrionale  , les  rivivières  de  la  Caro- 
line. Mon  cabinet.  Largeur,  46  millimètres. 


10.  Cyrène  du  Bengale.  Cyrena  Bengalensis.  Lamk. 

C.  testa  cordait! , subtumidii,  incequilaterd  ; natibus  remotius- 
culis,  dccorticalis;  nymphis  cannivtntibus. 

Mon  cabinet. 

Habite  au  Bengale  , dans  les  rivières.  Massé.  Elle  semble 
moyene  entre  la  précédente  et  celle  qui  suit.  Largeur,  48 
millimètres;  les  stries  transverscs  fines. 


11. 


Cyrène  de  Cejlan.  Cyrena  Zeylanica.  Lamk. 

C.  testd  subcordatd,  tumidd,  inaquilaterd  ; antico  lalere  , 
ban  gu  lato  ; rima  hiante. 

Fenus  ccylamca.  Chemn.  Conch.  6.  p.  333.  t.  3a.  f.  336. 
yenus  coaxans.  Gmel.  p.  3378.  n»  41* 


* Schroter.Einl.  t.  3.  p.  160.  Venus,  n*  17. 

¥ Rumph.  t.  43.  F.  H.  ? 

Encycl.  pl  3o».  f.  4-  l*- 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  49-  8- 

* Blaiov.  Malac.  pl.  73.  f.  a. 

Habite  dans  les  rivières  de  l’tle  de  Ceylan.  Mus.  n*.  Mon 
cabinet.  EUe  devient  très  grande,  est  presque  aussi  longue 
que  large.  Crochets  rapprochés,  épiderme  verdâtre  , 
' stries  fines  et  inégales.  Elle  a jusqu’à  70  millimètres  de 

InvaPlir. 


f ia.  Cyrène  cypricoïde.  Cyrena  cyprinoides.  Quoy. 

C.  testa  magntl,  turgidd , cordaUÎ,  inæquilaterali , transversim 
striait!  ; epiderme  viridi.  anticc  posticèque  fucesccnte;  car - 
Aine  angusto;  dtntibus  laleralibus  brevtbus. 
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Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Aslrot.  Moll.  pl.  8a.  f.  i.  a.  3. 

Habite  lu  tics  de  l’Océan  austral.  Grande  et  belle  espèce  , 
fort  rare  dans  les  collections.  Son  test  est  peu  épais;  il  est 
d’an  blanc  jaunâtre  en  dedans  et  revêtu  , en  dehors  , d’un 
e'pidermc  vert  passant  an  bran  sur  les  côtés  ; la  charnière 
est  étroite  ; deux  dents  cardinales  et  nne  avortée  sur  la 
valve  gauche. 

f i3.  Cyrène  de  Vanikoro.  Cyrena  P'anihoremis.Qaoy. 

C.  testa subrotundd , depretsd,  soliduld,  irrcgulariter  striatd. 
Mis  albrt , extùs  epiderme  fusco  vestitd ; umlonibus  mini- 
mis;  cardinc  angusto,  tridcntalo,  dentibus  latcralibus  an- 
gustis , brevibus. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  Moll.  pl.  8a.  f.  4-  5. 

Habite  l’Ile  de  Vanikoro,  sur  les  rescifs  de  laquelle  périt  La- 
peyrouse.  Coquille  d’une  taille  médiocre  , subor bicolaire  , 
déprimée  , couverte  d'un  épiderme  brun  , blanche  en  de* 
dans  ; trois  dents  cardinales  à la  charnière  ; les  dents  laté- 
rales sont  courtes,  étroites  et  pen  saillantes, 

f i4»  Cyrène  oblongue.  Cyrena  oblonga.  Quoy. 

C.  Itstd  ovato-trunsversd , turgiduld,  tenui,  mccijuilaterd , 
postici  lubangulatd;  inlitt  albo-cœruled,  extù t Jùscd,  renui 
ttriatd  ; cardinc  angusto  , tridcntalo  ; dente  laterali  antico 
obsolète,  posticali  producto. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  Moll.  pl.  8a.  f.  6.  7.  8. 

Habile.... 

Espèce  intéressante , ayant  la  forme  d’nne  venus.  Elle  est 
transverse , ovale  , oblongue  , un  peu  enflée.  Son  test  est 
mince  , finement  strié  , couvert  en  dessus  d'un  épiderme 
brun  , d’un  blanc  bleuâtre  en  dedans.  L’impression  pal- 
léalc  est  sinueuse  postérieurement. 

+ 1 5.  Cyrène  de  Sumatra.  Cyrena  Surnatrensis.  Sow. 

C.  lestd  avait,  gibbosd,  crassd , intùs  albd  aul  Jlavcsccntc , 
extùs  fusco-virescente  ; dentibus  cardinatibus  tribus , duo- 
bus  majoribus,  angulalis.subbijidi s;  dentibus  latcralibus  brt- 
vibus , tenuissimi  rugosis. 

Sow.  Généra  ofShclls.  Genre  cyrena. 

Habile  Sumatra , oit  elle  parait  assez  commune.  Coquille 
ovale,  obronde,  cnflcc  , profondément  cariée  sur  les  pro- 
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cheU  , blanche  ou  d’un  blanc  jaunâtre  en  dcdaus , d’un 
brun  verdâtre  , obscur  en  dehors.  I.es  deux  plus  grandes 
dents  cardinales  sont  tranchantes  sur  les  bords,  subbifides 
ou  plutôt  creusées  en  gouttière  en  dessus. 

f iG.  Cyrène  australe.  Cyrena  australis.  Desh. 

C.  testd  ovato  oblongd,  striatd , subdepressd , icnui,  fragili, 
fusco  vit  ente,  intùs  auranüâ , striis  tenuissimis,  transversa-, 
libus . 

Desh.  Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  5o. 
n°  sa. 

Habile  à la  Nouvelle-Hollande.  Communiquée  par  M.  Quoy. 
Petite  espece  cycladiformc , couverte  de  stries  transverses 
fort  irrégulières.  Son  test  est  assez  mince. 

f 17.  Cyrène  de  Brongniart.  Cyrena  Brongniarti. 

Bast. 

C.  testd  subtrigona,  obliqua,  inœquilatcni , inflatà,  cordiformi, 
Uansversb  sulcaul  ; umbonibus  magnis  , recurvis  ; cardine 
sublridentato  , dente  latcrali  antico  , conico,  crasso,  «bbre- 
viato. 

Bast.  Mc'm.  de  la  Soc.  d’Hist.  nat.  de  Paris,  tom.  a.  pag.  84. 
n°  1. 

Mactra.  Cyrena  , Al.  Brong.  Mém.  sur  le  Vicent.  pl.  5. 
fig.  10. 

V ar.  B.  Nob.  Tcstd  minore  sublœvigatd. 

Cyrena  Sotverbyi.  Bast.  Loc.  cit.  n°  a.  pl.  6.  fig.  6. 

Desli.  Encycl.  me'lh.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  5i. 
n“  14. 

Habite....  Fossile  de  Bordeaux , Dax  et  le  Vicentin.  Espèce 
subtrigone,  très  oblique,  enflée  , cordiforme  , ayant  le  test 
mince  et  fragile.  Les  stries  transrerses  sont  assez  régulières 
et  plus  profondes  , plus  rapprochées  sur  le  côté  antérieur. 
C'est  la  plus  grande  espèce  fossile  que  nous  connaissions. 

f 18.  Cyrène  de  Graves.  Cyrena  Gravesii.  Desh. 

C.  testd  suborbiculatd,  turgidd,  leevigatd-,  umbonibus  magnis , 
cordatis,  recurvis  ; dentibus  ccrdinalibus  tribus,  lateralibus 
elongatis,  eardine  upproximatis. 

Desli.  Dcscript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  tao.  n*  6. 

pl.  19-  fig-  3-  4- 
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An  cyclas  deperdila  ? Sow.  Miner.  Concli.  Ub.  16a.  fig.  1 . 

Desb.  Encycl.  mélh.  Hist.  ntt.  de*  vert.  tom.  3.  pag,  48. 

n»  4. 

Habite....  Fossile  de  Gulic-la-Mothe.  Elle  est  la  plat  grande 
des  environs  de  Paris.  Ovale  . obronde , cordifbrmc,  obli- 
que , lisse;  son  test  est  mince,  rarement  carié  sur  les  cro- 
chets; deux  dents  cardinales  sur  chaque  valve.  La  latérale 
postérieure  très  aloogée  et  sillonnée. 

*}•  19.  Cyrène  antique,  Cyrena  an  tiqua.  Fer. 

C.  testrl  tri  garni,  conlijarmi , inccquilaterd , crassissimd , tur- 
gUhi,  lan  igntii : umbonibus  abhquis,  magnis;  tkntibus  car- 
dinalibus  tribus,  leteraUbus  magnis  striatis, 

Cyrena  antiqua.  Fcrussac.  Hist.  des  Moll.  terr.  et  fluv.  pl. 
tans  vi.  fig,  5.  . , . ; 

Ibid.  Desb.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris.  Loc.  cit.  n*  5. 
pl.  18.  fig,  19.  ao.  ai. 

Idem,  Encycl.  mélh.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  47. 
n»  S. 

Habite...  Près  d’Kpcrnay , à la  montagne  d«  Bcmon  , Al , 
Cumièret.  Coquille  eordiforme,  ayant  plutôt  l’aspect  d'une 
vénut  que  d’une  cyrène.  Elle  est  très  épaisse , solide , à 
bord  cardinal , épais  et  élargi;  deux  dents  cardinales  sur 
une  valve,  trois  sur  l'autre;  nymphes  très  courtes,  en- 
foncées. 

f 20.  Cyrène  aplatie.  Cyrena  compressa.  Desh. 

C.  testa  ovalo-obliqud , subtrigonn,  depressd  Icevigelâ-,  demi * 
but  tribus  in  unique  valvd  : pçstiçaUbus  i denti- 

6 ut  faleral d>us  magnis  , carmin*  distantibus  , lœeigatis. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss,  Loc.  cit.  n°7.  pl.  18.  fig.  16. 
17.  18. 

Ibid.  Dict.  cia  SS.  d’Hisl.  nat.  A tins,  Moll.  pl.  3.  f.  1. 

Idem.  Encycl.  mélh.  Hist.  nat  des  vers.  tom.  a.  pag.  48. 
n°  5. 

U 

Habite...  Fossile  à Maulette,  près  Hoodan , s Maulle  , Vau- 
girard.  Belle  espèce  astez  rare , aplatie , mince , fragile , 
ovalaire,  lisse.  Trois  dents  cardinales  sur  obaque  valve , 
dopl  deux  bifides. 


j 
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f ai.  Cyrène  de  Faujas.  Cyrena  Faujasii.  Desh. 

C.  lesta  ovato-rolundd , deprtssd , lœvigatd,  substrialive  ; um- 
bonibus  minimis,  recurvis\  cardinc  angusto , triicnlalo ; dente 
laterali  anùco  brevi,  angustissimo. 

Venus  de  Mayence.  Faujas,  Mem.  du  Mu»..tom.  8.  p.  1 58. 

Desh.  Encycl.  métb.  Hitt.  nat.  dei  vers.  tom.  a.  pag.  Si. 
n*  |3. 

Habite....  Fossile  au*  environs  de  Mayence.  Ce  n’est  point 
une  venus  , mais  bien  une  cyrène  qui  a beaucoup  d’ana- 
logie avec  une  espèce  de  Dax,  Cyrena  Gcslini.  Elle  est  ova- 
laire, comprimée,  mince,  trois  dents  cardinales  inégales  : 
la  médiane,  qui  est  la  plus  grosse,  est  bifide. 

f aa.  Cyrène  de  Geslin.  Cyrena  Geslini.  Desh. 

C.  testa  rotundatd,  dep  resta  , substriata',  obliqua,  ineequi- 
la  terali  ; umbonibus  minimis  ; cantine]  tridentato  , altero 
bidentalo  ; denübus  bifidis,  lateralibus  brevibus , eom- 
p rassis. 

Desh.  Encycl,  méthod.  Hitt.  nat  des  vers.  lom.  a.  pag.  Sa. 
n*  1 5. 

Habite....  Fossile  de  Dax.  Coquille  obronde  , comprimée, 
ayant  le  test  assez  mince.  Deux  dents  cardinales  sur  une 
valve.  Nymphe  courte  , aplatie  , enfoncée  sous  le  bord  dn 
corselet.  Elle  est  rare. 

f a3.  Cyrène  tellinelle.  Cyrena  tellinella.  Ferr. 

C.  testd  ovato  elongatd , transversd , ùuequilaterd , le  Agatd , 
deprestd  ; umbonibus  minimis  ; denübus  cardinalibus  mi- 
nimis duobus  in  ulrdque  valvrf-,  lateralibus  magnis,  obliqué 
striaüs. 

Ferruasac.  Hitt.  nat.  des  Moll.  terr.  et  fluv.  pl.  sans  n*.  f.  1 . 

Desh.  Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  49- 
n°  6. 

Ibid  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  t.  p.  saî.  n°  1 1. 
pl.  19.  fig  18.  19. 

Habile....  Fossile  à Di*y,  Al,  près  Épernay.  Elle  est  la  plus 
transverse  des  cyrèaes  connues , inéquilaléralc  , assez 
épaisse  et  solide,  toute  lisse,  deux  petites  dents  cardinales 
sur  chaque  valve.  Elle  est  assez  rare. 


Digitized  by  Google 


CYtlEKJE. 


a8i 

■J-  a4»  Cyrène  demi-striée.  Cyrena  semi-striata.  Desh. 

C.  tcstd  ovato-trigond,  obliqué  cordatd , inaequilaterd f posticè 
angulaLl , anticè  regulariter  striât  il-,  striis  transversalibus 
in  medio  ev  anescentibus,  cardine  bidenlato  ; dentibus  late- 
ralibus  brevibus,  conicis,  ovatis. 

• frosh.  Éncycl!  mélh.  Hist.  nat.  de»  vers.  tom.  a.  pag.  Sa. 

.'*•  '•'t  iy 
1 < n»  17. 

Habite....  Fossile  de  Klein  Spauwen,  près  de  Maeslricbt. 
Triangulaire  , mince,  finement  striée  sur  le  cité  antérieur, 
lisse  sur  le  reste  de  la  surface  ; charnière  très  étroite;  deux 
dents  cardinales,  une  troisième  obsolète. 

•j-  a5.  Cyrène  perdue.  Cyrena  deperdita.  Desh. 

C.  testa  ooato-ventricosd , obliqud,  sublrigpnd,  lœvigatd  sub- 
striatioc  ; umbonibus  magnis  infiat'a , recurvis  ; dentibus 
cardinalibus  tribus  valvd  sinistrâ,  duobus  dtxtrd;  dentibus 
lateralibus  subcequalibus , lœvigatis. 

Cyclas  deperdita.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  tom.  q.  pag.  4*5. 

De£.  Dict.  dy  Sc.  nat.  tom.  îa.  pag.  aSo. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  tom.  i.pag.  118. 

. n*  3.  pl.  19.  fig.  14.  i5. 

Idem.  Encycl.  mélh.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  47. 
n»  1. 

Habile....  Fossile  à Beauchamp  et  beaucoup  d’autres  lieux 
des  environs  de  Paris.  Coquille  cordiforme , ventrue,  obli- 
que, toute  lisse  ; trois  dents  cardinales  sur  une  valve,  deux 
sur  l’autre. 

f 06.  Cyrène  subovale.  Cyrena  obovata.  Sow. 

C.  testâ  ovato-subirigond,  obliqué  cordatd,  gibbosuli,  crassâ, 
Itrvigatâ  , posticè  angulatd-,  cardine  bidenlato . altero  tri- 
dentato;  dentibus  bifidis;  dente  laie  rail  postico,  pralongo. 

Cyclas  obovata.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  163.  fig.  4.  5.  6. 

Desh.  Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vert.  tom.  a.  pag.  5a. 
n*  16. 

Habite....  Fossile  de  l’tle  de  Wighl,  «n  Angleterre.  Très  voi- 
sine de  la  cyrena  deperdita  : ovale,  cordiforme,  très  enflée,  * 
lisse.  Deux  dents  cardinales  sur  une  valve;  trois  sur  l’autre  : 
la  dent  latérale  postérieure  est  très  alongcc. 
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f 37.  Cyrène  épaisse.  Cyrena  crassa.  Desli, 

C.  testa  ovato-sublrigond , crassa  , laviÿilâ  ; umbonibus  pro- 
ductioribus,  obliquis  ; sardine  tridentato , altéra  bidentato  ; 
dentibus  lateralibus  abbrcviatU,  spissis . 

Desh.  Descript.  de*  Coq.  fos*.  de  Paris,  Eoc.  cil.  n»  t\.  pl. 
■ 8.  fig.  >4,  i5.  ' 

Idem.  Encycl.  molli.  Hist.  nat.  de»  Vers.  tom.  a.  pag.  47. 
n»  a. 

Habite..,.  Fossile»  Valmondois,  pré»  Pontoise.  Petite,  trian- 
gulaire, à crochets  pointu»  ; lest  c'paU  , solide , lisse  ; trois 
dents  cardinales  sur  une  valve  , deux  sur  l’autre.  Dent» 
latérales  courtes  et  rapprochées  des  cardinales. 


GAZ-ATBËE.  ( Galalhea.  ) 

Coquille  équivalve,  subtrigonë,  recouverte  d’un 
épiderme  verdâtre.  Dents  cardinale*  sillonnées  : deux 
sur  la  valve  droite,  conniventes  à leur  base;  trois  sur 
l’autre  valve,  l’intermédiaire  avancée,  séparée.  Denis 
lalérajcs  écartées. 

Ligament  extérieur,  court,  saillant,  bombé.  Nym- 
phes proéminentes. 

Testa  œquivahis , sublrigona,  epiderme  virente  in- 
duta.  Dentes  cardinales  sulcati  : duobus  in  valvd 
dextrâ,  basi  conniventes  y tribus  in  altéra  : intermedio 
anteriore  distincto.  Dente a latérales  remoti. 

lÂgamentum  extemum , brève , prorninente , turgi - 
dum.  Nymphœ  prominulœ. 

, [ Animal  ayant  le  corps  épais , subtrigonë,  le  manteau 

grand  , simple,  ouvert  en  dessous  et  en  avant,  fermé  pos- 
térieurement et  prolongé  de  ce  côté  en  deux  tubes  égaux 
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séparés  jusqu’à  la  base  ; deux  branchies  inégales  , la  supé- 
rieure ployée  en  deux,  quatre  appendices  buccaux , trian- 
gulaires; bouche  grande  ; pied  large , oblong  , comprimé  , 
subanguleux  antérieurement.] 


Observations.  La  Galathee  est  une  coquille  fluviatile  , 
très  voisine  des  cyrènes  par  ses  rapports;  mais  qui  s’en 
distingue  par  la  conformation  particulière  de  ses  dents 
cardinales;  ce  qui  a engagé  Bruguières  à en  former  un 
genre  à part.  Ses  dents  cardinales  sont  divergentes.  11  y en 
a deux  sur  une  valve,  qui  sont  conniventes  sous  le  cro- 
chet, et  qui  ont,  en  devant,  une  cavité  raboteuse.  Sur 
l’autre  valve,  on  en  voit  trois,  disposées  comme  en  trian- 
gle, l’intermédiaire  étant  avancée,  séparée,  grosse  et  cal- 
leuse. Les  impressions  musculaires  sont  latérales  et  parais- 
sent doubles  de  chaque  côté.  On  ne  connaît  encore  de  ce 
genre  que  l’espèce  suivante  (i). 


< 


(i)  La  seule  coquille  appartenant  à ce  genre  était  connue 
avant  que  Bruguières  ne  l’instituât.  Lister  en  fit  représen- 
ter une  variété  dans  son  grand  ouvrage,  et  depuis,  Born  et 
Chemnitz  en  donnèrent  également  la  figure.  Ces  auteurs  ; 
embarrassés  sans  doute  pour  la  placer  convenablement, 
la  rangèrent  parmi  les  venus,  en  quoi  ils  furent  imités  par 
Gmélin.  Bruguières  donna  au  genre  le  nom  de  GaUthée, 
que  (.araarck  adopta  ; mais  M.  de  Roissy  , dans  le  Buffon 
de  Sonnini,  craignant  que  ce  nom  de  galathee  déjà  imposé 
à un  genre  de  crustacés,  ne  devînt  un  sujet  de  confusion 
dans  la  nomenclature,  proposa  celui  d’Egérie.  il  ne  préva- 
lut pas,  parce  qu’en  effet  les  naturalistes  distingueront 
toujours  avec  facilité  un  genre  de  crustacés  d’un  genre  de 
coquilles,  quand  môme  ils  porteraient  le  même  nom.  Si 
ces  défauts  dans  la  nomenclature  doivent  être  évités  soi- 
gneusement quand  il  s’agit  d’êtres  appartenant  à des  classes 
différentes , ils  seraient  intolérables  pour  les  genres  d'une 
môme  classe,  et  c’est  alors  qu’il  faudrait  réparer  une  erreur 
fâcheuse.  Comme  il  u’y  avait  en  réalité  aucun  inconvé- 
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ESPECE. 

I.  Galathée à rayons.  Galalhea  radiala.  Lamk.  (i). 

* Lister.  Concis,  t.  i58.  f.  i3. 

* Vertus  reclusa.  Chemniu.  t.  6.  p.  3a6.  t.  3i.  figp.  3ay  à 
3ag. 


nient  grave  à conserver  le  nom  de  Bruguières,  il  a été 
maintenu  dans  toutes  les  nomenclatures.  M.  Sowerby,  ce- 
pendant , dans  son  Généra  of  Shells , croyant  pouvoir  fixer 
définitivement  la  nomenclature , rejeta  et  le  nom  de  Gala- 
thée et  celui  d’Egérie,  et  y substitua  celui  dePotamophyle 
qui  n’a  pas  prévalu  : celui  de  galathée  restant  toujours  le 
préféré. 

Malgré  la  grande  différence  qui  existe  entre  les  coquilles 
des  cyrènes  et  des  galathées  , Cuvier,  dans  le  règne  animal, 
et  M.  de  Rlainville,  dans  le  traité  de  malacologie,  n’adop- 
tèrent pas  le  genre  de  Bruguières.  Il  faut  ajouter  queeequi 
les  a sur-tout  déterminés  , c’est  que  l’animal  des  galathées 
était  jusqu’alors  inconnu.  11  fallait  un  hasard  heureux 
pour  le  découvrir,  car  on  le  croyait  des  fleuves  d’Asie  ou 
de  l’Inde , et  M.  Rang  le  rencontra  en  abondance  vers  l’em- 
bouchure des  fleuves  de  la  côte  de  Malaguette  en  Afrique. 
M.  Rang,  avant  son  voyage  en  Afrique,  avait  déjà  donné 
des  gages  de  son  savoir  et  de  son  excellente  méthode  d’ob- 
servation, par  la  publication  de  plusieurs  mémoires  et  de 
son  Manuel  des  mollusques.  Le  mémoire  sur  les  gala- 
thées, inséré  dans  le  tome  ving-cinq  des  Annales  des  Scien- 
ces naturelles,  prouve  combien  ce  savant  est  capable  de 
rendre  d’utiles  services  à la  conchyliologie;  car  ce  travail 
sous  tous  les  rapports  ne  laisse  presque  rien  à désirer.  La 
description  de  l’animal  est  exacte  : nous  avons  pu  nous  en 
assurer  par  son  examen,  ayant  eu,  depuis , l’occasion  de 
nous  en  procurer  plusieurs  individus.  Nous  pouvons  donc 
ajouter,  avec  confiance  , aux  caractères  génériques  donnés 
par  Lamarck  , ceux  tirés  de  l’animal. 

(t)  Nous  avons  quelques  observations  à faire  sur  ia  sy- 
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* Venus  paradoxa.  Born.  Mm.  p.  66.  t.  4-  %•  i*.  >3- 

* Venus.  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  j6o.  n’  16. 

* JJ.  Ibid.  Loc.  cit.  p.  193.  n°  i3i. 

* Venus  subviridis.  Gmei.  Sc.  nat.  édit.  i3.  p.  3a8o.  n°  55. 

* Venus  hcrmaphrodita.  ld.  Loc.  cit.  p.  3178.  n°  4o. 

* Venus  meretrix.  Var.  Gmel.  loc.  cit.  p.  3273.  n.  i5. 


nonymie  de  cette  espece.  Linné  ne  la  mentionna  pas. 
Gmélin,  dans  la  treizième  édition  du  Systema  natures , 
releva  la  figure  de  Lister,  crut  qu'elle  représentait  une  es- 
pèce particulière , et  lui  donna  le  nom  de  venus  subviridis. 
Born  , comme  nous  l’avons  vu  en  faisant  représenter  plus 
parfaitement  la  même  coquille  que  Lister,  lui  donna  le 
nom  de  venus  paradoxa.  Gmélin  l’inscrivit  comme  variété 
de  la  venus  meretrix , dans  son  catalogue,  non  loin  de  la 
sudviridis.  Chemnilz,  de  son  côté,  ayant  eu  un  individu 
de  taille  médiocre  , encore  revêtu  de  son  épiderme  de  la 
même  coquille,  la  fit  figurer  dans  son  Conchylien  cabinet, 
en  fit  une  description  détaillée,  indiqua  les  fleuves  de  Gui* 
née  pour  sa  patrie,  et  lui  imposa  le  nom  de  venus  reclusa. 
Gmélin  ne  s’étant  pas  aperçu  du  double  emploi  que  nous 
venons  de  signaler,  en  fit  un  second  en  adoptant  l’espèce 
de  Chemnitz  à laquelle  il  changea  son  nom  pour  celui  de 
venus  hcrmaphrodita.\oi\k  donc  trois  espèces  pour  une.  On 
devait  s’attendre  que  ces  erreurs  seraient  relevées  par  les  au- 
teurs quiontdonné  des  catalogues  d’espèces  plus  ou  moins 
complets.  M.Dilwyn,  si  recommandable  par  son  catalogue 
descriptif  des  coquilles  vivantes,  dans  lequel  il  a relevé  un 
grand  nombre  des  erreurs  de  ses  devanciers  , a laissé  sub- 
sister toutes  celles  relatives  è cette  espèce.  Ce  savant  met 
d’abord  la  venus  subviridis  parmi  les  espèces  qu’il  n’a  pu 
reconnaître  ; il  adopte  ensuite  la  venus  paradoxa  de  Born, 
ainsi  que  la  venus  hcrmaphrodita  qu’il  plaça  à la  fin  de  ses 
tellines.  Lamarck  reconnut  sans  doute  quelques-uns  de  ces 
double-emplois,  et  pour  éviter  à l’avenir  la  confusion  et 
l’erreur,  il  donna  à l’espèce  le  nom  qu’elle  a depuis  con- 
servé. C’est  après  les  recherches  qui  nous  ont  mis  à même 
de  donner  la  note  précédente,  que  nous  pouvons  aussi 
rendre  complète  la  synonymie  de  l’espèce. 
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* Tenus  mentris.  Martin.  i.  Manigf.  i.  p.  403.  t.  i.f.  i.  a. 
( Et  Gmelin.  ) 

* Galathea.  Brug.  Encycl.  pl.  u5o.  fig,  i. 

Galaihea  radiala.  I.amk.  Ann.  du  Mo*,  t.  5.  p.  43o 

pi.  28.  * ' ' ’i  *•’  • 

* Egeria  radtaCa.  De  Roissy.  Boff.  de  SoBSilli.  Moll.  t.  6. 
p.  327.  pi;  64» 

* TtUina  hermaphrcdiui.  Dilw.  Cal.  t.  i.p.  107.  a°  S I . 
Venus  paradqta.  Id.  L»c.  cil.  p.  180.  n"  49. 

* Galathée  à rayons.  Bl.iinv.  Malac.  pl.  j3.  f.  3, 

Habile  dans  les  rivières  de  I’IIe  de  Ceylan  et  des  Grandes- 
Indes.  CubineL  do  M.  Castelli*.  Coquille  rare,  recherchée, 
précieuse.  Sous  l’épiderme,  sou  lest  est  d’on  blané  de  lait, 
taché  de  violet  rers  sa  base,  et  marqué  de  deux  à quatre 
rayons  violets.  Largeur,  8 a »©  centimètres  ( au  moins  3 
pouces). 


COKQCES  MARINES. 

Point  de  dents  latérales  dans  la  plupart;  rarement  un 
drap  marin  recouvrant  toute  la  coquille,  sauf  les 
crochets. 

■ Les  conques  marines  sont  extrêmement  nombreuses, 
variées , souvent  élégantes,  et  la  plupart  font  l'orne- 
ment des  collections.  Linné  n’en  avait  formé  qu’un  seul 
genre  auquel  il  assigna  le  nom  de  venus;  mais  le  nom- 
bre des  espèces  s’étant  considérablement  accru  depuis 
que  cet  illustre  naturaliste  l’a  institué,  il  est  devenu 
indispensable,  pour  l’étude,  de  le  partager  en  plusieurs 
genies  particuliers.  Nous  l’avons  effectivement  divisé 
«n  quatre  coupes,  qui  nous  paraissent  distinctes,  et 
qui  constituent  pour  noua  les  genres  cyprine,  cylhèrèe , 
n rénus  et  vénéricarde,  dont  nous  allons  faire  une  expo- 
sition rapide,  nous  bornant  à la  simple  indication  des 
espèces  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et  de  leur  carac- 
tère distinctif. 


Digitized  by  Google 


CTPRINE. 


787 


CTP&XSre.  ( Cyprin».  ) 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  en  cœur  oblique, 
à crochets  obliquement  courbés.  Trois  Jeu ts  cardinales 
inégales,  rapprochées  à leur  base,  uu  peu  divergentes 
supérieurement.  Üne  dent  latérale  écartée  de  }a  char- 
nière, disposée  sur  le  côté  antérieur,  quelquefois  obso- 
lète. Callosités  nymphales grandes, arquées,  terminées, 
près  des  crochets , par  une  fossette.  Ligament  extérieur, 
s’enfonçant  en  partie  sous  les  crochets. 

Testa  œquivalvis , inœquilatera , obliqué  cordata  ; 
nntibus  obliqué  cuivis.  Cardo  dentibus  tribus  incequa- 
libus  , basi  approximatif , supernè  subdivaricatis . Dons 
lateraUs  à cardine  remotus , in  antico  latere , înterdiim 
obsolctus.  Calli  nymphales  magni,  arcuali , propè  nates 
lunulâ  ovatd  subterminati.  Ligamentum  externum, 
partira  sub  nalibus  sœpè  immersum. 

Observations.  Les  cyprines  sont  en  général  d’assez 
grandes  coquilles  de  la  famille  des  conques,  très  voisines 
des  venus  par  leurs  rapports  , et  qui  semblent  même  n'en 
être  que  médiocrement  distinguées  par  les  caractères  de 
leur  genre.  Cependant  ces  coquilles  sont  singulières  en  ce 
qu’elles  ont  une  dent  latérale  comprimée  sur  leur  cété  an- 
térieur; que  leurs  nymphes  sont  grandes,  presque  tou- 
jours terminées,  près  des  crochets,  par  une  fossette  ovale, 
quelquefois  d’une  grandeur  singulière  ; que  le  ligament 
de  leurs  valves  s’étend  jusque  sous  les  crochets,  et  y rem- 
plit la  fossette  qui  termine  les  nymphes;  enfiu  qu’elles OVit 
un  épiderme  ou  drap  marin,  presqu’à  la  manière  des  cy- 
rèucs.  Parleur  dent  latérale,  quelquefois  obsolète,  et  par 
leur  drap  niariu  subsistant,  les  cyprines  tiennent  un  peu 
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aux  conques  fluviatiles,  et  il  est  probable  que  plusieurs 
viveut  dans  la  mer,  à l’emboucjjurc  des  fleuves  (i). 


(i)  Tous  les  caractère»  donnés  par  Lamarck  au  genre  cy- 
prine  ne  sont  pas  d’une  égale  valeur,  et  ils  méritent,  k 
cause  de  cela , un  examen  attentif  avant  d’en  faire  une  ri- 
goureuse application.  Nous  trouvons,  comme  Lamarck, 
dans  la  charnière,  des  caractères  particuliers  qui,  appuyés 
de  ceux  d«$  animaux  que  Muller  a fait  connaître,  sont  suf- 
fisants pour  faire  maintenir  le  genre  dans  une  bonne  mé- 
thode. Mais  pour  ce  qui  êst  des  .callosités  (nyruphales 
grandeset terminées  par  une  fossette,  ilfaut  faire  attention 
que  ces  callosités  sont  en  général  très  grandes  dans  les  ve- 
nus et  les  cythérées  dont  les  valves  sont  maintenues  par 
un  ligament  fort  épais.  On  remarque,  dans  quelques  es- 
pèces, et  notamment  dans  celles  qui,  en  vieillissant , de- 
viennent grandeset  épaisses,  que  l’extrémité  antérieure 
des  nymphes  se  carie  peu  à peu,  ce  qui  produit  une  cavité 
d’abord  petite,  s’agrandissant  insensiblement,  et  devenant, 
avec  (l’âge  , quelquefois  de  plusieurs  lignes  de  longueur. 
11  ne  faut  donc  pas , comme  on  le  voit,  donner  à ce  carac- 
tère une  valeur  telle  qu’il  doive  l’emporter  sur  d’autres , 
pour  introduire  des  espèces  dans  le  genre,  car,  en  le  sui- 
vant à la  rigueur,  on  devrait  ranger,  parmi  lescyprines, 
des  vénus,  des  cythérées,  etc.  Il  existe  un  moyen  de  re- 
connaître les  cyprines,  auquel  Lamarck  ne  parait  pas  avoir 
fait  attention.  L’animal  du  genre  a les  deux  lobes  du  man- 
teau réunis  postérieurement  et  se  terminent  de  ce  côté  en 
deux  siphons  très  courts,  ou  plutôt  en  deux  perforations 
comparables  à celles  des  bucardes.  Ces  siphons  sont  trop 
courts  pour  avoir  besoin  d’un  muscle  rétracteur  propre  , 
et  c’est  pour  cette  raison  que  dans  les  vraies  cyprines  l’im- 
pression du  manteau  est  toujours  simple.  Dans  les  vénus, 
l’animal  pourvu  de  siphons  plus  longs,  est  muni  d’uu 
muscle  rétracteur  qui  produit  une  inflexion  plus  ou  moins 
profonde  de  l’impression  palléale;  enfin,  dans  toutes  les 
cyprines,  il  doit  y avoir  une  dent  latérale  postérieure  sur 
le  bord,  au-dessous  de  la  terminaison  du  ligament.  Ainsi, 
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ESPÈCES. 

1.  Cyprine  géante.  Cyprin  a gigas.  Lamk.  (i). 

C.testd  maximà , covdalo-roltimlatà ; striii  tcnuissirnis  tul- 
risque  remolioribus  Iransvevsis  ; lecund  nutum  maxirnd  ; 
ano  nullo. 


si  nous  avions  à caractériser  le  genre  qui  nous  occupe  , 
la  présence  de  la  dent  latérale  deviendrait  indispensable 
ainsi  que  la  forme  de  l'impression  palléale.  Si,  après  avoir 
rectifié  les  caractères  génériques  des  cyprines,  nous  cher- 
chons à les  appliquer  aux  mêmes  espèces  que  Laraarck , 
nous  serons  bientôt  convaincu  qu’ils  ne  conviennent  qu’à 
une  ou  deux  espèces.  Par  une  conséquence  naturelle,  à 
l’exception  de  ces  deux  espèces,  toutes  les  autres  doivent 
sortir  du  genre,  et  après  les  avoir  examinées  dans  la  collec- 
tion du  muséum  où  elles  sont  étiquetées  de  la  main  de  La- 
rnarck,  uous  nous  sommes  assuré  qu’elles  appartiennent 
toutes  au  genre  vénus. 

(i)  Trompé  par  le  volume  considérable  de  l’individu  de 
la  collectiou  du  muséum,  Lamarck  a établi  pour  lui  cette 
espèce,  mais  il  ne  diffère  pas,  si  ce  n’est  pour  la  taille, 
de  ceux  nommés  à tort  venus  islandica  par  Brocchi , les- 
quels, dans  cet  état  de  jeunesse  et  sous  l’autorité  de  l’au- 
teur italien,  ont  été  confondus  également  par  Lamarck 
dans  la  cyprina  islandica.  Nous  ferons  encore  remarquer 
d’autres  erreurs  échappées  à Lamarck  qui , pour  des  va- 
riétés de  cette  même  cyprine  géante,  a établi  la  cyprina 
pedemontana  , ainsi  que  la  cyprina  umbonaria , et  qui , 
de  plus,  en  a confondu  une  autre  avec  la  cyprina  islandi- 
coides.  C’est  ainsi  qu’une  seule  coquille,  n’appartenant 
pas  même  au  genre  dans  lequel  elle  se  trouve,  y a été  ce- 
pendant reproduite  cinq  fois,  soit  sous  des  noms  particu- 
liers , soit  k titre  de  variété  d’espèces  déjà  connues.  Pour 
éviter  à l’avenir  la  même  confusioo , nous  proposons  de 
donner  le  nom  de  vénus  de  Brocchi  à l’espèce  qui  fait  le 
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Mus.  II». 

Habile.  ..  Fosiilc  des  environ!  de  Sienne,  en  Italie,  Cuvier. 
Coquille  très  grande,  épaisse  et  pesante;  remarquable  par 
la  grande  fossette  qui  avoisine  Ici  crochets;  sa  dent  latérale 
est  presque  effacée.  Largeur,  1 5 centimètres. 

s.  Cyprine  d’Islande.  Cyprinalslandica.  Lamk. 

C.  testa  cordutd , traruversim  striatd,  epùlermè  induld  ; antico 
latere  subangulato  ; ano  nullo. 

Venus  islandica.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 3 1 . n“  \sl\. 

Idem.  Omet.  p.  3571.  n»  l5. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  n3. 

* I.ister.  Anim.  Angl.  tab.  4.  f.  au. 

* Lister.  Conch.  t.  37».  f.  108. 

* Clveinn.  Conch.  t.  C.  p.  ?4U-  tab.  3a.  f.  34 1. 

* Mull.  Zool.  Dan.  t.  1.  p.  39.  pl.  aâ.  f.  1 — 5. 

* Donovan.  t.  3.  tab.  77. 

* Venus  bucardiwn.  Boni,  Mus.  tab.  4-  f.  >1. 

Venus  mercenaria.  Pennant.  Zool.  Brit.  t.  4-  P*<  53. 
fig.  47. 

Encycl.  pl.  3oi.  f.  1.  a.  b.  Cyclas. 

* Venus  islandica.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  176.  n°  \i. 

* Cyprine  d’Islande.  Blainv.  Malac.  pl.  70  bis.  f.  5. 

* üesh.  Encycl.  Métli.  vers,  t»  b.  p.  45.  a"  1. 

* Cypriha  vulgaris.  Suw.  Généra  of  .Shell  s.  Genre  cyprine. 

* l’ossilts.  Venus  asqualis.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  ai. 

Habite  l’Océan  boréal,  à l'embouchure  des  Heures.  Mus.  n*. 
Mon  cabinet.  Elle  offre  quelques  variétés  dans  la  grandeur 
cl  la  courbure  de  ses  crochets,  dans  son  ligament  plus  ou 
moins  bombe,  dan»  l’angle  obtus  et  plus  ou  moins  siuneux 
de  son  côte  anterieur,  eufin  dans  scs  crochets  plus  ou  moins 
rongés  ; elle  a près  d’un  décimètre  de  largeur.  On  la  trouve 
fossile  aux  environs  de  Bordeaux  et  en  Italie. 


sujet  de  nos  observations,  la  rétablissant  dans  le  (jenre 
dont  elle  porte  tous  les  caractères,  et  lui  donnant  pour 
synonymie  les  cinq  espèces  de  Larnarck. 
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3.  Cyprine  de  Piémont.  Cyprina  Pedemontana. 

Lamk.  (i). 

C.  testa  rotundatd , tenui,  transversim  sutcaUÎ ; dente  lalerali 
obsoleto  ; ano  oblongo. 

Mai.  n*. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Tarin.  lionclU.  Largeur, 
55  millimètres. 

4.  Cyprine  ridée.  Cyprina  corrugata.  Lamk. 

C.  lestil  ovalo-cordaltî  ; sulcis  Irons  ver  sis  , injerni  sensim 
rtmotioribus,  ad  interstitia  verticaliler  strialis  ; ano  im- 
preuo,  \ 

Mon  cabinet. 

Habite...  Fossile  d’Italie.  Làlft'ètik,  i i cchtlmèlVcs. 

5.  Cyprine  tridacnoïde. Cyprinatridacnoides.  Lamk.  (a) 

C.  testa  transversim  ovatef,  corrugatel'Striis  vcrticalibus;limbo 
superiorc  undalim  plicxtt o. 

List.  Concii.  t.  f.  53. 

Mon  cabinet. 

Habile...  Fossile  d’Itilie.  largeur  , n centimètres.  Coquille 
singulière,  grande , plissèc,  en  son  limbe,  comme  dans  les 
tridaclieS,  ayant  dans  les  intèrstités  de  ses  sillons  des  stries 
verticales. 

6.  Cyprine  fines  stries.  Cyprina  tenui-stria.  Lamk.  (3) 

. . 1 r.  * 

C.  testa  longitudinali,  ovaia-rolundaUi , crassd,  fulvj,  inl'us 
candidà  ; stras  transversit  concentricis  tenuibus  ; margine 
crenato  ; ano  nullo. 


(i)  Jeune  individu  un  ^ieu  oblong  de  la  cyprine  n.  i. 
(a)  Cbtlc  grande  coquille  est  fossile  d’Amérique  et  noà 
d’Italie  y comme  l’à  cru  Lamaick.  Elle  a tous  les  caractères 
des  vénus. 

(3)  Cfette  coquille  n’est  pas  hoti  plus  bne  cypriue  : elle 
a les  caractères  des  vénus  • elle  était  d’ailleurs  connue  de- 
puis long-temps,  Chemnitz  l’ayant  figurée  sous  le  nom  de 
Venin  chinensis.  * 


292  UISTOI RE  DES  MOLLUSQUES. 

* Venus  chincnsis.  Chcmn.  Conch.  t.  10.  p.  35G.  p|.  171. 
f.  iG63. 

* Venus  sinensis.  Gmel.  p.  3383.  n°  91. 

* Venus  chincnsis.  Dilw.  Cal.  t.  i.p.  193.  n '77. 

Cabinet  de  M.  de  France. 

Habite....  Belle  coq  aille  striée  comme  la  cythciée  concentri- 
que , mais  pins  longue  que  large , épaisse , fauve  ou  roussà- 
tre  , convexe , ayant  quelques  stries  longitudinales  sur  le  • 
côte  antérieur,  et  une  dent  latérale  obsolète  sous  l’ écusson, 
outre  les  trois  dents  cardinales.  Longueur,  60  millimètres; 
largeur, 54. Comparez  la  venus  incrassata,  Sowerby.Conch. 
Miu.  n*  37.  tab.  1 55.  f.  1.3. 

y.  Cyprine  islandicoïde  Cyprina  islandicoides.  (1). 

C.  testa  cordato-rolundati l,  superni  transversim  striait!',  antico 
latere  non  angulato  ; ano  nullo. 

Brocch.  Conch.  Foss.  pl.  14.  f.  5. 

Sovrerby.  Conch.  Min.  n*  4.  p.  5g.  t.  at  Venus  crcjualis. 

Habite.....  Fossile  d'Italie  , des  environs  de  Bordeaux  et 
d’Angleterre.  Elle  parait  l'analogue  ancien  de  la  Cyprine 
d’Islande,  n*  a. 

8.  Cyprine  ombonaire.  Cyprina  umbonaria.  (a). 

C.  tesui  cordato-rotundatd . subuntiquatd , transversim  tenui- 
terque  striata;  umbonibus  tumidis;  ano  nullo. 

Mus.  n».  Venus  angulala.  Sovrerb.  Min.  Conch.  n»ta.  t.  65? 

Habile....  Fossile  du  Piémont,  donné  par  M.  Bonelli.  Elle 
est  voisine  de  la  précédente;  mais  plus  grande,  plus  arron- 
die, à stries  fines  et  élégantes.  Largeur,  96  millimètres. 


(1)  Deux  espèces  ont  clé  ici  confondues  : l ‘islandica  de 
Ërocchi  qui  est  la  même  que  le  n"  1,  et  la  venus  cequalis 
de  Sowcrby,  qui  est  l’analogue  fossile  de  la  cyprina  islan- 
dica n.  a.  L’une  est  une  vénus,  la  seconde  une  cyprine. 

(2)  Celle-ci  est  encore  une  variété  de  l’espèce  n»  1 . Ce 
n’est  pas  une  cyprine,  mais  une  vénus,  comme  nous  l’a- 
vons déjà  fait  observer. 
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CYTHÉRÉE.  (Cythcrca.) 

p 

# * 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  suborbiculaire, 
trigone  ou  transverse. 

Quatre  dents  cardinales  sur  la  valve  droite,  dont 
trois  divergentes  rapprochées  à leur  hase  , et  une 
tout-à-fait  isolée  située  sous  la  lunule. 

Trois  dents  cardinales  divergentes  sur  l’autre  valve, 
et  une  fossette  un  peu  écartée,  parallèle  au  hord. 

Dents  latérales  nulles. 

Testa  œquivalvis , inæquilatera , suborbicularis , 
trigona , vel  transversa . 

9 

Cardo  valvœ  dextrœ  dentibus  quatuor , quorum 
tribus  basi  convergenLibus  et  approximatis  : unico  soli- 
tario,  remotiusculo  sub  ano, 

Cardo  aller æ valvœ  dentibus  tribus  divaricalis , basi 
approximatis , curn  foved  remotiusculà  , margini  pd- 
ralleld. 

Dentes  latérales  nulli . 

Observations.  Les  cythérées  offrant  quatre  dents  cardi- 
nales sur  une  valve,  et  seulement  trois  dents  réunies,  mais 
divergentes,  sur  l’autre  valve  , et,  en  outre,  sur  la  valve 
qui  n’a  que  trois  dents,  une  fossette  isolée,  ovale  et  pa- 
rallèle au  bord  de  la  coquille  , se  trouvent,  par  ces  carac- 
tères, très  bieu  distinguées  des  vénus» 

Ces  coquilles  sont  les  mêmes  que  celles  que  j’ai  nom- 
mées mérétrices  dans  mon  Système  des  animaux  sans  ver- 
tèbres, cl  auxquelles  depuis  j’ai  donne  un  nom  plus  conve- 
nable, eu  irai  tau  t de  ce  goure,  dans  les  Annales  du  Ma»- 
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séum  ( vol.  7.  p.  i3a).  Elles  ont  sans  doute  les  plus  grands 
rapports  avec  les  venus  , et  néanmoins  les  dents  de  leur 
charnière  les  en  distinguent  éminemment.  11  était  donc 
convenable  d’employer  cette  (l|?li(rctipti  pour  en  former 
un  genre  à part , afin  que  le  genre  des  venus,  si  nombreux 
en  espèces,  d’après  le  caractère  que  lui  assigna  Linné,  ne 
fàt  plus  aussi  difficile  à étudier  dans  celles  qui  lui  appar- 
tiennent réellement. 

Toutes  les  cythérées  sont  des  coquilles  marines,  solides, 
la  plupart  fort  belles  et  très  diversifiées  dans  leurs  couleurs 
et  les  caractères  de  leur  test.  Toutes  offrent  des  coquilles 
libres,  régulières,  équivalves,  inéquilaléraics,  à crochets 
égaux,  recourbes  et  méc|iocrement  saillants.  La  fossette 
isolée  de  la  valve  gauche  , et  qui  correspond  à la  dent  iso- 
lée de  la  valve  droite,  est  ovale,  parallèle  au  bord  posté- 
rieur de  la  coquille,  et  ne  se  confond  nullement  avec  les 
Çttvllés  qui  reçoivent  les  U<>i%  4ents  ça^iç^lçî , ce*  cavités 
étant  différemment  dirigées. 

Malgré  leur  séparation  des  vénus,  les  espèces  de  ce  genre 
sont  encore  fort  nombreuses  , nuancées  entré  elles,  quel- 
quefois fort  difficiles  à caractériser.  Parmi  leurs  deolftCiar~ 
dinales,  deux  sont  souvent  rapprochées  entre  elles  ; et  la 
troisième,  plus  divergente,  est  placée  du  côté  antérieur, 
sous  la  nymphe.  Celle-ci  est  tantôt  simple,  et  tantôt  cana- 
lrculée  avec  des  stries  dans  son  canal.  Quant  à la  dent  iso- 
lée , placée  sous  la  luunlc,  on  reconnaît  qu’elle  n’est 
qu’une  dégénérescence  de  dent  latérale.  Il  en  résulte  que 
les  cythérées  avoisinent  plus  les  genres  précédents  que  les 
vénus  (1). 


(1)  Si  l’on  considère  les  genres  comme  des  groupes  en- 
tièrement artificiels,  créés  uniquement  pour  soulager  la 
mémoire  et  rendre  plus  facile  la  recherche  de  l’espèce  j si , 
parce  qu’un  genre  très  nombreux  en  espèces  doit  être  di- 
visé principalement  d’après  ce  motif,  appuyé  de  quelques 
caractères  de  peu  de  valeur,  certainement  celui  des  cythé- 
Técs  sera  adopté  et  couservé;  mais  si  uu  genre,  pour  être 
bon,  doit  être  fondé  sur  des  caractères  tirés  de  l’organisa- 
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lion  , s’»J  Joli  rassembler  tpvs  le*  èlrés  qui  offrent  ces  ca- 
ractères , si  cçs  caractères  no  daiveut  jamais  offrir  d’amlu- 
goilé  et  d’impossibilité  dans  leur  applicatiou  , dès  lors  on 
devra  rejeter  le  genre  cytbérèe,  car,  selon  noua»  il  ne  réu- 
nit pas  toutes  les  conditions  d’un  bon  genre.  Si  nous  exa- 
minons les  animaux  des  çylhérées  dans  le  bel  ouvrage  de 
Poli , nous  ne  leur  trouvons  presque  aucune  différence 
avec  ceux  des  venus;  la.  seule  qui  mérite  d’étre  mention- 
née, et  quj  n’appartient  qu’à  un  certain  nombre  d’espèces 
des  venus  proprement  dites,  c’csl  que  les  bords  du  man- 
teau soitt  frangés,  taudis  qu’ils  restent  entiers  cl  simples 
daus  les  cylhéiées.  Ainsi , si  l’pn  prenait  ce  caractère  pour 
l’établissement  des  genres,  ti  faudrait,  uou-seulemcnt  ad- 
mettre. les  çylhérées,  ruais  encore  di'içer  les  venus,  telles 
que  Lumarçk  les  avait  réduites.  C.ptte  division  a été  récem- 
ment proposée  pqrty.  Stowerby,  dans  so ixGenera  o/SM/s, 
sous  le  nom  de  pullastra.  La  raison  qui  nous  fait  rejeter  lq 
gçure  cytbéréc  nous  emp^clieégalçn'.ent  d’adopter  celui 
du  c0ucUylial.9g.ue  anglais.  U est  uu  autre  génie  établi  de- 
puis long-temps  pqr  Poli , sous  le  nom  <Xarthemis,  et  qui 
méritait  plus  d’êtrç  introduit  dans  la  nomenclature  que 
les.  çy  thèmes  et  les  pullastra.  Le  pied  des  arthémisest  d’une 
forme  toute  particulière,  fort  différentede  celui  des  vénusj 
les  sipbqns  postérieur^  sont  soudçs  dans  leur  longueur  \ 
les  coquilles  sont  toujours  orbiculaires , ayant  une  char- 
nière de  cytbéréc  , mais,  une  écliaucrure  triangulairç  nette 
et  profonde  dans  l’impression  pallçale.  Ce  que  nous  disons 
s’applique,  comme  on  le  voit  , à la  venus  exolela,  Lin.,  et 
aux  autres  espèces  voisines.  C’est  donc  là  le  seul  démem- 
brement qui  soit  admissible,  non  daps  le  genre  vénus  dç 
Linné  , mais  daus  un  groupcqui  serait  forméde  la  réunion 
des  vénus  et  des  cythérées  de  Lamarck.  Après  avoir  exa- 
miné rapidement  ce  qui , d’après  les  animaux,  nous  engage 
à rejeter  les  genres  cythérée  et  pullastra  , voyons  si  les 
coquilles  conserveront  des  caractères  assez  constants  pour 
acquérir  une  assez  grande  valeur  par  cette  constance 
même  : nous  n’examinerons  ici  que  les  caractères  propres  à 
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chacun  des  genres.  Dans  les  cythérées , dit  Lamarck,  il  y 
a constamment  quatre  dents  à la  charnière.  Celte  qua- 
trième dent  est  très  oblique,  et  toujours  comprise  dans 
cette  partie  du  bord  qui  appartient  à la  lunule.  Cette  dent 
est  en  effet  constantedans  un  assez  grand  nombre  d’espèces; 
mais,  dans  plus  de  douze,  tant  vivantes  qpe  fossiles,  que 
nous  avons  pu  examiner  avec  soin,  nous  avons  vu  cette 
dent  diminuer  peu  à peu  et  devenir  tellement  rudimen- 
taire, qu’ayant  quelquefois  échappé  à Lamarck,  il  a com- 
pris plusieurs  de  ces  espèces  dans  les  venus,  et  les  autres 
au  nombre  des  cythérées.  Si  ces  observations  sont  justes  , 
comme  il  sera  facile  de  le  vérifier  dans  une  collection  nom- 
breuse d’espèces  vivantes  et  fossiles  des  deux  genres  , on 
peut  se  demander  où  est  leur  limite,  et  quel  moyen  ration- 
nel on  a pour  les  séparer.  Le  genre  Pullastra  repose,  à ce 
qu’il  nous  semble,  sur  des  caractères  de  moindre  impor- 
tance que  celui  des  cythérées.  Ces  coquilles  n’ont  que  trois 
dents  à la  charnière;  elles  sont,  en  général,  étroites,  rap- 
prochées et  peu  divergentes;  le  test  est  mince.  En  admet- 
tant, avec  M.  Sovrerby,  dans  son  nouveau  genre,  la  plu- 
part des  vénérupes,  nous  trôuvcroos,  en  effet , un  certain 
nombre  d’espèces  qui  ont  les  dents  petites  et  rapprochées, 
mais  ù mesure  que,  par  analogie,  on  ajoute  d’autres  espè- 
ces , on  voit  ces  dents  devenir  de  plus  en  plus  divergentes, 
s’élargir  et  s’épaissir  en  proportion  ; le  test  lui-même  offre 
de  nombreuses  modifications  et  des  passades  insensibles 
vers  les  venus  proprement  dites.  A cela  nous  devons  ajou- 
ter que  les  animaux  des  Pullastra  et  des  vénus  ont  entre 
eux  beaucoup  plus  de  ressemblance  qu’avec  ceux  des  cy- 
thérées; ils  ont  les  bords  du  manteau  frangés,  le  pied  de 
même  forme,  et  les  siphons  sépares.  Il  résulte,  pour  nous, 
de  toutes  les  observations  précédentes , que  l’on  doit  ad- 
mettre un  grand  genre  vénus  dans  lequel  i -s  cythérées  et 
les  pullastra  peuvent  devenir  des  sections,  ta  dis  qu’il  sera 
nécessaire  d’en  retirer  le  genre  arthemis  pour  l’introduite 
définitivement  dans  la-méthode. 
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ESPÈCES. 

i . Bord  interne  des  valves  très  entier. 

( a ) Dent  cardinale  antérieure  à canal  strié , ou  à bord 
dentelé. 

1.  Cythérée  des  jeux.  Cylherea  lusoria.  Lamk.  (1). 

C.  testd  ovato-cordald , lavi,  albct  ; zone*  caslaneis  medio  in- 
terruptu  ; dente  cardinali  antico , canaliculato,  striata. 


(i)Nous  ne  pouvons  approuver  la  manière  dont  Lamarck 
a procédé  pour  rectifier  la  synonymie  de  la  venus  merelrix 
de  Linné  et  des  autres  auteurs  ; pour  s’en  faire  une  idée  et 
indiquer  en  même  temps  comment  doit  être  rétablie  cette 
espèce,  nous  allons  en  rapporter  le  plus  brièvement  l’his- 
toire. Linné  la  mentionne  , pour  la  première  fois,  dans  la 
dixième  édition  du  Syslema  naturœ  ; là  elle  est  suffisam- 
ment caractérisée  et  rendue  reconnaissable  par  la  citation 
d’une  figure  fort  bonne  de  d’Argenville.  Quelques  années 
après , il  la  décrit  dans  le  muséum  de  la  princesse  Ulrique 
( p.  5oi,  n.  60).  11  n’y  ajoute  aucune  synonymie , et  il  la 
reproduit  dans  la  douzième  édition  , sans  addition  et  sans 
changements.  Voilà  donc  une  espèce  bien  connue;  la  des- 
cription s’accorde  parfaitement  avec  la  figure  citée:  il  est 
impossible  de  conserver  le  moindre  doute  sur  la  coquille 
nommée  venus  merelrix  par  Linné;  elle  est  épaisse,  blan- 
che, et  le  corselet  aplati,  quelquefois  un  peu  relevé  dans  le 
milieu  , et  d’un  brun  foncé.  Chemnitz  reconnut  très  bien 
l’espèce  de  Linné,  en  compléta  très  exactement  la  synony- 
mie , et  avantobservé  quelques  variétés,  il  les  décrivit  sé- 
parément'eten  donna  de  bonnes  figures.  Schroter, toujours 
exact,  conserve  à celte  espèce  la  synonymie  qui  lui  con- 
vient. . Gmclin  se  contente  de  la  copier,  mais  il  a la  mala- 
dresse d'ajouter,  à titre  de  variété,  la  venus  paradoxa  de 
Boni,  qui  est  le  genre  galatlicc  de  Bruguière,  comme  nous 
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* Venus  chionc.  Ver.  /}.  Gmel.  p.  3371.  n°  16. 

Venus  lusoria.  Clictau.  Çonçh.  (>.  p.  337.  t.  3a.  f.  34o. 

“ Venus  lusoria.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  177.  n»  44- 

Eucjjcl.  ^>1.  370.  f.  J.  a.  b.  Bona. 

Habite  les  mers  du  Japon  et  de  la  Chine.  Mas.  n°.  Mon  ca- 
binet. T.^t  Chinois  et  les  Japonais  s’en  servent  pour  certains 
jenx  ; rts  la  peigneni  en  dedans,  de  tfcv'efseJ  code  ers  et 
figures.  Largeur,  69  millimètres. 

; " 'JT"1.!  ■ 1 ?—"■»  '■  ! -T-' 

l’avons  vu  précééouupeat.  Rectifiant  Clmélin,  M.  Dilwin 
revint  à k bonne  synonymie  de  Chemnitz  e|  de  Schroter. 

Lamarck  ne  suivit  en  rien  ses  devanciers  : il  sembla 
même  avoir  été  abandonne  de  cet  esprit  juste  et  plein  de 
sagacité  qui  l’a  presque  toujours  distingué,  il  fit  une  es- 
pèce pour  chacune  des  variétés,  et  comme  il  leur  distribua 
la  plupart  des  figures,  il  arriva  à ce  fait  très  remarquable 
qu’il  11e  lui  les  ta  aucune  synonymie  pour  lauenur  mercLrix , 
quoiqu’elle  fût  reproduite  sous  cinq  noms  différents. 
Ainsi,  les  cytherca  pelcchialis  n.  a,  impudica  o.  3,  cas- 
ta/ta  a n.  4,  la  variété  (9)  de  la  eytkerea  zotiaria  n.  5 , la  çy- 
therca  meretrix  n.  G,  et  enfin  la  graphica  n.  7,  ne  août  pour 
nous  que  dps  variétés  d’une  uième  espèce  auxquelles  tutus 
sommes  très  parlé  à joindre  la  cytherca  lusoria  n,  1. , qui 
ne  diffère  des  autres  que  par  un  peu  plus  dq  longueur.  En 
laissant  cette  dernière  à part  jusqu’au  moment  où  elle  sera 
bien  connue,  il  sera  convenable  de  réunir  toutes  les  autres 
sous  le  nom  de  venus  meretrix,  et  d’y  établir  autant  de 
variétés  qu’il  sera  nécessaire  pour  éviter  toute  coufusiou. 
Ou  nops  demandera  sans  doute  sur  quoi  nous  nous  fon- 
dons pour  faire  dq  tels  changements,  et  nous  répoudrou» 
sur  l’observation  : en  examinant  en  effet  un  grand  qombre 
d’individus  parmi  lesquels  se  trouvent  toutes  ces  espèces 
de  Lamarck , nous  avons  trouvé  à la  charnière  et  l’impres- 
sion palléalc  des  caractères  spécifiques  constants,  et  de 
plus  nous  ayons  vu  de  nombreux  passages  entre  les  varié- 
tés. Dans  quelques  individus,  nous  avons  même  observé  sur 
une  seule  coquille  les  dispositions  de  couleurs  d’après  les-, 
quelles  Lamarck  avait  fait  deux  espèces. 
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3.  Cythérée  pétéchiale.  Cylimm  pemçkiali*.  Lamk. 

Ç.  igstd  ovato-cordatd. , twnidd , /»>,  albo -gkueaccnU  -, 
maculis  fulvis  , punctifarmibu,  , subsparsis  ; fctere  anUco 
angulato . 

F.çcycl.  pl.  a6$.  f.  5-  b.-  * f-  <V,  • 

* cAton«.  Var.  y.  Ginel.  p.  327a*  n 16. 

» Sow.  Gênera  ofShclls.  f.  ». 

Habile  l’Océan  des  Grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Coquille 
très  rare.  Son  corsele»  est  lisse,  un  peu  glauque;  la  lunule 
n’est  point  marquée;  elle  est  blanche  a l'intérieur.  Largeur, 
70  millimètres. 

3.  Cythérée  impudique.  Qyth^req,  iwptufan.  Lamk. 

c.  Wtidcordaul,  lœvi,  craud,  albido-fulvd,  subradwtd;  vulvd 
Uvido-cocruUsceqU  ; angulis  lateris  anfid  ofrtpV, 

Chemn.  Conch.  6.  t.  33.  f.  347-  348.  « 35o. 

F.ncycl.  pl.  269.  t 1.  «•  b.  ... 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  a».  Mou  cabinet.  Coquille  assee 
commune  dans  les  collections  , confondue  «rce  le»  deux 
suivantes.  Largeur.  71  m'dlisRhtres. 

4.  Cythérée  marron.  Cjtkcjea  çasiaTfça.  Çafiik. 

C.  U, tel  co,-datd,  lœvi.  tfrassd,  (“sço-castaned-,  vulvd  cceruleo- 
nigrqtctnlc  ; angulis  latcrii  unticc  obluus. 

Chemn.  Conch.  6."  t.  33.  f.  35i. 

Encycl.  pl.  a6g.  f.  a.  a.  h. 

Habite  VOcéan  indien.  M»v  n“-  cabl“ÇC  VbffÛHf  lW* 

voisine  de  la  précédente,  et  qui  parait  néanmoins  devoir 
en  éqtdfc^pçuéfr 

5.  Cythérée  zonaire.  Cytherca  zonaria.  Lamk.  (1). 

c.  laid  trigond,  lœvi , albidd.  Unis  rufts  angulato-JUxuotis 
zonatd\  vulvd planulatd,  Julvo  scnptd* 

D'Argenv.  Conch.  t.  ai.  fig-  F. 


(i)  Cette  espèce  est  très  distincte,  voisine  de  la  covbi- 
cule  j mais,  comme  nous  i’avousdit,  sa  variété  est  eucore 
une  meretrix • 
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Favan.  pl.  47-  fig.  E.  I.  Ptssima. 

(a)  Var.  testd  castaneo  alboque  zonatd. 

Habite  l'Océan  indien.  Mm.  n».  Mon  cabinet  pour  la  var.  (a). 
Elle  eitmoina  grande  qne  les  deux  précédente».  Largeur, 
54  millimètres. 

6.  Cythérée  courtisane.  Cytherea  meretrix.  Latnk. 

C.  tau!  trigond,  lœvi,  alhà  ; umbonibus  maculatis;  vulvd  oli- 
vasxo-cœrulesccnte  ; lalcre  antico  angulato . 

(a)  Var.  tout  castaneo  zonatd  ; lateribus  margineque  albis. 

Habile....  l’Oce'an  indien  ? Cette  cylhdrde  , ainsi  qne  le»  troi» 
précédentes , sont  comprises  sous  le  nom  de  Venus  mere- 
trix , par  les  auteurs.  Celle-ci  noos  a aussi  paru  mériter 
d’étre  séparée  ; nous  n’en  connaissons  point  de  figure. 

Mon  cabinet. 

7.  Cythérée  graphique.  Cytherea  graphica.  Lamk. 

C.  testd  trigono  - rotundatd  , lœvi  , grise d,  Jusco-  radiatd 
aut  lineolis  Jlexuosis  put.! ; vulvd  avals  , glaucini  ; ano 
oblongo. 

jrfnChemn.  Conch.  6.  t.  34-  f-  359 — 36 1 ? 

V tous  nebulosa  ? Gmel.  n»  46. 

Encycl.  pl.  a66.  f.  5.  a.  b. 

Habite  l’Océan  indien.  Mut.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  tantôt 
sans  rayons  et  tantôt  à deux  rayons  bruns  , imparfaits  ; le 
corselet  est  glauque,  nn  peu  élevé  an  milieu.  Largeur  , 38 
millimètres. 

8.  Cythérée  morphine.  Cytherea  morphina.  Lamk. 

C.  tat/l  trigono -rotundatd  , lœvi,  grised  ; radiis  nullis  aut 
biais  fuscis  , imperfectis  ; vulvd  fusco-cœrulescente  ; ano 
ovato. 

Chemn.  Concb.  6.  t.  34-  f.  35S. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  >63.  Venus,  n*  i3. 

Venus  triradiata  ? Gmel.  n°  45. 

Encycl.  pl.  a66.  f.  3.  a.  b. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  181.  n*  5a. 

Habile  l’Océan  des  Grandet  Indes  et  s la  Nouvelle  Hollande. 
M.  I.abillardière.  Mon  cabinet.  Elle  est  si  voisin"  de  la  pré- 
cédente, qu’elle  n’en  est  peut-être  qu’une  variété.  Largeur, 
38  millimètres. 
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9.  Cythcrée  pourprée.  Çytherea  purpurata.  Lamk. 

C.  testa  rotundatO-cordatA,  purpureà  ,<dbido  fascialà ; sulcis 
transversis  inœquuliLus  : snperioribus  posticisque  em'.nen- 
lioribus  j intùs  albd. 

Habile...  Belle  coquille,  renflée,  pourprée,  à crochets  grands 
et  bombés,  ayant  la  dent  cardinale  antérieure  dentelée, 
granuleuse.  Mus.-  n°.  Largear,  5a  millimètre».  Je  la  crois 
de»  mers  Ju  Brésil  ou  d'Amérique» 

10.  Cythérée  cliaste.  Cythevea  casta.  Lamk. 

C.  lestai  cordalo  - rotundatà , gibbd  , crassd  , albd  ; pube 
anoque  ovatis , convexis , glauccscentibus  \ intùs  violaceo 
maculatd. 

Venus  casta.  Gme).  p.  3378.  n*  49* 

Chemn.  Conclu  6.  t.  33.  f.  346. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  16a.  V enus.  n*  20. 

Habite  l’Océan  indien.  Mou  cabinet.  Coquille  rare,  blanche , 
presque  lisse,  ayant  des  stries  longitudinales  peu  apparen- 
tes; lunule  ovale,  grande,  à peine  circonscrite.  Largeur,  45 
milimètres. 

11.  Cythérée  corbicule.  Çytherea  corbicula.  Lamk. 

C.  teslt!  trigoml , glabrà,  albidà  aut  fulvà  , rufo  subradiatd  ; 
umbombus  angustatis  ; ano  magna  subcordato. 

Venus  corbicula.  Gmel.  pag.  3278.  n°  39. 

List.  Conch.  t.  u5i.  f.  85. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  3i.  f.  326. 

* Venus  mactroides.  Born.  Mus.  p.  65. 

* Knorr.  Verg.  t.  5.  tab.  i5.  f.  2. 

* Venus.  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i5g.  n»  i5. 

* Encycl.  pl.  269.  f.  3.  a.  b. 

* Venus  mactroides.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  172.  n»  33. 

* Desh.  Encycl.  méth.  ver»,  t.  2.  p.  54.  n"  6. 

(2)  V ar.  tesii  fulvà , radias  nullis. 

Habile  l’Océan  atlantique  et  américain.  Mus.n?.  Mon  cabinet. 
La  dent  cardinale  antérienre  est  sillonnée  obliquement, 
ainsi  que  dans  lasnivanle.  Largeur,  45  millimètres. 
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la.  Cythérée  tri  pli  ne.  Cytherea  tripla.  Lamk.  (1). 

C.  tettn  trigoni),  litvi,  albidd  aut  fulud;  umbonibus  tumidis , 
angvslatis  ; rutlus  subnlillis  ; ano  ouata , magno. 

'f'enus  tripla.  Lin.  Manlissa.  p.  545.  Gmel.  1>  3 27G.  n*  ag. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i5a. 

List.  Côhfcli.  t.  a5a.  f.  86. 

Gnal t.  l’est,  t.  75.  fig.  Q ? 

Chtnih.  Conclu  6.  t.  3i.  f.  33o— 33a. 

Encvcl.  pl.  a6g.f.  4-  a 11. 

(a)  Knorr.  Vergn.  6.  t.  6.  f.  t\. 

* Vcn\u  tripla.  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  173. 

* Desh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  a.  p.  54.  n°  7. 

Habite  l’Occan  atlantique.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Moins 
grande  que  celle  <)tii  précède,  elle  y tient  de  très  près.  Son 
intérieur  est  taché  de  violet.  Largeur,  de  35  i 38  millimè- 
tres. La  var.  (a)  est  roussètré. 

(b)  Dept  cardinale  antérieure,  non  striée  dans  son 
canal , ni  dentelée  en  son  bord. 

i5.  Cythérée  géante.  Cytherea  giganteq.  Lamk. 

C.  leitâ  maki  nid,  oVat/î,  sablividtf-,  radiis  numtrosis  înterruptis 
fusait  aut  cierulescentibus ; ano  impresso  ovato. 
ÿcnus  gigantra.  Gincl.  pag.  3u5a.  n*  8g. 

Chetnn.  Concli.  10.  p.  354.  t.  17t.  L 1C61. 

Encycl.  ph  280.  f.  3.  a.  b. 
l'avau.  Concb.  pl.  4g.  fig.  It. 

* Vtnus  gigantra.  Oihv.  Cat.  t.  1.  p.  a6a.  n#  iûâ. 

* Desh.  Enéÿcl.  métli.  vert.  I.  à.  p.  55.  n®  8. 


(i)  Cette  espèce  nous  semble  bien  peu  différente  de  celle 
qui  précède  pour  mériter  d’en  être  séparée  j elle  a la  môme 
forme;  l’impression  palléale  offre  la  thème  échancrure  ; la 
charnière  est  un  peu  plus  étroite,  les  valves  sont  plus  min- 
ces, ce  qili  tient  sans  aucun  doute  à l’âge  dès  individus. 
Les  jeune*  conviendraient  mieux  à une  espece,  les  vieux  à 
l’autre. 
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Habile  l'Océan  indien,  à l’ile  de  Ceylan.  Mon  cabinet.  Mut.  n°. 
Coquille  rare , la  plut  grande  de  ton  genre.  largeur , 31 
centimètres. 

1 Cythérée  cedg-nulli.  Cylherea  eiycina.  Lamk. 

C.  testa  ovaul , auranlio-Julvâ , variegatd , fuscu  radia  ta  ; 
stilcis  transférais  oblusissimis  ; ano  oi >ato. 

Venus  erycina.  Lib.  Sytt.  nat.  p.  » 1 3 » . 

Gmel.  p.  3371.  a»  i3. 

* Schrotei-.  Eittl.  t.  3.  J),  iio. 

List.  Conoh.  t.  368.  f.  to4- 

Knorr.  Verge.  4- 1.  3.  f.  5. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  3t.  f.  Ü7. 

Encÿcl.  pl.  364.  1.  a.  ti.  b. 

Favan.  pi.  tfi.  fig.  t.  a. 

* Dilw.Cat.  t.  t.'p.  155.»-  38. 

* Vossilii.  feroeebt.  Conèh.  Posl.  Subâp.  t.  1.  p.  548.  n*  1 J. 

* ld.  Batt.  Mèm.  de  la  Soc.  d'hit,  nat.  de  Paris.  t.  a.  p.  89. 

* Desh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  a.  p.  55.  n"  9. 

(a)  Var.  testd  aibir,  radtis  binis,  cœruleo fuscis\  pubc  imfnti- 
culatd.  . 

* Venus  costales.  Chemn.  Conch.  t.  11.  p.  aaG.  pl.  aoa. 
f.  1975. 

(3)  V àr.  lestd  aUsidei,  supernè  violacescenle ; radil. s numerosis 
fusco-  violacds. 

* Venus  chinensis.  Chemn.  Conch.  t.  11.  p.  337.  pl.  aoa. 
f.  1976. 

* Vâiiùs  paetyÜk’  DüW.  thl.  t.  t.  '[>.  ijS.  nB  4d. 

Habile  l’Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  fort 
belle  et  qui  fait  l’ornemeut  des  collections.  Largeur,  34 
milUœclres.  On  la  trouve  fossile  aux  environs  de  Bordeaux. 
Les  variétés  deux  et  trois  viennent  des  mers  de  la  Nouvelle 
Hollande  et  de  la  Chine. 

i5.  Cylhêrée  lîlacihè.  tyifierea  tildeinâ.  Lamk.  (1). 

C.  testa  ovatd , fulvo-livic/d , bèscurè  rbdiatft  ; tbàrfiinc  intùs- 
fjue  violacescentibus  ; ano  livido. 


■ (1)  Clietnnitz,  i|ui  n dottnc  ùnè  bonne  figure  de  celle 
coquille,  l’a  confondue  avec  l’espèce  précédente.  11  a été 
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Cbemn.  Conch.  6.  t.  3a.  f.  338.  33g. 

Encycl.  pl.  a64-  f.  3.  a.  b. 

* Desh.  Encycl.  méth.  ver»,  t.  a.  p.  55.  n°  îo. 

Habite  l’Océan  des  Grandes  Indes , celui  des  Moluqucs. 
Mas.  n».  Man  cabinet.  Elle  est  coulenr  de  bois  . uu  peu 
livide,  et  teinte  de  violet,  vers  les  bords  et  en  dedans.  Lar- 
geur, 55  millimètres. 

16.  Cytbérée  sans  pareille.  Cytherea  impur.  Lamk. 

C.  test-!  obliqué  cor  Juta,  albidd , poslicé  cmincnliùs  sulcatdÿ 
radiis  Julvo-violaccis  ; pube  glaucd. 

An  Chemn.  Conch.  XI.  p.  aa6.  t.  aoa.  f.  igj5  (i)  ? 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande  , Pérou.  Mus.  n*. 
Mon  cabinet.  Jolie  coquille  qui  tient  à la  C.  cedo  - nulli 
par  ses  rapports.  Elle  est  blanche  en  dedans,  avec  une 
tache  de  violet -brun  sur  le  côte  antérieur.  Ses  sillons 
transverses  sont  presque  effacés  antérieurement.  Largeur, 
48  millimètres. 

»7.CythéréeérycinelIe.  Cytherea  erycinella.  Lamk.(t). 

C.  ttitri  avait , albd,  lincis  paltidi  violaceis  undalis  cl  angu- 
latis  variegatd  ; sulcis  transversit , crasses  , planulaût  ; ano 
subcordate. 

Habite  les  mers  australes  ? Mus.  n*.  Elle  a des  rappors  avec  la 
variété  (a)  de  la  C.  cedo- nulli;  mais  elle  en  parait  differente. 
Largeur,  38  millimètres. 

18.  Cytltérée  pectorale.  Cytherea pectoralis.  Lamk.  (3). 

C.  testd  o vaut,  depressd,  traruversim  sulcaüi,  fulvo-violaccs- 


imité  par  Gmélin  etDilwyn,  et  cependant  elle  est  parfai- 
tentent  distincte. 

(1)  Cette  figure  de  Chemnitz  représente  une  variété 
blanche  à côtes  très  larges  de  la  cytherea  erycina  n.  i4> 

(a)  Nous  avons  vu,  dans  la  collection  du  muséum  , le 
type  de  cette  espèce;  nous  y avons  reconnu  un  jeune  in- 
dividu de  la  variété  blanche  de  la  cytherea  erycina  n.  14. 

(3)  Nous  avons  la  conviction  que  cette  espèce  a été  éta- 
blie avec  un  jeune  individu  d’une  variété  peu  importante 
de  cytherea  lilacina  n.  «5. 
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cente ; nalihut  pube  unique  marginibus  candidis  , spadiceo . 
lineatis-,  a no  livido. 

Habile. ..  Petite  coquille  d’une  couleur  lie  de  vin  un  peu  plie , 
ayant  le  corselet,  les  crochets  et  les  bords  de  la  lunule  très 
blancs , tachetés  ; elle  a quelques  rayons  très  obscurs. 
Mus.  n*.  Largeur,  26  millimètres. 

\ a 

19.  Cythérée  planatclle.  Cytherea  planatella.  Lamk. 

C.  tesld  ovatdj  planulatd,  transversim  sulcatd , albd ; maculU 
varüs  Julvis  ; intùs  v iolaceo  maculald. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  43.  litt.  b? 

Habite...  Petite  coquille  très  distincte  des  précédentes;  lunule 
petite , orale , fauve.  Largeur,  24  millimètres.  Mon  cabinet 
et  celui  de  M.  Valenciennes. 

20.  Cythérée  fleurie.  Cytherea  Jlorida.  Lamk. 

C.  testa  o voici,  transvert  im  sulcatd,  albidd,  purpureo-nebulosd ; 
radiis  binis  spadiccis  ; pube  lineolatd ; ano  spadiceo. 

Habite. ...  Espèce  jolie , petite , nuée  de  pourpre  , avec  deux 
rayons  rouge-bruns , sur  un  fond  blanchâtre  ; elle  est , à 
l’intérieur,  d’un  pourpre  violet.  Mon  cabinet.  Largeur,  23 
millimètres.  , 

21.  Cylhérée  nilidule.  Cytherea  nitidula.  Lamk. 

C.  testd ovato-cllipticd;  lœvigatd,  fulvo-rubentcj  cingulit  trans- 
versis  subduabus  spadiceo-tnaculatis ; natibus  albidis. 

Habite  la  Méditerranée.  Cabinet  de  M.  Valenciennes.  A l'in- 
térieur, elle  est  blanchâtre. 

22.  Cythérée  fauve.  Cytherea  chione.  Lamk. 

C.  lesta  ovalo-cordatd,  Icevi , fulvd,  subradiatd j sulcis  trans- 
vert it  obsoletis ; «no  sublcnceolalo. 

Venus  chione.  Lin.  Syst.  nal.  p.  ii3l.  Gmel.  p.  3272. 
n»  t6. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  124. 

List.  Conch.  t.  269.  f.  to5. 

Gnalt.  Test.  t.  86.  fig.  A. 

Favanne.  pl.  47.%.  B. 

D’Argenv.  Conch.  t.  21.  fig.  C. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  4-  f.  ». 

Chemn.  Conch.  6.  t.  3u.  f.  343. 

Tomk  vi,  - a0 
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* Regenfus.  t.  i.  lab.  8.  f.  17. 

Encycl . pi.  366.  f.  1.  R.  b. 

* Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  178.  ip  45- 

* Fossilis.  lirocchi.  Cuoclt.  Fou.  Subap.  ».  1.  p.  847. 

, u»  10. 

Toli.  Tc»t.  a.  t.  3o. 

• * Venus  fauve.  Blainv.  Malac.  pl.  74.  f.  5. 

* Desh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  3.  p.  56.  n°  11. 

Habite  la  Mediterranée , l’Océan  ul!anli<|ue  et  d’Europe, 
Mus.  n°.  Mou  cabinet.  Coquille  commune  dans  les  collec- 
tions , d’une  assez  grande  taille , et  d’un  fquve  on  peu  mar- 
ron. Largeur,  go  millimètres. 

a3,  Cylhérée  tachetée.  Cythere.a  inaculata.  Lamk. 

C.  testa  ovnto-cordatri  , lœvi , albidd , rujo  tcssellatim  macu- 
lait/^ vulvà  subfasdatà. 

Venus  maculnla.  Lin.  Syst.  nal.  p.  ii3i.  Ciuel.  p.  3373. 
n°  17. 

* Scbroler.  Einl.  t.  3.  p.  ia5. 

List.  Conclu  t.  370.  f.  1 06. 

Gualt.  t.  86.  6g.  I. 

* D’Argenv.  t.  ai.  f.  H. 

* Favanne.  Conch.  pl.  '|6.  f.  F 1. 

* Born.  Mus.  p.  64. 

Knorr.  Vcrgn.  3.  t.  38.  f.  S et  6.  t.  ao,  f.  3. 

Chemu.  Concb.  C.  t.  33.  f.  3'|5. 

. Encycl.  pl.  365.  f.  4-  a- 1>* 

* Desls.  Encycl.  mclli.  vers.  t.  3.  p.  56.  n°  1 2. 

(bl  Var.  lest!  lineis  atiÿulalo  • flexuasis.  Encyclop.  Ibid. 
f.  4-  c.  d. 

Habile  Ica  mèrs  d’Amérique.  Mas.  n“.  Mon  cabinet.  Largeur, 
65  millimétrés.  Deux  rayons  imparfaits  s'observent  dans 
l'arrangement  des  taches. 

a4-  Cylhérée  cilrine.  Cylhorca  cilrina.  Lantk. 

C.  testa  cordato-lrigonii , trnnsvertim  striant , àlrind ; latere 
antico  fusco-mjescente  ; ano  subcordatn. 

* Deib.  Encycl.  mcili.  vers.  t.  a.  p.  56, 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mu*,  n*.  Mon  rn- 
bincl.  Espèce  bien  distincte,  tachée  de  brou  au  côté  aiitc- 
tieur  et  en  dedans,  à corselet  roussAIre-,  accompagné  de 
quelques  /aies  longitudinales . : de  même  couleur  . sur  le 
rôle.  Largeur.  44  l'i’dhni  êtres. 
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a5.  Cythérée  albine.  Cytherea  albina.  Lamk. 

C.  testât  subcordald , albit ; umbonibtts  pallldis  ; striis  trans- 
versis  exiguis  ; ano  subnullo. 

Habile...  l’Océan  indien  ? Mon  cabinet.  Elle  est  toute  blan- 
che à l'intérieur,  et  a quelques  rapports  avec  le  pectuncu- 
lus.  List.  Conch.  t.  a63.  f.  g 9.  Largeur  , 4a  millimètres. 

26.  Cythérée  tumescente.  Cytherea  lœta.  Lamk. 

C.  lesta'  cordaUl,  tumidd , albidti , semi-railiald  j radiis  flavi- 
cantibus  , superné  mterruptis  ; ano  stibovala. 

Venus  lata.  Lin.  Sytl.  nat.  p.  n3a.  Gmel.  p.  3173.  n°  ig. 

* Venus  affinis.  Gmel.  p.  3378.  n°  43. 

* Schroler  Einl.  t.  3.  p.  137.  pi.  8.  f.  7 ? 

* Venus.  ScbroL  loc.  cit.  p.  16a.  u*  ai. 

Knorr.  Vcrgn.  4-  t.  a4-  La  cl 6.  t.  10.  f.  5? 

Cheoiii.  Conch.  6.  t.  34.  f.  353.  354. 

Encycl.  p.  a66.  f.  4-  a.  b. 

* Dilw.  Cal.  1. 1 . p.  t8o.  n*  5o.  Venus  lata. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  56.  n*  14. 

* Venus.  Blainv.  Malac.  pl.  74.  f.  1 . a. 

(4)  V ar.  tesUi  albidd  ; radiis  nullis  ; maculis  rufis  minimis  ad 
umbones.  , 

Habite  l’Océan  indien,  etc.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  La  lunule 
est  relevée  vers  sa  pointe,  où  elle  forme  on  angle.  Largeur, 
55  à 60  millimètres. 

27.  Cythérée  maclroïde.  Cytherea  mactroides.  Lamk. 

C.  tesld  trigonâ , subcequilalcra  , dépressif  pullule  Julvà  ; ra- 
diis nlbidis  raris  ; ano  lanceolato. 

Habile...  Elle  a des  stries  transvcrscs,  qui  s’effacent  inférieu- 
rement. Corselet  planulé,  roux  ou  ferrugineux  ; crochets 
blanchâtres;  très  blanche  à l’intérieur. Largeur,  5o  miiliru. 
Mon  cabinet. 

afl.  Cythérée  trigonelle.  Cytherea  trigonclla.  Lamk. 

C.  lesta  parvuld , trigomi , lœvigatJ . albido-fitlvo -p ttrpurro « 
que.  variai  lineis  rii/is  angulaio-Jlexuosis  ; intits  maculait. 
Habite  l'Ot  lande*  Ami  1er.  Cuhiiusl  Je  M.  Dufresne.  Lur. 

•{K*,  • 5 00  16  niütiin  1res.  Kttu  est  quelquefois  très  vive- 
nu*!»!  colorer  ri  uss.  z julir.  t 
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29.  Cylhérée  sulcatine.  Cytherea  s alcalin  a,  Lamk.  (1) 

C.  testa  rotundato-trigonâ , ruju-fuccscenle  , albido-ra.lialt! ; 
striis  transvcrsis,  poslici  sulcijormibus  | an o cordalo  ; intus 
aured. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  35.  f.  37  t.  372. 

Eucycl.  pl.  269.  i.  3.  a.  b. 

(2)  Var.  testa  intiu  albâ,  anteriiu  palliât  Jusctf. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Mas.  n°.  Largeur  , 44 
millimètres. 

30.  Cylhérée  hébraïque.  Cytherea  hebrœa.  Lamk. 

C.  ttstd  obliqué  cordait!,  ventricotd,  tratuvtrtim  striait!,  albtl 
fulwo-litturatd ; sub radiait! -,  ano  nulle. 

Habile. . . l’Oce'an  indien  ? Elle  a une  tache  rouge-brun  sons 
chaque  crochet , à l’intérieur.  Au  dehors,  elle  offre  quel- 
ques rayons  composés  de  linéoles  fauves,  disposées  en 
chaînettes.  Largeur,  3o  millimètres.  Mon  cabinet. 

31.  Cylhérée  point  d’Hongrie.  Çylherœa  castreruis. 

Lamk. 

C.  Utttl  rotundatocordah!,  ventricosd,  albtl,  lineis  angulari- 
bus  tiansvcrsis,  spadictix , lune Jvnbriaiis  ; ano  cordalo. 

V tnut  castrentis.  Lin.  Sysl.  uat.  p.  11 3a.  Gmel.  p.  3273. 
n*  ao. 

* Schroter  Eiul.  t.  3.  p.  12S. 

List.  Conch.  t.  262.  f.  98. 

' Rumph.  amb.  tab.  4-  f.  K. 

Gualt.  Test.  t.  82.  f.  H. 

D’Argcnv.  Conch.  pl.  at.  f.  M. 

* Fav.  Conch.  pl.  47*  f.  H et  pl.  48.  f.  1. 

Knorr.  Vergn.  1.  ».  21.  f.  5.  a.  t.  ao.  f.  2.  et  G.  t.  6.  f.  5.  C. 

Regenf.  Conch.  1. 1.  1.  f.  3. 

Chemn.  Conch.  6.  t,  35.  f.  367.  368  et  370.  . . 

* y tous  ausiralis.  Chemn.  Conch.  t.  10.  tab.  17**  ^ 

* l'en  us  ausiralis.  Gmel.  p.  3a8a.  n*  88. 

* Born.  Mus.  p.  66. 


(1)  Espèce  bien  distincte  de  la  venus  castrensis  avec  la- 
quelle f.liemnilz  la  confondait. 
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* Bonnnnt.  Bccr.  part.  3.  f.  376.  378? 

* Dilw.  Cal,  l,  1.  p.  i83.  n°  58. 

* Dcth.  Encycl.  mélh.  vert,  l,  a.  p.  57.  n*  i5. 

Encycl.  pl.  373.  f.  1.  a.  b. 

Habita  l’Océan  indien,  Mai.  n*.  Mon  cabinet.  Belle  coquille, 
peo  rare , mai*  ornant  les  collection*.  Largeur , 55  milli- 
mêlres.  11  faut  y réunir,  comme  variété,  la  venus  austra- 
lis , de  Cbcmnitz,  Conch.  X.  tab.  171.  f.  1663. 

3a.  Cytbéréc  parée.  Cytherea  ornala.  Lamk.  (t) 

C-  testa  rolunâalo-lrieond , albo-ecerulescente , lincis  angu- 
laribus  longiludinalibus  confertis,  spadiceis  ; puise  pietd  lu- 
Usante. 

Cbemn.  Conch.  6. 1.  35.  f.  36g.  870. 

Encycl.  pl.  373.  f.  5.  a.  b. 

Habile  l’Océan  de*  grande*  Inde*.  Mu*.  n°.  Mon  cabinet. 
Coquille  rare,  moins  bombée  que  la  précédente,  avec  la- 
quelle on  l’a  confondue,  ainii  que  celle  qui  *nit.  Elle  a 
aussi  ta  lunule  en  cœur.  Largeur,  4g  millimètre». 

33.  Cythérée  peinle.  Cytherea  picta.  Lamk.  (a) 

C.  Ustd  rotundato-triçond  ,alba  ; maculis  lineisque  rti/is  aut 
spadieeis  diversitsimi  pietd  ; intùs  lulescentel 

Liit.  Conch.  1.  a5g.  f.  g5. 

Rcgenf.  Conch.  1.  t.  1.  f.  a.  4> 

* Venus  castrerais , var.  Cbemn.  Conch,  6.  t.  35.  f.  3q3  et 

376—381. 

Encycl.  pl.  173.  f.  2.  ».  b.  et  fig.  3.  a.  b. 

* Venus  ornata.  Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  184.  n°  61. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  ver*,  t.  a.  p.  5q.  n*  16. 

* An  venus  pectunculus.  Gmel.  p.  3087. 


(1)  Cette  espèce  devra  être  supprimée,  car  Lamarck  l’a 
établie  avec  une  variété  remarquable  de  la  cytherea  cas- 
trensis. 

(u)  Il  existe  de  la  confusion  dans  la  synonymie  de  cette 
espèce , la  plupart  des  auteurs  l’ayant  rapportée  à la  cythe- 
rea castrensis  • dans  une  collection  , il  est  assez  facile  de 
distinguer  ces  espèces , mais  cela  devient  très  embarras- 
sant pour  classer  les  figures  données  par  les  auteurs.  • 
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* Idem.  Dilw.  CaU  t.  t.  p.  184.  n*  5g.  Sjrn.  plerisque  ex- 
cluais. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  En  general  , 
plus  pelite  que  les  deux  précédentes , celle  cythérée  pré- 
sente quantité  de  variétés  qni  en  sont  néanmoins  toujours 
distinctes.  La  plupart  offrent  un  réseau  plus  ou  moins 
1 serré,  et  des  taches  blanches  trigones.  Il  y en  a qui  sont 

un  peu  rayonnées.  Elle  est  plus  arrondie  que  la  suivante. 

34.  Cythérée  tigrine.  Cjtherea  tigrina.  Lamk. 

C.  lestd  ovatd,  medio  lœvi,  lateribus  transversim  sulcavî , 
albâ  ; maculés  fusco  nigris  trigonis  ; a no  cordato,  parvo  , 
fusco. 

An  Chemn.  Conch.  6.  t.  35.  f.  874.  ? 

r Valcntyn  Amb.  rar.pl.  i5.  f.  16. 

Habile  la  mer  de  l’Inde.  Mon  cabinet.  Ses  taches  sont  petites, 
inégales,  éparses  : largeur,  35  millimètres.  Si  l’on  réunit 
cette  cythérée  avec  les  trois  précédentes  , où  s’arrêlera-t- 

* on  ? 

35.  Cythérée  vénitienne.  Cylherea  venetiana.  Lamk. 

C.  leshi  oblique  cordatil , Iransversim  striata  , albd . luteo  scu 
rufi  radiald  ; ano  pubeque  rufo-fuscis. 

* Venus  rudis.  Poli.  Test.  t.  a.  pl.  ao.  f.  i5.  16. 

* Venus  pectunculus.  Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  l.  a.  p. 
36o.  n®  a6.  pl.  i3.  f.  ta. 

Habite  dans  les  lagunes  de  Chioggia  , pris  de  Venise.  Petite 
coquille,  ayant  quelques  rayons  jaunes  roussntres,  en  par- 
tie composés  de  taches  brisées,  anguleuses.  Largeur,  19  ou 
ao  millimètres. 

36.  Cythérée  jouvencelle.  Cjtherea  juvenilis. 

C.  testd orbiculari , canvtxd  , albd,  rujo  maeulatd ; natibus 
obliqué  prominulis y sulcis  transversis  concentricis , ante - 
riùs  et  posleritu  lamcllalis . 

Venus  juvenilis.  Gmel.  p.  3387.  n®  84- 

Venus juvenis.  Chemn.  Conch,  7.  t.  38.  f.  4o5. 

* Venus.  Schroter.  Einl,  t.  3.  p.  167.  ni  36. 

Encycl.  pl.  280.  f.  a.  a.  b. 

* Dilw.  Cat.  t.  1 . p.  1 96.  n*  86. 

* Dcsh.  Encycl.  méih,  vers.  t.  a.  p.  Sq.  n®  17.  1 
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Habile  la  mer  de  l’Inde.  Mm.  n*.  Mon  cabinet.  Elle  csl  un 
peu  rayonnée.  Sa  lunule  est  petite , eu  coeur,  enfoncée, 
largeur,  ;K  miiliinèlrea. 

37.  Cylhérée  rousse.  Cytherea  rufa.  Laïuk.  (1) 

C.  test!  Icnliculuri , convexà  , fulvo-rujcscenle  ; radin  huit 
saturatioribus ; sulcis  transversis  concenlricis , ad  lotira 
sublamellosis. 

An  Liât.  Concli.  t.  '.HJ 5 . f.  i3i  ? 

Habite...  Elle  tient  à la  précédente  et  en  est  très  distincte  i 
lunule  petite,  en  coeur,  enfoncée.  Largeur^  millimètres. 
Mon  cabinet. 

38.  Cyiliérée  atlantique.  Cytherea  guineensis. 

Lamk.  (a) 

C.  testa'  oblique  cordatd , unis  transversis  clcvato-JnmcUesisj 
ano  vulvdque  saturatc  purpurris  muticis. 

Venus  guineensis.  Gmel.  j».  ’itsq O,  n°  lo. 

(a)  Testa  rubent  oui  purpurasceus,  albido-  radia  tu. 

List.  Conch.  t.  3o6.  f.  i3y. 

Venus circinata.  Gorn.  Mus.  t.  4-  f.  S. 

* An  codent?  Venus  rubra.  Gracl.  p.  3a88.  n°  par. 


(i)  Cette  espèce  ne  restera  pas  probablement  dans  les 
catalogues  ; elle  n’est  pour  nous  qu’une  variété  fauve  ou 
rousse  de  la  précédcute.  Nous  avons  vu  plusieurs  variétés 
intermediaires  qui  prouvent  que  uotre  observation  est 
juste. 

(a)  Il  aurait  été  convenable  de  conserver  à cette  espèce 
le  nom  que  Dont  le  premier  lui  imposa,  il  la  nomma  venus 
circinata  , que  Dilwyn  a très  bien  fait  d’adopter,  puisque 
celui  de  guineensis  , donné  par  Gmélin  , est  postérieur.  La 
figure  citée  de  Lister  nous  semble  bien  douteuse  ; celle  de 
la  planche  5()6  du  môme  ouvrage  représente  l’espèce  d’une 
manière  plus  exacte.  Admettant  dans  celte  espèce  le  tosar 
d’Ailanson , M.  Dilwyn  met  dans  sa  synouyntie  la  lellina 
senegalensis  de  Gmélin  ; mais  celte  coquille,  incomplète- 
ment décrite  et  ma!  figurée , nous  semble  trop  incertaine 
pour  être  mentionnée. 
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* Tenus.  Scliroter.  Einl.  t.  3,  p.  i55.  n°  4 et  5. 

* Letosar,  Adam.  Seneg.  p.  229.  t.  17.fi  14? 

* TeUina  scnegalemis.  Gmel.  p.  3a44 • 8g. 

‘ Venus  circinata.  Dilw.  Cal.  t-  1.  p.  169.  u°  24. 

Chemn.  Concb.  6.  t.  3o.  f.  Sri. 

(b)  Testa  albida,  rubella-radiata. 

Encycl.  pi.  a65.  f.  1.  a.  b. 

(c)  Tesld  albidd  ; radiis  nullit. 

Habite  l'Océan  atlantique , »nr  les  côtés  occidentale»  de  l’A  - 
friquc.  Mas.  n6.  Mon  cabinet.  Forme  de  la  C.  épineuse  , 
mais  mutiqne  et  très  distincte. 

39.  Cythérée  épineuse.  Cytherea  diotte.  Lamk.  . 

C.  tesld  oblique  cordatd , roseo-purpuraicenle  ; sulcis  tram- 
venu,  eltvalo-lameUosis ; pube  vulvaque  ad  margines  spi- 
nosis. 

Venus  dione.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1128.  Gmel.  p.  3a66.n°  1. 

* Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  tog.  n*  1 . 

* Lût.  Concb.  t.  307.  f.  i4o. 

* Rumph.  t.  48.  f.  4- 

'*  Peliver.  Gazo.  t.  3 1 . f.  g. 

Gualt.  Test.  t.  76.  fig.  D. 

D’Argcnv.  Concb.  t.  21.  fig.  I. 

* Fav.  Concb.  pl.  47*  f.  E.  8. 

Knorr.  Vergn.  1. 1. 4-  f.  3.  4- 

* Knorr.  Del.  chois,  t.  1.  p.  54-  pl.  BV.  f.  9. 

Chemn.  Concb.  6.  t.  27.  f.  371.  — 273. 

* Born.  Mus.  p.  58.  Vig.  p.  £7.  f.  a. 

Encyd.  pl.  275.  f.  1.  a.  b. 

* Tenus  dione.  Dilw.  Cat.  t.  ».  p.  »58.  n°  1. 

* Desb.  Encycl.  méth.vers.  t.  2.  p.  57.  n«  18. 

Habite  l'Océan  américain.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coqnille 
peu  rare,  mais  recherchée  et  précieuse  , lorsque  set  épines 
sont  bien  conservées.  Elle  est  singulière  par  sa  forme , et 
célèbre  par  la  belle  description  métaphorique  qu’en  a don- 
née Linné. 

4«.  Cythérée  arabique.  Cytherea  arabica.  Lamk.  (1) 

C.  tesld  rolundato-cordatd , Irons  versé  sulcald  et  slriatd , al- 
bidd, rufo  vel  spadiceo  maculatd,  subradiatd. 

(1)  Nous  rapportons  avec  certitude  à cette  espèce  les  fi» 
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An  Venus  cordata?  Forjk.  Descript,  nnim.  p,  u3. 

* Venus lentiglnosa.  Chemn.  Conclu  t,  n.p.  aa3.  pi.  a»». 

f.  1963,  1964. 

* Venus  bicolorata.  Idem,  Fig.  1965  a 1967. 

* Venus  arabica.  Idem.  Fig.  1968  a 1970. 

Habite  la  mer  rouge.  M.  Savignj.  Mon  cabinet.  Elle  offre 
plusieurs  variétés  : les  unes  sans  rayons , mais  ayant,  soit 
des  lignes  rouge-brun  brisées  ou  en  zig-zag , soit  de  très 
petites  taches  arénuleuses  ; les  autres  avec  des  rayons  di- 
vers. A l'intérieur,  elle  est  tachée  de  violet  d’un  côté,  et  a 
le  disque  blanchâtre  ou  rose. Largeur,  a 5 à 3o  millimétrés. 

4 1 . Cythérée  trimaculée.  Cytherea  trimaculala.  Lamk. 

C.  testé obliqué  cordata,  supernè  transversim  sulcatn , castd- 
neà  ; natibus  leevihus  anoque  violactis  ; intùs  albd,  trima- 
culald. 

‘ 'An  Venus phrynt  ? Gmel.  n"  ai. 

Habite...  Mus.  n*.  Elle  a,  sur  le  côté  postérieur,  trois  ou 
quatre  rayons  blancs  ; et  à l'intérieur  , trois  taches  d'un 
violet-brun  et  arrondies.  Largeur,  a5  millimètres. 

4a.  Cylhérée  sans  taches.  Cytherea  immaculala, 
Lamk. 

C.  testé  rotundalo  -cordai c! , antenus  breviorc  et  tumidiore  , 
albd  ; striis  transversis,  concentricis  ; ano  subcordato. 

Habite...  Elle  ressemble  un  peu  au  pectunculus  de  Lister, 
tab.  a63.  f.  99  ; mais  elle  est  toute  blanche  au  dehors  et 
au  dedans.  Mus.  n*.  Largeur,  36  millimètres. 

43.  Cythérée  transparente.  Cytherea  pcllucida.  Lamk. 

C.  testé  ovali  , tenai , ptllucidé , alité,  linealis  fulvis  , littu- 
ratis , transversim  pieté  ; natibus  obliqué  inflexis , nt/is. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mut.  n*.  Elle  a un  s 
tache  violette  à la  base  de  la  lunule.  Largeur,  34  millim. 


gures  ig63  à 1979  de  Chemnitz,  parce  que  nous  avons  sous 
les  yeux  une  série  de  variétés  dan» laquelle  existe  la  liai- 
son insensible  des  diverses  modifications  de  la  coloration. 
Cette  coloration  est  si  variable  dans  I’e3pèce , qu’il  n’existc 
pas  deux  individus  semblables  sous  ce  rapport. 
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44-  Cylhérée  hépaihique.  Cythcrea  hepatica . Lamk. 

O.  testd  rolundalo^obliquà  , imequilaterd , transvcrsim  tener- 
rimè  striata  , albidd  ; nutculis  rujo-  violssceis  lui  dis  ; linco- 
lis  longitudinal! bus,  minimis  interruptis. 

Habile...  le»  mer»  australes.  Mus.  n»,  Mon  cabinet.  Elle  est 
tachée  et  comme  livide  au  dedans  et  au  dehors  ; sa  lunule 
est  presque  effacée.  Largeur,  aa  millimètres. 

45.  Cylhérée  lucinale.  Cylherea  lucinalis.  Lamk. 

C.  testd  UnUculari,  subœquilaterd , anterius  angulaUÎ , albi- 
do-violared ; natiias  rufis  ; striis  concentricis  eievatis  ; tnn 
lineà  impretsd  circumscriplo. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  à l’tle  de  St. -Thomas.  Cabinet 
de  M.  Valenciennes  et  le  mien.  Elle  a aussi  des  linéoles 
longitudinales,  mais  non  interrompues,  et  elle  est  d’une 
couleur  livide  à l’intérieur.  Largeur,  18  millimètres. 

46.  Cylhérée  lunaire.  Cytherea  lunaris.  Lamk. 

C . testd  suborhiculari , obliqua  , a/bd  $ striis  transuersis  con- 
centricis ; natibtis  purpureo  tinctis  ; tmo  cordato. 

Venus  lupin  us.  Poli.  Coacii.  3.  lab.  a 1.  f.  8. 

* Payr.  Cat.  p.  48.  n°  80. 

Habite  la  Méditerranée , dans  le  golfe  de  Tarenle.  Mon  ca- 
binet. Largeur,  aa  millimètres. 

47.  Cylhérée  laclée.  Cytherea  lactea.  Lamk. 

C.  testd  minimii  , rotundalo-ellipticd , albd , pellucidd;  nati- 
hus  subptsrpureis. 

Habite...  Elle  est  à peine  de  la  taille  de  la  lucine  lactée  , 
mais  elle  est  cythércc  par  sa  charnière.  Mus.  n».  Largeur, 
10  millimètres. 

48.  Cylhérée  exolète.  Cytherea  exolcta.  Lamk. 

C.  tesùî  orbiculari  , subœquilalerd , albidd  ■ maculis  lineis 
radiiswe  rufis  piotd • striis  concentricis  , subdttrilis  ; ano 
cordato  impressB , soblamciloso. 

V*nuM  cxoUta.  Lin.  Syat.  nat.  p.  ti34*  Gmel.  p.  3a84- 
78. 

* Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  i4a. 
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Lut.  Conch.  I.  agi . f.  1 37.  et  t.  39a.  f.  1 i8. 

Gnalt.  Te>t.  t.  7 5.  %.  F. 

* Peonaut.  Zool.  brit.  t.  4-  p.  94-  P*-  54»  (•  49-  A. 

* Donavan.  t.  a.  pl.  4’-  f-  > ■ 

* Monlagn.  Test.  p.  1 16. 

Born.  Mus.  t.  5.  f.  9. 

Le  Cotan.  Adans.  Sénég.  t.  16.  f.  4- 
Chemn.  Conch.  7.  t.  38.  f.  \oi.  404. 

Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  t.  3.  f.  1. 

EncjrcJ.  pl.  379.  f.  S.  et  pl.  a8o.  f.  i.a.  b. 

Poli.  Test.  a.  tab.  ai.  f.  9.  10.  II. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  ig5.  n"  84- 

* Payr.  Cat.  jwg.  47-  n*  78. 

* Venus.  Blainv.  Malac.  pl.  74.  a. 

* Fossslit.  Venus  lentiformis.  Sow.  Mine.  Concli.  pl.  ao3. 

* De»h.  Encycl.  me'th.  ver»,  t.  a.  p.  58.  n°  19. 

Habile  la  Méditerranée  r l’Océan  atlantique , les  côte»  d’An- 
gleterre. Mu*.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  offre  différente»  va- 
riétés , soit  dan»  sa  teinte  principale,  soit  dans  set  tacbes , 
tes  lignes  brisées  on  tes  rayons.  Set  stries  concentriques 
sont  moins  fines  , moins  serrées  , moins  lisses  que  dans  la 
suivante.  V 

49.  Cythérée  lustrée.  Cytherea  lincta.  Lamk.  (1) 

C.  tesUÎ  suborbiculari , obliqua  , inœqui latent , alkidd , imma- 
culavf  ; striis  concentrais,  conferüs,  Unuissimis,  laevibus. 
List. Conch.  t.  a8g.  f.  ta5  et  t.  390.  f.  ia6. 

Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  tab.  3.  f.  a. 

* Venus  conceritrica  tmnor.  Chemn.  Copch.  I.  7.  p.  ao.  pl. 

38.  f.  40S. 

* Venus  lupinus.  Lin.  Syst.  nat.,  édit,  to  p.  689.  n*  ia3. 

* Venus  sinuala.  Var.  y.  Gmel.  p.  3a8?.  n»  76. 

* Venus  cxaleui.  Junior.  Dilw.  Cal.  t.  1.  p,  196. 


(1)  La  plupart  des  auteurs  ont  «onfondu  celte  espèce 
avec  la  précédente,  et  il  est  bien  à présumer  que  Lamarck 
a fait  un  double-emploi  en  conservant  celle-ci  et  la  cythé- 
rée  lunaire.  CeUe  dernière  à laquelle  Poli  rapporte  aussi  la 
venus  lupinus  de  Linné,  n’est,  selon  toute  apparence,  que 
la  variété  méditerranéenne  de  la  cytherea  lincta. 
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* Fottilis,  Bast,  Mém,  de  la  Soc,  d'hUt.  nal.  U a.  p.  90, 
pl.  6.  f,  10# 

* Desh.  Encycl.  mcdi,  ver*.  i«  3.  p,  58.  n°  30. 

Habile  le*  côtes  d’Angleterre , etc.  Mon  cabinet.  Communi- 
quée par  M.  Leach,  Son  côté  antérieur  eit  oblique,  moins 
arrondi  el  plus  grand  que  le  postérieur.  Largeur  , 33  mill. 
Dans  celle-ci  et  la  précédente,  le  ligament  est  cnfoucé  , à 
peine  à découvert. 


5o,  Cythérée  concentrique.  Cytherea  concentrica 

Lumk.  (1) 

C.  testa  orbiculari , conuexo-dtprcssd , subcequilalerd , a IM; 

striis  concentricis , conjhrtis;  ano  cordato  impresso  , lœvi. 
Venus  concenüica.  Gmel.  p.  3a86.  n*  8a. 

* Scbrotcr.  Einl.  t.  3.  p.  i85.  n°  3i. 

* Gualt.  Test.  pl.  76,  f.  F.  . f 

List.  Conclu  t.  261.  f.  97  ??  ett.  a88.  f.  124. 

Le  Dosin.  Adaus.  Seneg.  l.  16^.  5. 

* Fav.  Conch.  pl.  48.  f.  F 3.  * -Jt  - 
Bom.  Mus.  t.  5.  f.  5. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  37.  f.  392.  . /.•  # 

Encycl.  pl.  279.  f.  2.  a.  b.  * ' 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  196.  n°  85.  * 

¥ Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  58.  n»  ai. 

* Sovf.  Généra  of  Shclls.  Genre  Cydietéa ./.  4» 

(3)  Ead.  teshi  antiquatd  $ ano  corda  to-ob  Ion  go. 

Encycl.  pl.  279.  f.  4-  o.b? 

Habite  FOcéan  américain  et  atlantique.  Mus.  n°.  Mon  cabi- 
net. Coquille  blanche , assez  grande  et  élégamment  striée 
ou  sillonnée.  Le  ligament  est  bien  à découvert.  La  variété 
(3)  vient  de  la  Nouvelle  Hollande.  Largeur,  78  millimèl. 

j 


s 

(1)  Plusieurs  espèces  sont  confondues  sous  cette  déno- 
mination. En  ptlfcnati'Çpour  type  la  figure  124  de  Lister, 
celles  de  Born  , de  C^iTyiitz , Gualtieri,  Favanne,  et  a de 
la  pl.  279  de  PEucyclop'edie,  il  faudra  en  rejeter  les  autres 
introduites  par  Ch*çmnitz , Gmélin  et  Dilwyn.  La  variété 
de  Lamarck  est  une  autre  espèce  bien  distincte  des  autres. 

? 


\ 
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5i.  Cjtliérée  denlifere.  Cytherea  p rosi  rata.  Lamk.  (i) 

C.  testa  orbiculari  , convexo-depressst , albULî  seu  fulvi  ; 
Uni*  concentriez , ad  lalcra  crassioribus , mugis  eltvaSis  ; 
pube  marginilus  dentijeris. 

Venus  prostrata.  Tin.  Syjt.  nat.  p.  1 1 33.  Gmel.  pag.  3a83. 
n°  70. 

Venus  excavata.  Gmel.  n‘  83. 

Born.  Mut.  tab.  5.  f.  6. 

Cbemn.  Conch.  6.  t.  39.  f.  398. 

Encycl.  pl.  377.  f.  1.  a.  b. 

* Dihv.  Cat.  t.  1.  p.  193.  nS  78. 

Habite  l'Oce'an  indien.  Mon  cabinet.  Forme  et  aipect  de  la 
C.  concentrique  , mais  très  distincte  par  ses  côtés  inégale- 
ment ridés  , presque  écailleux  , et  par  son  corselet  bordé 
de  dents  calleuses.  Lunule  enfoncée , cordiforme.  Largeur, 
38  millimètres. 


(1)  Linné  a décrit  pour  la  première  fois  cette  espèce  dans 
le  muséum  de  la  princesse  Ulrique  ( p.  5o4,  n°  66)  ; il  ne 
lui  donna  aucune  synonymie,  et  l’inscrivit  sans  additions 
dansJes  dixième  et  douzième  éditions  du  Systema  naturœ. 
Born  est  le  premier  qui  ait  donné  la  figure  d'une  espèce 
à laquelle  la  description  de  Linné  pùt  convenir  en  grande 
partie.  Cependant  si  la  figure  est  fidèle,  elle  ne  lui  con- 
vient pas  tout-à-fait.  Chemnilz  fut  plus  heureux , ce  nous 
semble  , sa  figure  s’appliquant  en  tous  points  à la  descrip- 
tion linnéenne:  il  convient  donc  d’adopter  pour  type  de 
la  venus  prostrata  la  seule  figure  de  Chemnilz.  Schroter,  et 
Gmélin  après  lui , ont  mis  dans  leur  synonymie  , avec 
celle  de  Chemnitz , la  figure  de  Born.  Plus  tard  , la  figure 
de  l’Encyclopédie  représentant  exactement  la  venus  pros- 
trala  de  Chemnitz,  fut  ajoutée  par  M.  Dilwyn  et  par  La- 
marck  j mais  ce  dernier  introduisit  à tort  la  venus  exca - 
vata  de  Gmélin , laquelle  est  toujours  différente  de  la  ve- 
nus prostrata  de  Chemnilz, 
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5 a.  Cylhérée  interrompue.  Cytherea  interrupta. 

, • Lanik.  (i) 

C.  testd  suborbiculari , convexd,  albd , intùs  luteo-virescente , 
transversim  sulcaui  ; striis  longitudinalibus  in  u troque  la- 
tere  : metiio  subnullis. 

EncycJ.  pl.  37g  f.  i.  a.  b. 

Habite... l’Océan  indien  ? Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  sui- 
vante; mais  elle  n’est  trcilHsse'c  que  sur  les  côtés.  Les  stries 
longitudinales  sont  très  fines,  manquent  sar  le  milieu  du 
disque.  Le  bord  interne  n’est  ni  rose,  ni  ponrpré.  Largeur, 
48  millimétrés. 

53.  Cv itérée  tigérine.  Cytherea  ligerina.  Lanik.  (j) 

C.  tutu  Untiformi,  convexiusculd , decussalim  striata  , albd  : 
inliis  margine  infero  purpureo  ; ano  trigono  impresso  mi- 
nimo. 

F enus  tigtrina.  Lin.  Syst.  nat.  p.  11 33.  Gmcl.p.  3i83.  n° 
69. 

List.Conch.  p.  33y,  f.  174. 

’ Bonanui.  Rccr.  part.  a.  f.  69?  * 

Rumph.  Mus.  t.  t\i.  Cg.  H. 

Gualt.  Test.  t.  77.  fig.  A. 

* D'Argenv.  Conch.  pl.  ai.f. E. 

* Fav.  Conch.  pl.  47- f- Hi. 

* Knorr.  Vergn.  t.  4.  pl.  a.  f.  1.  et  t.  6.  pl.  37.  f.  a. 


(1)  Cette  coquille  u’est  point  une  cytliérée,  mais  bien 
«ne  lucine.  C’est  une  variété  du  Sénégal  de  l’espèce  sui- 
vante. Lamarck  cite  la  même  figure  de  l’£ncyclopédie 
pour  la  vénus  de  Dombey  n*  ai. 

(a)  Nous  avons  fait  voir  , dans  le  Dictionnaire  classique 
d’Histoire  naturelle,  que  cette  espèce  et  la  suivante  n'a- 
vaient pas  les  caractères  des  cytliérécs , mais  bien  ceux  des 
lucine*-  H suffit , pour  s’en  assurer,  d’examiner  les  impies- 
sions  musculaires  et  celles  du  manteau;  on  (es  trouvera 
conformes  à celles  des  lucine*.  Nous  rappel lerons  que  dans 
ce  dernier  genre  les  impression*  musculaire*  sont  1 1 6s 
grandes,  cl  i’uu'.ciicuic  sur-tou:.  L'impie  siou  paliéaleasl 
simple  et  le  limbe  iniriieur  est  ponctué , ocellé  ou  strié. 
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* Le  Codok.  Adans.  Sénég.  p,  »a3.  pl.16.  f.  3. 

Sentit  tigerina.  Chemn.  Conch.  7.  p.  6.  t.  37.  f.  390.  3gt. 

* Venus  tigerina.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  i36.  n*a5. 

Encycl.  p).  337.  f.  4*  a.  b. 

* Venus  tigerina.  Di  h».  Cat.  t.  1.  p.  191.  n»76. 

* Lucina  ugcrina.  Desh.  Eurycl.  méth.  vera.  t.  a»  p.  384. 
n»  37. 

* Lucina  tigerina.  Sow.  Généra  ofShelts.  Genre  Lucina. 

* Venus.  Blainv.  Malac.  pl.  74.  f.  3. 

Par.  lesui  intùs penitùs  al'od. 

(3)  Par.  lestii  exaspcralâ , subgranosâ : striis  iransversis  tmi- 
nentioribus. 

Habite  l’Océan  indien  et  américsftn.  Mas.  n*.  Mon  cabinet. 
Coquille  assez  grande,  trcillissée,  blanche  en  dehors,  et  à 
l’intérieur  , teinte  de  rose  ou  de  pourpre  en  son  bord  , du 
côté  de  la  charnière. 

54.  Cylhérée  bord-rose.  Cylherea  punctata.  Lamk. 

C.  testa  Untijormi , convtxiuscuLcî , longitudinaltter  sulzatd  \ 
s u la j p tannin  tis  j Limbo  interno  roseo  : disco  incrassato 
subpunclcto . 

V enus  punctata.  Lie.  Sy«l.  nat.  p.  n34«  GmeL  p.  3a84. 
n»74- 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  i4o. 

Bumpli.  Mus.  t.  43.  fig.  D. 

Guuli.Test.  t.  75.  fig.  D. 

Chemn.  Conch.  7.  p.  i5.  t.  37.  f.  397.  3g8. 

Encjrcl.  pl.  377.  f.  3.  a.  b.  c. 

* Lucina  punctata.  Dcsh.  Dict.class.  d’hlst.  nat.  t.  9. 

* Idem.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  1. 

* Idem.  Desh.  Encjrcl.  méth.  t.  a.  p.  385.  n*  38. 

Habite  l’Océan  des  Grandes  Indes.  Mus.  n».  Mon  cabinet. 
Espèce  intéressante , qui  avoisine  celle  qni  précède  , mais 
qui  en  est  toujours  distincte.  Lorsqu’on  l'a  polie . son  bord 
rose  parait  au  dehors. 

55.  Cy itérée  ombonelle.  Cjtherea  umbonella.  Lamk. 

C.  testl  cordait!,  tunlidi,  inœquilatcrd , bnsi  pu  purascente , 
superné  aiïd ; antieo  Letere  Un  i;  nostico  transuerté sulcaUr, 
umbonibns  U sielltüis. 

Habite...  On  la  dit  de  la  Mrrltoupe.  Cabinet  de  M.  Uufrtsn*. 
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Grande  et  belle  coquille,  à lunule  en  coeur  arrondi,  en- 
foncée ; à crochets  bombes , parquetés.  Elle  est  blanche 
à l’intérieur  , arec  une  tache  violette  au  côté  de  devant. 
Largeur,  millimètres. 

56.  Cylliérée  ondalinc.  Cytherea  undatina.  Lanik.  (i) 

C.  testd  Icnüformi,  convexo-Jepressà , ttansvessim  sulcaUt 
lineisque  fcrrugincis  undatis  pictil  ; nutibus  depressis  ; Uga- 
mento  tecto. 

Habile  l'Océan  des  Grandes  Indes.  Mus.  n°.  Espèce  rare , 
voisine  de  la  suivante  ; mais  qui  en  est  très  distincte.  Son 
ligament  est  egehé  et  intérieur.  Son  bord  antérieur  est  ar- 
qué jusqu’aux  crochets.  Le  corselet  et  la  lunule  sont  noirs, 
et  très  étroits.  Largeur,  4 « millimètres. 

57.  Cythérée  plate.  Cytherea  scripta.  Lamk. 

C.  testd  lentijormi , complunatd , basi  unguia  recto  terminatd, 
transversim  striata , varié  pic  ta"  seu  litlurald  ; natibus  com- 
pressa ; ligamento  exlùs  conspicuo. 

Venus  scripta.  lin.  Syst.  nat.  p.  n 35.  Gmel.  p.  3a8G.  n* 
79- 

* Schroler.  Einl.  t.  3.  p.  14S. 

Rumpli.  Mus.  t.  4s.  fig-  C. 

GuüIl  Test.  t.  77.  fig.  C.  D’Argenv.  t.  ai.  fig.  M?f 

Knorr.  Vergn.  5.  l.  i5.  f.  3. 


(1)  Nous  avons  examiné, avec  toute  l’attention  convena- 
ble , cette  coquille.  En  la  comparant  avec  la  suivante,  nous 
avons  trouvé  une  ressemblance  exacte  dans  tous  les  carac- 
tères essentiels  de  la  charnière,  de  l’impression  palléal'e  , 
de  la  forme  générale , et  des  accidents  particuliers  de  la 
lunule  et  du  corselet.  La  coloration  extérieure  seule  dif- 
fère, et  personne  n’ignore  maintenant,  connaissant  les 
variations  si  étonnantes  des  coquilles  sous  ce  rapport, 
qu’il  n’est  plus  permis  d’établir  des  espèces  uniquement 
sur  ce  caractère.  Nous  connaissons  d’ailleurs,  dans  la  col- 
lection remarquable  de  M.  Lajoye  , des  variétés  qui  lient, 
par  nuances  insensibles  , cette  cytherea  undatina  avec  la 
scripta. 
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Clicmn.  Concb,  7.  t.  4o.  f.  4ao — 4*®' 

Encycl.  pi.  573.  f.  «5.  cl  374.  f.  1. 

* Dilw.  Cal.  t.  i.p.  aoi.  11"  99. 

* Fenut  H'uuaria.  Gmel.  p.  3391.  n°  ia3.  ( Ex  Dilwyn  ). 

' * Regenf.  Conch.  1. 1.  7.  f.  13.  ( Ex  Gmelin.  ) 

* Dcsb.  Eucycl.  métb.  veri.  t.  a.  p.  58.  n°  aa. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Jolie  coquille, 
la  plus  aplatie  de  sou  genre,  quoique  légèrement  convexe 
en  son  disque , cl  fort  remarquable  par  set  variétés  de 
couleurs  , par  les  lignes  rouge-brun  , anguleuses  ou  en  zig- 
zag, dont  elle  est  souvent  ornée,  sur  un  fond  blanc,  quel- 
quefois jaunâtre;  lunule  et  corselets  bruns , enfoncés,  fort 
étroits. 

58.  Cylhérée  numuline.  Cytherea  numulina.  Lamk.(i) 

C.  tcstil  suborbiculaUi , depressd,  albuld,  bâti  purpurco-ni- 

* gricante  ; striis  longUudinalibut  bifariam  divariculis ; nati- 
bus  subacutis  , promiuulis. 

Habite  les  mers  delà  Nouvelle  Hollande,  au  port  du  Roi 
Georges.  Mus.  n°.  Les  stries  longitudinales  n’atteignent 
point  le  bord  supérieur  , et  sont  un  peu  trcillissées  par 
d’autres  stries  transverses.  Largeur , a8  millimètres. 

59.  Cythérée  piqûre  de  mouche.  Cytherea  muscaria. 

Lamk.  (a) 

C.  teitd  ovali  , convexo-deprtttd , albidit , punclit  rufit  ad- 
sperttl  ; sulcit  Iransvcrtis , et  ad  latut  anticum  longitudi- 
nal! bus,  obliqué  arcuatû. 

V tnut  ditpar.  Chcmn.  Concb.  XI.  t.  aoa.  f.  1981.  198a. 

Habite...  Elle  est  déprimée  supérieurement,  toute  blauche  à 
l'intérieur.  Sa  lunule  est  oblongue,  presque  lance'olce, d’un 
rouge  très  brnn  ; son  corselet  est  lilturé.  Largeur , 39  ou 
3o  millimètres.  Mon  cabinet. 


(1)  Nous  avons  vu  celte  coquille  dans  la  collection  du 
muséum  , et  nous  sommes  convaincu  que  ce  n’est  qu’une 
variété  de  la  cytherea  cuneala  n"  68. 

(a)  Cette  coquille,  ainsi  que  la  cytherea  pulicaris , 
ne  sont  que  des  variétés  peu  importantes  de  l’espèce 
suivante,  cytherea  mixla. 

Tome  vi.  ai 
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60.  Cythérée  pulicaire.  Cylherea  pulicaris.  Lamk. 

C’.  lesta  o» ‘ali,  convtxiuscuU , Mufti , maculit  ru  fis  euh  per- 
se! ; sulcis  transvertis , et  anticis  longitudinalibus  rugeefor- 
mibus  y ano  ai  Ion  go  Jusco. 

(a)  f^ar.  testa  albo  spailiceo  violaccoquc  variegatd. 

Habile...  Elle  est  blanche  à l’intérieur,  avec  une  ou  deax  ta- 
ches , d’un  reux-brun  , sous  les  crochets  ; le  corselet  est 
ud  peu  litturc.  largeur,  3z  millimètres. 

Si.  Cythérée  mil  te.  Cylherea  mixta.  Lamk. 

C.  IcsUÎ  o valu -c  une  a té , albo-cœrulescente  , spadicto  macula - 
td  ; sulcis  medianis  transversis  i laterum  longitudinalibus 
obliqué  curvis  ; ano  lanceolato. 

Encycl.  pl.  on  i . f.  a.  a.  b. 

Habite...  Espèce  distincte  , de  taille  petite  ou  mc'diocre  ; ses 
sillons  divergents  et  latéraux  sont  légèrement  crédfelés.  Lar- 
geur, 3o  millimètres. 

* * 

6a.  Cythérée  raccourcie.  Cylherea  abbreviala.  Lamk. 

C.  testS  obovaté , anticè  retusâ , rttfd  , albo-fusciatd-,  striis 
transversis  et  in  antico  lulerc  longitudinalibus  obliquis  sub- 
bifariis. 

Habite...  l'Océan  indien  ? Mon  cabinet.  Elle  a une  couleur 
rousse  ou  marron  , arec  deux  fascics  blanches  litlurées, 
et  a une  tache  rousse  , à l'intérieur,  sous  les  crochets,'  son 
corselet  est  blanc  et  ilturé.  Largeur,  a5  millimètres. 


a.  Bord  interne  des  valves  crénelé  ou  dentelé. 

63.  Cythérée  pectinée.  Cylherea  pcctinata.  Lamk.  (i) 

C.  testé  ouaté  , albo  spadiceoque  variegati ; sulcis  granulo- 
sis  : medianis  longitudinalibus  y laltralibus  obliquatis,  cur- 
vis bifidis  : ano  ovato. 


(i)  Linné  confondait  deux  espèces  sous  le  nom  de  vertus 
peclinala.  Diiwyn  le  reconnut, et  voulut  les  séparer;  niais 
il  crut  que  la  venus  discors  de  Gméitn  était  l’espèce  cou* 
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Venu,  pce, inata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ,,35.  Gmel.  p.  3a85 
n*  78. 

, * Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  144.  n»  33. 

Lj»t.  Conch.  t.  3,a.  £ 148. 

Gualt.  Test.  t.  7a.  £ E.  F.  «t  t.  75.  £ A. 

D’Argenv.  Conch.  t.  ai.  £ P. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  3g.  £ 418.  419  ? 

Encycl.  pl.  371.  £ 1.  a.  b. 

’ f'rnus  Du'on.  Dilw.  Cat.  t.  i.p.  ,99.  „•  g3.  Srn,  plur. 
exc.  r 

* Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  5g.  n»  a3. 

* V enut.  Blainv.  Malac.  pl.  74.  £ 4. 

Habile  l'Océan  indien.  Mas.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  assez 
commune  , vulgairement  nommée  l’amande  , et  que  l’on  a 
confondae  avec  la  suivante,  qnoiqu’elle  ait  toujours  le. 
sillon,  plus  grêles , et  qu’elle  ne  soit  jamais  renflée  de 
même  près  de.  crochets.  Elle  est  par-tout  panachée  de 
.%  bla“c  et  d«  rouge-brun.  Largeur,  46  millimètres.  • 

64.  Cythérée  gibbie.  Cytherea  gibbia.  Lamk. 

C.  tcui  subcordatd , alau  gibbciuimd , albd , rarà  macu- 
latd  ; ,ulc,s  longitudinal, bu,  craui, , erenatU  , unüco  la- 
1ère  oblùjuis . 

Chemn.  Conch.  7.  t.  3g.  £ 4,5.  4,6. 

EUt.  Conch.  t.  3 ,3.  £ ,4g.  £ Jeanine jun, are. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  3.  £ 3.  JJ. 

* Fav.  Conch.  pl.  46.  £ Et. 

Desh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  3.  p.  5g.  n„a4. 

’ Sow.  Généra  of  Shells.  Genre  Crtherta.  £ 3. 

EncycL  pl.  37 1 . £ 4.  a.  b. 

(a)  Var  U,u2  •padteoo-macHlatd,  paie  violaecccntc , U- 
neatu.  * 


fondue , et  dès  lors  ,1  rangea  sous  ce  nom  plusieurs  figures 
des  auteur*.  Eu  examtnant  ces  mêmes  figures , on  est  sur- 
pm  que  1 auteur  anglais  leur  ait  trouvé  de  l’analogie. 
Gmeltn  empru  nte  le  type  de  sa  venus  discors  h Schroter  : 
a gure  qu  ,1  en  donne  a quelque  ressemblance  avec  la 
y ieree  testu  male  de  Lamarck  , mais  aucunement  avec 
la  pcctmala  et  la  gibbia. 

ai* 
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Habite...  l'Océan  indien  P Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Soit  sur  les 
jeunes , soit  sur  les  vieux  individus  , cette  espèce  est  tou- 
jours reconnaissable  par  scs  rides  longitudinales  grossières, 
par  la  lunule  et  le  corselet  colores , et  par  le  renflement 
qu'elle  acquiert.  Largeur,  5a  millimètres. 

i 

65.  Cylhérée  ranelle.  Cytherca  ranella . Lamk.  (i) 

C.  testa  ovato-rotundatd , depressd , albd  ; sulcis  longitudi- 
nalibus  crassiusculis  , crenatis  ,*  vulvd  a no  que  angustatis , 
coloratis . 

Fncycî.  pl.  271.  f.  5.  a.  b? 

Habite...  l’Océan  indieu  ? Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Celle-ci, 
même  grande , est  toujours  aplatie , et  paraît  encore  dis- 
tincte : la  lunule  est  ovale,  oblonguc  , violâtre.  Le  corselet 
est  macule'  de  rouge-bran. 

6G.  Cythérée  divergente.  Cytherea  divaricata.  Lamk. 

C.  testa  cordato-rotwuLibi , albidd , maculis  angularibus 
fulvis  aut  fuscis  varie gatd]  striis  longitudinalibus  confertis , 
bifariis , supernè  divaricatis , transversas  decussantibns . 

Venus  divaricata.  Gmcl.  p.  3277.  n°  35. 

» Cbemn.  Concli.  6.  t.  3o.  f.  3 16. 

List.  Concli.  t.  3 10.  f.  146. 

* Venus  incrusUita,  Born.  Mus.  p.  73. 

* Fav.  Conch.  pl.  4 6.  f.  Ea. 

F.ncycl.  pl.  273.  f.  5.  a.  b. 

* Brooks.  Inlrod.  p.  66.  pl.  2.  f.  24. 

* Venus  divaricata.  Dilw.  Cat.  t.  t.  p.  200.  n°  96. 

Habite  l’Océan  des  Indes  orientales.  Mus.  n<>.  Mon  cabinet. 

Le  corselet  et  le  côte'  de  la  lunule  sont  litturés. 


(1)  Nous  ne  savons  si  la  coquille  nomméeainsi  par  La- 
niarck,  dans  sa  collection,  constitue  une  espèce  distincte; 
ce  que  nous  pouvons  affirmer,  c’est  que  celle  qui  porte  le 
même  nom  dans  la  collection  du  muséum,  est  un  jeune 
âge  de  la  précédente. 


t 


J » 


CYlHÉHtfc. 


3a5 


67.  Cylltérce  tesludinale.  Cytherea  lesludinalis . 

* Laink.  (1) 

C.  lesta  cordato-rotundald , dep resta  , rufo-fuscescenie  ; jfrüj 
longitudinalibus  bifariis , divaricatis , Ira  ns  ver  s as  decussan - 
riZ>as  ; pubt  angusld , va  rie  gala  ; radiis  obscuris. 

Mon  cabinet.  Encycl.  pl.  374*  f*  a*  a-  b. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  On  pourra  conside'rer 
celte  coquille  comme  une  variété  de  la  précédente  ; mais 
clic  en  est  constamment  distinguée  par  les  proportions  de 

scs  parties  et  par  sa  coloration.  Largeur , 5o  millimètres. 

( • / r 

68.  Cythcrée  en  coin.  Cytherea  cimenta . Lamk.  (2) 

C.  testa  rolundalo-cuneaLi  , convexiuscnld , albidd  • su  Ici  s 
transver  sis  , ad  umbones  longitudinalibus  divaricatis  t gra- 
nulosis  • ano  pubeque  purpureo-juscis. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande  , au  port  du  Roi 
Georges.  Mus.  n*.  Largeur,  38  millimètres. 

6g.  Cythérée  placunelle.  Cytherea  placunella. 

C.  testa  orbiculato  ellipLcd , planulatd , tenui , albidd  ; sui- 
vis longitudinalibus  bifariis , angulatim  divaricatis , ira  ns  - 
verse  strialis. 

Clicmn.  Conclu  XI.  p.  33g.  t.  303.  f.  1980. 

Encycl.  pi.  371.  f.  3.  a.  b. 

Habite...  Mus.  n°.  Petite  coquille  mince,  transparente.  Ses 
sillons  divergents  atteignent  son  bord  supérieur;  sur  le 
côté  antérieur,  elle  n'a  que  des  stries  transverses.  Largeur, 
8 millimètres. 


(1)  Celte  espece  a etc  établie  sur  une  variété  de  la  précé- 
dente; il  sera  nécessaire  de  la  supprimer. 

(a)  Nous  avons  vu  , dans  la  collection  du  muséum,  cette 
coquille  et  la  suivante;  nous  croyons  qu’elles  appartien- 
nent à uuc  seule  espèce.  La  coloration  fait  leur  différence, 
et  on  sait  combien  elle  est  variable  dans  lexème  cylhérée. 

1 ‘ » 

• . 

...  . 
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■jo.  Cythérée  rugifère.  Cytherea  rugifera.  Lamk.  (i) 

C.  testd  rolundato-trigond  , plano-confcxd  , albidd  ; tulcis 
transférais  pliciformibus , lineolatis  ; pu.be  anoque  ferrugi- 
neux natibus  deprtuis,  corrugaiis. 

* V enus  scripta.  Var.  fi  Gmel.  p.  3i86.  uo  79. 

* F enus.  Schrotcr.  Einl.  t.  3.p.  169.  n°  40. 

* Venus  corrugata.  Dilw.  Cat.  I.  1.  p.  301.  B»  98.  Bomii 
excluso  sy  nonymo. 

Venus  corrugata.  Chemn.  Conch.7.  P-  t.  3g.  f.  4 10.  4u. 

Habile  U mer  d’Egypte.  Montfort.  Mon  cabinet.  Elle  eit 
aplatie , d’un  ronge  fauve  en  dedans.  Sa  lnnule  est  lan- 
céolée , peinte  , ainsi  que  le  corselet,  de  linéoles  ferrugi- 
neuses tris  fines.  Largeur,  34  millimètres. 

71.  Cythérée  plicatine.  Cytherea  plicatina.  Lamk.  (a) 

C.  testa  roümdato-trigorui , plano-convexd , albidd ; lineis 
spadieeis  Jiexuoso-anguiatis  ; tulcis  transférais  pliciformi- 
bus ; pube  litturatd. 

Habite  l'Océan  austral,  à la  Nouvelle  Hollande.  Mon  cabinet. 
Coqnille  très  voisine  de  la  précédente,  mais  distincte.  Ses 
crochets  sont  un  peu  comprimés,  mais  sans  rides  ; elle  est 
blanche  en  dedans.  Largeur,  45  millimètres. 

72.  Cythérée  crénulaire.  Cytherea  Jlexmsa.  Lamk.  (3) 

C.  lesld  cordato-trigond , latere  antico  production  ; rugis 
transféras  subcrenatis;  pube  anoqut  impressis,  litturatit. 


(1)  Les  trois  auteurs  dont  nous  ajoutons  la  citation  ont 
confondu  avec  cette  espèce  une  coquille  qui  nous  semble 
fort  différente,  et  queBorn  a figurée,  pl.  5,  f.  7. 

(2)  Celle  ci  est  en  effet  différente  de  celle  qui  précède: 
elle  a de  l’analogie  avec  la  cytherea  scripta , et  n’en  est 
peut-être  qu’une  forte  variété. 

(3)  Nous  sommes  persuadé  que  cette  coquille  n’est  point 
du  genre  cythérée  de  Lamarck  : elle  n’a  que  trois  dents 
cardinales  à la  charnière;  elles  sont  très  divergentes , et 
l’antérieure  est  placée  dans  la  direction  du  bord  do  la  lu- 
nule. Malgré  cette  disposition,  elle  be  peut  être  prise  pour 
la  dent  latérale  des  cythérées. 


' e t m 
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Venus  fiexuosa.  Lio<  Syst.  naL.  p.  ii3x.  GdmI  p,  33^0. 
n°  ta; 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  119»  n°  10.  * 

Ruraph.  Mu*,  t.  44*  %* 

Gualt.  Test.  tab.  83.  fig.  I, 

. Born.  Mas.  t.  4*  10* 

Chemn.  Conch»  6.  t.  3i.  f.  333  et  334» 

Encycl.  pl.  a66.  f-  6.  a.  b. 

(a)  Var.  testa  punctis  Utturisque  fusais  picid. 

Encycl.  pl.  266.  f.  7.  a.  b. , 

(3)  Var.  tesUi  transversim  breviore  ; angulis  lateris  ont ici  eh « 
valu. 

Encycl.  pl.  267.  f.  1.  a.  b. 

* Dilw.  Cat.  t.  ï.  p.  17a.  n«>  3a. 

¥ Desh.  Encycl.  mé»h.  vers.  t.  a.  p.  59.  n®  a5. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n®.  Mon  cabinet.  Coquille  com- 
mune dans  les  collections,  d’une  taille  médiocre,  blanchâ- 
tre , roussàtre  ou  grisâtre  , plus  ou  moins  tachete'e , et  qui 
offre  des  variétés  si  peu  constantes , qu’il  est  difficile  et 
même  inconve.nable  de  les  séparer. 

y 3.  Cythérée  grosse  dent.  Cytherea  macrodon.  Lamk. 

C.  testa  cordato-trigond , fiavescenlc  , immaculatd  ; rugis 
transversis  integris , supernè  obsoletis  ; detde  anali  ma- 
ximo. 

Mon  cabinet. 

Habite...  les  mers  australes  ? Du  voyage  de  Pdron.  Elle 
avoisine  la  précédente  ; mais  elle  n’a  point  ses  rides  créne- 
lées par  des  stries  longitudinales.  Largeur , 29  millimètres. 

74»  Cythérée  lunuiaire.  Cytherea  lunularis.  Lamk. 

. C . testd cordato-trigond , lividti , transversim  sulcatâ , supernè 

radiaid  ; ano  basi  maculâ  triangulari  albd. 

Mus.  n®. 

Habite...  l'Océan  américain  ? Elle  vient  du  cabinet  de  Lis- 

. bonne.  Largeur,  33  millimètres. 

75.  Cythérée  écailleuse.  Cytherea  squamosa . Lamk.  (i) 

- N 

C.  testa  cordato-trigond  , sulcis  longiludinalibus  transversis - 
cjue  cancellatd ; ano  rotundato  fuscescente. 


(1)  Cette  coquille  n’est  pas  non  plus  une  cythérée  : elle 
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Venus  squamosa.  Lin.  Sysl.  uat.  p.  1 1 33.  Grncl.  p. 
n°  37. 

* Scfaroler.  Einl.  t.  3.  p.  i35.  no  3^. 

» G naît.  Teit.  p).  83.  f.  G. 

* Dilw.  Cat.  l.  i.p.  190.no  7a. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  3i . f.  335. 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille 
d’un  blanc  roussàtre , qui  tient , par  ses  rapports  , à la  C. 
fUxuosa.  Largeur,  38  millimètres. 

76.  Cylhérée  cardille.  Cytherea  cardilla.  Lamk.  (1) 

C.  lesta  corJaLi , inœquilaterâ  , convexâ , altà , fcrrugùw 
litturald;  sulcis  longitudinalibus , radianlibus , strias  exiles 
transversas  decussantibus.  . 

Mus.  a". 

Habite...  Elle  vient  du  cabinet  de  Lisbouuc,  et  provient 
peut-être  du  Brc'sil.  Lunule  ovale  ; corselet  ferrugineux. 

. Largeur,  35  millimètres. 

77.  Cylhérée  cygue.  Cytherea rygnus.  Lamk.  (2) 

C.  testa'  cordai turnidd , intics  exlhsque  albd  ; striis  Vans - 
verni  elevatis  , vertus  marginem  minoribus  ; ano  cordato. 

Mut.  n°. 

Habile...  Elle  est  toute  blanche , enflée , à crochets  recour- 
bes vers  la  lunule.  Largeur,  38  millimètres. 


11’a  j’amais,  comme  la  crénulaire  , plus  de  trois  dents  très 
divergeutes  à la  charnière. 

(1)  Lamarck,  par  inadvertance  sans  doute,  a inscrit  une 
même  espèce  dans  deux  genres  et  sous  deux  noms  diffe- 
rents. La  cythérée  cardille  est  en  effet  une  variété  d’Age 
de  la  vénus  cardioïde  n°  18;  nous  conserverons  à l’espèce 

- ce  dernier  nom,  et  la  maintiendrons  dans  les  vénus,  parce 
qu’elle  n’a  que  trois  dents  très  divergentes  à la  charnière. 

(2)  Coquille  bien  distincte.  Elle  avoisine  par  ses  carac- 
tères la  cytherea  guineensis , mais  elle  en  diffère  sous  plu- 
sieurs rapports.  Elle  a son  analogue  fossile  en  Italie  cl  en 
Sicile,  ce  qui  nous  fait  présumer  qu’elle  habite  la  Médi- 
terranée. 


Digitized  by  Google 


tïrUEHKE. 


3‘Jtq 

78.  Cyt  berce  dentaire.  Cylherca  denlaria.  Lamk. 

C.  testa  iriangulari , latè  transversci,  pallidefulvd , alto  ra - 
drntd  ; lot  en  antico  intùs  maculato. 

Mai.  n°. 

Habile  let  côte»  du  Brésil , près  de  Rio-Janeiro.  Lalande. 
Elle  a une  tache  d»un  roux-brun  au  côte  antérieur  , plus 
marquée  en  dedans  qa’eu  dehors.  Largeur,  61  millimétrés. 


Espèces  fossiles. 

i.  Cythérée  erycinoïde.  Cytherea  erycinoides.  Lamk. 

c.  testa  ouata  , ilcpnssiusculd , alhidtl , rujo  submaculata  ; 
sulcis  transvasis  obltisissimis  ; ano  ovalo. 

Mus.  n°.  Mon  cnbiuct. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Celle  coquille 
parait  l*unaiuguc  ancien  de  la  cylhcrée  ccdo-nulli,  u°  8. 
11  est  1res  curieux  de  la  trouver  fossile  eu  France.  On  la 
trouve  aussi  au  Montmarin  , près  de  Rome. 

a.  Cythérée  multilamelle.  Cylherca  multilamclla. 

Lamk.  (i). 

C.  testa  cordato-rotnndaUi , inecquilaterd  ; sulcis  transversis 
distendis , eredis,  lamellœjormibus  ; ano  coriato. 

Mus.  n*. 

Habite...  Fossile  du  Montmarin  , près  de  Rome , et  des  envi- 
rons de  Turin.  Mon  cabinet.  Les  interstices  des  lames  sont 
aplatis , substriés.  Elle  ressemble  un  peu  à une  venus  ca- 
sina  fossile,  et  parait  différente  de  la  venus  aphrodite  dt 
Brocch.  Conch.  a.  p.  54t.  t.  >4-  f«  »•  Largeur,  47  milli- 
mètres. 


(t)  Cette  coquille  a lc9  plus  grauds  rapports  avec  la 
venus  rugosa  , Lamk.  n°  8.  Dans  l’une  et  l’autre  espèce,  la 
dent  antérieure  est  très  petite,  avortée  au  point  que  ces 
coquilles  peuvent  être  aussi  convenablement  placées  dans 
les  cylhérées  que  dans  les  venus. 
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3.  Cylhérée  scutellaire.  Cytherea  sculellaria. 

Lamk.  (i) 

C.  lesld  suborbiculald , planiusculd , tenui  ; rtriis  Iraasatrsi » 
diitanübu t. 

Annales  du  Mus.  7.  p.  i33.  n<>  i.  * 

* Cytherea  sculellaria.  Def.'Dict.  Sdenc.  nat. , t.  ta,  p. 
4ai. 

* Crprina  sculellaria.  Desh.  Dict.  class.  d’hiu.  nal.,  t.  3. 

* Idem.  Descr.  des  Coq.  fois,  de  Paris,  t.  i.  p|.  ao.  f.  i 
à 4. 

* Idem.  Encycl.  mdth.  vers.  t.  a.  p.  46.  n°  a. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Beaarais.  Cabinet  de  M. 
Defrance.  Largeur,  60  millimètres. 

4.  Cythérée  demi-sillonnée.  Cytherea  semi-sulcata. 

. . Lamk. 

»•  C.  lesta  ovato*trigond  , subdepressd  , supemc  anticoque  lalcrc 
transversim  sulcatu  \ pubc  cxcavatd  lalcrihut  phincitis . 
Annales  du  Mas.  7.  p.  i33.  n°  3. 

* Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pi.  ao.  f,  4*  5. 
Habite....  Fossile  de  Grignon  et  de  Courtagnon.  Moi.  n°. 

Mon  cabinet.  Elle  est  plus  aplatie,  plus  trigone  que  la 
suivante,  et  remarquable  par  son  corselet  enfonce,  ayant 
ses  côtés  comprimés , plais. 

5.  Cylhérée  luisante.  Cytherea  nitidula.  Lamk. 

• C.  lesta  o rata  , convexd , inccquilaterali  ; striis  transvenis 
exiguis , inlerdùm  obsoletis. 

Annales ‘du  Mu»,  7.  p.  i34-  n*  3 et  i.  ta.  pi.  40.  f.  xa. 

* Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pi.  ai.  f.  3.4-5.  6. 

* Idem.  Encycl.  mc'lh.  vers.  t.  a.  p.  61.  n*  3a. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Co- 
quille très  commune , souvent  luisante. 


(1)  En  examinant  avec  attention  la  charnière  de  cette 
coquille,  on  reconnaîtra  avec  nous  qu’elle  doit  faire  partie 
du  genre  cyprioe.  L’impression  palléale  simple  confirmera 
la  justesse  de  celte  opinion. 
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6.  Cy  thérée  polie.  Cythereh  polita,  Lamk. 

C.  testd  ovatâ , lœvi , plcniusculd ; naiïbus  perparvls , rccur- 
t >is,  acuminatis.  ( 

Annales  du  Mus.  7.  p.  n“  4* 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pl.  a3.  f.  3. 4*  5.  m 

* Idem.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  6a.  n°  54* 

Habite...  Fossile  de  Hondan.  Cabinet  de.M.  Defrance. 

7#  Cylhérée  étagée.  Cythcrea  anticj uatu*  Lamk» 

C.  testd  tri  gond , subcordald , anùrpiotd , transversim  strùitd  ; 
sinu  posticali  infrà  notes. 

Mus.  n°.  - ' 

Habile...  Fossile  de  Pontchartraiiu  Largeur,  35  millimètres. 

8.  Cythérée  lisse.  Cytherca  lœvigata . Lamk. 

C,  testd  oblongo-transversd , lœvi , ntlùld  ; natibus  obtusis  , 
reçut  vis. 

Annales  du  Mus.  7.  p.  1 34-  n*  6.  et  t.  ta.  pl.  40,  1»  a*  k* 

* Def.  Dict.  Scicnc.  nat.  t.  la. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  x8.  no  1.  pl. 

ao.  f.  1a*  i3.  '• 

* Idem.  Encycl.  mcih.  vers.  t.  a.p.  60.  n*  26. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Courtagnon.  Mus.  n°.  Mon 
cabinet. 

9.  Cylhérée  tellinaire.  Cytherea  tellinaiia.  Lamk.  . 

s 

C.  testd  obovatd , tri  go  nu  , lœvi , anteriùs  coarctato-sinuatd  y 
s lunuld  ovato-olflongd. 

Annales  du  Mus.  7.  p.  i35.  n°  6.  ett.  ia.  pl.  4°*  f*  4- 
Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris.  n°  4*  pl.  22.  ^ 4*  5. 

Idem.  Encycl.  mc'tli.  vers.  t.  a.  p.  60.  n°  a8. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Taille  petite. 

Largeur,  x 5 à 18  millimètres. 

Etc.  Voyez  le  7e  volume  des  Annales  du  Mus.  p,  i35  «t  , 


■> 
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VENDS.  (Venus.) 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  transvcrsc  ou 
suborbiculaire. 

Trois  dents  cardinales  rapprochées  sur  chaque  valve: 
les  latérales  divergentes  au  sommet.  Ligament  exté- 
rieur recouvrant  l’écusson. 

Testa  œquivalvis  , inœquilalera , transversa  vel 
suborbicularis. 

Cardo  dentibus  tribus , omnibus  approximatis , in 
ulrdque  valvd  : laleralibus  cipice  divergc.ntibus.  Liga - 
mentum  externuni  nymphas  labiaque  obtegens. 

Observations.  Le  genre  des  vénus  est  un  des  plus  beaux 
que  l’on  connaisse  parmi  les  conchifèrcs.  Réduit,  comme 
je  l’ai  fait , aux  espèces  qui  n’ont  jamais  quatre  dents  car- 
dinales sur  aucune  valve,  il  est  encore  fort  nombreux  en 
espèces,  et  il  l’était  beaucoup  trop  lorsqu’on  suivait  la  dé- 
termination faite  par  Linné. 

Les  vénus  ne  sont  point  distinguées  par  leur  forme  gé- 
nérale, des  cythérées  j en  sorte  que  pour  reconnaître  leur 
genre,  il  faut  examiner  leur  charnière.  Cependant  elles 
sont  plus  généralement  Iransverscs  qu'orbiculaires.  Ce 
sont  des  coquilles  toutes  marines  , -libres  , régulières  , très 
agréablement  variées  dans  leurs  couleurs.  Leurs  dents  car- 
dinales sout  toutes  très  rapprochées  ; celle  du  milieu  , qui 
est  souvent  bifide , est  droite , tandis  que  les  latérales  sont 
obliques  et  divergentes.  11  y a néanmoins  quelques  es- 
pèces, en  petit  nombre,  qui  oqt  toutes  leurs  dents  cardi- 
nales presque  droites. 

C’est  ici  sur-tout  que  la  détermination  des  espèces  est 
difficile,  prèle  à l’arbitraire,  et  qu’on  est  effectivement 
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exposé  à donner  pour  espèces  de  véritables  variétés  , ou  à 
prendre  pour  variété  ce  qui  devrait  plutôt  être  considéré 
comme  espèce;  car  on  est, en  général,  fort  riche  en  coquil- 
les de  ce  genre  dans  les  collections. 

' Afin  d’éviter  toute  méprise,  je  n’indiquerai  que  les  es- 
pèces dont  j’ai  eu  les  objets  sous  les  yeux, et  je  réponds  de 
la  réalité  des  caractères  que  j’ai  cités  ; mais  pour  être  plus 
aisément  saisi , il  eût  fallu  des  descriptions  que  le  plan  res- 
serré de  cet  ouvrage  ne  permet  pas. 

11  paraît  que  l’animal  des  vénus  a le  manteau  ou\  crt  par 
devant,  donnant  lieu  à deux  siphons  plus  ou  moins  sail- 
lants au  dehors.  Son  pied  est  comprimé,  lamelliforme, 
de  taille  et  de  forme  variables. 

Les  vénus  vivent  dans  le  sable,  à une  médiocrcsdistance 
des  côtes.  On  en  trouve  dans  toutes  les  mers,  quoiqu’el- 
les soient  plus  nombreuses  et  plus  variées  dans  celles  des 
climats  chauds  (i). 


ESPÈCES. 

i . Bord  interne  des  valves,  crénelé  ou  dentelé. 

(a)  Des  stries  lamelleuses. 
i.  Vénus  bombée.  Venus  puerpera.  Lin.  (a) 

V.  testé  cordato-rotundaut , gibbil , subgtobosé',  albuU  vel 
ferrugined  ; slriis  longitudinalibus  conférés  ; transversis 


(i)  Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  sur  les  con- 
ques en  général  et  sur  les  cythérées  en  particulier  , nous 
dispense  de  revenir  sur  l’adjonctiorf  de  ce  genre  avec  celui 
des  vénus.  Nous  renvoyons  donc , pour  ce  qui  les  con- 
cerne , aux  notes  relatives  au  genre  cythérée. 

(a)  A- suivre  rigoureusement  la  description  que  Linné 
donne  de  cette  espèce,  il  nous  parait  évident  que  la  plu- 
part des  auteurs  ont  confondu  avec  elle  des  espèces  diffé- 
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manhranaceu  rtmatiusculis  ; arjo  cordato  ; labiu  supernè 
vulvam  octullanùbus . 

Vtnut  puerpera.  Lin.  Mantista.  p.  545.  Gmel.  p.  3176. 
n°  18. 

* Scbrotcr.  Einl.  t.  3.  p.  i5a. 

(l)  Testd  albuld , fcrruginco  maculai  a ; lameüis  transvcrsis 
bnvihut. 


rentes,  ou  ont  donné  comme  type  de  l’espèce  une  coquille 
qui  ne  lui  appartient  pas.  Il  nous  semble  que  la  figure  2 
de  la  planche  278  de  l’Encyclopédie  convient  parfaitement 
à la  description  de  Linné.  Plusieurs  auteurs , etDilwyn, 
l’ont  conservée  de  celte  manière.  Lamarck,  au  contraire, 
croit  que  les  deux  figures  de  la  même  planche  apparlien- 
nent  comme  variétés  à l’espèce  qui  nous  occupe.  Si  l’on 
compare  ces  deux  figures,  il  semble  que  cette  opinion  n’a 
rien  de  fondé  ; si  l’on  compare  les  coquilles,  sur-tout  des 
individus  jeunes,  on  leur  trouve  une  ressemblance  incon- 
testable dans  la  structure  des  lames  et  des  stries,  dans  la 
forme  de  la  lunule  et  du  corselet.  La  forme  générale  dif- 
fère toujours;  les  dents  de  la  charnière  sont  plus  étroites 
daus  la  coquille,  figure  2 , que  dans  l’autre;  la  lame  car- 
dinale est  moins  épaisse;  l’impression  palléale  est  sembla- 
ble dans  les  deux  coquilles  ; enfin,  la  coloration  offre  quel- 
ques légères  différences.  A l'intérieur,  la  coquille  fig.  2, 
est  d’un  blanc  jaunâtre,  avec  une  tache  violacée  peu  fon- 
cée sur  l’impression  musculaire  postérieure.  Dans  l’autre, 
la  couleur  èst  d’un  rose  safrané,  quelquefois  couleur  de 
chair,  et , dans  quelques  individus,  tout  le  côté  postérieur 
est  orné  d’une  grande  tache  d’un  brun-violet.  Quant  à la 
coloration  extérieure,  elle  est  trop  variable  , en  général , 
pour  que  nous  dussions  eu  tenir  compte.  Comme  on  le 
voit , la  somme  des  ressemblances  est  égale  à celle  des  dif- 
férences. 11  nous  sembîc  donc  convenable  de  faire  deux 
espèces  de  ces  deux  coquilles  , en  attendant  que  de  nou- 
velles observations  viennent  décider  la  question  à leur 
égard.  Dès  lors  il  convient  de  prendre  pour  type  de  la 
venus  puerpera  de  Linné  la  coquille  que  représente  la  fi- 
gure 2 , planche  278  de  l’Encyclopédie. 
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List:  Conch.  t.  336.  f.  173. 

Knorr.  Vcrgn.  6.  tab.  i5.  f.  i. 

ChemQ.  Conch.  6.  t.  36.  f.  368.  389. 

Encycl.  pl.  378.  f.  1.  a.  b. 

(a)  Var.  lestd  albidà  ; lamelles  Iransvtnis  eUvatioribus , sub- 
crixpis  ; ano  mugis  elongato. 

List.  Conch.  t.  34 1.  f.  178. 

Encycl.  pl.  378.  f.  a.  a.  b. 

* Fav.  Conch.  pl.  i6.  {.  B r. 

* Venus  reticulata.  Pars.  Hilvr.Cat.  t.  i.p.  > 88.  n°  67. 

* Venus  puerpera.  Idem.  n°  68. 

Habile  l’Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet-.  Grosse  co- 
quille épaisse,  pesante,  blanchâtre  on  tachée  de  rouille, 
et  qui  semble  réticulée  par  les  stries  transverscs  et  lamel- 
leuses  , qui  croisent  celles  qai  sont  longitudinales.  Elle  est 
blanche  en  dedans , quelquefois  tachée  de  rouille  ou  de 
violet  au  cûté  antérieur.  Largeur,  7 5 à 98  millimètres. 

a.  Vénus  crépue.  Venus  reticulata.  Lamk.  (1) 

V.  testa  cordato-rotundatd , tumidii,  albit , rufo-maculntd  : 
striis  longitudinalibus  disdnetis  ; transversis  , membrana- 
ceis  , plicato-crispis  , subgranulosis. 


(1)  Eu  recherchant  l’origine  de  celte  espèce,  on  trouve 
que  Linné  l’avait  d’abord  fort  bien  caractérisée  dans  le 
muséum  de  la  princesse  IJlrique  : il  dit  que  la  charnière 
en  est  rougeâtre  , et  il  cite  dans  la  synonymie  la  seule  fi- 
gure F de  la  planche 36 de  d’Argenville  (première édition). 
Ceci  était  une  amélioration  sensible  sur  la  dixième  édition 
du  Systema  natures  , dans  laquelle  on  trouvait  dans  la  sy* 
nonymic  de  la  venus  reticulata  une  figure  de  Rumphius , 
qui  n’a  avec  elle  aucune  analogie.  Plus  lard  Linné  rendit 
cette  synonymie  beaucoup  plus  défectueuse  dans  la  dou- 
zième édition  , car  à la  figure  de  d’Argenville  il  enjoignit 
une  de  Bonanni , une  de  Lister , une  de  Gualtierri , et  le 
codok  d'Adanson.  De  ces  quatre  figures,  qui  n’ont  presque 
aucune  analogie  avec  celle  de  d’Argenville,  les  trois  pre- 
mières sont  fort  mauvaises,  et  pourraient  s’appliquer  assez 
bien  à la  venus  ligerina.  Quant  au  codok , il  appartient , 
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E mut  reticulata . Lin.  G mal.  p. 

Clieran.  Conch.  6.  t.  36.  f.  38a— 384- 
Favan.  Conch.  pl.  !\C>.  fig.  B i. 

(a)  Var.  test  i la  me  lits  trantvenit  ma  gis  elevalis  ; intùt  vio- 
laceo  rubrotjue  lincta.  E Non.  Hollandui. 

* Encycl.  pl.  367.  f.  7. 

Habite  l'Océan  des  Grandes  Indes.  Mus.  n°.  Elle  est  très 


sans  contestation  , à cetlc  dernière  espèce.  Il  résulte  de  ce 
qui  précède,  qu’en  adoptant  la  première  opinion  de  Linné 
sur  l’espèce  , il  faut  rejeter  presque  toute  la  synonymie  de 
la  douzième  édition  du  Syslema  naturœ.  C’est  en  effet  ce 
que  Cheranitz  fit  très  sagement,  et  la  figure  qu’il  donna 
est  suffisante  pour  ne  plus  laisser  de  doute  sur  l’espèce. 
La  synonymie  deGmélin  est  assez  bonne;  il  ne  faut  cepen- 
dant en  prendre  que  les  figures  de  Knorr  et  de  Chemnitz  , 
les  autres  n’étant  pas  assez  bien  faites  pour  être  admises 
avec  certitude.  Schroter  a été  plus  exact  que  Gmélin,  et 
son  exemple  n’a  point  été  suivi  par  Dilwyn  qui , probable- 
ment, n'avait  pointa  sa  disposition  une  collection  qui 
lui  permît  de  vérifier  les  descriptions  : il  confondit  plu- 
sieurs espèces  sous  le  nom  de  venus  reticulata.  Lamarck 
embarrassé,  sans  doute,  de  toute  cette  synonymie,  en 
général  mal  faite,  ne  sc  donna  pas  le  soin  de  rechercher 
l’origine  des  espèces,  et  il  donna  le  nom  de  venus  reticu- 
lata à une  coquille  que  Linné  ne  connut  pas  , et  qui  est 
une  jeune  de  la  variété  (0)  de  la  venus  puerpera  ; il  intro- 
duisit à côté  d’elle  , et  à titre  de  variété  , une  autre  espèce 
très  distincte  que  Chemnitz  a figurée  pl.  39  , figure  3o6  , 
307,  et  imposa  le  nom  de  venus  corbis  à la  véritable  venus 
reticulata  de  Linné  et  de  Chemnitz;  de  sorte  que,  pour 
rétablir  convenablement  la  venus  reticulata  de  Linné  . il 
faudrait  épurer  la  synonymie  des  auteurs  et  supprimer  la 
venus  corbis , pour  la  rapporter  à l’espèce  linnéenne.  Les 
observations  que  nous  avons  faites  à l’égard  des  espèces 
de  Lamarck  sont  le  résultat  de  notre  examen  des  coquilles 
types  de  ces  cspèces  étiquetées  de  sa  main  dans  la  collec- 
tion du  muséum. 


Digitized  by  Google 


Voisine  île  lu  précédente  ; mais  elle  >(»''■  lent  monts  fraude. 
Sur  um  fond  tout- à— f«il  blanc,  elle  est  taillée  un  rajuuucu 
d'orangé  ou  de  roux,  et  ses  lames  transverses  sont  toujours 
plissées  et  comme  frisées  ou  crépues,  largeur  , 65  millim, 
Daus  la  variété  (a) , les  plis  des  lames  transverses  for- 
ment une  granulation  sur  le  dos  de  ces  lames.  Cette  va- 
riété indique  les  rapports  de  cette  espèce  avec  les  sui 
vantes. 

3.  Vénus  pygmée.  Fenus  pygmœa.  Lamk. 

y,  tesUi  ovatd , depressiusculd , tubdecussatl , albidd , rufo 
aut  fusco  maculaul  ; lamellis  transversis  undato-  critpit  ; 
pube  lamellosd ; nalibui  rouit. 

Cabinet  de  M.  y alenciennet. 

Habile  la  mer  des  Antilles  , à l’ile  de  St. -Thomas.  Coqaille 
extrêmement  petite,  jolie,  qui  tient  à la  précédente  par 
ses  lames  transverses,  quoique  plus  couchées  ; et  à la  F. 
marica , par  les  lames  qui  bordent  son  corselet.  Largeur  , 
to  millimètres, 

4.  Vénus  corbeille.  Fenus  corbis.  Lamk. 

y.  Ut  Ut  cordato-rolundald , tumidd , albà,  spadicco-macu- 
latâ  ; su  iis  longitudinalibus , tramversisque  decussatis  , 
granulotit  ; cantine  croceo. 

* Venus  reticulaUi.  Lin.  Mus.  Ulr.  p.  5o3.  n°  64 . et  Srst. 
nat.  Edit.  ta.  p.  11 33.  n"  1 3 j . Syn.  plaisque  esclusis. 

* Schroler.  Einl.  t.  3.  p.  1.34.  n“  a3. 

List.  Coiicb.  t.  335.  f.  172. 

’ Chcmn.  Conch.  pl.  3G.  (ig.  3Sa  à 384- 

* Knorr.  Vergn.  t.  6.  pl.  10.  f.  3. 

Eucycl.  pl.  276.  f.  4-  a-  b.  c. 

* Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  188.  n°  67.  Syn.  duobut  ultimis\ex- 
clusis. 

Mon  cabinet. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Coquille  très  rare,  que 
l’on  a coufonduc  avec  la  précédente  , et  qui  eu  rsl  très 
distincte.  Scs  lames  transverses . lout-ù-fait  couchées  , 
n’offrent  qu’uue  assez  line  granulation  , et  aucune  lamelle 
en  saillie.  La  crénelurc  du  bord  interne  des  valves  ne  s’a- 
perçoit plos.  Elle  est  blanche  en  dedans  , avec  une  teinte 
aurore  ou  safranëe,  qui  est  très  marquée  sur  la  charnière. 
On  la  nomme  Corbeille  de  l’Inde',  mais  elle  n’a  point  d’a- 
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nalogie  avec  notre  genre  corl>eil!e.  Largeur  , 60  milli- 
mètres. 

, 5 • .*.*** y % 

5.  Vénus  crénulée.  Venus  crenulala*  Cheino. 

V.  testa  cordalo-trigonâ , aUfidd  , radialim  fulvo-macnlalâ ; 
striîs  lu  agit  u d inatib  us  obsoletis  ; transversii  prominulis  cre- 
nulatU  ; ano  lâtè  cordxlo. 

Venus  crenulala.  Chemu.  Concli.  6.  p.  3^o.  t.  3 G.  f.  385. 

* Venus  crcnata.  Grnel.  p.  3279.  n°  5o.  Vandale  exclusif. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i6\.  n°  aS. 

* Venus  crenulala.  Di!w.  Cal.  t.  j.  p.  189.  u®  69.  Syn. 
plur.  excl. 

Habile  les  mers  de  i’Iude.  Mon  cabinet.  Elle  est  toute  blan- 
che en  dedans.  Le  bord,  sous  la  lunule,  est  fortement 

sillonne.  Largeur,  millimètres. 

• » . / . 

6.  Vénus  di seine.  Venus  discina . Lamk. 

V.  lesta  olovalo-  rotunïlatà , depressd  t albidd , obsolète  ma- 
cula s a / LamelUs  transférais  concentricis  , ad  làtus  anticmn 
majoribus. 

ftbincl  de  M.  Valenciennes . 

/ Habile  dans  la  Manche,  sur  les  côtes  du  Cotentin.  Elle  dif- 

fère de  là  V.  casina  , parce  qu’elle  est  aplatie  , et  que  se* 
lames  transverscs  sont  égales , régulièrement  espacée».  Lu- 
nule en  cœur  ohloug.  Largeur,  35  millimètres. 

t y » S ♦ t 

7.  Venus  u verrues.  Venus  verrucosa*  Lin. 

V.  testd  cordalo-i otundald , convexd  , albidd , rufo-macula - 
td\  striîs  longitudinalibus  obsolctis  , ad  luiera  divaricatis  j 
transversis  mernbranaceis  , anlrorsùm  imprimis  verrucosis. 

Venus  verrucosa.  Lin.  SyU.  liât.  p.  ii3o.  Gracl.  p.  3avk), 
n<>  6. 

* Schroter.  Einl.  I.  3.  p.  1 1 4- 

* Olivi.  Àdriat.  p.  107.  n*  1. 

* Venus  dysera.  Vàr.  D.  Liu.  Mus.Ulrî.  p.  498.  n°  5j. 

* ÏVArgcnv.  Conch.  c'dit.  1.  pî.  aij.  f.  Q. 

* Venus  dysera.  Var.  J.  Lin.  Syst.  nat.  édit.  13.  p.  . i3o. 

List.  Conch.  t.  284*  f.  12a. 

Gualt.  Test.  t.  75.  fig.  H. 

Born.  Mus.  t.  4<  f.  7. 

Cheran.  Conch.  C.  t.  29.  f.  299 — 3oo. 

Peunaut.  Zool.  brit.  4-  t.  54-  f.  48* 


t 
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* l'avau.  Concli.  pl.  4?-  f*  E.  g.  ( 

* Donovau.  Brit.  Sliells.  t.  i.  pi.  44* 

* Dorset.  Cat.  p.  34'  pl-  8.  f.  i. 

* Poli.  Te»t.  Sloil.  t.  a.  p.  go.  pl.  ai.  f.  18.  ig. 

* Payr.  Cat.  p.  48.  n*  Si. 

* Desh.  Encycl.  mtflh.  ver».  (.  3.  pl.  1 i3.  n“  4. 

* Junior.  Venus  Lemani.  Payr.  Cat.  p._53.  n*  gi.  pl.  1.  f. 
ag.  3o.3i.  (1) 

* Fossilis.  Broccbi.  Connh.  Fois,  subap.  p.  545.n  7. 

(a)  Far.  testd  minore,  magis  verrucosd  ; irerrucis  per  séries 
longitudinales  obliquas  dispositis.  F Novi  Holl. 

(3)  Par.  testd  minore,  planlore , minus  verruuosà.  Nom! 
HoU. 

Habite  le»  mers  d’Europe,  des  Antilles  et  Australes.  Mas.  n*. 
Moa  cabinet.  Coquille  assez  commune,  dans  les  collections . 
La  lunule  est  en  cœur  ; le  corselet  est  maculé  d’un  côté. 

H.  Vénus  ridée.  Venus  rugosa.  Gmel.  (2) 

V.  testd  cordatii,  tumidâ  , albd , rujo-maculald  ; slriis  tram  • 
versis  membranaceis  crebris  ; ano  lalè  cordato. 

* Venus  dysera.  Var.  fi.  Lin.  Syst.  nat.  édit.  la.  p.  ii3o. 
n"  i i5. 

F enus  rugosa.  Gmel.  p.  3jyG.  n“  3i. 

* Lister.  Conch.  pl.  a86.  f.  ia3. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  1 54 • 

* Venus  rig  'ula.  Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  164.  n»  i3. 

* Desb.  Eucycl.  melh.  vers.  t.  3.  p.  1 1 14.  n”  5. 

Venus  rugosa  orientulis.  Clieinu.  Coucli.  6.  t.  ag.  f.  3o3. 


(1)  Nous  avons  vu  cette  coquille  dans  la  collection  dtl 
Muséum,  et  nous  avons  reconnu  que  c’était  un  très  jeune 
individu  très  bien  couservé  de  la  Venus  verrucosa. 

(2)  Cette  coquille  a un  rudiment  de  dent  lunulaire  à la 
charnière;  elle  a aussi  une  très  grande  analogie  avec  la 
Çytherea  multilamclla  (fossile  n°  2).  Celte  deruicic  a éga- 
lement la  dent  lunulaire  aussi  rudimentaire  que  celle-ci  ; 
c’est  donc  arbitrairement  que  ces  espèces  sont  rangées  plu- 
tôt dans  uu  genre  que  dans  l’autre.  Ceci  vient  à l’appui  de 
notre  opinion  sur  la  nécessité  de  réunir  les  deux  gcures. 
Voyez  les  observations  à ce  sujet,  à la  suite  des  générali- 
tés des  cythcrées. 


HtSTOIIiK  Dr.»  Mr.I.l.l.SQtTtS. 


3.{o 

Encycl.  pl.  273.  f.  4-  ».  b. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mui.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est 
bUnclic  eu  dedans.  Sa  charnière  est  presque  celle  des 
cylhérées,  la  quatrième  dent  paraissant  encore  , ainsi  que 
sa  fossette,  sur  l’autre  valve  , quoique  très  petite  Dans  les 
interstices  des  stries  lamellcuses , on  voit  d'autres  stries 
transverses  non  c'ieve'es.  Les  stries  longitudinales  sont  ob- 
solètes. Largeur,  65  millimètres. 

9.  Vénus  chambrière.  Venus  casina.  Lin. 

V.  testa  eordaio  rntundala' , fulvt  ; suleit  transversis,  inœqua- 
litius,  elevatis , lainrllijormibus  ; ano  subcorilato. 

Venus  casina.  Lin.  Syst.  nat.  p.  n3o?  Goiel.  p.  3379. 
n»  7. 

List.  Concli.  t.  aS6.  f.  iaî??  (1) 

Pcnnanl.  Zool.  brit.  4.  t.  54-  f.  4®.  A. 

Cliemn.  Concli.  6.  t.  ag.  f.  3oi.  3oa. 

Sehroter.  Einl.  in  Conch.  3.  p.  1 15.  t.  8.  f.  6. 

Maton.  Act.  soc.  linn.  8.  p.  79.  t.  a.  f.  1. 

* Encycl.  pl.  175.  f.  6. n.  b. 

* Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  1 65.  n*  14. 

* Payr.  Cat.  p.  49-  n°  8a. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1 1 14.  n*  6. 

* Junior.  Venus  Husterucii.  Payr.  Cat.  p.  5a.  pl.  1.  f.  a6. 
37.  a8. 

Habite  l'Océan  atlantique  européen.  Mus.  n".  Mon  cabinet. 
Elle  est  toute  blanche  en  dedans,  d’une  couleur  fauve  au 
dehors,  avec  nne  teinte  rousse  plus  fnncc'e  aux  crochets  et 
sur  le  côté  postérieur.  Largeur,  5o  millimètres. 

10.  Vénus  crébrisulque.  Venus  crebrisulca.  Lamk.  (t) 

V.  testil  cordato-rotundatà , albitbi , rujb-maculatd  ; suteis 
transversis  crebris , oblusis , ad  lutas  anticum  eminentiori- 
bus  , sublameltosis. 


(1)  Cette  citation  de  Lister  convient  mieux  à l’espèce 
précédente,  cette  figure  représentant  en  effet  très  exacte- 
ment la  Venus  rugosa. 

(a)  Cette  espèce  est  en  effet  bien  distincte,  mais  c’est  h 
tort  que  Lamarck , à titre  de  variété  , y a compris  la  fig.  6 
(le  la  j>L  »75  de  l’Encyclopédie.  La  coquille  représentée 


Digitized  by  Google 


VÉNUS. 


34l 

Encycl.  pi.  37G.  f.  1.  a.  b. 

(3)  Var.  tcst/i  minore,  sulcis  lalerum  crassiaiitus  tube  alto  sis. 

Encycl.  pi.  376.  f.  6.  a.  b. 

Habile...  l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Celle  espèce , tri* 
différente  de  celle  qui  tait , et  avec  laquelle  il  parait  qu'on 
l’a  confondue.  La  Iunnle  eut  en  cœur  obiong , prcaque 
lamellcute , routte , avec  une  [ictite  tache  blanche  à ta 
base.  Le  corselet  est  enfonce' , étroit , bordé  de  tubercule* 
inégaux,  souvent  iiltoré  d’un  côté,  largeur,  46  miüimèt. 

11.  Vénus  levantine.  Venus  plicata.  Gmel. 

V.  trsti  subcordatd , anteriùs  angulatd  , albo-rosetl ; s'riis 
transférais  ehvalo-lamcüotis , dislanùbus  ; vtilva  anoque 
rubellis. 

Venus  dysera.  Var.  Lin  Syst.  uat.  ta.  p.  1 i3o 

Venus  plicata.  Omet.  p.  3aj6.  n*  3o. 

Argenv.  Conch.  t.  ai.  6g.  K. 

Favan.  pi.  47.  fig-  E.  7. 

Born.  Mus.  t.  4.  f-  9-  E specimine  juniors. 

Chcmn.  Conch.  6.  t.  a8-  f.  ag5 — 397. 

* Valentyn.  Car.  Atuboi.  pi.  1 5.  f.  a 1 . 

Encycl.  pl.  375.  f.  3.  a.  b. 

* Dilw.  Cat.  t.  1 . p.  t6a.  n»  g. 

* Desh.  Encycl.  raëth.  ver»,  t.  3.  p.  1 1 15.  n°8. 

Habile  l’Océan  indien.  Mus.  u3.  Mon  cabinet.  Espèce  rare, 
précieuse  et  fort  recherchée  dans  les  collections.  Elle  es 
blanche , avec  une  teinte  rose  ou  pourprée , sur-tout  dans 
les  individus  jeunes.  Le  corselet  est  glabre , enfoncé  ; la 
lunule  est  en  cœur  ; le  bord  interne  des  valves  est  très  lé- 
gèrement dentelé.  Largeur,  70  millimètres.  Oit  la  trouve 
fossile  près  de  Turin.  Mus.  n". 

13.  Vénus  cancellée.  Venus  cancellata.  Lin.  (s) 

V.  testa  corda  ta  , longiludinaltter  sulcalà , cisigulis  clevatis  , 


est  une  variété  de  nos  côtes  de  la  venus  casina.  Comme 
nous  possédons  ces  espèces  et  variétés,  nouscit  parlons  avec 
certitude. 

(1)  Il  est  pour  nous  évident  que  celte  espèce  de  Lamarck 
est  la  même  que  la  V enus  dysera  telle  que  Chemiiitz  l’a  ré- 
tablie. Linné  a donné  pour  la  première  fois  la  Venus  can- 
cellata sous  le  nom  de  Vinusziczac,  dans  la  dixième  édi- 
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remolis  , tranwersim  cinctâ , albidi! , spadiceo  vcl  fusco 
maculait! •,  ann  corda  ro. 

* Venus  ziczac.  Lin.  Syil.  liât,  édit.  10.  p.  G8g.  n”  1 1 g, 

* Idem.  Mus.  Ulr.  |>.  ào6.  n°  yi. 

* Venus  cancdlata.  Lin.  Sy*t.  nat.  édit.  la.  p.  n3o. 


lion  du  Syslema  nalurœ.  il  la  reproduisit  sous  le  même 
nom  dans  le  muséum  de  la  princesse  Ulrique.  L’espèce  est 
décrite  dans  ce  dernier  ouvrage,  mais  Linné  ne  donne 
aucune  synonymie.  Ce  fut  dans  la  douzième  édition  du 
Systerna  naturœ , que  Linné  donna  un  autre  nom  à l’es- 
pèce : il  lui  imposa  celui  de  Venus  cancella  ta , conserva 
les  caractères  principaux  de  la  description  faite  dans  le 
Mus.  Ulr. , et  ajouta  en  synonyme  ia.fig.  D de  la  pl.  88  de 
fîunllieri.  Cette  figure  comprise  dans  l’ouvrage  que  nous 
venons  do  citer  dans  la  synonymie  de  la  variéléde  la  Venus 
dysera,  ne  s’accordant  point  avec  la  description,  il  fautdonc 
s’en  tenir  à cette  dernière  , c’est  ce  que  firent  eu  effet  Chem- 
nitzet  Schroter  qui  n’hésitèrent  point  à supprimer  la  cita- 
t ion  de Gualtieri,  et  la  remplacèrent,  l’un  par  de  nouvelles 
figures,  l’autre  par  la  citation  d’une  figure  de  Knorr.  Les  fi- 
gures de  Chemnitz  appartiennent  évidemment  à deux  es- 
pèces distinctes  ; les  unes,  3o4 , 3o5,  pl.  ag,  représentent, 
à rc  qu’ifnous  semble,  un  jeune  individu  de  la  Venuspuer- 
pera  ; les  autres  , 3ot>,  3oy  de  la  même  planche,  donnent 
exactement  la  var.  (a)  de  Lamarck  de  la  Venus  reliculala 
u°  a ( voyez  la  note  relative  è cette  espèce  ).  Diivvyn  et 
d’autres  auteurs  ont  admis  l’espèce  de  Linné  ou  plutôt  de 
Chemnilz  , niais  v ont  laissé  la  confusion  que  nous  venons 
de  signaler.  Diivvyn,  ordinairement  si  exact,  a complété 
la  synonymie  en  rapportant  toutes  les  figures  qui  peuvent 
s’appliquer  avec  plus  ou  moins  d’exactitude  aux  deux  es- 
pèces confondues  par  Chemnilz.  Lamarck  négligea  toutes 
les  i édifications  à faire  pour  rendre  bonne  la  synonymie, 
et  trouvant  de  la  ressemblance  entre  la  V enus  dysera  et 
rcilc-ci , éprouvant  de  la  difficulté  à les  distinguer  , il  les 
confondit,  et  altiibua  à sa  Venus  plicata  une  partie  de 
la  synonymie  de  la  dysera  qu’il  n’inscrivit  pas  dans  son 
catalogue.  Si  l’on  voulait  actuellement  conserver,  comme 
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* Venus  dysera.  Vnr.  Lin.  Syst.  ont.  édit.  la.  p.  1 i3o. 

* Scbrotcr.  Einl.  I.  3.  p.  ufh 

* Gmcl.  p.  3270.  n<>  8. 

* Lister.  Conch.  t.  278.  f.  u5. 

* Bona.  Recr.  3.  f.  348  ? 

* Knorr.  Vcrg.  t.  a.  pl.  28.  f.  3. 

* Gronov.  Zooph.  pl.  18.  f.  8. 

¥ Far.  Concli.  pl.  47*  f*  E.  6. 

* Venus  dysera.  Linnei.  Cherau.  Concli.  t.  6.  p.  agi* 

e q i • ...  * ’ 1 * , 

1.  287  a ago. 

* Encyc).  pl.  268.  f.  1.  a.  h.* 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  i65.  n°  i5.  Syn.  plcrifquc  exclus. 

» t « . , ' . * , • , , 

* Desh.  Enrycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1 1 15.  n#  9. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mas.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille 
commune  dans  les  collections , qu‘.  est  fort  différente  de 
notre  V.  dysera , et  à laquelle  il  est  asse7.  difficile  d'assi- 
gner le  nom  que  lui  a donné  Linné.  Le  bord  des  valves  est 
crénelé.  Largeur,  4^  millimètres.  Elle  olfre , dans  ses 
taches  et  i’écartcmbnt  de  ses  petites  lames  transvcrscs, 
différentes  variétés.  A l'intérieur,  cllrs  ont  une  tache  brune 
sur  le  côté  antérieur.  La  vnr.  (2)  est  de  Cayenne  ; elle  est 
sans  tache  en  dedans. 

îj.  Venus  s’tthjrpslrçe.  Venus  subroslrata. 

V.  testa  cordatUy  si  rds  longUut}inalibus  transver  sisque  can- 
cellaUi , al  bit  la  , radiaùm  rujb  maculai 4 ; ano  conlato. 
Encycl.  j»l.  •xQr].  f.  7.  a.  b P (1) 


O»  le  doit , daus  un  spcçics  Lieu  fait,  les  espèces  de  Linné, 
il  faudrait  rechercher  à quelle  coquille  doijt  appartenir  le 
nom  de\Vcnus  dysera,  niais  en  mémo  temps  il  serait  néces- 
saire de  supprimer  la  Venus  cancellata.Po tir  nous,  convain- 
cu , d’après  sa  description,  que  Linné  a donné  le  nom  de 
V enus  cancella  ta  f â déjeunes  individus,  soit  de  la  Venus 
pucrpcrit , soit  de  la  Venus  rugosa  , peut-être  même  de  la 
Vfittfâ  çasiria , nous  croyons  qu’il  .sera  convenable  de  sup- 
primer cette  espèce , et  dç  donner  mu  nptp  spécifique  â la 
variété  de  Chcmnitz,qui  est  bien  dUtipcjc. 

(1)  C’est  avec  raison  que  Lumajck  a mis  un  point  de 
doute  à cette  figure,  car  elle  représente  liés  exactement 
la  variété ‘i  de  la  Venus  reti dilata,  espèce  sur.laquellenous 
avons  déjà  fait  nos  observations. 


\ 
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Habite  les  mers  des  Ant  jllcs  , à Pile  Si. -Jean.  Richard.  Elle 
est  très  voisine  de  la  précédente;  mais  ses  stries  trausverscs 
sont  frequentes  , régulièrement  espacées;  et  à l'intérieur, 
elle  est  toute  blanche.  Largeur,  3o  miilimctics. 

i 

(b)  Point  de  stries  lamelleuscs.  . 

14.  Venus  rudérale.  Venus  granulata.  Gmel. 

V.  testd  cordalo-rotundalu , lungiludinalitcr  sulcata , striis 
transi’crsis  d ce  us  sa  ta,  albidd , fusco-maculatd  ; pube  lit- 
turatti. 

Venus  granulata.  Gmel.  p.  3 377.  n°  33. 

¥ Venus  violacea.  Gmel.  p.  3a88.  n°  94. 

¥ Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  x56. 

¥ Idem,  p.  177.  n°  68. 

List.  Conch.  t.  280.  f.  1 18.  t.  338.  f.  17 5. 

Venus  marica.  Born.  Mus.  t.  4»  f*  5.  6. 

Cheran.  Conch.  6.  t.  3o.  f.  3 1 3 . 

Eucycl.  pl.  37a.  f.  3.  a.  b. 

(a)  Var,  Eucycl.  pl.  374^  f-  5.  a.  b. 

¥ Venus  granulata.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  171.  n*  39. 

¥ Desh.  Encycl.  mc'th.  vers.  t.  3.  p.  1116.  n*  10. 

Habite  les  mers  d’Amérique , aux  Antilles.  Mus.  n®.  Mon 
cabinet.  Coquille  assez  commune  et  néanmoins  encore  peu 
connue.  Taille  petite  ou  médiocre;  couleur  grisâtre  ou 
blanchâtre  , avec  des  lignes  ou  des  taches  brunes  diverses. 
A l'intérieur,  elle  est  tachée  d’uu  violet  noirâtre.  Lunule 
•n  cœur,  souvent  colorée.  Largeur  , 3o  à 4o  millimètres. 
Elle  a l’aspect  d’un  petit  cardium. 

\ 

15.  Vénus  pectoriue.  Venus  pectorina.  Lamk. 

1 , 

V.  testa  ovato-cordatd , longitudinaliter  radiatimejue  sulcata  , 
striis  transversis  decussaUl , pallidc  fulvd  , intùs  immacu- 
latd  ; pube  liüuris  fuscis  ornatd . 

Habite...  les  mers  d’Amcrique  ? Très  voisine  de  la  précé- 
dente. Elle  est  plus  élégamment  sillonnée , n’est  tachée 
au  dehors  que  par  les  iitluralious  de  son  corselet.  Lunule 
grande,  en  cœur,  incolore.  Largeur,  36  millimètres.  Mon 

• cabinet. 
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16.  Vénus  squamifére.  V en  us  marica.  Lin. 

y.  testa  subcortlald , sulcis  lougitudinalibus  slriisque  trans- 
versis  decussaUi , albidci , jasco  maculait i ; pute  appendici- 
bus  squamtformihus  ulrinque  marginales. 

Venus  marica.  Lin.  Syst.  nat.  p.  n3o.  Gmcl.  p.  3x68. 
n0  3. 

* Sclirolcr.  Eiul.  t.  3.  p.  112. 

Cbemn.  Couch.  6.  I.  27.  f.  282 — 28 ‘J. 

Encycl.  pl.  275.  f.  2.  a.  b.  , 

* Dilw.  Cal.  t.  i.p.  t6o.  n°  5. 

* Desh.  Encycl.  mclh.  vert.  I.  3.  p.  1116.  n°  11. 

Habile  à Timor  et  liant  let  mers  d'Amérique.  Mut.  n".  Mon 
cabinet.  Coquille  petite,  ayant  l'aspect  de  la  V.  rudérale  , 
mais  un  peu  moins  renflée , et  caractérisée  par  let  appen- 
dices qui  bordent  ton  corselet.  Lunule  en  coeur  oblong. 

Largeur,  26  millimètres. 

17.  Vénus  sanglée.  Venus  cingulata.  Lamk. 

V.  lest  A cordait,  valdè  convexd , annulit  transversit  crcnu- 
latis  cinctd  ; süiis  intermediis  tenuissimis  ; maculis  fuscis  , 
subradialis. 

An  venus  radiata  ? Cbemn.  Conch.  6.’t.  36.  f.  386? 

* Venus  crenala.  Var.  jl.  Gmel.  p.  3x8o.  n*  5o. 

* Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  1 65.  n»  29. 

Habite...  Mus.  n°.  Elle  n'a  point  de  stries  longitudinales. 

En  dehors  , elle  est  blanchâtre,  avec  des  taches  brunes  en 
rayons  ; cl  à l'intérieur,  elle  est  toute  blanche.  Lunule  en 
coeur.  Largeur,  28  millimètres. 

18.  Vénus  cardioïde.  Venus  cardioides.  Lamk. 

V.  teste!  orbiculato-lrigond , albidei  attl  fulvâ , radiatim  sul- 
c ata  ; su  iis  transversis  exilibus  sulcos  dccussantibus;  ano 
obtongo. 

Encycl.  pi.  274.  f.  3.  a.  b. 

Habite  à Cayenne  et  à la  Jamaïque,  sur  les  cétes.  Mus  n . 

Mon  cabinet.  A l'cxtérienr,  celle-ci  a l’aspect  d’un  cardium 
ou  d’un  peigne,  par  la  disposition  rayonnante  de  ses  sillons 
longitudinaux.  Elle  est  rarement  tachée.  La  lunnlc  est 
sans  couleur,  en  cœur  oblong.  Bans  une  variété , le  corse 
let  est  lilluré  de  rouge-brun.  Largeur,  38  millimètres. 
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19.  Vénus  grise.  Venus  g ris  eu.  Latnk. 

V.  teste!  ouata  , transversd,  ex  tus  grsed%  intùs  violaceo  ma~ 
eu  la  là , decussatd ; suivis  longitiuhnalibus  eminenùoribus  ; 
ano  oeali. 

Habite...  Du  voyage  de  Pci  on  ? Elle  a un  peu  le  port  de  la 
V.  decussata  ; mais  son  bord  crénelé  l’en  éloigné.  Largeur, 
millimètres.  Mus.  n°. 

• so.  Vénus  elliptique.  Venus  elliptica.  Lamk. 

V.  testa  elliptica  , suhœquilatcrd , albidd , immaculatd  ; sulcis 
transversis  , conjcrtis  ; a/?o  lanccolato. 

Encycl.  pi.  267.  f.  5.  a.  b. 

Habite.,.  Mon  cabinet.  Elle  est  très  distincte  des  autres  par 
sa  forme  générale,  sans  offrir  de  particularités  remarqua- 
bles. Largeur,  3a  millimètres. 

21.  Vénus  de  Dombey.  Venus  Domheii.  Lamk. 

* 

V . testa  ovato-rotundatd  t crassd , teslaccd  ; sulcis  planulalis 
strias  transversal s decussantibus ; intùs  albdy  punctis  mtpres- 
sis  erosd;  ano  ovato. 

Eneycl.  pi.  27g.  f.  1.  a.  b?  Non  bene  [ 1). 

Habite  les  côtes  du  Pe'rou.  Dombey.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
Elle  semble  tenir  de  la  Cytherta  punclata.',  mais  c’est  une 
venus  qui  a une  forme  moins  arrondie , plus  renflée , cl  qui 
offre  au  dehors  une  couleur  de  brique,  tandis  qu’elle  est 
blanche  à l'intérieur,  avec  des  points  enfoncés  et  très  irré- 
guliers dans  le  disque.  Largeur,  4?  millimètres. 

*&ï.  Vénus  tacbéc.  Venus  mercenaria . Lin. 

* 1 * s* 

y.  tesld  solidd,  obliqué  cordaüi , transversim  striato- sulcutd  y 
sir  amine dy  ano  cordato;  intùs  violaceo  macula  ta. 

Venus  mercenaria.  Lin.  Syst.  nal.  p.  1 1 3 1 . Gmcl.  p.  3271 

n°  14. 

* Sckrot.  Einl.  t.  3.  p.  122. 

t 1 


(1)  Il  n*cst  point  étonnant  que  l.amorck  trouve  cette 
figure  mauvaise  relativement  à cette  espèce,  car  elle  repré- 
sente la  Cylherea  inirrrujua  } n°  52,  ou.  elle  se  trouve  déjà 
rapportée. 
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Lut.Conch.  t.  271.  f.  107. 

Chernn.  Conch.  10.  p.  35a,  t.  171.  f,  165;).  1660. 

Encycl.  pi.  263. 

* Spcngler.  în  Berlin  naturf.  1.6.  p.  307.  pi.  6.  f.  1 à 3. 

* Desli.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  1 117.  n*  i3. 

Habite  l’Océan  boréal  de  l’Amériqnc  et  de  l’Enrope.  Mus. 
n".  Mon  cabinet.  Coquille  assez  grosse,  solide,  pesante,  et 
qui,  à l'extérieur  , ressemble  à la  Cyprine  d’Islande  ; mais 
elle  n’a  point  de  dent,  latérale,  et  offre  complètement  le 
- caractère  des  vénus.  Elle  est  blanche  en  dedans,  avec  une 
belle  tache  bleue  ou  violette  sur  le  côté  antérieur. 

a3.  Vénus  géljnotle.  Venus  lagopus.  Lamk. 

V.  testa  cordato-trigond,  candidd,fulvo-maculald , intùs  rosco 
tinctâ;  sulcis  transversis , erectil,  confettis,  latere  crenuiaùs\ 
ano  oblango. 

Mus.  n». 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  ■ Hollande,  au  port  du  Roi 
Georges.  Jolie  coquille  , 1res  remarquable  par  ses  siUons 
trausverses,  serres  et  crénelés  en  leur  côté  supérieur,  et  qui, 
sur  le  côté  antérieur,  sont  presque  lamelleux.  Largeur,  4» 
millimètres. 

24.  Vénus  poule.  Venus  gnllina.  Lin.  (1) 

V . testa  cordato-trigond , su/iemè  rotundald , albithî , rufo- 
radiatâ ; sulcis  transversis,  décatis,  albo  et  rufo  arliculaüm 
pieds. 

I mus gallina.  Lin.  Syst.  nat.  p.  u3o.  Gmcl.  p.  $270.  n»  9. 

* Bons,  récréât,  part.  2.  t.  45. 

List.  Concb.  t 282.  f.  i 20. 

* S cb roter-  Einl.  t.  3.  p.  118. 

Boro.  Mus.  p.  57.  Vign.  fig.  b. 


(t)  Dans  la  12e  édition  du  Systèmes  natures , Linné  no 
donne,  pour  celte  espèce,  qu’une  seule  synonymie;  il  cite 
les  ligures  64  et  65  de  Bonanni  ,a*  partie,  mais  ces  figures 
ne  s accordant  aucunement  avec  sa  description,  ppis- 
qu’elles  représentent  la  Cytherea  chione , doivent  être  re- 
jiitces.  l.hcuniilz  a assez  bien  rectifié  la  synonymie,  mais 
il  y a introduit  uuc  figure  de  Lister  et  upe  uulrp  dp  GuaJ- 
ticri  «jui  ne  lui  appartiennent  pas, 
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Chemn.  Conclt.  G.  t.  3o.  f.  3o8 — 3io. 

i 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  14.  f-  a cl  5. 

* Klein.  Oslrac.  t.  10.  f.  54» 

* Venus  Lusitanie  a.  Gmcl.  p.  3281.  n°  58. 

Encycl.  pl.  268.  f.  3.  a.  b. 

* Dorset.  Cal.  p.  35. 1. 8.  f.  a. 

¥ Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  168.  n°  a3. 

* Payr.  Cal.  p.  49*  n°  83 . 

* Desh.  Encycl.  me'ih.  vers.  I.  3.  p.  1 1 17.  n°  *4- 

* Fossilis.  Venus  tendu.  Brocchi.  Concli.  Foss.t.  a.  p.  53g. 
n°  a.  pl.  i3.  f.  i3. 

(a)  V ar.  sulcis  ad  laïus  anlicum  Jurcatis . 

Habite  l'Océan  d'Amérique  et  les  mers  d'Europe.  Mus.  n®. 
Mon  cabinet.  Coquille  de  taille  mc'diocre,  assez  commune 
dans  les  collections.  Sa  lunule  est  en  cœur  oblong  ; son 
corselet  est  souvent  raye  ou  lillurc  de  fauve  ou  de  rouge- 
brun.  Elle  n'a  que  trois  rayons.  Largeur , 3a  à 35  mil- 
limètres. 

a5.  Vénus  poulette.  Venus  gallinula . Lamk. 

V.  testd  cordaio-elliplicd , alôidu  f lineis , longitudinalibus 
rujts  subanguLatis  plctà ; sulcis  transvcrsls  elcralis  scala- 
rjormibut . 

Mus.  U». 

Habile  les  mers  de  la  Kouvclle-IIollande . à l'ile  King.  Pé- 
rou. Coquille  jolie,  élégamment  ornc’e  de  lineolcs  rousses, 
interrompues  , et  qui  tient  de  la  précédente  , mais  en  est 
très  distincte.  Lunule  ovale  ; corselet  assez  court,  un  peu 
étroit.  Elle  est  teinte  de  pourpre  violâtre  à l'intérieur.  Sa 
largeur  la  plus  grande  est  de  35  millimètres. 

a6.  Vénus  pectinule.  V enus  pectinula.  Lamk.  (1). 

V.  testa  rotundato-trigona,  albido  fulvci , longiludinalitcr  sul- 
catd ; sulcis  crenulatis>  radiantibus  ; ano  ovato 

* Venus  radiata.  Brocclü.  Conclu  Foss.  subap.  t.  a.  p.  543. 
n<>  6.  pl.  14.  f.  3. 


(1)  M.  Defrarfce  a eu  la  bonté  de  nous  communiquer 
cette  espèce  et  la  suivante  : dans  la  première  , nous  avons 
reconnu  l'analogue  vivant  de  la  Venus  radiata  de  Brocchi, 
et  dans  la  seconde,  l'analogue  vivant  d'une  espèce  intéres- 
sante de  Crassine,  Crassina  incrassala , Nob.  , il®  .3 , p.  a57* 
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n .bitc  li  Manche,  à Cherbourg.  Hile  ressemble  à 1a  coquille 
figurée  dam  les  Actes  de  la  Soc.  linn.  vol.  S.  t.  2.  f.  5. 
Cabinet  de  M.  Défiance. 

27.  Venus  sillonnée.  Venus  sulcata.  Laink.  (1) 

V.  tei là  rotuiulato-trigond , caslaned,  transversim  iuleatd  ; 
suteis  superioribu t obsoletis ; nutibus  subacutis. 

V enus  sulcata.  Matou,  Act.  Soc.  lian,  8.  p.  81.  t.  1.  f.  a. 

Habite  sur  Tes  côtes  de  France , à Cherbourg.  Cabinet  de 
M.  Défiance.  Largeur,  18  millimètres. 

[a]  Le  bord  interne  des  valves  très  entier. 
a8.  Vénus  belles  lames.  V enus  lamcllala.  Lamk. 

F.  testa  ovali,  anteriùs  angulatd,  albiilt ; lamellis  trans- 
férais , distantibus , anticé  apperuUculatis  , latere  superiore 
striatis. 

(a)  Var.  lesta  subdepressd  ; lamellis  angustioribus  , non  ap- 
pendiculatis. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  -Hollande,  au  canal  d’En- 
trecastcaui.  Pérou  et  Lcsueur.  Mus.  n*.  Mon  cabinet. 
Belle  et  rare  coquille , voisine  de  la  V.  levantine  par  ses 
rapports , mais  qui  en  est  très  distincte,  et  qui  n’a  point  le 
bord  des  valves  dentelé.  Elle  est  singulièrement  remar- 
quable par  ses  lames  trnnsverses  élevc'es , distantes  , re- 
courbées et  presque  frangées  en  leur  bord  supérieur,  ajaut 
leurs  parois  supérieures  striées  verticalement,  et  formant, 
sur  le  côte  anterieur  , des  appendices  en  caual.  Corselet 
glabre , à côtés  inégaux  ; lunule  sublamcllensc , en  coeur 
oblong.  Largeur,  60  millimètres.  La  variété  (a)  vient  aussi 
de  In  Nouvelle-Hollande,  et  m'a  été  communiquée  par 
M.  Macleay. 

39.  Vénus  blanche.  Venus  exalbida.  Chemn. 

V.  testti  ovali,  plano-convexd,  sxtùs  intùsc/ue  albd,  transver  sim 
sulcata  ; sulcis  acutis  sublameUosis  ; ano  oblongo. 

List.  Concb.  t.  aGç).  f.  io5  ? 

F.  exalbida.  Chemn.  Concb.  XL  p.  aa5.  t.  aoa.  f.  1974. 


(1)  Voyez  la  Crassina  incrassata,  p.  107,  n"  3,  à la  synony- 
mie de  laquelle  il  faudra , par  la  suite,  ajoutercettc  Venus 
sulcata. 


35o  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

Encyol.  p).  364.  f.  I.  a.  b. 

' Dilw.  Cal.  l.  1.  p.  170.  n“  37. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  ver»,  t.  3.  p.  11 17.  n°  <5. 

Habile  le*  mers  d’Amérique  ? Mus.  n° . Mon ‘cabinet.  Coquille 
assez  grande  , peu  rare  , d’une  couleur  partout  uniforme  , 
et  qui , sans  être  fossile  , en  a l’apparence.  Largeur  , 90 
millimètres. 

5o.  Vénus  rousse.  V enus  rufa.  Lamk. 

y.  testa  ovali,  twniJii,  traruversim  luicaüi , rufa  , inlùs  alla  , 
punchs  asp crala  • slriis  longitudinaUbus  exilissimis. 

Habite  les  mers  australes,  Piron-,  et  celles  du  Pérou,  Dombey. 
Mus.  n*.  Belle  et  grande  coquille , ayant  le  limité  du  bord 
supérieur  blanchâtre.  Largeur,  86  millimètres. 

3 1 . Vénus  dorsale.  Venus  dorsata.  Lamk.  (1) 

y . testa  ovali,  tumidd,  latere  antico  clevato,  obtuse  angulato ; 
sulcts  transversis  crebris  ; tuperioribus  sublamcllotis , ano 
oblongo  fusco. 

(1)  Tesui  straminsd  ; pube  submaculaLi. 

(3)  Testai  subalbidii , lineis  spadiceis  litluratd. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-  Hollande  , Piron.  Mus.  n*. 
Elle  est  blanche  en  dedans  , avec  une  teinte  couleur  de 
chair  dans  le  disque.  Le  corselet  est  fort  étroit.  largeur  , 
70  millimètres. 

3'i.  Vénus  liiantîne.  Venus  hiantina.  Lamk. 

• y.  testai  ovald  , injiatd , antici  angulatd , albido-rufescentc  ; 

suleis  transversis  , crebris , irrtgulartbus  ; ano  nullo  ; 1 utvri 
/liante . 

Habile  les  mers  australes,  Mon  cabinet.  Elle  est  blanche  eu 
dedans,  et  offre  nu  dehors,  dans  une  variété  , deux  ou  trois 
rayons  obscurs.  Largeur,  65  millimètres.  Mus.  n°. 

33.  Vénus  gros-sillons.  V enus  crassisulca.  Lamk. 

V.  testa'  ovatooblongd , antici  subangulati! , albithi , immacu- 
Idtii  ; su  Iris  transversis  latis  subscatanformibus. 


(1)  Cette  coquille  ne  diffère  en  rien  d’essentiel  de  la 
Venus  lurgida,  u°  3q;  elle  est  seulement  un  peu  plus  courte. 
C’est  une  variété  individuelle  ou  peut-être  de  localité. 


Digitized  by  Google 


vt'fcus. 


35 t 

Mus.  11°. 

Habile  les  mers  de  ia  Nouvelle-Hollande,  à la  haie  des  Chiens 
marins.  Pérou.  Elle  est  d’un  blanc  sale  , un  peu  jaunâtre. 

On  n’en  a qu’une  valve.  Largeur,  6 1 millimètres.  * 

34.  Vénus  rugelle.  Venus  corrugata.  Gmel. 

V.  Icslti  ouata , ci  aLbidd;  rugis  transversit  undatis  inœcjuali- 
bus  ; striis  iongiludinaLibus  exiguis  rugas  decussantibus  • 
ano  oblongo. 

(1)  Var.  lestd  albidti , inüis  Jlavd  • lateribus  violaceo  macu- 
latis  • ano  violacescente. 

(*i)  V ur.  testa  intiis  albd  ; latcre  antico  violaceo. 

Venus  obsoleta.  Chemu.  Conch.  7.  p.  5o.  t.  4^.  f.  444* 

Venus  corrugata.  Gmel.  p.  3a8o.  n°  5a. 

* Schroter.  Eini.  t.  3.  p.  173.  n°  49. 

* Venus  obsoleta.  Dilw.  Cat.  l.  1.  p.  ao5.  n°  107. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n°.  La  variété 
(a)  vient  de  la  Méditerranée,  selon  Gmclin.  Je  ne  l’ai  point 
vue.  * 

35,  Vénus  de  Malabar.  V enus  Malabar  ica.  Clieinn.(i) 

V . lestd  oblun  go-ovalà , obscure  radiaui , ci  net  va;  suicis  trays- 
uersis  eleuatis  crebris  j ano  cordalo  ; vulvd  angustd. 

Venus  Malabarica.  Ciiemn.  Conch.  6.  t.  3i.  f.  3a4-  3a5. 

Venus  gallus.  Gmel.  p.  3377.  u°  37. 

* Schroter.  Eini.  l.  3.  p.  i5y.  n*  14. 

¥ Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  174.  n°  36. 

Habite  l’Oce'an  indien.  Mos.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  rare, 
d’un  blanc  cendre,  un  peu  fauve  , luisante  , élégamment 
sillonnée,  ayant  quatre  rayons  obscurs,  bruns  ou  bleuâtres, 
et  des  lignes  anguleuses , iitturaires  , peu  apparentes.  Lar- 
geur, 65  millimètres. 


(i)  La  coquille  à laquelle  Lamaick  a donné  le  nom  de 
Venus  Malabarica,  dans  la  collection  du  Muséum,  diffère 
beaucoup  de  celle  de  Chemnitz  et  doit  constituer  une 
espèce  distincte.  Elle  a les  sillons  gros  et  larges  comme  la 
Venus  papilionacea,  et  conserve  des  caractères  qui  loi  sont 
propres. 
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36.  Vénus  ailc-cle-jwjiiiiuii.  Peu  us-  papilionacea.  L.  (i) 

V.ltiUi  ovalorlonguLi , Uunsvenhn  mlcala' , julvd  ; radin 
quatuor  tpadiccis , intcrruplii  ; margine  viotaceicenlc. 

* ^e/iai  rotundata.  Lin.  Syst.  nul.  p.  i 1 35. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  1 4 g. 

Chccnn.  Conch.  7.  I.  4a.  f.  44  >. 

Venu»  rotundata.  Gmcl.  p.  3ag4.  n*  1 Ü4. 

* Fnv.  Conch.  pl.  4g.  f.  i3. 

* Kuorr.  Vcrgn.  a.  pl.  18.  f. 

Encycl.  pl.  aSi.  f.  3.  a.  b. 

* Dilw.  CaL  t.  1.  p.  304.  u°  103. 

* l)csh.  Encore),  méih.  ver»,  t.  3.  p.  1 118.  n"  16. 

* Pullaslra  papilionacea.  Sow.  Gênera  ofShells.  f.  3. 

Habile  l'Océan  indien.  Mus.  11°.  Mon  cabinet.  lotie  coquille 

aloogée  transversalement , à sillons  aplatis,  ayant  le  cor- 
selet et  la  lunule  lancéolés,  lilturc's  ainsique  le  limbe  supé- 
rieur , et  des  taches  d'un  rouge-brun , disposées  en  rayons. 
Largeur,  1 décimètre, 

' 37.  Vénus  lichnéc.  Venus  adspersa.  Chenin.  (2) 


(1)  Il  sera  convenable  et  juste  de  restituer  à celte  espèce 
sou  nom  linnéen  : Brocchi  a cru  trouver  sou  analogue  fos- 
sile en  Italie,  niais  il  a été  dans  l’erreur;  la  coquille  fossile 
doit  constituer  une  espèce  particulière.  Les  sillons  sont 
plus  gros  , plus  arrondis;  elle  est  moins  iuéquilaléralc  et 
la  charnière , ainsi  que  l’impression  du  manteau,  offrent 
d’autres  différences  constantes. 

(a)  Celle  espece  est  bien  distincte  delà  Venus  litlcrata,  avec 
laquelle  Grnélin  et  Dilwin  l’ont  confondue.  Il  nous  semble 
que  Lamaick  réunit  ici  deux  espèces  : lesfig.  439  de  Chem- 
nitzet  1 de  la  pl.  a8a  de  Y Encyclopédie  représentent  uue 
coquille  fort  différente  des  deux  variétés. Si  nous  consultons 
Chemnitz,  t.  7,  p.  44»  nous  verrons  qu’il  donne  la  figure 
438  pour  la  Venus  ad  spersa,  tandis  qu’il  impose  le  nom  de 
Venus  litterata  reliculata  à la  fig.  43g.  Nous  croyons  donc 
qu’il  sera  convenable  d’ôter  de  la  synonymie  de  l’espèce 
qui  nous  occupe,  la  fig:  439  de  Cbemuitz,  la  fig.  ; de  la 
pl,  a8a  de  Y Encyclopédie,  ainsi  que  la  var,  n”  3» 
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V.  testd  oblongo-ovatd , antici  tubangulatd , obtuid , auran- 
üo-Julvd  ; s ulcis  planulatis  ; radiis  quatuor  spadiceit  inter- 
ruptis. 

Chemn.  Conclu  7.  t.  4a-  f.  438.  43g. 

Encycl.  pl.  a8a.  f.  1.  ».  b. 

(a)  Var.  lesta  maculis  spadiceit  rarioribus. 

Encycl.  pl.  a8i.  f.  4.  a.  b. 

* Venus  littéraux.  Var.  D.  Dilw.  Cat.  t.  i.p.  ao3.n*  l*î« 

* DcjIi.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  11 18.  n°  17. 

(3)  Var.  tesLi  albidd , subpunctatd;  radiis  nullis. 

Habile  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Mus.  n9.  Cette  ceqsllla 
n’est  pas  moins  belle  que  la  précédente  ; elle  parait  pkss 
large,  par  ta  hauteur  plus  grande,  n’est  point  litturée  et  ne 
nous  semble  point , non  plus  que  la  suivante  , devoir  (trs 
une  variété  de  la  V.  litturata. 

Vénus  ponctifère.  Venus  punclifera.  Lamk. 

V . testd  oblongo-ovatd , anuci  tubangulatd , obtusâ ; palUtti 
s Ira  mi  nerf  j striis  transversis , convertis-,  longitudinalibus 
• tenuissimis. 

Venue  punctata.  Chemn.  Conch.  7.  t.  4< ■ f.  433.  437. 

, Valentyn.  Verhand.  Amb.  pl.  i5.  f.  19, 

* Venus  littéraux.  Var.  C.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  ao3.  n*  io3, 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1 1 18.  n“  18. 

Habite  l’Océan  indien.  Mut.  n*.  Mon  cabinet.  Celle  ci  n 

point  transversalement  les  sillons  larges  et  aplatis  de  la 
précédente;  elle  est  généralement  d’une  couleur  pâle,  tantôt 
avec  des  taches  en  rayons  imparfaits  et  des  points  épars  , 
et  tantôt  tout-à-fait  sans  rayons. 

Vénus  renflée.  Venus  lurgida. 

V.  testd  ovali,  turgidd,  transversè  sulcatd,  fulrd,  lintit  angu- 
latis  obscure  litturatd,  subbiradiatd : ano  avato. 

Mas.  n°.  » 

Habite  l’Océan  des  Grandes  Indes.  Elle  est  .par  ta  forme, 
très  distincte  de  la  suivante.  Largeur,  73  millimétrés. 

Vénus  écrite.  Venus  litterala.  Lin. 

V.  test/l  ovatd , anteriùs  tubangulatd , transversim  tenuiterque 
sulcatd,  albidd ; lineis  angulatis  spadiceit  au t maculis  fuscis 
picul j natibus  lævibus  paryulis. 

Tome  vi. 
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Ÿvm  fùtfrqta.  J-pi.  Sjfij.  u^t.  p.  u35.  Gmel.  p.  3ag3 
n*  i3a. 

Humph.  Mus.  L %.  B. 

Argenv.  Concli.  Lu!  fi  g A. 

List.  t.  W f.  3^5. 

Gualt.  Test.  t.  86.  Gg.  F. 

Knorr.  Ver  g.  1. 1.  6.  L 4. 

Cliemu.  Couch.  7.  p.  37.  t.  41.  f.  § 3a.  4 33 . 

* Fav.  Concli.  pl.  47.  (.A.  1. 

* Valent j 11.  Verhand.  Amb.  pl.  i3.  f.  6.  pl.  14.  f.  i3. 

* Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  148. 

* Djlw.  Cat.  t.  1.  p.  ao3.  n0  r ç>3.  Far.  C.  D.  exclut. 

* Ucsli.  Eucycl.  mcili.  vers.  t.  3.  p.  1119  nu  19. 

EncyeL  pl.  280.  f.  4.  n.  b.  et  pl.  281.  f.  1. 

( 2)  V ar.  testa  litluralà  rnaculisque  fusco  rubentibus  arrtauS. 

' Çbeinii.  Couch.  7.  t.  il.  f.  434. 

(3)  Far.  testd  subalbùli.  matuûs  magnls fusco-nigricanübus. 

Fenus  nocturna.  Chcmn.  Concli.  7.  1.  4t.  f.  435. 

1..  3 Valentyu.  Verliand.  Autb.  pl.  14.  f.  7.  8.  9.  »o.  II.  14. 

pl.  i5.  f.  17.  18. 

* Sclirot.  Einl.  t.  3.  p.  170.  n°  4 2 . 

* Pullastra  (tUarala.  Sow.  Gcneia  ofShclll.  (.  2. 

Habile  l'Océan  indien.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Grande  et  belle 
espèce  , offrant  diverses  varié! CS  ibins  sa  lilturation , et  qui , 
dans  la  variété^),  n’en  présente  pins  de  vestige.  I.es  cro- 

..  ciels  sont  toujours  lisses,  sans  taches.  Elle  est  blanche  à 

l'intérieur.  Largeur,  un  décimètre. 

4i.  Vénus  sillonnaire.  V enus  sulcaria.  Lamk. 

F.  testa  ovato-oblongil , alb'ub! , lutrins  futco-rujis  subretieu- 
latis  picUr,  subis  tr ans  ver  sis  ad  talus  anticum  sensirn  latio- 

’ KÜtUS.  ' 

Mus.  a*. 

Habile...  l’Océan  des  Grandes  Indes?  Celle-ci,  très  distincte, 
est  moyenne  entre  la  précédente  et  celle  qui  suit.  Ses  cro- 
. ebets  sont  très  petits,  blancs  «t  lisses.  Sa  l'orme  est  celle  de 

la  suivante  ; mais  elle  est  très  remarquable  par  scs  sillons 
étroits  postérieurement , larges  et  aplatis  sur  le  côté  anté- 
rieur. Largeur,  70  millimètres. 

4%.  Vénus  lissue.  Venus  lexile.  Gmel. 

V.  testa  ovalofoblongd,  glabcrrimd , paUiJè  falvd ; li/seit  an- 


Digitized  by  Google 


yi*vt-  355  • 

gulalo-flexuoiis}ccerulesccntibus,  subobsoletis-,  ano  puisque 

UlturatU.  ' ' ' • ‘ ’ 

Venus  textile.  Gmel.  p.  3î8o.  n*  Si. 

* Schrot.  Elnl.  t.  3.  p.  171.  n°  Ifl. 

List.  Conch.  t.  4<>o.  f.  a 3g. 

* Gualt.  Test.  t.  86.  f.  E. 

* Venus  undulata.  Born.  Mo»,  p.  67. 

* Fav.  Conch.  pl.  4g.  CI*? 

Knorr.  Vcrgn.  a.  t.  a8.  f.  4- 

Venus  textrix.  Chemn.  Conch.  7.  t.  4»- 1 44a- 

* Encycl.  pi.  *83.  f.  1. 

* * Desh.  Encycl.  mélb.  rers.  t.  3.  p.  1 «ig.  n»  *0. 

Habite  les  côtes  du  Malabar,  etc.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle 
n’est  point  rare.  Largeur,  66  millimètres. 

43.  Vénus  entrelacée.  Venus  lexturata.  Lamk.  (1) 

V.  testa"  ouata",  antiquaU , ulbidu,  lineis  flauo-rubellis , varia, 
subrcticulatis  ; stria  transversis  tenuissimis  ; ano  ouata. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  4*.  f-  443. 

Habile  l’Océau  indien.  Mus.  n*.  Cette  coquille  est  fort  diffé- 
rente de  celle  qui  précède , tant  par  sa  forme,  que  par  ses 
autres  caractères.  Sa  lunule  est  plus  large , plus  courte  ; ses 
crochets  sont  plus  élevés.  Largeur , 40  millimètres.  Mon 
cabinet. 

. A . 

44.  Vénus  géographique.  Venus  geographica.  Chemn. 

V.  lesld  ouata  -oblongd,  valdè  inœquilaterd,  alid,  lineis  fusco- 
rufs  subreticulaUi  ; suicis  transversis j striis  longitudinaliius 
obsoleüs. 

Venus  geographica.  Gmel.  p.  3ag3.  n»  i33. 

Chemn.  Conch.  7,  t.  4*.  f.  44°> 

* Schroler.  Eiul.  t.  3.  p.  171.  n*  47. 

* Venus  litterata  Linnoci.  Poli.  Test.  t.Jai.  {.  13.  i3. 

■ f ' ' 

( 1)  Chemn  itz  a confondu  cette  espèce  avec  la  précédente; 
il  fut  imité  par  Gmélin  et  par  Dilsvyn.  Lamarck  les  sépara 
d’après  de  bons  caractères  ; mais  si  Lamarck  y avait  porté 
toute  sou  attention,  il  eut  vu  que  celte  coquille  ne  diffère 
en  rien  de  la  V enui  florida, si  ce  n’est  par  la  coloration;  et 
nous  verrons,  à l’occasion  de  cette  florida,  que  l ieu  u’csl 
plu»  variable  que  les  couleurs. 

1 « 


t 
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* Dilw-  C«t.  t.  i.  p.  ao3.  n®  104. 

* Deih.  Encycl.  tnélb.  vers.  t.  3.  p.  nao.  n°  ai. 

* Payr.  Cat.  p.  Si.  n 87. 

Eacycl.  pl.  383.  f.  3.  n.  b.  (1). 

Habite  la  Méditerranée.  Mua.  n*.  Mon  cabinet.  Crocheta  pe- 
tits, peu  saillants.  Largeur,  3o  à 3S  millimètres. 

45.  Vénus  rariflamme.  Venus  rarijlamma.  Lamk.  (a) 

V.  testa  ovato-oblongd,  Iransvtnim  iuleatd,  albidtî^flammit 
fulviâ,  dislanùbus,  brtvuuculu. 

* Le  Pégon.  Adans.  Seneg.  pl.  17.  f.  13. 

1 * y ’enut  dura.  Gmel.  p.  3393.  n®  136. 

* Scbroler.  Einl.  t.  3.  p.  t96.no  1 38. 

Encycl.  pl.  a83-  f.  5.  a.  b. 

Habite...  le»  oôles  d’Afrique.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Coquille 
de  taille  médiocre , élégamment  sillonnée , à crochets  très 
petits,  presque  lisses.  Outre  scs  flammes  brunes  et  courtes, 
accom|>agnées  quelquefois  de  taches  blanches  irigones,  elle 
est  plus  ou  moins  marquée  de  linéoles  fauves-brunes,  très 
faibles. Lunule  alongcc,peudialiucte.  Le  fVgond’Adanson, 
Sénég.  pl.  17.  f.  ta  semble  avoir  des  rapports  avec  celte 
espèce. 

46.  Vénus  croisée.  Venus  decussata.  Lin.. 

y.  testa  ovatâ,  anteriùs  subangulaUî,  decustatim  Uriatd  : striis 


(1)  Celle  figure  de  l'Encyclopédie  11 'appartient  pas  à celte 
espèce;  elle  est  sillonnée  ; le  corselet  et  la  lunule  sont  dif- 
férents de  ceux  de  la  géographique  : elle  représente  fort 
exactement  une  espèce  de  l’Inde  que  nous  avons  sous  les 
yeux. 

(a)  Nous  avons  vu  , dans  la  collection  du  Muséum  , la 
coquille  à laquelle  Lamarck  douuc  ce  nom  : tous  ses  ca- 
ractères s’accordent  exactement  avec  la  description  qu'A- 
danson  donne  de  son  pégon  ; nous  croyons,  en  conséquence 
devoir  rétablir  la  synonymie  de  cette  espèce  curieuse. 
Nous  ferons  remarquer  que  Dilwyn  confond  cette  espèce 
avec  la  Venus  virginea,cc  qui  a droit  de  nous  étonner,  car, 
pour  éviter  une  telle  confusion  , il  aurait  suffi  de  lire  la 
description  dWdanson. 
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longitudinalibut  eminenlibus  ; albidd ; litturis  maeuUs  aut 
radiis  Jutcis  vel  rufii  pictd. 

Venus  decussata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  11 35.  Gmel.  3394. 
n«  1 35. 

* Venus  fusca.  Gmel.  p.  3a8i . n»  57.  * 

* Venus  obscura.  Gmel.  p.  3 389.  n*  99. 

“ An  Venus  sanguinolenta?  Gmel.  p.  3ag5.  n»  i4o. 

“ Tellina  rhomboïdes.  Gmel.  p.  3a37»  n»  5o.  Var.  exclns. 

* Scliroler.  Einl.  t.  3.  p.  i5o. 

* Lislcr.  Anim.  Angl.  t.  4.  f.  ao. 

List.  Concb.  t.  4a3-  f.  271. 

Gualt.  Test.  t.  85.  Gg.  L.  Born.  Mus.  I.  5.  f.  a.  3. 

Cbemn.  Conch.  7.  t.  43-  f.  435.  456. 

Encycl.  pl.  a83.  f.  4- 

* Venus  florida.  Poli.  Test.  t.  3.  pl.  ai.  f.  16.  17. 

* Donovan.  Brit.  Shclls.  t.  a.  pl.  67. 

" Dilw.  Cat.  t.  1 . p,  ao5.  n»  ao8. 

‘ Payrr.  Cat.  p.  5o.  n*  85. 

* Desh.  Encycl.  mclli.  vers.  t.  3.  p.  i no.  n*  aa. 

(a)  Var.  iestd  rhombcd,  trantversim  breviore,  cinerèd,  imma - 
culatd. 

Gualt.  Test.  t.  85.  Gg.  E. 

(3)  Var.  testa  albido-ferrugined;  striis  longitudinalibut  ts- 
nuioribus. 

Venus  decussata.  Malon.  Act.  Soc.  linn.  8.  t.  a.  f.  6. 

(4)  Var.  testd  minore , albido-fulvo-fuscoque  varié  ; pube 
lineis  oppositis fuscis  scctd.  È.  Nov.  Holl. 

* Fossilis.  Dcsb.  Coq.  fois,  de  Paris,  t.  i.p.  14a.  pl.  a3. 
f.  8.  9- 

Habite  la  Méditerranée,  l’Océan  euro[véen,  les  Mers  australes. 
Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  commune,  dont  on  a une 
multitude  de  variétés  et  dont  on  mange  l'animal  en  Pro- 
vence cl  ailleurs.  Elle  est  treillisséc  par  des  stries  longilo- 
diuules  et  par  d'autres  transverscs  , niais  les  longitudinales 
sont  les  plus  apparentes  et  les  plus  serrées. 

47.  Venus  'fines  strie».  Vernis  pullastra.  Montagu. 

V.  testa  oblongo-ovalii.  scupiùs  albid>i,  delicatissitnc  dçcussa- 
tVh  striata  ; strirs  1 6 r:gil  udn  n lit/ us  suftobsolctisi  0 

* t'émis  pullastra.  Mont.  Teat.  p. 

* Dorîcl.  Cat.  f..  36.  p!.  i.  f.  8 

* Venus  Senegalensis . Gmel.  p.  $182-  n*  67. 
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* Le  Lonot.  Adam.  Seneg.  pl.  17.  f.  1 1. 

* Venus  Scncgalensis.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  ao6.  n*  109. 

V mus  pullastra.  Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  88.  t.  a.  f.  7. 

* Habite  l’Océan  d'Europe,  les  côte»  de  France  et  d’Angleterre. 
Mon  cabinet.  Les  stries  transverses  sont  les  plus  apparentes; 
elles  deviennent  lamelleuses  snr  le  côté  antérieur. 

48.  Véûtts  glandine.  V enus  glandina.  Lamk.  (1) 

V.  tesui  oblongd,  transversâ , decussatim  tenuiterque  striatd ; 
albo  et  rufo  varid ; intùs  untbànibus  latereque  antico  sub- 
mmculsstis. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Ce  n’est  peut-être 
qu’une  variété  de  la  V.  decussata ; mais  son  aspect  lui  est 
particulier;  elle  est  lustrée,  tubrayonnée.  Largeur,  a5 
millimètres.  Mus.  n°. 

4g;  Vénus  tronquée,  t'émis  truncata.  Lamk.  (a) 

V.  testa  ovatd,  albido-fulvti,  Jusco-cœrulcsccnie  varid,  subde- 
eussatd  ; sulcis  longitudinalibus  eminentioribus ; antico  latert 
latiorc  subtruncato. 

Habite....  Elle  est  du  voyage  de  Pdron.  Son  a apect  est 
celui  d’une  y.  decussata  raccourcie,  élargie  et  comme  tron- 
quée antérieurement.  Elle  est  jaune  ou  dorée  à l’intérieur. 
Largeur,  33  millimètres.  Mus.  n». 

r y \ 

5o.  Vénus  rélifère.  V enus  rctijera.  Lamk. 

V.  testd  ovalo-oblongd , tmnsversim  sulcald,  albidd ; lineolit 


(1)  Nous  avons  examine  cette  coquille  avec  beaucoup 
d’attention,  fet  nous  avons  reconnu  qu’elle  ne  diffère  en 
rien  d’une  variété  commune  de  la  Vénus  géographique,  que 
l'on  trouve  dans  la  Méditerranée  ; aussi  nous  avons  peine 
à croire  que  les  individus  de  la  collection  du  Muséum 
viennent  de  la  Nouvelle- Hollande.  11  est  à présumer  que 
cette  indication  est  le  résultat  d’une  erreur;  nous  le 
croyons  d’autant  mieux  , que  nous  n’avons  vu  cette  co- 
quille dans  aucune  collection  des  mers  australes. 

(a)  Nous  pourrions  faire  sur  cette  vénus  les  mêmes  ob- 
servations que  sur  la  précédente  : elle  nous  parait  une  va- 
riété de  la  Venus  decussata... 

f*  • * 

U--’  . -.J 


— Btgtfc  etl  by  Goegle 


venus*  35g 

subangulalis , Julvis , in  ratlios  relijormes  coadunalis  ; ano 
ol tango  pubeque  fuscis. 

Habite..,.  les  mers  d'Europe?  Elle  eu  blanche  à l'intérieur. 
Largeur,  40  millimètre».  Cabinet  de  M.  V atcneicnnes. 

5i.  Venus  anomale.  Venus  anomala.  I.amk. 

F.  teste/  ovali-oblong,/,  anteriùs  subangulatef,  valdc  inoequila  - 
ter  a j striii  transversis,  lestere  antico  subtamcllosis  ; denùbut 
cardinalibus  redis. 

(a)  Var.  testa  albn,  transverdm  longiore. 

Habite  le»  mer»  australe»,  à la  baie  de»  Chiens  marins.  Couleur 
pâle,  un  peu  rougeâtre  ver»  les  crochet»;  point  de  lunule; 
corselet  alongc  cl  bâillant  ; son  côté  poste'rièur  estfort  couit. 
I-argeur,  j5  millimètre»  ; celle  de  la  variété  (a)  est  de  3). 
Mus.  n". 

5i.  Venus  galaclile.  Vends gàlactîteS.  I.antk. 

- r‘ 

y.  IcsLi ovato-clongahi,  anleriùs  sttbangulald,  candide/ , sub 
decussatâ  ; sulcis  tongiludinahbus  eminenùoribut  ; denùbut 
cardinalibus  redis. 

Mus,  n°. 

Habite  les  mer»  de  la  Nouvelle  - Hollande  , su  port  du  Red 
Georges.  Elle  a la  forme  d’one  earditc  et  devient  asses 
grande;  point  de  lunule.  Largeur,  6a  millimètres. 

53.  Ventis  délicate.  Venus  cxiHs.  Lamk. 

V.  testa  oblongo-eUipticu,  tenui , pcllucUhi , albd,  anùquatd ; 
stras  transversis  tenuissimis\  longiùtdinalibus  obsolevs;  ont 
nullo. 

Habite....  Petite  coquille  un  peA  convoie  ; à charnière  tri- 
tlenléc,  fort  petite  ; à côte'  postérieur  très  codrt.  Largeur, 
■ 6 millimètres.  Mus.  n*. 

54.  Vénus  scalarine.  Venus  scalarina.  Lamk. 

V . test  / subcordatd , df pressa  , albidà , obsolète  macidald  ; 
■ sulcis  transversû  elevatis  ; ano  lameolato  ; haïibus  vio* 

laceit.  ^ 

Mou  cabinet.  . 

Habite  les  mer»  australes;  ses  sillons  transvertes  sônt  élevés, 
un  peu  séparés , nombreux  , marqués  de  petites  taches  fau- 
ves . en  articulations.  Le  corselet  est  glabre  ; Ici  nymphes 
bMllantes.  Largcnr,  34  millitbèlrci.  Elle  a des  rapports 
Avec  la  y.  aphrodinc 
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55.  Vénus  d’Ecosse.  Venus  Scotica.  Maton. 

V.  testa  subcorJatd,  subcompressâ  ; sulcis  transversis,  parai- 
lelis  régulant  us  ; margine  laevi. 

Venus  Scotica.  Maton.  Act.  Soc.linn.  8.  p.  8t.  t.  a.  f.  3. 

* Montagu.  Sup.  Britt.  Scliells.  p.  44- 

, * Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  167.  n*  ao. 

Habite  l'Océan  britannique.  Mon  cabinet.  Communiquée 
par  M.  Maclear.  Coquille  petite,  blanche,  immaculée. 
Largeur  , 16  millimètres. 

56.  Vénus  dorée.  Venus  aurea.  Gmel. 

V.  tcsUi  subcordatd , albo-Jlavicante  , transversim  subtiliser 
sulcatd ; striis  longitudinalibus  inœqualibus  ; ano  ovato. 

Venus  aurea.  Gmel.  p.  3a88.  n»  98.  Maton.  Act.  Soc.  linn. 
8.  p.  90.  t.  a.  f.  9. 

Lût.  Conch.  t.  404.  f.  a4g. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  43-  f-  4^8. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  179.  n*  78. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  307.  n»  na. 

* Payr.  Cat.  p.  5o.  n*  84. 

Encycl.  pl  a83.  f.  3.  a.  b. 

Habite  lea  côtes  d’Angleterre.  Mon  cabinet.  Communiquée 
par  M.  Leach.  Largeur , 35  millimètres.  Elle  acquiert  une 
teinte  orangée  à l’intérieur.  « 

87.  Vénus  virginale.  Venus  virginca.  Lin. 

V.  testa  subovatd , anteriùs  obtuse  angulald , pallidi  fulvd  ; 
striis  transversis  versiu  latus  anticum  majoribus  ; pube  p- 
midd , subeurvd. 

An  Venus virginea?  linn.  Syal.  nat.  p.  1 1 34-  Gmel.  p.  3ag4- 

* n"  i36.  *, 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i5i. 

* Venus  edulis.  Chemn.  Conch.  t.  7.  p.  60.  t.  43-  f-  4^7- 

Liât.  Conch.  t.  4»3.  f.  247. 

Pennaut.  Zool.  Brit.  4'  t.  55 .fig.  dextra. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  307.  n*  11 1,  Syn.  plerisque  exclus. 

(2)  Var.  testé!  albo  , rufo  , fuscoque  varia. 

Venus  virginca.  Maton.  Act.  Soc.  linn.  S.p.  88.  t.  a.  f.  8. 

Habile  l’Océan  d’Europe.  Mou  cabinet.  Les  espèces  avoisi- 
nantes rendent , pour  moi , très  difficile  la  connaissance  de 
la  coqoiile  que  Linné  a désignée  sous  le  nom  de  V . virgi- 
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nea.  Les  fig.  de  Chemnitz  que  cite  Gmelin , me  paraissent 

étrangère*  à cette  espèce. 

* # 

58.  Vénus  marbrée.  Venus  marmorata.  Lamk. 

« 

V,  testa  ouata  , transversim  sulcatd  albo , juluo  rufoque  va  - 
riegatd ;]ano  ovali-oblongo,  apice  fusco -violacescente;  pube 
magna  coloratd , lineolatd. 

Habite  les  mers  de  l’Erope  australe.  Elle  est  blanche  a l’in- 
térieur j le  corselet  et  la  lunule  sont  teints  d’un  fauve  ou 
brun  violâtre  très  marqué.  Les  crochet*  «ont  petits  1 
blancs,  un  peu  en  étoile.  Largeur,  38  millimétrés.  Mon 
cabinet. 

59;  Vénus  ovulée.  Venus  ovulœa . Lara.  (1) 

V.  testa  oblongo-ovali , tumidd  , anlertus  obtuse  angulatd  , 
transversim  sulcatd } albidd,  intàs  flavicanlc  ; natibus  lœ- 
vibus. 

Habite  les  mer*  de  la  Nouvelle-Hollande , au  port  du  Boi 
Georges.  Elle  a quelque  chose  de  la  V.  virginale  ; mais  elle 
est  grande , renflée , à lunule  fauve  et  oblongue.  Elle  e*t 
obscurément  litturée  et  rayonnée  de  fauve  dans  *a  partie 
supérieure.  Largeur,  58  millimètre*.  Mus.  n". 

60.  Vénus  latérisulque.  V enus  îaterisulca.  Lamk. 

V.  tcstxl  subcordatd , rubelld , albido  maculosd ; sulcis  traru- 
versis  , medio  obsoletis  substriatis  ; pube  rufo  maculatd  $ 
ano  ovali-oblongo. 

Cabinet  de  M.  Valenciennes. 

Habite...  Elle  est  blanche  à l’intérieur.  Je  la  trouve  distincte 
de  toutes  celles  que  je  connais.  Largeur,  44  millimètres. 

61.  Vénus  belle  étoile.  Venus  caliipyga.  Born.  (2) 

\ » 

V.  testd  subovatd , anteriùs  subangulatd , transversim  sulcata , 
maculis  lineolisque  ru  fi  s pictd ; umbonibus  Stella  albd , anr 
gulutd  nolatis. 


(1)  Lam;  • k a établi  cette  espèce  av'c  cun  jeune  individu, 
roulé  et  en  j.artie  décoioré,  d’une  coquille  avec  laquelle  il 
avait  déjà  faitlun.  double  emploi;  nous  avons  vu, eu  effet, 
que  la  Venus  dorsata  était  la  même  que  la  turgida) celle-ci 
doit  encore  y être  réunie. 

(2) 11  est  certain  , pour  nous,  que  la  V enus  callipyga  de 
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Venus  callipyga.  Born.  Mo»,  t.  5 f.  1.  Gmel.  n»  66. 

Encycl.  pl.  367.  f.  6.  a.  b? 

(3)  Var  testd fulvâ , subimmaculatâ.  Bonaon.  Recr.  a, /.  6a. 

Habile  lei  côtes  du  Portugal.  Mus.  n «.  Mou  cabinet.  Espèce 
remarquable  par  la  tache  blanche  en  étoile  angulaire  de  sa 
base.  Elle  est  variée  de  jaunâtre,  de  fauve  et  de  blanc.  Ses 
nymphes  sont  violettes  à l’intérieur.  Sa  lunnle  est  petite , 
alongéc.  Largeur,  35  à 4o  millimètres. 

62.  Venus  grasse.  Venus  opima.  Gmel.  (1) 

V.  testd  subcordatâ , tùmidd  , crassâ , Itevigatâ , palliât 
fulvâ;  ano  impresso  subcordato  ; pube  Untald  gr iseo-cœru~ 
latente. 


Born  est  d’une  autre  espèce  que  la  coquille  à laquelle 
La  match  a donné  le  même  nom  dans  la  collection  du  Mu- 
séum.  Cette  callipyga  de  Born  a la  plus  grahile  ressem- 
blance avec  une  variété  de  la  Cÿtherca  arabica.  Dilwyn 
confirme  notre  opiniou  en  rapportant  cette  dernière  à la 
coquille  de  Born,  observation  qui  nous  a échappée  lorsque 
nous  avons  complété  la  synonymie  de  la  Cylhcrca  arabica. 
La  coquille  du  Muséum  est  une  véritable  vénus  que  né 
représente  pas  la  figure  citée  de  l'Encyclopédie. 

Il  seranéxessaire,  lorsque  l’on  aura  réuni  la  Venus  calli- 
pyga de  Boru  à la  Venus  arabica  dé  Chcninitz,  de  donner 
un  nom  particulier  à la  coquille  du  Muséum  qui  est  d’une 
autre  espèce, cela  n’offrira  aucune  difficulté,  car  Lamarck, 
sur  les  différences  de  coloration , a fait  trois  espèces  pour 
celle-ci , en  comparant  les  Venus  rimnlaris  eX  flammiculata 
à la  callipyga ; on  verra  facilement  qu’elles  ue  diffèrent  que 
par  des  nuances  dans  la  coloration.  Nous  ferons  remar- 
quer que  la  variété  introduite  par  Born  et  appuyée  par 
une  figure  de  Bonanni , doit  être  rejetée,  car  celte  figure 
représente  une  coquille  orbiculaire,  dont  les  bords  sont 
crénelés  et  qui  représenterait  beaucoup  mieux  un  Pétoncle 
qu’une  Vénus. 

(3)  Il  sera  convenable,  par  la  suite , de  rendre  à celte 
coquille  le  nom  de  Venus  pinguis,  que  Chemnitz  lui  donna 
le  premier  , il  faudra  y joindre  la  Venus  triradiata  du 
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Venus  opinta.  Gmel.  p.  3l;g.  n°  4<|* 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  iG3.  n°  aa. 

Venus  pinguis.  Chemn.  Cooch.  6.  p.  335.  t.  34.  f.  355  — 

357. 

Encycl.  pl.  a66.  f.  3.  a.  b. 

(a)  Var.  testa  umbont  maculis  albis  substeUaiis  pic  ta. 

i Encycl.  Ibid.  f.  5.  a.  b . 

* Fc  nus  pinguis.  Dilw.  Cat.  t.  i . p.  181.  n»  5i . 

* Venus  opima.  Dcsli.  Encycl.  me'th.  vers.  t.  3.  p.  liai. 
n°  a3. 

‘ Venus  triradidta.  Chemn.  Concb.  t.  6.  t.  34*  f.  358. 

* Venus  triradiata.  Gmel.  p.  3ajg.  n°  43. 

* Sckroier.  Einl.  t.  3.  p.  i63.  n»  a3. 

* Venus  triradiata.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  1 8 1 . n°  5a. 

Habile  l’Oce'an  indien.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Belle  espèce  . 
très  distincte,  épaisse,  lisse,  luisante,  comme  grasse,  pins 
ou  moins  renflée  , fauve  , avec  des  rayons  obscurs , bruns 
on  bleuâtres,  quelquefois  nuis  ; blanche  en  dedans,  ayant, 
sous  la  charnière  du  côté  postérieur,  une  callosité  apla- 
tie , munie  d’une  fossette  La  variété  (a)  a des  taches  blan- 
ches aux  crochets , ou  quelques  rayons  blancs.  Largeur , 

35  millimètres.  s 

63.  Vénus  nébuleuse.  Venus  nebulosa.  Chemn. 

V.  lestd  subcordatd , glabrii,  pallidc  fulvd ; lincolis  subangu - 
latis  radiisque  fuscis  aul  cceruleo  violaceii  ,*  pube  anoque 
lineatis , cœrulesccnlibus. 

Venus  nebulosa.  Gmel.  p.  3a 79.  n"  46 - 

Chemn.  Concli.  6.  t.  34.  f.  35g — 36i. 

* Schroter.  Einl.  1.  3.  p.  t63.  n°  a4- 

* Venus  nebulosa.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  1S3.  n°  53. 

(a)  V ar.  lestd  majore , iransversim  sulcatd. 

Habile  la  mer  de  l’Inde , à Tranquebar.  Mon  cabinet.  Plus 
petite  que  la  précédente , elle  y tient  par  ses  rapports  ; sa 
lunule  est  moins  large,  un  peu  relevée  au  milieu.  Largeur, 

36  millimètres.  La  variété  (a)  est  du  cabinet  de  M.  Va- 
lenciennes. 


même  auteur  , ainsi  que  sa  Venus  nebulosa,  ces  espèces 
ayant  été  faites  sur  des  variétés  de  coloration  de  la  Venus 
opima. 
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64.  Vénus  phaséoline.  Venus  phaseolina.  Lamk. 

V.  testa  ouata , tenui  traruversim  striatd , grised  aut  pallidi 
Julvcl , radiatd ; ano  ovato  ; natibus  subviolaceis. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Elle  est  marquette  de  petite*  taches  blanches, 
Irigones  ; rayons  e'troiu  , quelquefois  obsolètes.  Largeur  , 
3a  millimètres. 

65.  Vénus  carnéole.  Venus  cameola.  Lamk. 

V.  tesui  ovali , transvtrsim  striât,!  ; stras  longiliulinalibus  te- 
nuianbiLSj  ano  lanceolato  ; natibus  violaccis . 

Mon  cabinet. 

Habite....  Elle  est  couleur  de  chair  , non  maculée.  Largeur, 
3o  millimètres. 

66.  Vénus  fleurie.  Venus  florida.  Lamk.  (1) 

V . tesui  ovatti,  traruversim  striata,  parvuld.  albo~rttfo-spadi - 
croque  varié  pictd  ; vulve!  brevi  ; ano  oblongo. 

“ Venus  florida.  Payr.  Cat.  p.  5i.  n“  86. 

Venus  lata.  Poli.  Test.  a.  lab.  ai.  f.  1.  a.  3.  4- 

Mon  cabinet. 

Habite  la  Méditerranée,  dans  le  golfe  de  Tarenle.  Petite 
coquille  assez  jolie  , peu  renflée  , offrant  une  multitude  de 
variétés  dans  la  disposition  de  ses  couleurs.  Elle  est  tantôt 
rayonnée,  tantôt  sans  rayons  ; le  corselet,  après  l’écutson, 


(1)  Ce  n’est  pas  à cette  espèce  que  Poli  a donné  le  nom 
de  Venus  Jlorida , mais  bien  à la  decussata  , comme  nous 
l’avons  vu.  Nous  ne  savons  pourquoi  l’auteur  italien  a 
imposé  le  nom  deVenus  leeta  à l’espèce  qui  uous  occupe,  car 
elle  n’a  pas  la  moiudre  analogie  avec  celle  que  Linné  a 
nommée  ainsi.  Poli  a bien  reconnu  que  cette  espèce  est 
très  variable  quant  à la  couleur;  il  est  fâcheux  que  La- 
marck  n’ait  pas  tenu  compte  de  cette  observation,  il  aurait 
évité  plusieurs  doubles  emplois  qu’il  a faits  pour  des  va- 
riétés de  cette  coquille  : c’est  ainsi  qu’il  faudra  y joindre 
et  par  conséquent  supprimer  des  catalogues, [les  V enits  bi- 
eolor,  catenifera  et  probablement  la  petalina , la  jloridcllu 
et  la  pulchella. 
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e«  un  peu  élevé  en  carène;  elle  se  rapproclie  de  la  V.  géo- 
graphique. Largeur,  26  millimètres. 

67.  Vénus  pélaline.  Venus  petalina.  Lamk,  (1) 

V.  faut  ovaUl,  transversim , slrialit,  carnet!,  uni  ttu  biradiatd ; 
natibus  violaccis. 

An  Poli.  Test.  3.  tab.  11.  f.  t!\.  1S  ? 

Habite  la  Méditerranée , dans  le  golfe  de  Tarente.  Taillé  et 
forme  de  la  précédente;  mais  à stries  très  fines  et  à colora- 
tion différente.  Mon  cabinet. 

68.  Vénus  bédau.  Venus  bicolor.  Lamk.  (a) 

V.  tests!  ovatd,  transversim  longiludinaliterque  Unuusimê 
striait!,  albd  ; pube  uno  latere  fusât. 

Mon  cabinet.  An  Poli.  Test  2.  t.  ai.  f.  3 ? 

Habite  la  Méditerranée.  Quoique  les  deux  précédentes  aient 
quelques  stries  longitudinales,  celle-ci  en  a davantage;  elle 
en  est  sans  doute  toujours  distincte. 

69.  Vénus  floridelle.  Venus  Jloridella.  Lamk. 

y.  testa  ovatd , deprtssiusculd , transverslm  sulcald , albidd  ■ 
radiis  nebulosis , purpureo-  violaceis  ; extremitate  antùd 
obliqué  truncaUt. 

Habite....  les  mers  d'Europe?  Elle  est  plot  grande  et  très 
distincte  de  la  V.  fleurie;  son  écusson  est  alongé;  ses  rayons, 
d’un  violet  pèle,  vont,  en  s’élargissant,  vers  le  bord  supé- 
rieur. Largeur,  3G  millimètres.  Mon  cabinet. 


(1)  Lamarck  donne  pour  cette  coquille  une  synonymie 
qui  ne  lui  appartient  pas , car  la  figure  citée  de  Poli  re- 
présente très  exactement  la  Donax  complanata , p.  a4g, 
n°  a8. 

(a)  Nous  connaissons  actuellement  trois  espèces  qui 
ont  des  variétés  que  l'on  pourrait  comprendre  dans  celte 
espèce  , si  on  ne  faisait  attention  qu’à  la  coloration  ces 
variétés  appartiennent  àla  Venus  geographica,  à la  Venus 
aurea , et  à celle-ci  Venus  bicolor  qui  est  une  variété  de  la 
florida. 
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jo.  Vénus  caléniftre.  Venus  calenifera.  Lamk.  (1) 

y . lesta  ovatd,  transversim  sulcald , albidti,  r ad  iis  quatuor 
fuscis  catenulatis  ornatii ; ano  impresto , subeordato. 

Habite  la  Méditerranée.  En  dedans,  elle  est  tachée  d’aurore. 
Largeur,  4o  millimètres.  Cabinet  de  M.  Dufresne. 

7».  Venus  gentille.  Venus  pulchella.  Lamk. 

y tesldparvuld  avait,  nitùld-, aiba-rufo -mmiatoque variegaUîÿ 
superni  transvers'un  sulcsuA  ; umbonibus  lacvibus. 

Habite  lu  Méditerranée.  Largeur,  aÜ  millimètres.  Cabinet  de 
M.  Dufresne. 

ji,  Vénus  sinueuse.  Venus  sinuosa.  Lamk. 

y.  tesut  subeordatif  , transvers'un  sulcald , pallidi  fulvà  ; ano 
pubeque  liuuralis  ; margine  sinuoso. 

Mon  cabinet. 

Habile  les  mers  australes.  Couleur  d’un  fauve  pâle;  lunule 
ovale,  presque  en  cœur,  brune  i sa  base;  deux  rayons  obs- 
curs , subarticuics.  Largeur,  \o  millimètres. 

73.  Vénus  triste.  Venus  Irisùs.  Lamk.  (a) 

V.  testa  subcordatd  , tramvershn  sulcatl , fulvo-rufescente  ; 
intùs  macula  auranlid  et  margine  inféra  cœruieo. 

(a j Var.  tesld  radiis  intermptis  fuscis.  Mus.  n" . 

Habite  les  tuers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Elle  avoisine  la 
précédente  el  en  est  distincte;  elle  a une  tache  aurore  sous 
les  crochets  , comme  dans  la  V.  dorée.  Largeur,  3g  milli- 
mètres.La  variété  (»}e»t[rayonnée,  et  a aussi  intérieurement 
une  tache  aurore , mais  presque  point  de  bleu  à son  bord 
inférieur.  Mou  cabinet. 


(1)  Nous  avons  vu  cette  coquille  dans  la  collection  du 
Muséum:  c’est  une  petite  variété  de  la  venus  florida. 

(a)  L’espèce  est  bien  distincte  et  ses  caractères  sont  suf- 
fisants : une  variété  de  couleur  a etc  prise  par  Latuarck 
pour  une  espèce  particulière;  il  l’a  inscrite  sous  le  nom 
de  venus  elegantina  : il  sera  nécessaire  de  la  joindre  à 
celle-ci. 
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74.  Vénus  rimulaire.  Venus  rimularis,  Lamk.  (1) 


Y*  ksui  subcocdatd,  tunudti,  transversim  sulcçttti , albti  vel 
rufcscentc  , obscurd  radia  la;  rima,  tuante. 

Habite  à la  Nouvelle- HoUande.  Le  corselet  est  courbe,  un 
peu  convexe,  quelquefois  litluré;  à l'intérieur  elle  est  blan- 
che , avec  une  teinte  bleue  sous  les  nymphes.  Largeur,  5o 
millimètres.  Mus.  n°. 


75.  Vénus  vulvine.  Venus  vulvina.  Lamk. 


V.  testa  subcordald,  transversim  sulcatd , pallidè  fulva  sabra  - 
dittl/t  î pube  converti  ; vulvti  anoque  lundis. 

Habite...,  Elle  est  toute  blanche  à rinlc'ricur.  Largeur,  4 * 
millimètres.  Mus.  n°. 


76.  Vénus  vermiculeuse.  Venus  vermiculosa.  Lamk. 


V.  teslti  subcordaUi , tumidti , transversim  striatti,  fulvti,  lit - 
taris  rufis  aut  Juscis  subreticulatti. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Elle  a extérieure- 
ment l’aspect  de  la  Y.  dorée;  mais  elle  est  blanche  en  de- 
dans, avec  une  teinte  bleue  sous  les  nymphes.  Largeur,  36 
millimètres.  Mus.  n°. 


77.  Vénus (lammiculée.  Venus  Jlammiculala.  Lamk  (2) 


r A 


m 


V.  testa  ovali,  converti , transversim  sulcatd slriattique  , pal- 
lidè fuhuî  f flamniulis  alùis  radiant ibus  ; vulvti  pubeque 
cœruLcscenlibus . 

Habite  la  Nouvelle -Hollande.  Ses  sillons  transverses  sont 
striés  et , en  outre , elle  a des  stries  longitudinales  très 
fines;  elle  est  blanche  en  dedans  et  tachée  de  bien  sous  la 
lunule  et  le  corselet.  Largeur,  35  millimètres.  Mus,  n». 


(1)  Celle-ci  est  une  variété  de  la  callipyga , non  de  celle 
de  Born  , mais  de  celle  nommée  de  même  et  à tort  par 
Lamarck,  dans  la  collection  du  Muséum. 

(a)  Celte  espèce  doit  être  supvimée,  Lamarck  rayant 
établie  avec  une  variété  de  la  Venus  callipyga , de  ia 
collection  du  Muséum.  Voyez  la  note  relative  à cette 
dernière  espèce.  ' , -L 


» iti 

• . 


-1 


il 


, 1 


it 

> 

*1 


• î i 


? 


■ 


7 • 


/a 


. - 


jr 


k 


Digitized  by  Google 


368 


HISTOIRE  D£R  MOLLUSQUES. 


78.  Vénus  cônulaire.  Venus  conularis.  Lamk.  (1) 

y.  tesld  conoided,  obliqua,  parvuld,  cœruleo-purpurascente  ; 
sulcis  Iransvrrsis  devait  s ; ano  subnullo. 

Habite  les  mers  Je  la  Nouvelle-Hol lande,  à l'Ile  Su-Pierre- 
St.-Frunçois.  Set  crochet*  sont  pourpres;  elle  est,  à l’inté- 
rieur, d’un  bleu-violet  ou  pourpre',  comme  au  dehors. 
Largeur,  a3  millimètres.  Mus.  11e. 

79.  Vénus  alongée.  Venus  strigosa.  Lamk.  (a) 

y.  ttstd  obliqué  conicd , convexâ , sulcis  elevatis  transrersis 
cinctd,  albidd ; lineis  rufts  variis  ; vulvd  glabrd. 

l'en uj  strigosa.  Péron. 

(1)  Ttstd  albido-fulvd,  immacutald. 

( a)  Var . ttstd  albd  lintis  rariusculis  simplicibus  aut  in  an - 
gulum  coadunatis  picta • 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle -Hollande,  au  port  du  Roi 
Georges.  Mus.  n°.  Elle  est  blanche  à l’intérieur,  avec  une 
tache  bleuâtre,  plus  ou  moins  apparente  au  côté  antérieur. 
Largeur,  4<>  millimètres;  celle  de  la  variété  (3]  n’est  que  de 
i5  millimètres. 

80.  Vénus  aplirodine.  Venus  aphrodina,  Lamk.  (3) 

V.  ttstd  obliqué  cordatd , transversim  dense  striatd , miidd , 
griseo-fulvd ; ano  oblongo,  subcordalo. 

(a)  Var.  testd  lineolis  rujis  varié  picta'. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande , à l’Ile  aux  Kan- 
guroos  et  à celle  Maria.  Elle  est  blanche  en  dedans,  ayant 
souvent  une  tache  bleuâtre  au  côté  antérieur.  Largeur , a6 
millimètres.  Mus.  n°. 


(i)  (a)  (3)  Rapportées  en  petit  nombre , Lamarck  fit  de 
cescoquilles  trois  espèces  ; aujourd’hui  qu’elles  sont  beau- 
coup plus  répandues,  il  a été  possible  d’établir  une  série 
unique  de  variétés  , parmi  lesquelles  viennent  se  placer 
naturellement  ces  trois  espèces  de  I.amarck;  il  est  donc 
nécessaire  de  les  réunir  sous  un  seul  nom  , et  d’y  joindre 
cinq  ou  six  autres  variétés  remarquables. 
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Si.  Vénus  de  Pé ion.  Venus  Pcïoniii  Lanik.  (i) 


3(/çj 


V»  tcsla4  ovato-cordalu . albidd , intiis  a tirant  id  et  pnrpureo- 
nigricante  bimaculaUr,  suivis  planulatis  ; natiùus  lœvibus. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle- Hollande,  au  port  du  R0i 
Georges,  Espèce  très  distincte;  lunule  ovale,  violette.  Lar- 
geur, 36  millimètres.  Mus.  n°. 


8a.  Vénus  aphrodinoïde.  V enusaphrodinoid.es.  Lamk. 


V tcslà  subcordatd , obliqué  conicd , transversim  dense  sul- 
catu,  albidd  in  tus  violaceo  maculaVt. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Elle 
tient  de  la  V.  Peronii  et  de  la  V.  aphrodina  ; mais  scs 
crochets  sont  plus  saillants,  ses  sillons  transverscs  plus 
» cminents , et  son  intérieur  est  fortement  tache  de  violet. 
Largeur,  36  à 4o  millimètres.  Mus.  n°. 


83.  Vénus  élégantine.  Venus  eleganlina.  Lamk.  (2) 

V.  lestd  ovato-cordahî,  transversim  ele  ganter  que  sulcatd,  pul- 
lulé fulud,  subrudiata;  pube  lineatu  a/toque  violaceis. 

« Habile  les  mers  de  la  Nouvelle- Hollande.  Elle  a une  tache 

aurore  à lTntérieur,  et  quelques  taches  violettes  a la  char- 
nière. Largeur,  a5  à 29  millimètres.  Mus.  n°.  r 


84-  Vénus  flambée.  Venus  jlammea.  Lamk.5 


y . testa  subcordatd , transversim  sulcatd , albidd , lineis  spa- 
diceis  angularibus  pictd  ; natibus  lœvibus ; ano  oblongo. 

V enus Jlammea.  Gmel.  p.  3278.  n°  38. 

Schroter.  Eiul.  in  Conch.  3.  p.  200.  t.  8.  f.  12. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.^174.  n°  37. 

Habite. la  Mer  Rouge.  Mus.  n°.  Elle  est  blanche  à l’intcrieur. 
avec  une  légère  teinte  aurore  sous  les  croche  U.  Largeur, 
3o  millimètres.  _ 


(1)  Nous  pourrions  faire,' au  sujet  de  cette  espèce  et  de  Ja 
suivante,  la  mJinc  observation  que' sur  celles  qui  pré- 
cèdent: cette  coquille  est  en  effet  très  variable  dans  ses 
couleurs,  qui  changent  avec  1'%.  il  sera  juste  de  con- 
sci \ or  .t  i espèce,  le  itom  du  célèbre  vovapeur  qui  la  rap- 
porta  le  premier. 

(2)  Jolie  variété  de  la  Vénus  triste. 


• # 


I 


vjk 

* 


H 

* l 


w 

*»Y 


w f - 


S 


15 


Y 


• m 


•« 


àrJ: 


î 

■ 

» 


MOME  VI. 

♦ 


4» 


24 


• ' 


9k 

* 


• . 


* 


%■ 

t 


% 

♦i 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  UES  MOLLUSQUES. 


Vénus  onduleuse,  Venus  imdulosa.  Lamk. 

y . tesli  Irif'on.ïy  snbtctrig<iti\  albiJd  ; il  nets  rujïs  ItansvcnU, 
umlulosis , confit  tissimis  ; ano  oblonfto  y rufiscente . 

Mus.  nü. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  - Hollande  , à la  baie  des 
Chiens  marins  , et  au  port  du  Koi  Georges.  Ptiron.  Elle  a 
des  stries  transverses,  très  fines,  et  des  lignes  rousses  , on- 
dule'es,  en  zîg-zag  , très  serrées  et  très  délicates.  Largeufr, 
3i  millimètres. 

Vénus  naine.  Venus  pumila.  Latnk. 

y.  teslt!  ovato-rolumlaUÎ  , te  nui  , albido-gnxed y Jusc.o  ntacu - 
lat(î  aut  radiatu  j str/Vj  transversis  ; «//io  lanceolalo% 

Habite  la  Méditerranée,  à Celte.  Elle  est  blanche,  un  peu 
jaunâtre  à l'ultérieur.  Son  corselet  est  étroit  et  court.  Lar- 
geur, iq  millimètres.  Cabinet  de  M.  Défiance. 

Vénus  ovale,  Venus  ovala.  Lamk. 

y.  teshl  ovulo-trigond , parvulii , longitudtnaliler  sulcaùt , 
transversis  dccussatd  ; umborubus  ru  bel  lis. 

yenus  ovala.  Matou.  Act.  Soc.  liuu.  8.  p.  85.  t-  2.  f.  4* 

Habile  la  Manche,  près  de  Vnlogne.  Cabinet  de  M.  Défiance. 
On  ne  l’y  trouve  que  fort  petite.  Largeur,  cuvirou  10  mil- 
limètres. 

t 

Vénus  souillée.  Venus  inquinata.  Lamk. 

V.  lesta  cordato- rolundaUi Utmidd,  albido-lulescenle , spuredr, 
stnis  transversis  conceithicis':  longitudiruilibus  olsoleliui- 
mis  ; natibus  Icevibtis.  • .f' 

An  Venus  inan gularis  ? >Mulou.  Act.  Soc.  lin».  8.  p.  83. 

Habite  dam  la  Manche,  à Cherbourg.  Cabinet  Je  M.  de  Oer- 
ville.  Coquille  peu  eu qynunc,  de  taille  médiocre,  raccour- 
cie , bombee  , à crochets  saillants.  Largeur,  a(i  millimètres. 

Etc.  Je  passe  sous  silence  beaucoup  tic  Venus  des  auteurs, 
n’ avant  pus  eu  occasion  de  les  voir. 

j.  Vénus  fasciée.  Venus  fasciala.  Donov. 

y.  testa  rotundalo-trigonn,  compressa,  transvetsim  costatn; 

■ri  cos  lis  lotis,  depressis ; lunuUi  ovalo-Jeprcssd , lenuissimè 
/Hriâla.-,  rnnrginibus  tenuissimè  crenatis  ; contint  tridenlato, 
allero  bidenlalo  ,■  colore  variabili, 

’ t 
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Var.  «.  TesU!  albd,  inaeulit  spadiceis  triradiatd. 

Var.  p.  TcsUt  Lutcold,  immaculatd. 

* ' Var.  •/.  Test!  lutcold,  IrinuliaVi,  radies  ruùescentibus. 

Var.  S.  TcsUt  lutcold,  Jusco  triradiatd. 

Var.  c.  TcsUt  luleohi , rubro  multiradiatd. 

Var.  «.  Testa  rubro Jusca,  immaculatd. 

Venus  fasciata.  Donovau-  . 5.  t.  170. 

Venus  paphia.  Var.  b.  Gmel.  p.  3a68.  n°  a. 

Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  i53.  ng  1. 

Chcmniiz.  t.  6.  p.  390.  pl.  37.  f.  377.  378. 

Eucycl.  pl.  376.  f.  a. 

Venus fasciata.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  i5<).  n*  3. 

Venus  Brongniartiu  Payr.  Cal.  p.  5t.  n.  88. 

Habile  l'Océan  d'Europe , la  Méditerranée  , fossile  aux  envi 
rons  d’Anvers.  Coquille  aplatie,  sublrigonc,  variable  duus 
sa  coloration  , blanche  en  dedans,  rose  ou  violacée  dans 
les  crochets;  l'impression  palléalc  aune  sinuosité  poslé- 
t ieurc  très  petite  et  triangulaire. 

-{■  90.  Vénus  papliie.  Venus  paphia.  Lin. 

V.  teste!  subconlatd , trigond , transversim  rugosa  ; rugis  in- 
crussatis , pube  attenuatis,  lameUosis  ; lunuLi  ovato  cor- 
dald  , depressd , lenuissi/nc  striaUl , litturaUi  vel  rubni ; 
margimbus  tenuissime  dentatis  ; testa  alita  lincis  con/ertis, 
angulalis , tindù/ue  litturuU. 

Venus  paphia.  Lin.  Syst.  nat.  p.  uag. 

Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  110. 

Gmel.  p.  3a68.  n*  a. 

An.  Lister.  Conch.  X.  379.  f.  116? 

Bona.  Rccr.  a.  f.  75. 

Rumph.  Mus.  Amb.  t.  48.  f.  5. 

Guall.  Test.  t.  85.  f.  A. 

Argcnv.  Conch.  pl,  ai.  f.  B. 

Knorr.  Vcrg.  t.  a.  pl.  38.  f.  a.  et  t.  G.  pl.  6.  f.  a. 

Clicmn.  Conch.  t.  6.  p.  387.  pl.  37.  t.  374  à 376.  1 

Encycl.  mélh.  pl.  ayS.  f.  5.  a.  b. 

Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  159.  n11  3. 

Habite  les  côtes  du  Portogal  d’après  Bonannt  ’,  celles  de  l’A- 
mérique, Davila  . la  Caroline  et  le  Maryland  , d'après  So 
lancier. 

Coquille  trigonc  , épaisse,  solide,  cordiforme  , chargée  de 
côtes  traus.verscs  très  larges,  épaisses  , terminées  en  lames 
minces  vers  le  corselet.  Celui-ci  souvent  rouge  ou  litturé. 
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Venus  lliiare.  Venus  t/iiara.  Dihv,  , * 

/•  n» 

y,  trahi  ovato-lrigord  t subcotdahi , compressa , albti  rubro 
violacesccnle  triradiatd f laniellis  creclis,  tenuibus  tlislanlibu* 
instructa  ; lamcllis  rnargirtc  postico  ilcpressis  cl  in  pube 
pracminentibus  ; lunuid  ovula  depressa , tnargittibus  IC  nuis  - 
simi  crenatis;  lutcre  postico  intiu  violuceo. 

Conchayeneris  oriental is.  Chemn.Coucb.  (.  6.  p.  uyo.  pl.  07. 

f.  379  à a8i. 

C.ualt.  Test.  pl.  88.  1.  U. 
laicycl.  pl.  a^S.  f.  4-  a.  b. 

y enus  ihiara.  Dilw.  Cal.  I.  1 . p.  iGa,  n"  8.  * * 

llabilc  le»  nters  de  l'Inde,  Cbcmnilz.  Très  jolie  coquille, 
rare  dans  les  collections  ; elle  est  ornée  de  fiâmes  très 
minces,  transvcrscs,  redressées;  elles  diminuent  de  hauteur 
vers  l’angle  postérieur  et  se  relèvent  qu  une  série  de  grandes 
écailles  qui  entourent  le  corselet. 


-J-  y a . Venus  rreen  le.  Vénus  reçois)  Cltenin.  f' 

1'.  lest,!  ovalo-trigond , subcordatu  , transvil  sim  tenue  striata, “ 
albo-cincrascente,  longitndinuliter  jusen  trirudiutd  , radiis 
plus  minim  e lalis , àbscurioribus  ; nutibus  reftexis  ; Innulti 
ovatâ,  irnpressd , striata ; rnarginibus  tenuissimS  creiiutalis. 

* vin  Coter.  pl.  3t)6.  f.  2 4 3 ? 

Clicnni.  Conclu  l.  1 1.  p.  329.  pl  20a.  f.  19; y. 

Jlilw.  Oit.  t.  1.  p.  1 Sa.  n"  bà. 

Habite  les  cdlcs  de  Coromandel  d'après  Clicmnitz.  Cette 
espèce  n beaucoup  d’analogie  avec  la  Venus  galliria  - ''e lie 
est  plus  transveisc  , ïes  stries  soui  pins  lanicllr.ujcs  et', 
outre  les  trois  rayons  bruns , on  découvre  sur  la  coquille 
une  multitude  de  ponctuations  pâles  , loussàtrcs  et  très 
petites;  l’écliaucrurc  de  l’impression  palléalc  est  petite  , 
étroite,  très  aiguë. 


Vénus  intermétliaiif.  Venus  intevmeiUa.  Quoy. 

V.  testa'  Ovula' , traniversd . albo-cincrascente  , poslicc  sub- 
trunenhi.  tmnsversini  striata  , striis  longituilinaiibiis  tenuis- 
sirnis  ilccussatti  ; lutcre  postico  suicalo  , saisis  <h pressa  ; 
intits  violaecu'  ; Innnl  i lanccvlatu  , angushi  rnargine  in- 
terno violaccd  ; cardinc  tridentalpj  dcntibtrs  du  obus  bi- 
fidis. 

Quoy  et  (*ayui  l'oy.  de  l’ A si  roi.  Moll.  pl.  84.  f.  y.  ta. 
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Habile  U Nouvelle-Zélande.  M.  Quoy  n fait  figurer  un  jeune 
individu.  Celle  coquille  esl  ovale  , tissez  renflée,  à tcU  peu 
épais;  le  rôlé  postérieur  est  couvert  de  gros  sillon»  larges, 
aplatis , tranchants  parleur  bord  infcric’ur  ; ils  se  bifur- 
quent à leur  extrémité'  anli:ricure  , et  donnent  ainsi  nais- 
sance aux  stries  transverse»  qui  couvrent  le  reste  de  la 
coquille  : Ica  bords  sont  entiers. 


f çftf  Venus  «épaisse.  Venus  spissa.  Quoy. 


V.  testd  ovula  , transvers. ! , ÿiboeejiiilaterd , transyersim  ru- 
t’O sd,  tdbo-fuccsccnle  obscure  J'usco  uni  vcl  ùiradiatà  , 


TÈf  ■ 
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inlùs  violaccd  ; uinbonibus  minions  vix  procmincnlibns , 
Innutii  ovatii , oblangd , slriàtâ , marpinibus  lenuissimé 
erenatis. 

Qui» y et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslrol.  Aïoli,  pl.  8.j.  f.  -.  8. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande.  Coquille  ovale,  Iransvcsc,  pres- 
que équilatérale  f d'un  blanc  roussâlrc  , sale  au  deliors, 
avec  nu  ou  deux  rayons  brunâtres,  obscurs.  A l'intérieur  , 
elle  esl  blanche  au  centre  et  d'un  violet  foncé  sur  les  bords; 
,.ccux-ii  sont  très  finement  crénelés.  La  lunule  est  circon- 
scrite par  une  strie  profonde.  . 


f i)5.  Venus  Zélantlaise.  Venus  Zeilanica.  Quoy. 


y.  testa'  ovato-cordifurmi , tnrgidd,  longitudinalilcr  cosUitu  • 
transversim  lamelhso-slriatd,  livido-Juscd,  inlùs  lutescenle  ; 
latcre  partira  vio/acto  ; lunulh i nullû\  cardinc  tridentito  ; 
dentibus  duobus  bi/idis. 

Quoy  clGayra.  Voy.  de  l’Aslrol.  Moll.  pl.  8';.  f.  5.  6. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande.  Cette  espèce  se  reconnaît  â se» 
^côtes  longitudinale*  , plus  grosses  sur  le  côté  postérieur , 
traversées  par  des  lamelle»  courtes  , plus  ou  moins  régu 
libres  ; â l’intérieur  elle  est  d’un  blanc  jaunâtre,  avec  une 
grande  tache  d’on  violet  foncé  sur  le  cdté  postérieur.  » 


f 96- 


Venus  h grosses  côtes.  Venus  crassicosla.  Quoy. 

F.  testd  ovato-lransvcrsd , cordijornii  , Ion  pi  tudi  militer  ms  ■ 
loti  ; lamellis  transversit  distantibus  , brevibns,  instruit  à ; 
prisa)  Inicsrente , inlùs  tdbd , postier  vinluced  , màrginibus 
lenuissimé  crcnnlatis. 

Quoy  e.  Gaym.  Voy.  de  l'Aslrol.  Moll.  pl.  8^.  f.  t.  a.. 
Habile  â la  Nouvelle-Zélande.  Très  voisine  de  la  précédente; 
i elle  est  ovale,  cordiforme , tissez  épaisse  ; les  côtes  sont 
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égale»,  arrondie»  cl  traverses,  à d'as»C7.  grandes  d istancet, 
de  lame»  courte»  et  mince»,  légèrement  onduleuse».  Le 
cOté  postérieur  e»ttonjour»  orné,  à l'intérieur,  d’une  grande  < 
tache  violette. 

Observations  sur  la  venus  dyseiia  de  hnne. 

Étonné  de  ce  que  Lamarck  n’avait  pas  conserve  la  * _ 

venus  (lysera  de  Linné,  parmi  ses  espèces nous  voulions 

réparer  cette  omission  ; ce  qui  nous  a entraîne  à des  re- 
cherches dont  nous  présenterons  ici  les  résultats.  Non s 
trouvons  la  venus dysera  dans  ladixidmcédition  duiSystemo 
nuturœ  : la  fi|;ure  K de  la  planche  u4  de  d’/Vrgenville , sert 
de  tvpc  à l’espèce,  et  trois  variétés  y sont  réunies.  Nous 
avons  sous  les  yeux  toutes  les  figures  citées;  nous  pouvons 
dire  que  ces  variétés  ne  sont  pas  de  la  même  espèce  que  le 
type  : la  première  variété  est  hicn  reconnaissable . la 
seconde  11e  l’est  pas,  et  la  troisième  nous  paraît  la  repré- 
sentation d’un  individu  roulé  de  la  venus  verrucosa. 
Quant  à la  figure  de  d’Argcnville  citée  comme  type  , elle 
représente  d’une  manière  imparfaite  la  venus  plicala.'. 
Dans  le  muséum  de  la  princesse  lllriquc  , Linné  a porié^ 
jusqu’à  huit  le  nombre  des  variétés  de  là  venus  dysera1, 
il  reproduisit  ccllesque  nous  venons  de  citer,  et  augmenta 
la  confusion  en  ajoutant  des  figures  de  Gualtiéri  , qui 
se  rapportent  à deux  espèces  bien  distinctes  des  trois  pré- 
cédentes. Linné  reconnut  que  cette  synonymie  était  dé- _ 
feclueiise  , et  il  la  réforma  en  partie  dans  la  douzième 
édition  du  Syslema  naturev  ; il  revient  à trois  variétés,  qui  .gt 
ne  sont  pa*  toutes  les  mêmes  que  celles  de  la  dixième  1 
édition  ; il  donne  dans  la  première  variété,  trois  figures 
de  Lister,  qui  n’ont  point  la  moindre  ressemblance;  la 
première,  t.  278,  f.  1 15  , représente!.!  venus  cancellala  de  . 
Lamarck.  Quelques  auteurs  ont  pris  celle  espèce  pour  ( 
type  de  la  dysera.  La  seconde  figure,  l.  a85,  f.  ilir.  Il  y ■ 
à deux  espèces  sous  ce  même  numéro,  dans  l’ouvrage  de~‘ 
Lister;  la  première  est  exactement  la  venus  verrucosa,  ' 
Ja  seconde  est  une  coquille  prcsuue  lisse,  et  il  est  bien  à 
présumer  que  ce  11’est  pas  celle-là  que  Linné  a voulu 


VÉNUS.  3^5 

designer , puisque  pour  la  troisième  de  scs  variétés  , il 
cite  une  figure  de  d’Argenvillc  , qui  représente  aussi  la 
venus  vcrrucosa.  La  trosièinc  figure  citée  de  Lister  porte 
le  n°  ia3,  pl.  186;  cette  figure  est  une  représentation  très 
fidèle  de  la  venus  rugosa  de  Lamarck  et  du  la  plupart 
des  auteurs.  Quant  aux  autres  variétés,  nous  les  con- 
naissons déjà  : la  figure  de  d’Argenville  de  la  venus  plicata 
est  conservée,  niais  elle  ne  sert  plus  de  type  à l'espccc: 
il  nous  semble  que  nous  pouvons  rigoureusement  conclure 
de  ce  qui  précède,  que  Linné  a toujours  laissé  de  la  con- 
fusion dans  la  synonymie  de  l’espece  qui  nous  occupe,  et 
qu’il  est  impossible  de  dire  à laquelle  des  sept  ou  huit 
espèces  mentionnées , le  nom  de  venus  dysera  doit  être 
applique,  Chcmnitz  reconnut  bien  les  erreurs  de  Linné  * 
et  choisit  arbitrairement  une  des  espèces , qu'il  indiqua 
pour  lui  conserver  le  nom  de  venus  dysera.  Il  est  certain 
que  par  venus  dysera  Linnœi , Chcmnitz  a voulu  désigner 
une  coquille  assez  commune , à laquelle  Lamarck  donna 
le  nom  de  venus  canccUata.  Il  est  à remarquer  que  celte 
espèce  choisie  par  Chcmnitz,  est  celle  qui  a été  le  moins 
mentionnée  par  Linné.  Quoi  qu’il  en  soit,  la  synonymie 
que  Chcmnitz  lui  donne  est  très  Jronne.  Puisque  poqr 
conserver  la  venus  dysera  dans  les  catalogues,  il  fallait 
prendre  une  des  coquilles  indiquées  par  Linné,  il  aurait 
été  convenable  de  conserver  celle  si  bien  caractérisée 
par  Chemnitz.  Schroetcr  ne  suivit  pas  cet  exemple,  et 
l’on  retrouve  beaucoup  de  confusion  dans  la  synonymie 
de  sa venus  dy sera.  G mcl in  copia  à peu  près  exactement 
Schroetcr,  en  augmentant  encore  la  confusion,  et  c’est 
dan?  cet  état  que  Dilwyn  et  Lamarck  trouvèrent  la  syno- 
nymie de  l’espèce  qui  nous  occupe.  Le  premier  de  ces 
auteurs,  rejetant  la  synonymie  de  Linné,  et  celle  des 
autres  auteurs , a donné  le  nom  de  venus  dysera  , à deux 
autres  espèces  que  Linné  ne  connut  probablement  pas. 
Au  milieu  de  celte  confusion,  il  nous  semble  que  La- 
marck  prit  le  parti  le  plus  sage  en  n’admettant  plus  la 
venus  dysera.  Après  ces  observations  , quelle  que  soit  la 
manière  d’envisager  l’opinion  des  conchyliologues  qui 
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ont  cite  la  venus  dysera  de  Linné,àl’état  fossile,  il  est 
certain  pour  nous  qu’ilsont  fait  un  rapprochement  erroné, 
à moins  que  de  l’établir  sur  une  bonne  synonymie,  ce 
qui  n’a  pas  été  fait.  Cette  raison  jointe  à tout  ce  qui  pré- 
cédé, nous  fait  préférer  l’exemple  de  LamarcL  à tout 
autre,  et  en  conséquence  nous  croyons  que  l’on  ne  doit 
plus  inscrire  comme  espèce  la  venus  dysera  dans  un  cata- 
logue bien  fait. 


Espèces  fossiles. 

1.  Venus  cassinoïde.  Venus  cassinoides.  Lamk. 


3. 


V.  testa  cordât/!,  obliquâ , compressa,  anticè  angulatd  ; sulcis 
transversis  sublamellosis,  superné  crebrioribus.t 
* Uasterot.  Mcm.  de  la  Soc.  d’hisl.  nat.  de  Paris,  t.  a.  p.  89. 

n«  1.  pl.  G.  f . ix. 

Mon  cabinet. 

Habite...  Fossile  d’Italie.  Elle  est  aplatie  comme  la  ve'nus 
levantine,  et  rapprochée  de  la  venus  casina , par  scs  lames 
nombreuses  , mais  fort  peu  élevées.  On  en  trouve , près  de 
Bordeaux,  une  variété  moins  grande,  à lames  plus  écartées. 


Vénus  papltie.  Venus  paphia.  Lamk.  (1) 


y.  test/î  subcorjata,  subcompressâ,  obliqua  J rugis  transversis 
erassissimis.  ~ 

Mon  cabinet.  ■' 

Habite....  Fossile  de  Wilminslon,  dans  la  Curolinr  du  Mord. 
Michaux. 

3.  Vénus  aralinc.  Venus  aratina.  Lamk. 


y.  testa  subcordalà , tri gonoided  ; sulcis  transversis  coneentri- 
cis  ; nnn  cordato  ,•  marginc  interiore  crenulato. 

Mon  cabinet,  s , 

Habite....  Fossile  de  la  Touraine.  T.apylaie.  Elle  est  petite, 


(1)  Quoique  voisine  de  la  venus  paphia  de  Linné  , celle- 
ci  ne  peut  être  regardée  comme  son  analogue  fossile,  il 
sera  donc  convenable  de  changer  ce  nom  qui  peut  faire 
commctire  des  erreurs. 
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sillonnée  comme  la  cylhércc  eryciuc  oa  ccdo-nulli;  mais 
elle  est  moins  traasvcrsc. 

. Venus  oblique.  Venus  obliqua.  L.imk. 

y.  tend  clongatorotundaui , lœuiusculd  ; nalibus  recurvalis  , 
obliquis , secundis. 

Annales  du  Mus.  7.  p.  67.  et  vol.  9.  pl.  3a.  f.  7. 

“ Dcsh.  Di'SC.  des  Cou.  foss.  t.  1.  p.  1 46.  pl.  a3.  f.  16.  17.  , 

* là.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  1 taa.  n°  3o. 

Habile...  Fossile  de  Grignon,  Fonlcbartrain. 

».  Venus  calleuse.  Venus  callosa.  Lamk.(i) 

V.  tend  orbiculalo-corjatd,  suban gulatii  nalibus  proMÎnulis 
obliqué  incurvis ; valuis  int'us  callosis. 

Annales  du  Mus.  7.  p.  i3o.  et  vol.  9.  pl.  3a.  f.  6. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  A l'extérieur , 
elle  est  légèrement  et  inégalement  stric'e  en  travers. 

6.  Venus  natee.  Venus  tcxla.  Lamk. 

V.  testd  ouata,  transversd,  slriis  obliquis  bifariis  délicat  issime 
canccllatd  ; ano  ouata. 

Annales  du  Mus.  7.  p.  i3o.  n"  4-  et  t.  ta.  pl.  4<>.  f.  7.  a.  b. 

, “ Desb.  Descript.  des  Coq.  foss.  t.  1.  p.  z 44-  p£  aa.  f.  1 6. 

’V  ,7.  l8. 

JJ.  Encycl.  me’th.  vers.  t.  3.  p.  1 laa.  n°  37. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet. 

Etc.  Voyez,  pour  d'autres  especes , la  Conchyliologie  fossile 
de  Brocchi,  vol.  a.  t.  1 a.  1 3.  et  1 \.  Voyez  aussi  la  Conchyl. 
min.  de  Swerby,  n°>  4-  1 a.  a4-  07  et  3i. 

f 7.  Venus  mince.  Venus  tenuis.  Deslt. 

y ■ testa  ouato  transversd , subœquilatenl,  tenu i , fragili . 

translucidd  • dentibus  cardinalibiis  tribus. 

Dcsli.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  lom.  1. 

pag.  )43.  pl.  a3.  fig.  8.  9. 

JJ.  Encycl.  mc'tb.  vers.  t.  3.  p.  iiai.n°a4. 

Habite....  Fossile  de  Vaugirard  , près  Paris.  Coquille  très 
mince  et  très  fragile;  trois  dents  très  petites  à la  charnière; 

■ surface  extérieure  entièrement  lisse. 


(1)  Cette  coquille  est  une  lucinc;  nous  l’avons  men- 
tionnée dans  ce  genre,  page  a33,  n°  -.iG. 
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f 8.  Venus  turgidule.  V enus  turgidula.  Desh. 

V. i testa' ovato-obliqua,  tenui,  Jragili,  inœquilu  tcrali,  tumidd, 
traruversim  irrcgularitcr  tenuissimè  striata  ; lunuii  nuits  ; 
pute  depressd  • dtntibus  tribus  sublamellosis. 

Desh.  Descript.  de»  Coq.  fou.  de»  env.  de  Pari»,  lom.  i . 

pag.  i46.  pi.  a3.  fig.  i4-  io. 
ld.  Encycl.  mélh.  ver»,  t.  3.  p.  liai.  n°  a5. 

Habile....  Fossile  de  Mauleltc,  près  Hou  dan.  Coquille  enflée, 
cordiforme,  mince  , fragile,  couverte  de  strie»  très  fines  , 
irrégulières.  La  lunule  n’est  point  marquée. 

79.  Venus  solide.  Venus  solida.  Desh. 


V . lesta  ovalo-transversd , obhquissimd  , maxime  inccquila- 
terd , LevigaUi,  crassd , solida' , tunuld  magna  , ovuld  ; car- 
dine  tridentato.  ..  -a. 

Dcsli.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  tom.  1. 

pag.  144.  pl.  a5.  fig.  3.  4- 
ld,  Encyclop.  mélhod.  vers.  I.  3.  p.  1 laa.  n»  afi. 

Habite....  Fossile  de  Mary  , Tancrou  , Betr.  Petite  coquille 
très  oblique,  épaisse,  solide  , subcordiforme  , compiimée; 
elle  est  lisse  en  dessus  ; trois  petites  deuts  cardinales  sur 
chaque  valve.  La  lunule  est  grande  et  ovale  , marquée  par 
une  strie. 


f 10.  Vénus  petite  râpe.  Venus  scobinellata.  Lamk. 

V,  testai  ovato-sublrigond , depressd , slriis  obtiquis  granoso- 
squamosis  chlutrald  ; umbonibus  minimis  obtiquis ; lu  n nia' 
magnd,  cordatd ; cardine  tridentato;  dentibus  divariealis. 


Lanik.  Ann.  du  Mus.  tom.  7.  p.  i3o.  11“  qü.  et  lom.  9.  pl.  3a. 
fig.  8.  a.  b. 

Desli.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  tom.  t. 
pag.  i45.pl.  aa.  fig.  19.  ao.  ai. 

ld.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  1 laa.  n*  a8. 

Habite....  Fossile  de  Grignon  , Parncs,  Moucby,  etc.  Petite 
coquille  triangulaire  , assez  solide , comprimée , hérissée 
de  petites  papilles  disposées  très  régulièrement  en  quin- 
conce. 


V.  testd  ouata  - ventricosd , tenuissimd  , Jragili , transuersim 
tenuissimè  striata  ; lunaliî  ouata',  sublanceoljtâi  umbonibus 


-j- 11.  Vénus  enfantine.  Venus  puellata.  Lamk. 


minimis  obtiquis,  recuruu. 
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LamL.  Ann.  du  Muj.  tom.  7.  p.  i3o.  n»  6. 

Desli.  Dt’jcript.  de»  Coq.  (ois.  de»  tnv.  de  Pari»,  t.  1, 
]>.  1 pl.  a5.  fig.  5.  6. 

Habite....  Fossile  k Grilgnon,  la  fcrnie  de  1 Orme  . Coquille 
petite,  mince,  fragile,  transparente,  ventrue,  très  oblique, 
flncmcut  striée  en  travers  ; la  lunule  est  grande  , ovale  , 
lancéolée. 

f 12.  Vénus  lucinoïde.  Venus  lucinoides.  Desh. 

testa  rolundatn , tumidd  , obsolète  raduiln  ] umbonibus 
obhquis,  mi/iimis  ; lunuLi  ovatd  ; cardinc  bidcnlalo , altcro 
tridentato,  impressione  pallii  simplici. 

Desli.  Deicript.  des  Coq.  fois,  des  env.  de  Paris,  tom.  j. 
pag.  146.  pl.  u3.  fig.  13.  i3. 

ld.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1 ia3.  n»  3i. 

Habile....  Fossile  de  la  Chapelle,  près  Sentis.  Coquille  mince, 
fragile , très  renflée  , ayant  deux  dents  cardinales  à une 
valve  cl  trois  à l’autre;  elles  sont  petites  et  rapprochées  ; 
les  impressions  musculaires  sont  petites,  mais  l’impression 
palléale  est  simple.  Ce  pourrait  être  une  lucine. 

f i3.  Venus  vieille.  Venus  vetula.  Bast. 

Js.  tesLi  ovato-transversd,  inrequilalerA , transversim  sulcatâ  , 
salcis  deprrssis,  irrcgularibus,  umbonibus  mimmisjlunula  vix 
perspicud  ; dentibus  cardinalibus  tribus  divaricatis , conicis 
proeminentibus  : postico  valuce  dextrœ  bifido  ; marginibus 
integris. 

liasterot.  Mém.  de  la  Soc.  d’hisl.  nat.  de  Paris,  t.  a.  p.  8g. 
n”  3.  pl.  6.  f.  7. 

Habile.. .Fossile  de  Sauçais  ctdcLc'ognan,prcs  Bordeaux,  les 
faluns  de  la  Touraine.  Par  sa  forme  elle  se  rapproche  de 
la  venus  papilionacée  ; scs  sillons  transverscs  sont  plats  , 
peu  réguliers  ; ils  sont  tantôt  larges  , tantôt  étroits  sur  le 
même  individu.  Les  bords  sont  lisses,  très  entiers. 


t 1 
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VÉNÉaiCAHOE  (Vcnericardin). 

Coquille  équivalvc,  inéquilalérale,  suborbiculaire, 
!<•  plus  souvent  à côtes  longitudinales  rayonnantes. 

Deux  dents  cardinales  obliques , dirigées  du  même 
côte. 

.;  '•  * ît  '4  • 
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Testa  œquivalvis,  inœquilatera,  suborbicul ata  ; sce- 
piùs  costis  longiludinalibus  radiantibus. 

Dentés  duo  cardinales  obliqui  sccundi. 

Observations.  Les  venéricardes  semblent  faire  le  pas- 
sage des  conques  aux  cardiacécs  ; elles  ont  entièrement 
l’aspect  des  bucardes,  par  leurs  côtes  rayonnantes,  et  elle* 
tiennent  aux  conques  par  leur  charnière,  qui  serait  sem- 
blable à celle  des  venus,  si  elle  avait  , sur  chaque  valve, 
une  troisième  dent  divergente.  Néanmoins,  il  paraît 
qu’elles  ne  diffèrent  dcs.carditcs  que  parce  qu’elles  man- 
quent de  dent  luuulaire , leurs  deux  dents  obliques  re- 
présentant la  dent  latérale  des  curdiles,  qui  est  toujours 
canaliculcc.  La  lunule  de  ces  coquilles  est  d’ailleurs  tou- 
jours enfoncée  comme  celle  des  cardilcs,  et  plus  ou  moins 
apparente. 

Presque  tontes  les  vcnéricardrs  lie  sont  connues  que 
dans  l’état  fossile.  Dans  les  petites  espèces,  le  caractère  qui 
distingue  ce  genre  des  cnrditcs  n’est  pas  toujours  facile  à 
saisir  (1). 


(1)  Dans  les  observations  qui  sont  à la  suite  des  géné- 
ralités sur  les  conques  marines,  nous  avons  fait  pressentir 
qu’il  serait  nécessaire  de  changer  les  rapports  donnés  par 
Lamarck.  au  genre  Vénéricajdc,  et  môme  de  le  supprimer 
pour  joindre  les  espèces  qui  y sont  rassemblées  à celles  du 
genre Cardite.  Plusieurs  raisons  d’une  grande  valeur  nous 
conduisent  h ces  résultats.  Poli,  dans  son  bel  ouvrage,  a 
donné  les  figures  des  animaux  de  deux  espèces  , dont  l’une 
appartient  aux  carditcs,  et  l’autre  aux  vénéricardcs  de  La- 
niarck.  La  ressemblance  de  ces  animaux  dans  tous  les  ca- 
ractères essentiels  prouve,  avec  la  dernière  évidence,  qu’ils 
dépendent  d’un  môme  genre;  ce  fait  de  la  ressemblance  des 
animaux  sera  confirmé  par  celle  des  coquilles.  Nousl- 
voyons  que  Lamarck  a compris  , dans  ses  carditcs,  dos  co- 
quilles alongccs,  transverses,  très  inéquilalérales,  avant,  à 
la  charnière  , une  ou  deux  dents  très  obliques  dans  la  di- 
r rcction  du  bord  supérieur.  Sans  doute  que  si  toutes  les 
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ESPÈCES. 


i . Vcnéricardeà  côtes  plates.  Vcnericardia planicostà. 
Lamk. 


V.  lesta  obliqué  cordatd,  crassissimd  ; costis  planis,  inlegris  : 
posticis  anticisque  transversitn  sulcatis. 

Annales  du  Mus.  yoI.  7.  p.  55.  et  vol.  g.  pi.  3i.  f.  10. 

* Seba.  Mus.  I.  4*  pl.  106.  p.  3G. 

* Knorr.  Foss.  part.  a.  tab.  a3.  f.  5. 

Swcrby.  Concb.  min.  n*  g.  tab.  5o. 

(a)  Eudtm  ? Minor.  Annales  du  Mus.  g.  tab.  3a.  f.  a. 

* Desh.  Coq.  foss.  t.  1.  p.  i4g.  pl.ÿ>4-  £ '■  *•  3. 


cardilcs  étaient  transvcrscs  , et  que  la  charnière  présentât 
quelques  caractères  particuliers,  il  aurait  été  assez  ration* 
nel  de  les  séparer,  en  supposant  que  les  animaux  ne  soient 
pas  connus  ; mais  il  n’en  est  rien,  cl  Lamarck  lui-mômc  a 
compris  parmi  les  cardilcs,  des  coquilles  arrondies  qui 
ont  exactement  tous  les  caractères  des  vénéricardcs.  En 
réunissant  toutes  les  espèces  vivantes  ou  fossiles  des  deux 
genres,  en  les  plaçant  dans  leurs  rapports  les  plus  naturels, 
on  verra  s’établir  entre  eux  un  passage  tellement  insensi* 
ble  , qu’il  deviendra  impossible  de  dire  où  finit  le  genre 
vénéricardc  et  où  commence  celui  des  cardilcs.  Quand  on 
examine  ensuite  tous  les  caractères,  on  reconnaît  la  même 
ressemblance  que  dans  les  formes  extérieures.  Presque 
sans  exception,  les  vénéricardcs  et  les  cardites  ont  des 
côtes  longitudinales  , leur  coquille  est  épaisse  et  solide , la 
lunule  est  petite  , très  enfoncée,  la  charnière  est  plus  ou 
moins  épaisse  selon  les  espèces,  et  offre  quelques  modifi- 
cations peu  importantes,  selon  que  la  coquille  est  arrondie 
on  trausverse;  elle  se  compose  de  deux  dents  cardinales 
sur  chaque  valve,  lorsque  la  coquille  est  arrondie  ou  peu 
transverse;  ces  deux  dents  sont  obliques:  celte  obliquité 
se  remarque  même  dans  quelques  espèces  tout-à-fait 
transvcrscs;  mais  dans  le  plus  gr  and  nombre  de  ces  der- 
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* Cardila  plunicosta.  Dc*li.  F.ncycl.  mcdi.  vert.  t.  a.  p.  198. 

n°  5. 

TTabilc...  Fossile  se  trouvanl  en  France,  en  Angleterre  et  dans 
ritalie,  cil  Piémont  et  à Florence.  Le  chanta  rhomboidea , 
Brocc.  Concli.  a.  p.  5a3.  tab.  16.  f.  la  , semble  onc  va- 
riété de  celte  espèce  ; la  lunule  est  enfoncée  et  très  appa- 

rente  (0- 


mères  la  dent  antérieure  devient  très  petite  et  perpendi- 
culaire à la  première  : ces  différences  s’établissent  par 
nuances  eu  passant  d’une  espèce  à l’autre.  L’impression 
palléalo  est  toujours  simple  dans  son  contour  , et  ce  carac- 
tère important  se  trouve  aussi  bien  dans  les  véuéricardcs 
que  dans  les  cardites.^1  est  nécessaire  de  rappeler  ici  que, 
dans  les  conques,  l’impression  pallcale  n’esL  jamais  simple; 
011  voit  postérieurement  une  inflexion  triangulaire,  cela 
annonce  que  tous  les  animaux  de  cette  famille  sont  pour- 
vus postérieurement  de  deux  siphons  : les  vénéricardes  et 
lés  cardites  n’en  ont  pas  ; les  bords  du  manteau  sont  libres 
dans  toute  leur  étendue,  comme  cela  a lieu  dans  les  mu- 
lètes.  Jusqu’à  présent  on  a regardé  , comme  d’une  grande 
valeur,  l’existence  ou  l’absence  des  siphons,  la  réunion 
ou  la  séparation  des  lobes  du  manteau  , et  l’on  s’est  servi 
avec  avantage  de  ces  caractères  pour  la  formation  des  fa- 
milles , si  celle  des  conques  , pour  être  naturelle  , ne  doit 
contenir  que  des  animaux  sipbonés  postérieurement , et  il 
est  certain  que  cela  doit  être  ainsi , il  devient  évident  que 
le  genre  vénéricarde  doit  être  transporté  ailleurs;  et  comme 
nous  avons  vu  qu’il  se  confond  avec  les  cardites  , il  devra 
subir  les  changements  de  rapports  devenus  nécessaires 
pour  ce  dernier. 

(1)  Cette  coquille  est  en  effet  fort  commune  aux  envi- 
rons de  Paris  ; ou  la  trouve  également  en  Angleterre  , en 
Belgique,  à Valognes  ; mais  nous  ne  la  connaissons  ni  du 
Piémont,  ni  de  l’Italie;  il  est  à présumer  que  Lamarck  a 
été  trompé  sur  scs  localités.  Quant  au  chaîna  rhomboidea 
de  Brocchi , elle  constitue  une  espèce  très  distincte  de 
celle-ci.  ^j#**^}* 
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2.  Véncricardo  pétonculaire.  Venericardia  petuncu- 
laris.  Lamk. 

y.  tesliL  orbiculart,  subœqwlatcrd;  coslis  convexis , sub-itnbri- 
calis  : lalcralibiis  muricalis. 

Annales  du  Mus.  7.  p.  58.  u°  G. 

Venus  de  l’Oise.  Cambry,  Dcscripl.  du  de'p.  de  l’Oise,  pl.  7 

f.  1. 

* Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  t.  1.  p.  i5o.  n°  a.  pl.  a5. 
f.  1.  a. 

* Curdiia pcluncularis.  Id.  Encycl.  me'lb.  vers.  t.  2.  p,  198. 
u°  6. 

Habite Fossile  des  environs  de  Beauvais,  à Bracheux. 

M ns.  n.  Mon  cabinet.  Elle  a la  forme  d’un  peigne  sans 
; oreillettes  ; sa  lunule,  très  enfoncée,  paraît  à peine  eu 

deho  rs. 

♦ # 

3.  Yénéricardé  imbriquée.  Trenericardia  imbricala • 
Lamk. 


L.W. 


V.  lestd  suborbiculatd  ; çostis  convexis  , imbricatoJlquamosis, 
nodosis , asperis , 

Venus  imbricala.  Gmcl.  p.  8277.  n°  34- 

List.  t.  497-  f.  52.  - „ " * V - ♦ 

Clicuin.  Conch.  6.  t.  3o.  f.  3 14.  3i5. 

Encycl.  pl.  *274.  f.  4* 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  7.  p.  56.  n°  3.  et  vol  9.  pl.  32.  f.  1. 

* Des  h.  Descript.  des  Coq.  foss.  t.  1.  p.  162.  n®  4-  pl.  24. 

f.  4*  5. 

* Blainv.  Malac.  pl.«68.  f.  3. 

* Cardita  imbricala.  Desh!  Encycl.  mc'th.  vers.  t.  2.  p.  199. 
nü  8. 

Habite....  fossile  de  Grignon.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Très 
commune.  On  en  trouve  une  variété  à Couciagnon.  La  ve- 
néricardc  luile'e,  n°  8 des  Annales,  me  paraît  n’èlre  aussi 
qu’une  variété  de  cette  espece. 

4.  Vénéricarde  australe.  Venericardia  australis. Lamk. 

y . testa  s uborbiculatd } minimd , purpurco  "lincùi  ; costis  an 
gustis  , irnbriculo-squamosis  , subnodosis.  . ' 

* t^uoy  et  Gayui.  Voy.  de  l’Astiol.  pf^8.»f. '12  à >4. 

Habite  les  mers  delà  Nouvelle- Hollande.  Largeur,  l\  à 5- 
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millimètres.  Je  l’ai  trouvée  (tins  le  sable  que  renfermai! 
une  coquille  (Je  celle  région.  Je  crois  que  c'est  l'analogue 
vivant  de  la  vénéricarde  imbriquée , dont  je  n’ai  que  des 
individus  très  jeunes;  elle  lui  ressemble  en  petit.  Mon 
cabinet. 

5.  Vénéricarde  côtes  aigues.  V enericardia  acuticosta. 
Laink. 

y.  testa  suborbiculatd  ; costis  carinatis  , sijunmoso-dentatis , 
subasperis. 

Annales  du  Mus.  7.  p.  n*  4-  et  t.  9.  pl.  35.  f.  1. 

* Desb,  Descripl.  des  Coq.  foss.  t.  1.  p.  1 53.  n«  5.  pl.  i5. 

f.  7*.  8. 

' Cardita  acuticosta.  Id.  Encycl.  mélli.  t.  2.  p.  100.  n*  10. 

Habite....  Fossile  dpCourlagnon.  Mon  cabinet.  Sa  lunule  est 
apparente.  On  lajjouvc  aussi  à Grignon. 

6.  Vénéricarde  douce.  Venericardia  mitis.  Lantk. 

y.  testa  suborbiculatd  ; costis  crelris  , separulis  , compressas  , 
dorso  Icevibus  : posticis  crenulatis. 

* Dcsh.  Descripl.  des  Coq.  foss.  t.  1.  p.  i53.  11“  8.  pl.  a5- 
f.  9.  10. 

* Mus.  n°.  ’ > 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris,  à Bores.  Mon  cnbin. 

7.  Vénéricarde  décrépite.  V enericardia  senilis.  Lanik. 

y.  testa'  obliqué  cordaUi  , valdc  iitaequilalerâ  ; costis  tnagnis , 
cornais,  obsolète  cirnalis,  mutiris. 

Annales  du  Mus.  7.  p.  57.  riw  5? 

Habite....  Fossile  des  environs  d’Angers.  Ménard.  La  lu- 
nule , très  apparente,  est  en  cœur  court  it  enfoncé.  Celle 
coquille  a l’aspect  d'mui  cardile  , mais  elle  est  une  v>  ucri- 
carde.  Mon  cabiuct. 

8.  Vénéricarde  côtes  lisses.  Venericardia  lœvicosla. 
l.anik. 

y.  testa  obliqué  cordata'  ; costis  convexo  - plantilalis , dorso 
laei  ilitis,  lateribus  dentatis. 

Ijlon  TjéJjuct. 

lignite. ...  Fossiles  des  Faluns  de  Touraine,  Largeur,  37 
inillimèlrct. 

M * 
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9.  Yéncri  carde  concentrique.  rV enericardia  concert - 
trica.  Lamk. 

V . testa  suborbiculatd,  depressiuscutd;  stilcis  transversis  ton- 
centricis , elcvato-lamcUosu. 

Habite....  Fossile  de  Chaumont.  Brongniart.  Petite  coquille 
élégamment  sillonnée  comme  la  Cyih.  ery  citio.  Largeur 
i3  millimètres.  Mon  cabinet. 

JO.  Véncricarde  ircillissée.  V enericardia  dccussala. 
Lamk. 

V . tend  subnrbiculaUî  ; costis  longUiutiaalibus  striisque 
transversis  cancellaUt  ; denlibus  cardimi  libus  divaricahs. 

Annules  du  Mm.  t.  7.  p.  5p.  n».  9.  el  t.  9.  pl.  3a.  (.  5.  a.  b. 

* Desli.  Descr.  des  Coq.  loss.  t.  1.  p.  i5g.  n“  14.  pl.  a6. 

f.  7.  8. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mon  enbinet.  Coquille  très 
petite,  qui  semble  ie  rapprocher  des  lutines,  offrant  l’ap- 
parence d’une  dent  latérale. 

1 1 . Vénéricardecle'ganle.  f enericardia  elegans. Lamk. 

y.  testa  suborbiculatd;  costis  enberrimis,  elevatis,  compressas, 
dorso  squamoso-serratis. 

Venericardia  elegans.  Annales  du  Mus.  t.  7.  p.  5g.  n*  10.  et 
t.  g.  pl.  3a.  f.  3.  a.  b.  Mata. 

* Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  1.  p.  157.  n°  ja.  pl.  a6 

t.  14.  i5.  16. 

Habile....  Fossile  de  Grignon.  Elle  tient  de  très  près  à la  V. 
imbriquée;  mais  ses  côtes  sont  plus  étroites  , comprimées 
sur  les  côtes  et  serriformes.  Mus.  li“. 


LES  CARSXACÉES. 

Ttents  caruinalcs  irrégulières,  soit  dans  leur  forme , 
soit  dans  leur  situ  ation,  et  en  général  accompagnées 
d ’ une  ou  deux  dents  latérales. 

Les  cardiacécs  se  composent  d’un  petit  nombre  de 
genres  qui  paraissent  convenablement  rapproches  par 
Tome  yi.  35 
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leurs  rapports  , el  forment  une  iuinille  assez  distincte, 
sous  certaines  considérations  générales. 

Ici  la  charnière  u’offreplus  trois  dents  cardinales  rap- 
prochées, dont  celles  des  côtés  sont  divergeutes,  comme 
dans  les  conques,  à moins  qn’il  n’y  ait  une  longuedent 
latérale  , el  la  plupart  de  ces  cardiacées  sont  des  coquil- 
les ventrues  , presque  toutes  muuies  de  côtes  longitu- 
dinales rayonnantes , el  qui  offrent  eu  général  la  forme 
d’un  cœur,  lorsqu’elles  sont  vues  antérieurement.  Ces 
coquilles  sont  équi valves,  régulières,  quelquefois  bâil- 
lantes lorsque  les  valves  sont  fermées.  D’après  l’obser- 
vation de  M.  Cuvier  , sur  le  muscle  d’attache  de  l’ani- 
mal , j’en  écarte  les  genres  tridacne  et  hippope  , qui 
me  semblaient  appartenir  à cette  famille.  Elle  se  ré- 
duit mainleuaut  aux  cinq  genresqui  suivent:  bucarde, 
eardite  , cypricarde , hiatelle  et  isocarde. 

[Les  genres  queLainarck  a réunis  dans  cette  famille, 
semblent  avoir  entre  eux  beaucoup  de  rapports  et  con- 
stituer un  groupe  ou  une  famille  naturelle;  cependant 
il  n’en  est  pas  tout-è-fait  ainsi.  Pour  juger  la  question 
d’une  manière  couvenabie  , il  ne  faut  pas  seulement 
s’arrêter  à l’exameu  des  coquilles , il  faut  aussi  voir  le» 
animaux  qui  les  produisent. 

Nous  croyons  qu’il  est  convenable  de  prendre  le 
genre  Bucarde  comme  type  de  la  famille  des  Cardia- 
cées  , pour  y joindre  ceux  des  genres  connus  qui  ont 
avec  lui  assez  de  ressemblance  pour  entrer  dans  la  même 
famille.  L’auimal  des  bucardes  a un  pied  assez  long  . 
cylindrique  , coudé  et  très  bien  disposé  pour  faire  uu 
saut  ou  un  mouvement  de  bascule.  Les  lobes  du  man- 
teau sont  réunis  postérieurement;  mais  dans  la  com- 
missure , au  lieu  de  siphons  alongés,  on  n’en  trouve 
que  de  très  courts , et  le  plus  souventdeux  perforations 
qui  les  remplacent  : ces  perforations  du  manteau  sont 
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ci  1 i t'es  ù leur  bord  , comme  les  siphons  le  sont  à leui 
extrémité  libre.  Ces  siphons  ou  plutôt  ces  perforations 
desbucardes  sont  tellement  courtes  , qu’elles  n’ont  pas 
de  muscles  rétracteurs  propres,  etde  là  vientquedans  les 
Coquilles  l’impresion  du  maulcau  est  simple  dans  son 
contour.  Si,  avec  ces  premières,  données  nous  exami- 
nons les  genres  compris  avec  les  bucardes  dans  la  fa- 
mille des  cardiacées,  nous  verrons  i°  que  les  cardites 
ayant  les  lobes  du  manteau  essentiellement  désunis,  et 
par  conséquent  n’ayant  ni  siphons  ni  perforations  , 
elles  doivent  sortir  de  cette  famille  ; 2“  que  le  genrt 
Cypricarde  laisse  encore  du  doute  , puisque  l’animai 
n’est  pas  connu.  Par  la  coquille , il  se  rapprocherait 
assez  des  conques,  parce  que  l’impression  du  manteau 
est  un  peu  sinueuse  postérieurement  ; quelques  espè- 
ces par  leur  charnière  se  rapprochent  un  peu  de  cer- 
taines isocardes  , de  sorte  qu’il  faut  attendre  de  nou 
veaux  faits  pour  se  décider  à l’égard  de  ce  genre  ; 
3°  nous  avons  vu  en  traitant  des  solens  et  des  saxicaves 
que  le  genre  Hiatelle  devait  être  supprimé,  puisque 
la  seule  espèce  qui  le  constitue  a tous  les  caractères  des 
saxicaves  ; 4°  le  genre  Isocarde  a beaucoup  de  rapport 
vvec  les  bucardes,  par  l’animal,  et  aussi  par  la  coquille  ; 
il  se  lie  à certaines  cypricardes  grandes  et  cordiformes, 
et  il  pourrait  bien  avoir  plus  d’analogie  avec  les  cy- 
prines  qu’on  ne  le  suppose  habituellement.  Il  résulte 
de  ce  qui  précède , que  les  deux  genres , cardites  et 
hiatelle,  ne  peuvent  rester  dans  la  famille  des  cardia- 
cées.  Ce  groupe  se  trouvera  donc  réduit  à trois  genres, 
parmi  lesquels  celui  des  cypricardes  est  encore  dou- 
teux. J 


Wlsïolnfc  bÉ5  MdtLbsQtiri. 


BÜCARDE  (Cardhirti). 

Coquille  équivalvc , suhcord  i forme , à crochets  pro- 
tubérants , à valves  dentées  ou  plissécs  en  leur  bord 
interne. 

Charnières  ayant  quatre  dents  sur  chaque  valve, 
dont  deux  cardinales  rapprochéeset  obliques , s’articu- 
lant en  croix  avec  leurs  correspondantes  , et  deux 
latérales  écartées,  inlranles. 

Testa  œquivalvis , subcordata  ; natibus  prominulis  : 
valais  margine  interno  dentatis  vel  plicatis. 

Car  do  , in  utrdque  valvâ  , deniibus  quatuor  : duo- 
bus  cardinalibus  approximatis  , obliquis  , rnutud  in - 
serlionc  sesé  cruciatim  cxcipienlibus  ; duobus  latera- 
iibus  remotis,  insertis. 

Observations.  Les bucardes  constituent,  parmi  les  con- 
cliifcres,  un  genre  nombreux  en  espèces,  fort  intéressant, 
très  naturel,  bien  caractérise  par  les  dents  de  la  charnière, 
et  qui  a été  très  bien  déterminé  par  Linnœus.  Ce  sont  des 
coquilles  marines  bivalves  , équivalvcs,  presque  équilaté- 
rales, libres  , dans  lesquelles  la  protubérance  des  crochets 
est  fort  remarquable,  et  qui  out,  en  général,  la  forme  d’un 
coeur.  Elles  sont,  effectivement,  asscx  généralement  con- 
nues sous  le  nom  de  cœurs , nom  qui  leur  fut  donné  d’a- 
bord par  Latigius,  et  ensuite  par  Dargeuvillc , etc.;  mais 
comme  ces  auteurs,  dans  leur  déterminuison , n’avaient 
égard  qu’à  la  forme  extérieure  de  la  coquille,  ils  donnè- 
rent aussi  le  uom  de  cœur  à quantité  de  coquilles  qui  ne 
sont  pas  du  genre  cardia m.  Cette  considération  a engagé 
Bruguière  à changer  le  nom  français  cœur  y en  celui  de 
bucarde , afin  d’éviter  la  coufusiun  introduite  principale- 
ment par  Dargcnvillc. 

La  plupart  des  bucardes  ont,  connue  les  véuéricurdcs, 
les  pçjgnes,  etc.,  la  convexité  de  leurs  valves  garnie  lie 
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côlcs  longitudinales  plus  ou  moins  éminentes  et  souvent 
chargées  de  stries,  d’ccaüles  tuilccs  ou  d’épiucs;  mais  l’in- 
térieur des  valves  est  en  grande  partie  lisse  et  n’est  sillonné 
que  vers  le  bord. 

Dans  tonies  les  espèces,  le  ligament  des  valves  est  exté- 
rieur, très  court,  et  les  impressions  musculaires,  qui  sont 
au  nombre  de  deux,  ont  peu  d’apparence. 

L’animal  fait  sortir,  à l’un  des  côtés  de  sa  coquille,  deux 
tubes  inégaux,  plus  courts  en  général  que  ceux  des  con- 
ques et  des  tellinacécs , ciliés  à leur  orifice;  et  à l’autre 
côté,  un  grand  pied  musculeux,  en  forme  de  bras,  plié  ou 
courbé  en  faux.  Dans  quelques  espèces,  on  prétend  que 
l’animal  file,  lorsqu’il  veut  s’attacher  aux  corps  marins. 

Les  bucardes  vivent  ordinairement  enfoncées  dans  le 
sable,  à la  proximité  des  côtes.  On  en  trouve  dans  toutes 
les  mers  connues  , et  on  reconnaît  , parmi  les  fossiles  de 
l'Europe,  quelques  espèces  qui  ne  vivent  maintenant  que 
dans  les  mers  de  l’Océan  asiatique  (t). 

• / 

ESPÈCES. 

Point  d’angle  particulier  sur  les  crochets , et  le  côté  an- 
térieur au  moins  aussi  grand  que  le  postérieur. 

i.  Bucarde  exotique.  Cardium  costal um.  Lin. 

• C.  lest!  ventricosd,  subÿiobosti , subœquivalei  ; coslis elcvalis , 
car  mu  lis  t concavis;  lalcrc  antico  /liante. 

Cardium  coslalum.  Lin.  Sjst.  net.  p.  un.  Gm'l.  p,  3?44* 
u°  i.  Brug.  Dict.  j>.  n°  20* 

List.  Concli.  t.  3a;.  f.  1 64 - 
Rumph.  Mus.  t.  48.  f.  6. 


(i)  Cuvier  , duus  la  première  édition  du  Règne  animal , 
a proposé,  sous  le  nom  d'hémicarde,  un  sous-geuro  fait  aux 
dépens  des  bucardes,  pour  celles  des  espèces  qui  sont  com- 
primées d’avant  en  arrière  et  qui  sont  carénées  dans  leur 
milieu  ; mais  ce  sous-genre  ne  peut  être  admis  qu’à  titre 
dcsection, section  que  Lamarck  alui-tqèmç  établie  ici. 
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Gaalt.  Te«t.  t.  7».  6g.  D. 

Le  Kamau.  Adans.  Sent  g.  t.  18.  f.  a. 

* 60m.  Ma»,  p.  4o. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  37. 

* Barbât.  Verm.  p.  a8.  pl.  3.  f.  7. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  i5.  f.  i5i.  i5a. 

Encyclop.  pl.  39a.  f.  1.  a.  b.  et  393,  f.  1.  a.  b.  c. 

* Vood.  Conch.  p.  a3i.  pl.  56.  f.  1 . 

* D’Argenv.  Conch.  pl.  a3.  f.  A. 

* Knorr.  Vergn.  t.  1.  pl.  a8.  f.  a. 

* Fay.  Conch.  pl.  5a.  f.  B. 

* De  Rois»y.  Buff.  de  Sonnini.  t.  6.  p.  38o.  n»  a. 

* Dilvr.  Cat.  t.  1.  p.  109.  n*  1. 

Habite  l’Océan  d’Afrique,  le»  o6te»  de  Guinée  et  du  Sénégal. 
Ma».  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  rare  et  précieute,  sur-tout 
lortqo'on  po»»èdc  les  deux  valre»  du  inèmeindmdu.  Elle 
c»t  mince,  blanche,  avec  trois  ou  quatre  des  interstice»  de 
•es  câtes^l'on  fauve  orange.  Inférieurement , elle  est  pres- 
que auricnlée.  Celle  du  Muséum  est  d’une  taille  extraordi- 
naire. Largeur,  ia6  millimètres;  hauteur,  100. 

•j.  Bucarde  des  Indes.  Cardium  Indicum.  Lamk.  (1) 

C.  teihi  cordakï t lumidii , subœquilatcrali  ; coslis  , obtusii  ; 
antic'u  marginc  serrala  - spinosis  , poiûcis  squamiferis  ; 
lalerii  anticil  apcrlurâ  palulit  : marginibus  profondes  urne 
•erratii. 


(1)  Cette  belle  et  précieuse  coquille  est  réellement  le 
type  vivant  d’une  espèce  bien  connue  à l’état  fossile,  et 
dont  Brocchi  a donné  une  bonne  figure  sous  le  nom  de 
cardium  hiurts.  Le  cardium  bardigalinum  de  Laraarck  est, 
pour  nous  , une  variété  de  localité  de  la  même  espèce  , et 
c’est  dans  cette  opinion  que  nous  réunissons  ces  coquilles 
sous  une  même  dénomination.  A l'égard  du  nom  qui  doit 
rester  à l’espèce,  nous  croyons  que  celui  de  Brocchi,  donné 
depuis  .84,  long-temps  avant  Lamarck,  doit  être  préféré, 
non  seulement  à cause  de  l’antériorité,  mais  encore  parce 
que  les  noms  de  localités  sont , en  général  , les  plus  mau- 
vais et  que  par  conséquent  celui-ci,  cardium  indicum  , dis- 
paraîtra de  la  nomenclature. 
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* Cardium  hians.  Brocchi.  Conch.  fins.  inbap.  I.  a.  p.  5o8. 

n°  ta.  pl.  i3. f.  6.  ' 

* Cardium  bardigalinum.  Lamarck.  An.  *.  vert.  I.  6.  p. 
18.  no  3. 

¥ Id.  Barterot.  Mém.  de  la  Soc.  d’hiit.  nat.  de  Paris,  t.  a. 
p.  8a.  n°  a.  pl.  6.  f.  la. 

Habite  l'Océan  des  Grandes  Indes.  Mas.  n».  On  n’en  a qa’ane 
valve.  Espèce  très  distincte  de  1*  précédente , dont  les 
côtes  ne  sont  point  carinées  , et  qui  parait  tire  l’analogue 
vivant  do  cardium  hians  de  Broccbi  [Conch.  a.  t,  i3.  f.  6.]. 
Elle  est  blanche  , ronssktre  sur  les  crochets,  et  teinte  de 
’ rose  sur  le  côté  antéricar.  Les  côtes  de  son  côté  postérieur 
portent  des  écailles  en  cornets  , un  peu  distantes. 

3.  Bucarde  grimacier.  Cardium  ringens.  Chemn.  (i) 

C.  testd  rotundah! , vcntricosdy  albidtf  ■ margine  antico  hionlc, 
profundé  serrato  ; costis  mutais  : anterionbus  subcarinalis. 

List.  Conch.  t.  33o.  f.  167. 

Le  Mofat.  Adans.  Sencg.  t.  18.  f.  1. 

Cardium  ringtris.  Cheran,  Conch.  6.  t.  16.  f.  170. 


(1)  Nous  avons  fait,  depuis  long-temps,  une  observation 
relative  à cette  espece  et  à la  précédente.  En  réunissant  les 
diverses  variétés  fossiles  du  cardium  bardigalinum , dont 
nous  avons  pu  nous  procurer  un  grand  nombre  d’individus 
de  Dax  ef  de  Bordeaux,  nous  avous  bienlôt  reconnu,  que 
quelques-unes  de  ces  variétés  avaient  tellement  tous  les 
caractères  du  cardium  ringens , qu’il  était  impossible  de  les 
séparer  ; nous  avons  également  vu  que  d’autres  variétés 
passaient,  par  nuances  insensibles,  au  cardium  bardigali- 
num tel  qu’il  a élé  figuré  par  M.  de  Basterol,  et  de  celui-ci 
au  cardium  liions  de  Bioochi;  de  sot;tc  qu’à  l’aide  des 
seules  variétés  fossiles  , nous  avons  établi  une  série  de 
modifications  au  moyen  desquelles  ou  passe  insensible- 
roent  du  cardium  ringens  au  cardium  hians.  Pour  nous, 
ces  deux  espèces  n’en  constituent  qu’une  seule;  mais 
nous  désirons,  avant  de  les  réunir  définitivement,  que 
nos  observations  soient  coufirpiées  par  d’autres  conçby- 
liologues. 


i 
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* Gmel.  p.  3a54- n°  3i. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  54.  n»  5. 

■ 'i  ' • L • 

* Knorr.  Vergn.  t.  4*  pl*  i4*  f*  3. 

* Fav.  Conch.  pl.  5a.  f.  F. 

* r • 

* Brug.  Encycl.  mc'lh.  vers.  t.  i.  p.  ia5.  n°  ai . 

* Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  119.  n°  ao.  . 

Encycl.  pl.  ag6.  f.  3.  , 

Ilahile  les  côtes  d’Afrique  et  les  mers  d'Amérique.  Mus.  n®. 
Mon  cabinet.  Il  est  teint  de  rose  sur  le  côté  anterieur.  Les 
côtes  de  ce  côte'  sont  clcvées-cn  carène  obtuse  et  sillonnées 
irrégulièrement  sur  une  face. 


• • . . f 

4*  Bucarde  asiatique.  Cardium  asiaticum.  Chemn. 

* « 


* 


C.  test!  cordât! y Vunidd  • costit  parvulis  y crebris  y punctis 
cminenlibus  asperatis  ; anticis  lamcllifcris. 

Cbemn.  Conch.  6.  p.  160.  t.  i5.  f.  i53.  1 £>4 • 

Cardium  asiaticum.  Brug.  Encycl.  méth.  vers.  t.  1.  p.  t2\. 
n#  19. 

Cardium  lima.  Gmel.  p.  3a53.  n°  3o. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  5a.  n®  83. 

Encycl.  pl.  393.  f.  a. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  1 10.  n‘>  a.  Cardium  lima. 

Habite  l’Océan  asiatique  » nux  îles  de  Nicobar.  Mus.  n».  Mon 
cabinet.  Elle  est  d’un  fauve  pâle  ou  blanchâtre  , à crochets 
rougeâtres , et  à peine  bâillante  à sou  côté  antérieur.  Les 
lames  de  scs  côtes  antérieures  sont  sillonnées  d’un  côté, 
comme  dans  le  B.  poruleux.  Lunule  lisse,  en  cœur. 


5.  Bucarde  côtes  - menues.  Cardium  tenuicostatum. 
Lamk. 


C.  testa  subcordat!y  albidd y costis  creberrimisy  muticis  • anlicis 
obsolète  imbricatis  y natibus  roseis. 

Mus.  n°. 

Habite  à Timor  et  à la  Nouvelle  Hollande.  Coquille  tout-à- 
fait  close  . sans  lunule  distincte , finement  et  élégamment 
munie  de  côtes.  Ses  crochets  sont  lisses.  Largeur , 56  mil- 
limètres. Elle  a jusqu’à  46  côtes.  Les  individus  de  1» 
Nouvelle  Hollande  ont  I»  coquille  un  peu  moins  inéqui- 
latéral c. 
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6.  Bucarde  frangé.  CarcUumJimbriatum.  Larak,  (1) 

C.  testa  subcordatd  , aibutâ  , margine  lamellif  cristatis  fim- 
briatii  ; cosùs  36  convcxis , muticis , apice  tantum  lamclU- 
feris;  naùbus  subviolaceis. 

Mat.  n°. 

Habile.»..  les  mers  de  l'Inde?  Elle  vient  de  la  collection  de 
Hollande  , et  tient  à la  précédente  par  ses  rapports.  La 
lunule  est  ovale,  à bords  internes  renfle's  , avec  une  callo- 
sité sous  les  crochets.  Les  eûtes  du  côté  postérieur  sont 
sans  lame  à leur  extrémité.  Largeur,  3o  millimètres  et 
plus. 

7.  Bucarde  brésilien.  Cardium  brasilianum.  Lamk. 

C.  testa  oblique  ouata  y lœuigatit , cinereA  , indis  spadiced  , 
Uneis  longitudinale  us  ru  fis  partim  pictà  ; pube fusco  ma- 
culatd. 

Mas.  n*. 

Habile  les  eûtes  du  Brésil , à JÜo-Janciro.  Lalande . Celle  co- 
quille n’offre  ni  côtes , ni  stries  longitudinales  distinctes  > 
mais  seulement  des  lignes  colorées.  Le  bord  interne  est 
dentelé.  Largeur,  a4  millimètres. 

8.  Bucarde  membraneux.  Cardium  apertum.  Chemn. 

C.  testa  subcordatd,  inasquilaterd,  tenuissimd,  pallidè  Julvâ  ; 
laterc  antico  producto  , hiante  ; cosùs  tenuibus  aculis , dis- 
tinctes : anticis  planulatis. 

* Cardium  rugatum.  Gronov.  Zooph.  p.  366.no  1 1»5.  pl.  18. 

f.  5. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  55.  nn  8. 

* Cardium  virgincum.  Var.  ft.  Gmci.  p.  3a53.  n»  a5. 

* Cardium  rugatum.  DHw.  Cat.  t.  1 . p.  1 a5.  n"  3 1 . 

Cardium  apertum.  Chemn.  Conch.  6.  p.  189.  t.  t8.  f.  181 

— 183. 

Cardium  Jpcrlun.  Brtig.  Encycl.  méllt.  Vers.  I.  1.  p.  aa6. 
n»  33. 


(1)  La.  coquille  qui,  dans  la  collection  du  Muséum, porte 
ce  nom  , est  certainement  uu  jeune  individu  du  cardium 
asiaticurn , u"  4»  et  devra  lui  être  ajouté. 


3g4  histoire  des  mollusques. 

Encyol.  pl.  396.  f.  5.  a.  b. 

Habite....  Oo  le  dit  de  l’Océan  asiatique  et  des  côtes  de  la 
Jamaïque.  Mon  cabinet.  Espèce  très  rare  , tris  distincte. 
Crochets  lisses,  d'on  fauve  orangé. 

9.  Bucarde  papyracé.  Cardium  papyraceum.  Chemn. 

C.  tati  cosdttld , fragili  , longitudinaliter  o hioUÜ  striatn  , al. 
hidd  ; natibui  rufo-purpurtis:  intùs  purpureo-maculatd. 

Cardium  paprraceum.  Chemn.  Conch.  6.  t.  18.  f.  184. 

* Gmel.  p.  3*5$;  no  3i. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  55.  n°  9. 

Cardium  papy  raceum.  Brug.Encycl.  méth.  ver». t.  I.p.  a3i. 
n°  39. 

* Dllw.  Cal.  t.  I.p.  iu5.  n*  3o. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Il  est  plus 
petit  que  le  précèdent , moins  inéquilatéral , tout  aussi 
mince  , à stries  longitudinales  fines  et  séparées,  et  à lunule 
grande,  ovale.  Largeur,  34  millimètres.  Il  est  un  peu  bâil- 
lant au  côte  antérieur. 

10.  Bucarde  soléniforme.  Cardium  bullatum.  Lamk. 

C.  tutti  transversè  ovatd,  fragili,  longitudinal  lier  sulcatâ-,  la - 
tire  antico  productn  I liante  : marginc  serrata. 

Soltn  tuUaius.  Lin.  Syst.  nsi.  p.  ■ 1 1 5 . Gmel.  p,  3aa6. 
u*  10. 

* Sehroter.  Einl.  t.  a.  p.  63a. 

* Solen  bullatus.  Dils*.  Cal.  t.  1.  p.  69.  n»  39. 

List.  Conch.  t.  34a.  f-  179. 

Gualt.  Test.  t.  85.  fig.  H. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  6.  f.  49-  5o. 

Cardium  soleniforme.  Brug.  Dict.  n*  34- 

Encvcl.  pl.  396.  f.  6.  a.  b. 

Habite  les  mers  d’Amérique,  à Saint-Domingue,  la  Martini- 
que , etc.  Mon  cabinet.  Elle  est  blanchâtre , tachetée  de 
-,  rouge  ou  de  pourpre . à crochets  lisses,  rougeâtres. 

11.  Bucarde  rare-épine.  Cardium  ciliare.  Gmel.  (1) 

C.  testa  rotundalo-cordatd , tenui , albidd,  luteo  subzonald  ; 
colis  ti  u/uetris  , subenrinatis  , aculeatis , interstilüs  p lattis  , 
transversi  rugosis.  . 


(1)  Pour  nous,  les  eardium  ciliare  et  aculeatum  ne  for- 
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Cardium  ciüare.  Grael.  n«  9. 

fa]  Testa  eoitis  carinatis  ; aculeis  longiuscukt , bâti  compres- 
sas, distantibus. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  5.  f.  5. 

Chemn.  Cooch.  6.  t.  17.  f.  17t.  17a. 

Encycl.  pl.  598.  f.  4- 

[b]  Par.  tubercuUs  brcvioribus  obtusiaribus  : lateris  poitui 
cochlcarformibus. 

Gualt.  Test.  ub.  7a.  %.  C. 

Poli.  Conch.  1.  tab.  16.  f.  ao. 

* Payr.  Cal.  p.  58.  n°  100. 


nient  qu’une  seule  espèce  ; nous  avons  bien  examiné  les 
coquilles , et  nous  ne  trouvons  d’autres  différences  que 
celles  de  l’âge.  A voir  certaines  variétés,  on  serait  porté  à 
joindre  k ces  deux  premières  espèces  les  cardium  echina- 
tum,  lubercuiatum  et  Deshayesii,  Payr.  II  y a,  en  effet,  tant 
de  rapports  entre  toutes  ces  espèces,  qu’après  les  avoir  mises 
dans  un  ordre  convenable  , on  les  voit  passer  de  l’une  à 
l’autre  par  des  nuances  insensibles:  cependant  nous  croyons 
que  l’on  peut,  quant  à présent , conserver  deux  types,  l’un 
pour  le  cardium  aculealurn,  auquel  le  ciliaire  serait  réuni, 
et  l’autre  pour  le  cardium  echinatum,  dans  lequel  on  con- 
fondrait les  cardium  lubercuiatum  et  Deshayesii  , Payr. 
D’après  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  u’est  point  éton- 
nant que  la  synonymie  de  ces  espèces  soit  à refaire  com- 
plètement; ce  qui  expliqueaussi  pourquoi  tous  les  auteurs, 
depuis  Linné,  se  sont  mutuellement  accusés  de  confusion 
dans  leur  synonymie.  Pour  empêcher  cette  confusion,  il 
fallait  rigoureusement  déterminer  les  caractères  spécifi- 
ques, ce  qui  était  difficile  avant  d’avoir  étudié  les  diffé- 
rents âges  et  les  variétés  de  localités. 

Obligé  que  nous  sommes  de  respecter  le  travail  de  La- 
marck,  il  nous  est  impossible  d’améliorer,  comme  nous 
l’aurions  voulu  , la  synonymie,  puisque,  pour  établir  les 
espèces  convenablement,  il  faudrait  en  supprimer  trois, 
et  faire  des  transpositions  de  synonymie  qui  ne  laisseraient 
plus  rien  d’entier  du  travail  deLamarck  sur  les  cinq  espèces 
qu’il  a maintenues  dans  son  catalogue. 


Sge  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

* Fossile.  Brocch.  Conch.  Fou.  snbap.  t.a.  p.  5oi.  n*  4. 

Habite  le»  côte*  d’Afrique  , celle»  de»  lie*  d'Amérique  , etc. 

Mon  cabinet.  La  coquille  [a]  est  petite,  rare,  sur-lout  ayant 
ses  cpines  conservées.  La  variété  [b]  est  plutôt  luber  coli- 
te re  qu’épineuse.  Cabinet  de  M.  V alenciennes.  Bruguière  a 
confondu  celte  espèce  avec  la  suivante. 

ta.  Bucarde  à papilles.  Cardium  echinatum.  Lin. 

C.  testa  cordai, i,  lutnidu,  subariptilatera';  costis  convexis , linoi 
papilUftrti  exaratis  : pdptüis  sublubulosis , rocUleariformi- 
bus  aul  spatulatis. 

Cardium  echinatum.  Lin. 

Cardium  ciliare.  Brng.  Dict.  n”  1 1 . 

[a]  Testa  minor;  costis  dorso  subcarinalis  : papillis  posticali- 
bus  cochlearibus. 

List.  Concb.  t.  3a.$.  f.  161.  Poli,  Tc»t.  t.  tab.  1-.  f.  7.  8. 

Cliemn.  Conch.  XI.  p.  ai3.  t.  000.  f.  ip5t  — ig53. 

* Broch.  Concb.  Fos».  subap.  p.  5oa.  n'  5. 

* Cardium  Deshayctii,  Payr.  Cat.  p.  56,  n*  <j5.  pl.  ».  f.  33. 

34.  35. 

* Fossilis.  Baslcrot.  Mém.  de  la  Soc.  d’hisl.  nat.  de  Pari», 
t.  a.  p.  8a.'  n*  4- 

* Fostilis  du  boi»  de  Mont.  Fos*.  dePod.  pl.!6.  f.  i3.  14. 

[b]  Testa  major,  costis  dorsa  planulatis , sulco  exaratis  : pa- 
pillis crassioribus  ; anticis  auriforniibus. 

Mull.  Zoologia  dan.  u>b.  i3.  etc. 

Encycl.  pl.  398.  f.  3 ? 

Da  Costa.  Brit.  Conch.  t.  t4-  f.  a. 

Pcnnant.  Zool.  Brit.  4-  t-  5o.  f.  3j. 

Habite  les  mers  d'Euiopc.  Mon  cabine!.  Espèce  assez,  com- 
mune, très  dilïérentc  de  celle  qui  précède.  Scs  papilles  sont 
toujours  en  cornet  ou  eu  spatule  auriculaire,  scion  qu’elles 
sont  sur  le  côté  antérieur  ou  sur  le  postérieur. 

i3.  Bucarde  fausse-lime.  Cardium pseudo-hnia.  Lantk. 

C.  testa  cordatd y vcnfricosu  , albd\  snlcis  38  , planulatis , atl 
umboncs  lœuibus , tuberculis  mini  mis  scrialibus  medio  aspe - 
rrrtis.  , * 

Habite....  Grande. cocrnillo-TCUtruc,  à filions  peu  <?lcvc;t,  tant 
ride»  transverse»  d:ins  le»  interstice*,  et  qui  parait  tr^s  dis- 
tincte delà  precddrnlc.  Largeur,  1 10  millimètre».  Cabinet 
de  M.  Dufresne. 
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14.  B u carde  épineux.  Cardium.  aCuleatum.  Lin. 

C.  testa  subcordaliiy  obliquata\  costts  convexiiy  lirted  exaratis‘ 
nnticis  aculcalis\  posticis  papiUiferis. 

Cardium  aculeatwn.  Lin.  Gmcl.  u°  7.  Brug.  n°  9. 

GubIl  Test.  t.  7'j.  lig.  A.  D'Argenv.  t.  a3.  fig.  B. 

iSeba.  Mus.  3.  t.  8G.  f.  4-  Poli.  Test.  1.  t.  17.  f.  1 — 3. 

Pennant.  Zool.  Brit.  4-  *•  5o.  f.  37. 

Cheran.  Conch.  6.  t.  i5.  f.  i56. 

Encycl.  pl.  298.  f.  1. 

* Pnyr.  Cat.  p.  55.  n°  93. 

Habile.  l’Océan  «l'Europe.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille 
commune.  Les  côtes  de  son  côte  postérieur  n'out  point  d'é- 
pines, mais  des  papilles  aplad^sur  les  côtés. 

15.  Bucavde  liérissounée.  CardiWtiï  erinaceum . Lanik. 

C,  tes  Là  rotundalo  - cordauî , subeequilalerà  ; cosUs  confettis , 
luira'  subinlermpld  exaratis  ; aculeis  mflexis  numéro  us . 

Cardium  cchinatum.  Brug.  Dict.  n°  10.  ' 

Seba.  Mus.  3.  t.  86.  f.  3. 

Fnvannc.  Conch.  t.  Si.  Gg.  A.  a. 

Chcmn.  Couch.  6.  t.  i S.  f.  1 5y. 

Encycl.  pl.  397.  f.  S.  Poli.  Test.  1.  t.  17.  f.  4—6. 

* Cardium  s/iinosum.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  1 15.  nS  i3. 

* Payr.  Cat.  p.  5y.  n°  97.  * 

* Fossile.  Cardium  cchinatum.  Broch.  Conch.  Foss.  t.  a. 
p.  5oa.  n°  5. 

Habile  la  Mediterranée.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Espèce 
bien  distincte  de  la  précédente.  Elle  est  fauve  on  blanchâ- 
tre. Les  côtes  de  son  côté  postérieur  ont  des  papilles 
courtes,  comprimées,  mucronées  très  obliquement.  Lar- 
geur, 77  millimètres. 

16.  Bucarde tubercule.  Cardium tubcrculatum. Lin.(t) 

C.  teste!  subcordatd , tumidd,  albidd , rufo  zonatd;  costls  ob- 
tus 1),  transversè  slrialis,  supernè  posticèque  nodosis. 

Cardium  tubcrculatum.  Lin.  Brug.  Dict.  n»  ta. 


(1)  Cette  coquille  est  une  variété  du  cardium  ediinalum. 
Voir  la  note  du  cardiftm  cilùtrcs  ■ ■ ••  • 
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List.  Conch.  t.  3 *mj.  t.  166.  Rumph.  Mus.  t.  48.  f.  11. 
Gualt.  Test.  t.  71.  lig.  M. 

Chemn.  Concb.  6.  t.  17.  f.  1 "3. 

Encycl.  |>1.  3oo.  f.  1. 

* Cardium  tuberculose.  Sow.  Généra  ofSbells.  f.  3.  * 

* Payr.  Cat.  p.  55.  n*  94. 

* Fossile.  Brocchi.  Concb.  Fos*.  t.  a.  p.  5o3.  n®  6. 

Habile  lu  Méditerranée.  Mus.  n°.  Mon  cabinet,  il  est  souvent 

sans  nodosités. 


17.  Bucarde  tuile.  Cardium  isocardia.  Lin. 

C.  te  tut  obliqué  cordatd , tumidü-,  enstis  cbnfertis , squamiferis-, 
squamis  Jamicatis , subimbricatis. 

Cardium  isocaà^k.  Lin.  Syst.  nal.  p.  112a.  Brug.  Dict 
n»  8. 

* Gtnel.  p.  3 2 \ J . n 13. 

* Schrotcr.  Einl.  t.  3.  p.  38. 

_ * Cardium  sqamosum?  Gmel.  p.  3a56.  n"  44- 

* Bonanni.  rari.  a.f.  <j5. 

* List.  Conch.  t.  3a3.  f.  160. 

* Gualt.Test.pl.  71.  f.  N? 

* Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  86.  f.  5. 

Rumph.  Mus.  t.  48.  f.  9. 

D’Argcnv.  Conch.  t.  a3.  lig.  M. 

Favaune.  Conch.  pl.  5a.  fig.  C.  a. 

Born.  Mus.  p.  39.  Vigu. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  17.  f.  174 — >76. 

Encycl.  pl.  297.  f.  4. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  tt8.  u°  17. 

[a]  Far.  tesui  minore,  brtvion.  Seba.  Mus.  3.  t.  86.  f.  i3. 
Habile  les  mers  d'Amérique.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  A l’in- 
térieur , la  coquille  est  teinte  ou  tachée  <le  rouge.  La  va- 
riété [a]  est  de  l'Océan  atlantique. 

18.  Bucarde  muriqué.  Cardium  muricatum.  Lin. 

C.  tes  tu'  cordato-ovatd , albo  et  purpureo  varid;  costis  ad  In- 
séra muricaùs  ; costarum  tubercules  obliquis. 

Cardium  muricatum.  lin.  Syst.  nat.  p.  na3.  Brug.  Dict. 
n*3a. 

* Gmel.  p.  3a5o.  n°  i5. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p,  4>-  / 

List.  Conch.  t.  3aa.  f.  169. 
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Chemn  Concb.  6.  t.  17.  f.  177. 

Encycl.  pl.  »97 . f.  1. 

* Dilw.  Oit.  t.  1.  p.  no.  n°  ai. 

[a]  Var.  tcsld  fiavicanle.  Chemn.  ibid.  f.  >78. 

« Habile  l’Océan  américain.  Mds.  u*.  Mon  cabinet.  La  coquille 
a une  taciic  double  et  oblonguc  à l’intérieur. 

19.  Bucartle  anguleux*  Cardium  angulatum.  Lamk.  (1) 

C.  lesta'  longitudinal!,  ovatd , obliqua , albidà , supemè  purpu- 
rco  zonatà ; costis  3a  dorso  angulatis  , transversi  sulcatis; 
anuriùs  hianu. 

* Seba.  Mus.  3.  lab.  86.  f.  6. 

Habile....  les  mers  d’Amérique  ? Mon  cabinet.  Les  côtes  du 
côté  postérieur  sont  comme  crénelées  obliquement  par  des 
tubercules  alongés.  Longueur,  GS  millimètres.  Le  Muséum 
en  possède  une  variété  blancbc  nuée  de  fauve. 

ao.  Bucartle  marbré.  Cardium  marmoreum.  Lamk.  (2) 

C.  testa  ovali longitudinal,  depresso-convexd , albn  aurantio 
rubroi/ue  variai  costis  3a,  cumexo-planis  : posticis  trans- 
aersè  sulcatis , suberenatis. 

List.  Concis,  t.  33s.f.  >68. 

Cardium  Lcucoslornum.  Born.  Mus.  tab.  3.  f.  6.  7. 

Chemn.  Concis.  6.  p.  187.  t.  17.  f.  179. 

Eucycl.  pl.  397.  f.  3.  * 

* Cardium  magnum.  Var  fi.  Gracl.  p.  3a5o.  n*  16. 

* Schrol.  Einl.  t.  3.  p.  54.  n°  6. 

* Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  80.  f.  a? 

* Fav.  Concb.  pl.  5a.  f.  G. 

* Cardium  e/ongatum.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  r. 

[a]  Var.  testa'  majore  ; a no  lanceolato,  glabro. 

Habite  à la  Jamaïque.  La  variété  [a]  vient  de  l’tle  de  Cey- 
lan.  M.  Maclay.  La  coquille,  toujours  moins  grande  et 


(1)  La  coquille  qui,  dans  la  collection  du  Muséum,  porte 
ce  nom  , est  un  grand  et  bel  individu  du  cardium  rugo- 
surn,  n°  23.  Nous  ne  savons  s’il  en  est  de  même  de  la  co- 
quille de  la  collection  de  Lamarck. 

(2)  Born  étant  le  premier  qui  ait  donné  un  nom  à cette 
espèce  , il  sera  convenable  de  le  lui  restituer  et  de  rejeter 
par  conséquent  celui  imposé  par  Lamarck. 


4 on  histoibe  De*  mom.usques. 

autrement  colorée  que  celle  de  l’espèce  suivante,  n'a  point 
tes  eûtes  aplaties  et  latéralement  anguleuses  comme  elle. 
A l'intérieur , elle  est  Manche  ; avec  une  tache  jaune  sur  le 
côté  anterieur. 

ai.  Bucarde  alongc.  Cardium  elongatum.  Lamk. 

C.  testa  oblongd,  subaquilaterd , albo  luteo  autfulvo  varùt  ■ 
costis  4°  planulatis  , latcrc  angulatis  , serralis  : poslicis 
transrersè  sulcatis. 

Cardium  elongatum.  Brug.  Dict.  n*  a6.  Exclura  Synonrmtd. 

An  Seba.  Mus.  3.  tab.  86.  f.  a ? 

Habite....  les  mers  d’Amérique?  Mon  cabinet.  Cette  espèce , 
beaucoup  plus  atungc'c  et  plus  renflée  qne  la  précédente, 
et  que  Bruguière  a décrite  d’apres  mon  cabinet , ayant  4» 
eûtes  longitudinales , ne  saurait  être  le  Cardium  magnum 
de  Linné.  A l'intérieur,  elle  est  blanche,  avec  une  tache 
pourprée  sur  le  bord  du  cûlé  antérieur.  Longueur,  g8 mil- 
limètres. 

aa.  Bucarde  ventru.  Cardium  ventricosurn.  Brug. 

C.  testa  maximà  , obliqué  cordait! , vcnlricosd,  anùce  subdc- 
pressd , costis  35  planulis , angulatis , postb  is  raruversim  ■ 
sulcatis. 

’ Cardium  maculaturn.  timcl.  p.  3a55.  n°  38. 

* Schroter.  Einl.  t.-3.  p.  5g. 

Cardium  magnum.  Born,  Mus.  tab.  3.  f.  5. 

Cardium  ventricosurn.  Brug.  Dict.  n3  a5. 

Encycl.  pl.  399.  f.  1. 

List.  Conch.  t.  3a8.  f-  iC5.  , 

Habile  les  mers  d'Amérique,  la  côte  dcCampûolic.  Mon  cabi- 
net. Elle  est  très  inéquilatéralc.  Largeur,  1 07  millimètre». 

a3.  Bucarde.  ridé  Cardium  rugosum.  Lamk. 

C.  testa  ovato-rolunduUi  inccquilatcrd , albidd , immaculavi  ■ 
costis  rotundatis , transversè  rngosis  : laleris  anticis  sqtta- 
moso-scabris. 

An  cardium  flavum.  Lin.? 

Schroct.  Einl.  in  Conch.  a.  t.  7.  f.  1 1.  a.  b. 

Card.  magnum.  Chcmn.  Conch.  6.  p.  196.  t.  19.  f.  191. 

Seba.  Mus.  3.  t.  86.  f.  7 ? 

Encycl.  p).  397.  C a, 

[a]  Car.  lesta  minore , subœquilaterd. 
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Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  tranchée,  très 
distincte.  La  coquille  est  blauche  , quelquefois  teinte  de 
fauve  ou  d’un  ronx  ferrugineux.  Ses  cAlei , au  nombre  de 
38  à 3a , sont  arrondies  , un  peu  arquées  , sillonnées  et 
* comme  ridées  transversalement . Largeur,  69  millimètres. 
Le  cardium  régula™ , Brug.  Dict.  n°  a 4 , n'est  qu’une  va- 
riété de  cette  espèce.  Elle  n’est  pas  re'ellemcnt  équilatérale. 
On  la  dit  d’Amérique.  fl 

24.  Bucarde  sillonné.  Cardium  aulcatum.  Larak. 


C.  testa  oblongd,  inaquilaterd , turgidd fflavo-virtnle , longi- 
tudinaliter  sulctUd;  latere  anlico  loevi,  depressoj  marginc  in~ 
teriore  serralo. 

* Gmel.  p.  3a54.  n°  34. 

* Cardium  serratum.  Brug.  Eucycl.  vers.  t.  1 . p.  339. n»  a 7. 

* Dilw.  Cal.  t.  1 p.  133.  n°  36. 

Cardium  ftavum.  Born.  Mus.  t.  3.  f.  8. 

Cardium  oblongum.  Chemn.  Conch.  6.  t.  19.  f.  190. 

Encycl.  pl.  398.  f.  5. 

Schroet.  Einl.  a.  t.  7.  f.  13  (1). 

* Payr.  Cat.  p.  58.  n*  98. 

* Fossile.  Cardium  oblongum.  Broccbi.  Conch.  Foss.  t.  3. 
p.  5o3.  n°  7. 

Habite...  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Il  avoisine  beau- 
coup l'espèce  suivante,  mais  il  est  plus  grand,  plus  alougé, 
bien  sillonné.  Crochets  lisses  et  roussâtres.  Je  rapporte  ici 
les  card.  oblongum  et  card.  crassum  de  Gmclin.  Voy.  card. 

Jlayum.  Poli.  Conch.  a.  t.  17.  f.  9. 


a5.  Bucarde  denté.  Cardium  serratum.  Lamk.  (1) 

C testd  obovatd , inœquilaterd,  loeviusculd ; sulcis  longitudina- 
libus  ob  soleils  , ad  latus  anticum  nullis  j marginc  inter ior* 
serralo. 


(1)  La  figure  de  Schroler  nous  parait  trop  mal  faite  pour 
être  rapportée  à cette  espèce  avec  certitude.  Bruguière  a 
eu  le  tort  de  changer  le  nom  queClicmnitz  avait  le  pre- 
mier donné  à cette  coquille,  et  Latnarck.  n’a  pas  réparé 
le  tort  de  Bruguière,  en  imposant  un  troisième  nom  à la 
même  coquille. 

(1)  Si  l’on  en  croit  uniquement  la  description  que 
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Cardium  scrraUwi . Lin. 

List.  Conch.  t.  33a.  f.  ifig. 
l'eu  nain  ■ Zool.  Brit.  !\.  t.  5).  f.  4° 

Eucycl.  pl.  399.  f.  a. 

Habite  l’Océan  d'Europe,  la  Manche.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

Tl  est  blanc  à l'intérieur. 

Linné  donne  dans  le  Muséum  de  la  princesse  U1  tique 
du  cardium  terratum,  on  sera  forcé  de  convenir  qu’elle  se 
rapporte  beaucoup  plus  exactement  au  cardium  lœviga- 
tum  de  Lamarck,  qu’à  la  coquille  à laquelle  Lamarck  a 
donné  le  nom  de  cardium  terratum.  Comme  Linné  11’a 
donné  aucune  synonymie,  il  est  très  difficile  de  décider  la 
question.  Tandis  que  Lamarck  appliquait  le  nom  liunéen 
à une  espèce,  Dilwvn  le  conservait  au  cardium  Icevigalum. 
Nous  crovous  que  c’est  l’exciqple  de  1 auteur  anglais  qui 
doit  êlte  ^ivi  tfp  préférence.  Il  serait  possible  cependant 
que  les  opinions  de  ces  auteurs  ne  fussent  bonnes  ni  l’une 
ni  l’autre,  et  que  la  coquille  que  connut  Liuuc  fût  une 
espece  distincte  des  deux  que  nous  venons  de  mentionner. 
Voici  nos  doutes  à cet  égard  : Linné,  dans  le  Muséum  de 
la  princesse  Liriquc,  p.  > n°  44;  donne  les  détails  sui- 
vants sur  le  cardium  lœvigalum.  Testa  obovata;  striis 
obsoletis  longiludinalibus.—  Habitus  prœcedentium  {car- 
dium  Jlavum,  magnum,  muricatum );  sedstricç  loco  sulcoruni 
circiter,  56.  — Color  ru/us  albo  maculatus.  Ces  caractères 
ne  peuvent  s’appliquer  exactement  ni  au  cardium  Iceviga- 
{um  , tel  que  Dilwyi)  l’a  compris,  ni  a la  coquille  nommee 
de  la  même  manière  par  Lamarck*  Us  conviennent  au  con- 
traireen  tout  à une  coquille  rare,  jusqu’à  présent,  prove- 
nant des  côtes  du  Portugal , et  que  nous  possédons.  La 
figure  3 de  la  planche  399  de  l’Encyclopédie  la  représente 
exactement  : elle  a , en  effet,  une  forme  ovale,  sa  surface 
montre  des  stries  très  effacées,  obsolètes  et  longitudinales; 
elle  a l’aspec^  dçs  espèces  mentionnées  et  sur-tout  du  car- 
divw  Jlavum , et,  ayaé.t  en  effet  cinquante-six  stries  qui  se 
terminent  sur  le  bord  en  un  nombre  égal  de  dentelures. 
La  coquille  est  rousse  en  dehors  avec  des  taches  nuageuses 
plqs  ou  moins  gi*ndes,  d’uu  blanc  assez  pur;  d’autres  fois 
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26.  Bucarde  lisse.  Cardiurn  lœvigatum.  Lamk. 

C.  testa'  obovahi , glabret , nitiduLl  ; striis  longitudinalibus  ob- 
solètes. 

Cardium  lœvigatum.  Lin.  Brug.  Dict.  n°  3o. 

Guall.  Test.  t.  81.  lig.  A. 

Kuorr.  Vergn.  a.  t,  ao.  f.  4-  et  part.  5.  t.  10.  f.  j. 

Chenu).  Conch.  6.  t.  18.  f.  189. 

Encycl.  pl.  3oo.  f.  a.  Non  bene. 

Habile  l’Océan  atlantique  et  américain.  Mas.  n°.  Mon  cabi 
net.  Celte  coquille  offre  quelques  variétés  dans  la  forme  et 
les  couleurs.  Les  unes  sont  blanches , avec  les  crochets 
roses  ou  pourprés;  d’autres  sont  pilles  ou  jaunâtres,  avec  le 
coté  anterieur  teint  de  pourpre  ; il  y en  a qui  sont  en  ovale 
alongé,  et  d’autres  sont  courtes  cl  élargies  supérieurement. 
Toutes  sont  lisses  , à stries  à peine  visibles.  Elles  sont  ta- 
chées on  colorées  à l’intérieur. 


le  blancdomineet  la  coquille  est  parsemée  de  petites  taches 
rousses.  Apres  cette  recherche  sur  le  cardium  lœvigatum , 
il  ne  sera  pas  .inutile  de  s’assurer  de  la  même  manière 
ce  que  c’est  que  le  cardium  serralum  de  Linné.  Nous 
prenons , comme  la  plus  complète,  la  description  assez 
étendue  que  l’ou  trouve  à la  page  491,  n°45  du  Mus.  Ulri 
En  suivant  la  descriptiou  avec  le  même  soin  que  pour 
l’espèce  précédente,  nous  voyons  qu’elle  s’applique  avec 
une  rigoureuse  exactitude  à la  coquille  que  Gmélin  a 
prise  pour  le  vrai  cardium  lœvigatum  -,  ce  qui  n’est  cepen- 
dant pas  exact , comme  nous  venous  de  le  voir.  C’est  de 
celte  confusion  de  Gmélin,  que  celle  de  Dilwyn  et  La- 
marck  out  pris  leur  origiue.  Chemuiiz  a très  bien  reconnu 
le  cardium  serralum  de  Linné,  mais  nous  ne  croyons  pas 
qu’il  ailétéaussi  heureux  pour  le  lœvigatum.  Schrotcr, Gmé- 
lin, Bruguière,  Dilwyn,  Latuarck,  tout  eu  cherchant  è bien 
déterminer  ces  especes  deLinné,  ont  enlièremeut  échoué  , 
puisqu’ils  ont  substitué  le  nom  d’une  espèce  à une  autre. 
• On  concevra  facilement,  d’après  ce  qui  précède,  qu’il 
nous  est  impossible  d’améliorer  la  synonymie;  car  l’amé- 
lioration devrait  consister  à tout  détruire  pour  tout  réta- 
blir, en  suivant  les  indications  que  nous  venons  de  donner. 
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■j y.  Bâtarde  <loul>le-raic.  Cardium  biradiatum.  fcrug. 

C.  tesul  ovato-oblongd,  deprettii , allô  J'ulaotjue  varitt,  longi- 
tudinaliter  tlriaUi,  /att  ribut  purpwco  macuiatit ÿ indu  radiit 
biais  purpurascenlibut. 

Cardium  biradiatum.  Biug.  Dicl.  u°  aS. 

Cardium  strratum.  Chcmn.  Cuuch.  C,  t.  18.  f.  i85.  186. 

Eucycl.  pl.  ag8.  f.  6. 

* Cardium  serratum.  Dilvr.  Cat.  t.  1.  p.  nj.  n°  39.  Syn. 
y ter.  exclus. 

Habite  l'Océan  asiatique,  à i île  <lo  Cejrlan.  Mou  cabinet.  Jolie 
espèce,  très  dUliuclft. 

a8.  Bucarde  double-face.  Cardium  æolicum.  Boni. (a) 

C.  teiui  subcordahi,  gibba\  albii,  rrtbro  maculai  t ; tinte  ante- 
rioribus , posterioribus  tianereriii. 

* Bonan.  liar.  3.  f.  91. 

List.  Coucb.  t.  3 1 4 - f-  1 5o. 

* Cardium  pcclinatum . Lin.  Sjril.  nat.  p.  1 ia4- 

* Id.  Gond.  p.  3ï5S.  n'  a4- 

* Cardium  colicum . Boni.  Mus.  p.  48 

* Cardium  colicum.  Gtucl.  p.  3a54-  n°  33. 

* Cardium  dispar.  Mu-cli.  Mus.  Gevers.  p.  44 3 - n*  i63i. 

* Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  SB.  n°  10. 


(a)  Pour  quiconque  se  donnera  la  peine  de  lire  atten- 
tivement la  description  du  cardium  peclinatum  que  donne 
Linné  dans  le  Muséum  de  la  princesse  Ulrique  , il  restera 
prouvé  que  la  coquille  que  Linné  a eue  sous  les  yeux, 
était  la  mémeque  celle  nommée  plus  tard  cardium  colicum. 

Il  est  vrai  que  Linné  donna  , pour  synonymie  de  son  car- 
dium peclinatum.  une  figure  de  Guallicr*,  qui  représente  la 
jenus  pectinata-,  mais,  avec  une'descripliou  aussi  exacte,  il 
fallait  simplement  supprimer  la  citation  de  celte  figure; 
dès  lors  le  nom  de  cardium  peclinatum  devenait  d’une  ap- 
plication très  facile.  Et  nous  sommes  surpris  que  Lamarck, . 
par  une  substitution  fâcheuse  , ait  donné  le  nom  de  car- 
dium eolicum  au  cardium  peclinatum  de  Linné.  Dil wyn 
n’a  pas  fait  cette  faute  et  a très  bien  établi  la  synonvmie 
de  cette  espèce. 
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Knorr.  Vergn.  5.  t.  a6.  f,  a.  el  t.  vj.  f.  $. 

Chema.  Cod.:Ii . 6.  t.  18.  f.  187.  188. 

Cardium  pcctinatum.  Brug.  Dicl.  n"  18. 

Encycl.  pi.  agG.  f.  4- 

* Cardium  pcctinatum.  Dilw.  Cal.  I.  i.  p.  iag.  n*  41. 

Habite  l’Océan  do  Grando-Indcs  . et,  selon  Gniciin  , à 1a 

Guinée  et  aux  Anlilles.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille 
rare,  extraordinaire  dans  ce  genre  par  la  disposition  de  ses 
stries.  On  la  nomme  vulgairement  l’orient  et  l'occident. 

39.  Bucarde  pectine.  Cardium  pcctinatum.  Lamk.  (1) 

C.  testa  subcorda  ta , transférai , albidd ; costis  a S transversi 
sulcatis  ; umbonibus fiavesccnlibus. 

An  cardium  pcctinatum  ? Lin. 

Murr.  Fund.  Test.  tab.  3.  f.  18. 

Habité  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Les  sillons  qui  traver- 
sent les  câtes  sont  un  pen  séparés.  Ce  buoardc  est  tnoin 
inéqnilatc'ra!  que  les  deux  qui  suivent , et  y tient  par  scs 
rapports.  Largeur,  3-4  a 35  millimètres. 

3o.  Bucarde  rustique.  Cardium  rusticum.  Lamk.  (a) 

C.  testa  subcordatd  , ventricosd , transversa , albidi , superné 
antiijuatd  ; costis  3 3 transrersé  sulcatis  ; latere  antico  sub- 
hiante  : intiis  livido-fucescentc. 

* Lin.  Syst.  nat.  p.  1 134. 

* Gmcl.  p.  335a.  n°.  33 


(1)  U est  certain  pour  nous  que  cette  coquille  n’est  pas 
et  cardium  pectinatum  de  Linné;  ce  pourrait  être  une  va- 
riété du  cardium  cdule  (Voyez  la  note  relative  au  cardium 
colicum,  cardium  pectinatum  de  Linné). 

(a)  Nous  croyons  qu’il  sera  nécessaire  de  joindre  cette 
espèce  à la  suivante.  Nous  possédons  un  grand  nombre  de 
variétés  que  nous  pensions  d’abord  pouvoir  distribuer  il 
chacune  de  ces  deux  espèces  ; mais  ce  partage  nous  fut 
impossible,  parce  que  plusieurs  de  ces  variétés  offrant  à la 
fois  une  partie  des  caractères  de  chacunes  d’elles,  il  aurait 
fallu  les  placer  au  hasard  plutôt  dans  l’un  que  dans  l’autre. 
De  ce  passage  insensible,  nous  avons  conclu  , comine 
nous  l’avons  fait  pour  beaucoup  d’autres  espèces  , qu’il 
était  nécessaire  de  réanir  celles  dont  il  est  ici  question. 
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* Scbrot.  Eiul.  t.  3.  p.  48. 

* Born.  Mas.  p.  4 g . 

* Brug.  Encycl.  njétli.  vers.  t.  1.  p.  aaa. 

An  cardium  rusücum  ? Cliermi.  Concb.  6.  t.  19.  f.  197. 

Pectunculus....  List.  Concb.  t.  333.  f.  170. 

Habite..  . Mon  cabinet.  La  coquille  que  j'ai  sous  les  yeux 
avoisine  beaucoup  le  card.  edule  , mais  eu  est  distincte.  Je 
u’ai  pas  encore  reconnu  le  card.  rusticum  de  Linné’.  Celui 
de  Poli  [Test.  1,  tab.  16.  f.  5 — 7.]  parait  différent  du 
mien.  Largeur,  37  millimètres.  La  coquille  citée  de  Lister 
est  de  la  Jamaïque.  Le  card.  edulc  de  Poli  [Test.  1.  tab.  17. 
f.  1 1.  1 a.]  n'en  diffère  pas  beaucoup,  cl  néanmoins  semble 

un  peu  différent  de  celui  de  la  Manche. 

* 

3t:  Btiearde  sourdon.  Cardium  edule.  Lin. 

C.  testd  rolundalo-cordatd , obliqud , subantiquald  ; suicis  a6 
• transversè  slriatis , superne  poslicéque  crenatis , subunbri- 

(Mil., 

Cardium  edule.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 i\.  Gmel.  p.  3a5a. 
n*  ao.  Brug.  Dict.  n»  i3. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  4"- 

List.  Conch.  t.  334-  f.  171. 

* List.  Anim.  Angl.  t.  5.  f.  34- 

Gualt.  Test.  tab.  71.  fig.  F. 

* Knorr.  Vergn.  t.  6.  pl.  8.  f.  2 et  \ , 

Da  Costa.  Brit.  Conch.  I.  1 3.  f.  6. 

Pcnnant.  Zool.  Brit.  4.  t.  5i-  f.  4° 

Chemn.  Concb.  6.  t.  19.  f.  ig4-  Encycl.  pl.  3ta.  f.  a. 

* Poli.  Test.  Sicil.  t.  1.  pl.  17.  f.  nà  i5. 

* De  Roissy.  Buff.  de  Soun.  Moll.  t.  6.  p.  38o.  U"  3. 

* * Dilw.  Cat.  t.  t.  p.  107.0"  36. 

* Blainv.  Maine,  pl.  70  bis.  f.  3. 

’ Payr.  Cat.  p.  58.  n»  99. 

* Fossile.  Brocchi.  Coucli.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  499-  n"  1. 

“ Id.  Jd.  Cardium  clotliensc,  na  a.  pl.  63.  f.  3. 

* Id.  ld.  Cardium  nislicum.  n « 3. 

^a]  Cardium  glaucum.  Brug.  Dict.  n»  1 4 ■ 

Tfabite  l’Occan  d’Europe  ; commun  dans  la  Manche  , sur  les 
côtes  de  France.  Mon  cabinet.  La  variété  [2]  est  de  la  Me- 
diterranée. Cette  espèce  est  d’une  taille  moyenne,  et  même 
au-dessous.  Elle  est  d’un  blanc  teiut  de  rouille,  et  en  de- 
dans son  côté  antérieur  est  taché  de  brun. 
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3a.  Bucarde  du  Groenland.  Cardium  Gmenlandicum. 
Chmh. 

C.  Us  la  suboordatd,  U nui,  laevi,  grisa!,  flammulis  rufo-fuscis 
picti!  ; striis  longiUiclinalibus  dislantibus  , obsoletis  , trans- 
versis,  tcnuissimis , confertis;  margine  submtegro. 

Gmel.  p.  3a3a.  n°  aa.  Brug.  Dict.  nn  VJ. 

Cardiutn  Gmenlandicum.  Chema.  Conch.  6.  t.  Ig.  f.  198. 

Encycl.  pl.  3oo.  f.  7. 

* Scbfol.  Élfll.  t.  i.  p.  59.  h-  iÔ.  « 

* Cardium  ettéHlOaM.  Sbw.  Gebèra  of  ShèiH.  f.  a. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  iag.  n«  4d- 

Habitc  les  côtes  dn  Groenland  et  les  Misés  de  Terre- 
Neuve.  Al o n cabinet!  M.  I.apytàie.  Grande  coquille  , 
mince,  grisâtre,  presque  lisse  au  dehors,  èt  dont  Chemnilz 
n’a  vu  qrl’uri  fiidiVidn  jéudî.  A l'extérîêBr  son  aspect  est 
celui  d’une  mactre.  Largeur  , 96  millimètre,'  f environ  3 
pouces;  g lignes  J. 

33.  Bucarde  large.  Cardium  latum.  Born. 

C.  testa  trnnsvcrsè  ovalti,  valdè  inœc/uilatcrd,  albn  flavicanUj 
costis  medio  muricatis,  asperis  ; natibus  violacat. 

Cardium  latum.  Brng.  n°  33.  Gmel.  p.  3aS5.  n-  36.. 

‘ Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  5j.  11“  i3. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  7.  f.  6. 

Born.  Mus.  lab.  3.1.  9.  • . 

Chemn.  Conch.  6.  t.  19.  f.  19a.  ig3. 

Encycl.  pL  ag6.  f.  7. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  ia5.  n*  3a. 

* Sow.  Généra  ofShelàs.  f;  4-  ; - 

Habite  l’Occ’an  asiatique  , aux  Mes  de  Nicohar  et  à la  côte  de 
Tranquebar.  Mon  cabinet.  Siir  le  dos  de  chaque  côte,  le 
indien  est  occupé  paf  une  rangée  de  pétris  tubercules 
qui  forment  les  aspe'ritcs  de  la  coquille.  Largeur  , 47  mil- 
liniètrei, 

34.  Bficaltde  cWhvulé.  Cardlutn  cremtlatüfn.  Lamk.  (i) 

C.  Usld  cordât.!,  rotunJabi,  Iransvcrsd , subœqmlatcrà ; costis 


(1)  Nous  croyons  que  celui-ci  est  encore  une  variété  du 
cardium  edule , 11°  3 1 . ' 
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ao  convexo-planulatu , subcnnutis  j rugii  iraruversis  , 
motiusculis , crenijormibus . 

• Habite  l'Océan  d'Europe,  dans  la  Manche.  Coquille  que 
l’on  a pu  confondre  arec  le  cardium  edulc , mais  qui  est 
moins  i U équilatérale,  à cre'nelures  plus  séparées  , et  qui 
n'est  point  tachée  à l’intérieur.  Largeur,  *6  millimètres. 
Mon  cabinet. 

35.  Bucarde  pygmée.  Cardium  exiguum.  Gmel. 

C.  iesLt  minimd , obliqué  cordata , subangulaUi ; e oitù  aa  tu- 
berculatitj  latere,  pottico  brevissimo. 

List.  Conch.  t.  3ij.f.  1 54- 

An  cardium  exiguum  ? Gmel.  p.  3 >55.  n°  3,. 

Cardium  exiguum.  Matou.  Act.  Soc.  linu.  8.  p.  6i. 

* Dorset.  Cat.  pl.  3t.  t.  a.  f.  n. 

* Donov.  Brit.  Shel.  t.  i.pl.  3a.  f.  3. 

* Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  114.  n*  il. 

Habite  l'Océan  britannique.  Mon  cabinet.  Communiqué  par 
M.  Leach. 


36.  Bucarde  naiu.  Cardium  minutum.  Lamk. 

C.  testa  minimd,  cordato-rhombed,  albd , peilucidà ; cotât  ao 
convexit , Irantverté  rugosts. 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande  , au  port  du  Koi 
Georges.  Taille  du  précédent.  . 

37.  Bucarde  rose.  Cardium  roseum.  Lamk. 

r 

G.  testa  minimd , cordato-rotundatd , tenui,  albo-roseti  ; cottis 
crebrit,  convexit , transverse  striatii  tnulicit. 

Habite  dans  la  Manche  , près  de  Cherbourg.  Largeur,  8 mil- 
limètres. Cabinet  de  M.  de  France. 

38.  Bucarde  râpe.  Cardium  scobinatum.  Lamk. 

- t ,• 

C.  testd  tuborbiculatd,  tenui , convexa,  albidd , submaculatd ; 
costis  crebrit  echinalo-squamosis , ad  umbonet  lœvigatii. 

Habite....  les  mers  d'Europe  ? H a des  taches  rares,  rougeâ- 
tre*. .Largeur,  12  millimètres.  Mus.  n°. 
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Crochets  carénés  ou  munis  d’un  angle  ; le  côté  posté- 
rieur souvent  plus  grand  que  V antérieur. 

39.  Bucarde  arbouse.  Cardium  unedo.  Lin. 

C.  lesta  subcordauî , turgidà,  albdt  purpureo  maculald;  costis 
lunulis  transversis , clevatis,  coloratis. 

Cardium  unedo.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 a3.  Brug.  Encycl.  tnélh. 

vers.  t.  1.  p.  3 1 4-  n*  7.  Gmel.  p.  3a5o.  n»  i4- 
List.  Conch.  t.  3 1 5-  f.  i5i. 

* Bonan.  Rect.  Pari.  3.  f.  375. 

Rumph.  Mut.  t.  44-  fig-  F. 

Gaalt.  Test.  t.  83.  fig.  A. 

Knorr.  Verg.  a.  t.  39.  f.  a. 

* Seba.  Mai.  t.  3.  pl.  86.  f.  >3. 

* Oa  Costa.  Elem.  of  Conch.  t.  6.  f.  8. 

Chcran.  Conch.  6.  t.  16.  f.  168.  16g. 

Encycl.  pl.  ag5.  f.  4. 

* Brooks.  Introd.  p.  161.  pl.  a.  f.  19. 

* * Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  119.  n°  19. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Belle  espèce 
trèi  distincte.  Vulg.  la  fraise  blanche,  tachetée  de  rouge. 

40.  Bucarde  bigarré.  Cardium  medium.  Lin. 

C.  testa  subcordatd,  turgida  , angulatd , albidd , ru/o  aul 
fusço  nebulosd  et  maculald  ; cosus  lunulis  transversis  sub- 
elevatis,  « 

[1]  Testa  rubro  aut  rufo  macula  la ; eostis  subasperis. 

[2]  Testa  fusco  aut  spadioeo  marmorata ; cosùs  mitioribus. 

* Lin.  Syst.  Dat.  p.  liai. 

* Gmel.  p.  3a46.  n°6.  Var.  exclus, 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3a. 

* Bonan.  Recr.  Pars.  a.  f.  g4- 

* Knorr.  Vcrgn.  t.  a.  pl.  39.  f.  5. 

Favanne.  Conch.  t.  5i.  fig.  I 1 et  I 3. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  16.  f.  16a — 164. 

Encycl.  pl.  396.  f.  1 . 

* Born.  Mus.  p.  48.  , 

* Brog.  Encycl.  méth.  vers.  t.  s.  p.  ai 3. 

. * Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  n3.  n0  9. 

Habite...  l’Océan  indien?  Mas.  n°.  Mon  cabinet. 
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4i.  Bucarde  sans  lâches.  Cardium  fragum.  tin. 

C.  testa  subcordalà  , angulaid , albido-ciirinti , immacu/ala  ; 
. costu  tuberculis , lunatis , asperatis . 

* Lia.  Syst.  nat.  p.  iia3. 

* Schrot.  Eiul.  t.  3.  p.  39. 

* Gmel.  p.  3?4g-  n"  1 3. 

* Brug.  Encycl.  méth.  vers.  t.  1,  p.  212. 

* Oooan.  Becr.  Par».  3.  f.  376. 

* Ramph.  Amb.  t.  44-  f-  G. 

* Gualt.  Test.  t.  83.  f.  E. 

List.  Conch.  t.  3i5.  f.  i5a. 

Cardium  imbricatum.  Born.  Mus.  tab.  3.  f.  3.  4- 
Chemn.  Concb.  6.  t.  16.  f.  166.  187. 

Encycl.  pi.  295.  f.  3.  a.  b.  c. 

* Dilw.  Cat.  I,  t.  p.  1 >8.  n°  18. 

Habile  l’Océan  indien.  Mau  cabinet.  Yuig.  la  fraise  blanche. 

l\2.  Bucarde  cœur- de-Dia ne.  Cdrdiiirn  CélUsUm.  Lin. 

C.  testa  cordatd , albd  ; tira  bombas  oarihatls  ; costis  dorso 
gtantdatis,  ad  interstiüa  punctàlis;  àha  ittriaU , calloso 
intruso. 

[1]  Testa  penitùsalba. 

Cardium  hciuiüM.  Lia.  Sysl.  nat.  p.  ildi.  Gmel.  p. 

a • 4.  Brug.  Encycl.  mélh.  ver»,  t.  1.  p.  210.  n*  a. 
f Scltfot.  fiitfl.  t.  3.  p.  3d. 

* Cardiam  auricttiti.  Ftrfïk.  Fa 06.  Awb.  p.  f#».  u°  5a. 

* Id.  Gmel.  p.  3a53.  n°  27. 

. * Hcgenfuss.  Conch.  t.  2.  pl.  g.  f.  20. 

Born.  Moi.  tab.  3.  f 1.  2. 

Cliernn.  Concb.  6.  t.  14.  f.  O9 — ifo- 
Encycl.  pl.  ag4-  f.  3.  a.  b,  c.  d. 

[2]  Testa  punctis  sanguineis  picta. 

Habile  l’Océan  indien,  le  golfe  Pcrsi^uc,  la  mer  Ilouge.  Mon 
cabinet.  Espèce  1res  singulière  par  sa  lunule  en  saillie  dans 
une  cavité  profonde  cl  cordiforme. 

43.  Bucarde  à boursoufflures.  Cardium  tumoriferuin. 

Lamk.  » 

C.  testâ  cordatd , inflalti  subr/uailrilatcrii  ; costis  omnibus 
stthltssvibus  ; ano  magno  locvi. 

Mùï'.'fi*. 
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(Fabite  l’Océan  de  la  Nouvelle  Hollande,  Ma  baie  des  Chiens- 
Marins.  Mon  cabinet.  II  avoisine  l’espèce  suivante  par  sa 
forme  generale;  mais  ses  côtes , même  celles  de  son  côté 
postérieur,  sont  presque  entièrement  mu  tiques,  et  sa  lunule 
n’est  point  entoure’e  de  grosses  rides.  On  lui  trouve  souvent 
des  boorsoufilures  à l’inle’ricur. 

44.  Bucarde  soufflet.  Cardium  hernie Afdivtm.  Lin. 

C.  testa  cordalà f Utmidd,  subquadrilaterg ; côstis  anücu  Icevi- 

' bus,  posticis  tuberculato-crenatis;  ano  cordato,  rugis  crassis 
marginato. 

Cardium  hemicardium.  Lin.  Syst,  nat.  p-  un, Gmel.  p.  3a46- 
n*  5.  Brug.  Encycl-  me'tb.  vers.  t.  1.  p.  ai  1.  n°  3. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3i. 

* Born.  Mus.  p.  4a. 

Rumpb.  Mus.  t.  44-  %-  H. 

Gualt.  Test.  1.  83.  fig.  C. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  3.  f.  a. 

Chemn.  Conch.  6.  1. 16.  f.  i5g— 161.  . 

Encycl.  pl.  ag5.  f.  a.  a.  b.  c. 

* DUw.  Cat.  t.  1.  p.  n3.  n”  8 

* Blainv.  Malac,  pl.  70  f.  4- 

Habite  la  mer  des  Indes.  Mon  cabinet.  Mus.  n".  Celte  espece 
est  toute  blanche,  et  fort  remarquable  par  ron  rendement 
postérieur. 

45.  Bucarde  cœur-de- Yen  us.  Cardium  cardissa.  Lin. 

c.  testé  cordaid , utroque  laterc  convexd  ; valvarum  carind 
dent  a ta ; costis  granulatis  : posticis  eminentioribus. 

Cardium  cardissa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  uni.  Hrug.  Encyci. 
mélli.  vers.  t.  1.  p.  ao8.  Var.  A. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  29. 

* Gmel.  p.  3a45.  n*  a. 

List.  Conch.  t.  3i8.  f.  tS5.  Rurnph.  Mus.  t.  48-  fig*  E- 

Gualt.  Test.  tab.  84.  fig.  B.  C.  D. 

Born.  Mus.  tab.  a.  f.  17.  18. 

* D’Argenv.  Conch.  t.  a3.  f.  I. 

* Fav.  Conch.  t.  5l.  f.  E a. 

Cliemu.  Conch.  6.  tab.  14.  f.  >48.  x 44- 

* Barbut.  Vcrm.  p.  28.  t.  3.  f.  8. 

Encycl.  pl.  293.  f.  3. 

* De  Roissy.  Buff,  de  Sonn.  Moll.  t.  6.  p.  379.  n°  1.  * 
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histoire  des  mollusques. 
Dilw.  Cat.  t.  j.  p.  i io.  no  3. 

* Sow.  Généra  of  Shell,.  f.  5. 


, *tC  1 "CeaU  *"d,en-  Mu‘-  «on  cabinet  Coq.  curico.e. 
dune  forme  dégante,  et  singulièrement  remarquable  par 
lapLatiuement  de  .«valve,  en  .en.  contraire  de.  autre. 

b‘'ia  ,e*  aP,aü“-  Sou5  ce  ramrt,  on  y réunit,  comme  va- 
riété., le.  deux  especes  .uivante.,  qui  cn  «mi  con.tamment 
disünctea.  Celle-ci  e»,  la  seul,  dont  le.  deux  côté,  .oient 
convexe.  Codeur  ordinairement  blanche  ; étendue  d’une 
carène  a 1 autre,  6a  millimètres. 


46.  Bucardc  cœur  - de  - Cérès.  Cardium  invers urn 
Lamk.  (t) 


C ‘"te'  Wata’>  vabarum  earind  subdcnlatâ,  U tare  posUco 
concavo , costato  , mbgranulato  ; anlico  convexo  , lœviur 
sulcato.  * ’ 

Cardium  cardissa.  Lin.  Cardium  cardissa.  Var.  D.  Bru* 
Encycl. méüi.  vers.  t.  i.  p.  *09, 

Cardium  morutrosum.  Gmel.  p.  3a53.  n»  an. 

Schrot,  Einl.  t,  3,  p.  5a.  n*  a. 

Cardium  morutrosum.  Chemn.  Conch.  6.  t,  il.  f.  ,/.„  . e0 

Encycl.  pl.  ag5.  f.  1.  a.  b. 

Hahite  la  mer  de,  Inde.,  aux  lie.  de  Nicobar.  Mon  cabinet, 
elle  coquille , inverse  de  la  suivante , quant  au  côté  con- 
cave , u’esl  point  une  monstruosité , puUquc  celte  forme 
se  répète  dans  différent*  individu..  Elle  est  blanche  , 
quelquefois  marquée  de  linéoles  rouuâtrc»,  et  a son  côté 
antérieur  éminemment  convexe.  Étendue  d’une  carène  à 
l’autre,  3 1 millimètre,. 


47-  Bucardecœur-de-Junon.  Cardium  Junoniœ.  Lamk. 

C.  testa  cordait)  ; canne!  valvarum  subintegra Usure  anlico 
concavo.  lœviter  sulcato,  postico  costato,  subgranulato. 

* Cardium  cardissa.  Var.  fi.  Lin.  Mus.  Ulr.  p.  484.  ld. 
Brug.  Encycl.  méth.  ver.,  t.  1.  p.  a08. 


(1)  Chemuilz  avait  depuis  long-temps  désigné  cette  es- 
pèce à laquelle  il  donna  le  nom  de  cardium  monstrosuni  , 
que  Lamarckaurait  dû  adopter;  il  sera  convenable  de  sup- 
primer le  nom  de  Lamarck  , et  de  lui  substituer  celui  de 
Chemnitz. 
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List.  Conch  I.  iig.  f.  j56? 

Born.  Moi.  t.  a.  f.  i5.  16. 

CarJium  humanum.  Chemu.  Conch.  6. 1.  14.  f.  145  ,<g 

Encycl.pl.  394.  f.  1.  a.  b.  ^ 

Cardium  humanum.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  m.  no  A 

* Fav.  Conch.  pl.  5i.  f.  E i ? 

[aj  Chemu.  Conch.  6.  t.  14.  f.  147.  148. 

[3]  Encycl.  pl.  394.  f.  a.  a.  b. 

Habite  l’Océan  indien.  Mas.  n°  Mon  cabinet.  Ceue  espèce 
tout  aussi  singulière  que  les  deux  précédente»,  est  eu  gé- 
néral plu,  jolie  par  sa  couleur  pourprée  , on  par  les  lignes 
ou  les  points  couleur  de  sang  dont  elle  est  souvent  ornée  : 
j en  connais  trois  variétés  remarquables.  L'étendue  d’une 
carène  a l’autre,  dans  la  plus  gjandc , est  de  5o  milli. 
mètres. 

48.  Bucarde  radié.  Cardium  linealum,  Lamk. 

C.  tests!  cordatd , carirmUÎ , anteruis  obliqué  truncald,  unui 
glaberrimd , albo  Jùlvoque  radian! -,  striis  tramvtnis  un - 
datis. 

Cardium  lineatum.  Gmel.  n°  5i.  " 

Habile  les  mers  d'Amérique.  Cabinet  de  M.  de  France , qui  la 
lient  de  M.  Hichard , «près  son  retour  de  la  Guyane. 
Espèce  très  distincte  par  sa  forme  et  ton  défaut  de  côtes 
externe».  Elle  est  rougeâtre  à l’intérieur,  sons  les  crochets. 
Les  côtes  paraissent  en  dedans  vers  le  bord  supérieur. 
Largeur,  36  millimètres. 

Espèces  fossiles. 

1.  Bucarde  côtes-distan  tes.  Cardium  distans.  Lamk. 

C.  tend  cordatd , tumidd , sulaquilaUrd  ; cottii  16  obtusis , 
Uevibus , ciistantibus . 

Mon  cabinet. 

Habite...  Fossile  d’Angleterre. 

».  Bucarde  à papilles.  Cardium  echinatum  [b].Lin.(i) 

C.  testa  cordatd,  tumidd , subeequilaterd : costis  planulatis , 
sulco  exaralis  : papillis  crassis  aunformibus . 


t1)  Cette  coquille  est  en  effet  l’analogue  fossile  du 
cardium  echinatum , n°  ta  , à la  synonymie  duquel  nous 
renvoyons. 
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Mai.  n°.  An  card.  probosctdcttm  ? Sowerby.  Concli  n*  aj. 
t.  1 56.  f.  i. 

Habite Fossile  de  Plaisance.  On  le  trouve  aussi  dans  la 

Touraine,  et  prés  de  Bordeaux  , où  il  est  toujours  plus  pe- 
tit. Mon  cabinet. 

3.  Bucarde  de  Bordeaux.  Cardium  Burdigalinum. 

Lamk.  (î) 

C.  Uttd  cordatd,  tumidd,  subaquilssleraU  ; anticè  hïantr  coslis 
medianù  mulicis ; anticis  serrato-spinosis  ; posticis  crertalo- 
sr/uamosù-,  aperlurœ  marginibus  profonde  strralis. 

Mon  cabinet. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Coquille  voisine 
du  cardium  tyans  de  Broechi,  et  de  notre  cardium  lndi- 
c uni;  mais  qui  parait  un  peu  distincte  de  l’une  et  de  l'autre 
On  en  trouve  deux  variétés  : dans  l’une  les  cotes  du  milieu 
sont  trigoues,  sans  être  carences , et  dans  l’autre  elles  sont 
obtuses. 

4.  Bucarde  poruleux.  Cardium  porulôsurn.  Lamk. 

C.  Itesld  cordatd , fubon/uilatcrd  ; margine  dcnltbus  UguldUs 
sernato;  coslis  carlnatis,  crcruiUiùs , basi  positions. 

Annales  du  Mus.  vol.  6.  p.  34a.  nu  a.  et  vol.  9.  pt.  19 
f.  9.  a.  b. 

Cardium  porulosum.  Brand.  Foss.  liant.  n°-99.  t.  8.  f.  99. 

* Scba.  Mus.  t.  4>  pl.  106.  f.  47.  » 5o. 

* Sow.  Min.  Conch.  pl.  34o.  f.  a. 

’ Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  169.  n»  7.  pl.  3o. 
f.  1.  a.  3.  4- 

w 4 

ld.  Coq.  Caracl.  p.  aa.  pl.  5.  f.  7.  8. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  très  re- 
marquable par  les  dents  ligulaires  de  son  bord , et  par  les 
carènes  Iamellcuses  et  poruleuses  de  ses  côtes.  Elle  lient , 
par  ses  rapports,  au  card , asiaticum. 


(1),  Cette  espèce  est  certainement  l’analogue  fossile  du 
cardium  indicum,  et  par  conséquent  le  même  que  le  car- 
dinal kyaus  de  Brocchi;  voyez  la  synonymie  de  cette  pre- 
mière espèce  et  la  note  qui  la  concerne,  ainsi  que  le  cardium 
ringens. 
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5.  Bucarde  sulcalin.  Cardium  sulcatinum.  Lamk.  - 

C.  unit  oblongo-ovatâ  , subcequilaUrd , longitudina  liter  s ul- 
caùij  ano  puheqnc  leevigatis. 

Mus.  D°. 

Habite....  Fussile  de...  Cette  coquille  semble  avoisiner  noire 
card.  sulcatum  par  ses  rapports,  mais  elle  est  moins  grande 
et  moins  indquilatcrale. 

6.  Bucarde  rhomboïde.  Cardium  rhomboïdes.  La- 

raark.  ( i ) 

C.  tcstd  cordât,! , obliqua  , subtransversa',  costis  16  distant i- 
bus,  trans verse  sulcatis. 

Mus.  n*. 

Habite....  Fossile  d’Italie,  des  environs  de  Sieune.  Cuvier. 
Largeur,  3i  millimètres. 

7.  Bucarde  diluvien.  Cardium  diluvtauum.  Lamk.  (3) 

C.  lesli  cordatd , anticè  angulatd ; costis  l4  dislantibus  , con- 

vi'.xis , vulvâ  elevatii,  subcarinutd . 

Mus.  n®. 

Habile Fossile  d’Italie,  de»  environs  de  Sienne.  Cuvier. 

Largeur,  80  millimètres. 

8.  Bucarde  se r figer e.  Cardium,  serrigerum,.  Lamk.  (3) 

, C.  testii  rotundato-cordata' , subuspern  ; costis  3o  confettis , 
elevatis,  dentatis  serrœformibus  : loterie  anticè  dentibus  acu- 
lioribus. 


(i)  Pour  nous,  nous  ne  voyons  dans  celle  espèce  de 
I.amarck , qu’une  variété  sans  importance  du  cardium 
edule,  fossile  si  aboudanl  en  Italie. 

(a)  Cette  espèce  a été  faite  avec  un  moule  intérieur  mal 
conservé,  auquel  nous  trouvons  la  plus  grande  ressem- 
blance avec  celui  que  donnerait  le  cardium  hians  de  Broc- 
chi.  Nous  croyons  doue  que  cette  espèce  peut  être  sup- 
primée du  catalogue. 

(3)  Nous  nv.ons  fait  observer  dans  notre  ouvrage  sur  les 
fossiles  des  environs  de  Paris  , tom.  i , p.  164  , que  ce 
cardium  serrigerum  fait  un  double  emploi  de  la  venericardüt 
aculicosta. 
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Mai.  B*. 

Habite..,.  Fossile  de  Grignon.  Cette  coquille  parait  avoir  des 
rapports  arec  notre  burardc  aspérule  des  Aunales  du  Mu- 
séum [ vol.  6.  p.  343  ] ; néanmoins  nous  l’en  croyons  dis- 
tincte. Largeur,  35  millimètres.  On  la  trouve  près  de  Bor- 
deaux, ii  côtes  un  peu  plus  séparées. 

9.  Bucarde  cœur-de-Tellus.  Cardium  Telluris.  Lamk. 

C.  tcsUl  cordatâ , valoarum  dorto  carinu ui.-sulcatd ; antico 
lalert  planulata ; postico  conaexo;  carinis  obtusis  integris. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Fossile  de  Saiul-Jean-d’Assc , département  delà 
Sartbe  , communiqué  par  M.  Drouet  du  Mans.  On  le 
trouve  aussi  près  de  Chauffour , à deux  lieues  du  Mans. 
M.  Ménard.  Coquille  rapprochée  du  cardium  eardissa  et 
des  espèces  avoisinantes.  Étendue  d’une  carène  à l’autre , 
36  millimètres. 

10.  Bucarde  aviculaire.  Cardium  lilhocardium.  Lamk. 

C.  testd  cordatd,  sublrilaterd;  valais  dorto  cartnatis,  supernè 
attenuatis,  peracutis ■ latere  antieo,  sulcit  squamiferis  aspe- 
rato;  carinis  muricatis. 

An  cardium  lilhocardium  ? Lin.  Gmel.  p.  3a46.  n*  5o. 

Cardita  ayieutaria.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  34<i.  et  vol.  9.  pl.  19. 
f.  6.  a.  b. 

' Encycl.  pl.  3oo.  f.  9.  a.  b. 

* Hippopus  ? Aaicularis.  Sow.  Gênera  of  Shclls.  n*  1 3.  f.  a. 

* Çardium  aaiculare.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  i.p.  176. 
n°  14.  pl.  29.  C 5.  6. 

Habite...  Fossilede  Grignon  et  des  en  virons  de  Paris,  à Beyne, 
à Pontchartrain,  et  près  de  Montforl-LamoriT'C.  m cabinet. 
Mus  n*.  On  en  connaît  quelques  variétés. 

1 s Bucarde  cymbulaire.  Cardium  cymhulare . Lamk. 

C.  testa  cordato-elongatâ , sublrilaterd  ; valais  curinatis , su- 
pemè  attenualo-acutis  , utnnque  muticis , longitudinalitec 
sulcatis.  > 

* Desh.  Coq  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  178.  u°  i5.  pl.  29. 

f.  II.  13. 

Cabinet  de  M.  de  France. 

Habite...  Fossile  de  Yalogne,  près  de  Cherbourg  et  des  envi- 
rons  de  Paris.  Ce  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  la  pré- 
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cëdenle;  mais  elle  est  plus  grande,  plus  alongëe,  à valves 
cymbiformes,  mutiques,  non  manquées  sut  leur  carène. 

la.  Bucarde  omtonaire.  Cardium  utnbonare.  Lamk. 

C.  lesta  obliqué  cordata  ; costis  1 7 transversè  strions  ; natibus 
ma  gins . 

Cabinet  de  M.  Defrance, 

Habite Fossile  de  Sienne  , en  Italie.  Largeur  , 16  milli- 

mètres. 

13.  Bucarde  de  Hill.  Cardium  Hillanum.  Sow. 

C.  testa  rotundald,  obliqué  cordata-,  striis  transversis  concen- 
tricis , conférât  ; antico  lalere  longuudinalaer  sulcalo. 

Cardium  Hillanum.  Sowerby.  Concb.  Min.  n*  3.  p.  4>.t.  1 4- 

Habite....  Foaaile  d’Angleterre.  Cabinet  de  M.  Defrance. 
Largeur,  33  millimètres. 

14.  Bucarde  irlandais,  Cardium  hibernicum.  Sow. 

C.  testa  rotundald  j valais  carinatis,  sulcatis  ; lateribus  trans- 
versim  productif , extremitate  perviis  ; postico  lalere  breviore, 
truncato,  medio  prominente. 

Cardium  hibernicum.  Sowerby.  Concb.  Min.  n®  iG.  p.  187. 
t.  8a. 

Habite. ..Fossile d’Angleterre, etc.  Cabinet  de  M.  Defrance. 

Celte  coquÿle  est  si  singulière  par  sa  forme  generale , que  , 
quelques  rapports  qu’elle  puisse  avoir  avec  les  bucardcs,  et 
sur-tout  avec  ceux  qui  ont  les  valves  carénées,  je  ne  doute 
nullement  qu’on  n’en  forme  un  genre  particulier,  lorsque 
sa  charnière  nous  sera  counuc- 

Etc.  Ajoutez  les  autres  espèces  fossiles  mentionnées  au  vol.  6 
des  Annales  du  Muséum  [p.  34a  et  suiv.j,  et  celles  publiées 
dans  différents  ouvrages. 

■}•  i5  Bucarde  à côtes  nombreuses,  Cardium  rnulticos- 
talum.  Broch. 

C.  testd  cordato-  obliqud , lateribus  lameUoso  - luberculntis, 
costis  numerosis  , complanalis  ; margine  profundé  crenalo  , 
anticc  serrato.. 

Broccbi.  Concb.  Foss.-  subap,  t.  a.  p.  5o6.  n*  9.  pl.  1 3.  f.  a. 

Basterot.  Mém.  de  la  Soc.  d’hist.  nat.  t.  a.  p.  83.  n»  6.  pl.  G. 
f.  9. 

Tome  vi.  27 
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Hulule....  Fossitc  d’Italie  , de  More’e , de  Bordeaux  et  de»  fa- 
luns  de  la  Touraine.  Belle  coquille  fossile  ayant  environ 
55  côte»  sur  lesquelles  s’élèvent  une  lamelle  tuberculeuse 
caduque. 

f 16  B u carde  de  Bal  las.  Cardium  Palassianum.  Bast. 

C.  teslà  multicastalà  , suÙiequilattrd  , Ienui  t fragili  ; coilit 
tulcrculoso-imbricatis ; inurslillis  trdnsvttit  ttrfatU. 

Basterot.  Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Taris.  1. a.  p.  83. 
n*  5.  pl.  6.  f.  a. 

Habite  ...  Fossile  de  Bordeaux.  Coquille  mince,  cordiforme, 
h crochets  opposé* , peu  inclinés  , 5a  è 54  eûtes , fines  . 
rapprochée»  , chargées  de  petite*  écaille»  un  peu  épaisses . 
tuberculifbrmes.  Où  voit  des  strie»  Iran» verses  très  fines 
entre  les  côtes. 

x Bacarde  différente.  Cardium  dise  repans.  Bast. 

C.  testa  cordati,inJlatd,su/>oequilaterd,  longitudinaliter  striatA , 
laltre  antico,  rugis  inœqualibus  instrucUî  ; rug  is  unJulalis 
margine  supertore  acutùj  margintbus  serratis. 

Bast.  Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  t.  a.  p,  83.  n»  7. 
pl.  6.  f.  5. 

llahilc...  Fossile  de  Bordeaux,  Dax  et  les  falens  de  la  Tou- 
raine. Coquille  qui  devient  presque  aussi  grande  que  le 
cardium  liippopeum  des  environs  de  Paris;  mais  elle  en  est 
bien  disliucle.  Elle  avoisine  beaucoup  le  cardium  pcctina- 
tum  de  Linu  é [cardium  eo  licum,  Born.).  Les  stries  longitu- 
dinales se  montrent  partout,  mais  les  transverscs  dominent 
sur  le  côté  antérieur. 

-}■  j8.  Bucarde  pied-de-cheval.  Cardium  hyppopeum. 

Desh. 

C.  lesta  magna  , crassd , g loto  sa,  vablc  cordiformi , obliqua 
undiaui  longitudinaliter  striata  ; margine  crenato,  anlicè 
incrassato  ; dente  cardinali  magno  , conico  in  uli tique 

■uuLtî. 

Cardium  Gigas.  Def.  Dict.  des  Scicnc.  nat.  t.  5. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  fosi^de  Paris. t.  1.  p.  1G4.  n*  1.  pl.  37. 

f.  3.  4. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris.  Elic  est  une  des  plus 
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grandes  espèce»  connncs  dans  le  genre.  Les  sillons  de  la 
surface  sont  petits  , peu  saillants , nombreux  et  aboutissent 
à un  grand  nombre  de  crénehire»  le  long  des  bords.  Sur 
chaque  valve  l'une  des  dents  cardinales  est  très  grosse,  co- 
nique, un  peu  en  crochet. 

f 19.  Bucarde  agréable.  Cardium  gratum.  Def. 

C.  lestd  rotundatd,  cordiformi , tenui,  fragili , ir.ulticostatd • 
costù  lœvigatis , interstitiis  transversim  lamcllosis  : lamellis 
crcberrimis  ; marginibus  profundè  dentiçulalis  ; dente  laie  - 
rali  postico  magno,  compressa,  conico , acuto. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  iG5.  n*  a.pl.  a8. 
f.  3.  4.  5. 

Habite...  Fossile  de  Famés,  Moucliy,  aux  environs  de  Paris. 
Coquille  fort  élégante  , mince , fragile  , arrondie  , cordi- 
forme , ornée  d’un  grand  nombre  de  petites  côtes  lisses. 
Les  interstices  sont  étroits  et  un  y voit  un  grand  nombre 
de  petites  lamelles  très  fines  et  transverscs.  La  dent  laté- 
rale postérieure  est  comprimée , mais  fort  saillante  et 
pointue. 

j-  20.  Bucarde  discordante.  Cardium  discors.  Lamk. 

C.  tesld  ovato-obliqnd,  cordiformi,  tenui , fragili , politd  ; la- 
tere  postico  longiludinaliter  tenui-striato , anlico  obliqué  rj 
transversim  sulcato  ; suleis  remotis. 

Laml^  Ann.  du  Mus.  t.  6.  p.  34t.  n°  1.  et  t.  9.  pl.  19 
f.  10.  a.  b. 

Def.  Dict.  des  Scienc.  nat.  t.  5.  n"  1 . 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.p.  166.  n*3.  pl.  a8. 
f.  8.  9. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  , Pâmes,  Mouchy , Sentis.  Voi- 
sin du  cardium  eolicum  ou  pcctinutum  , ainsi  que  du  dis- 
crepans , mais  toujours  plus  petit  cl  bien  distinct  de  ces 
especes. 

■J-  2i*  Bucarde  aspérule.  Cardium  asperulum.  Lamk. 

C.  testa  rotundutii,  cordiformi , subobliqud , subinaequilaterd , 
longiludinaliter  crebricostalii  ; coslit  convcxis  , squamosis  ; 
squamis  numerosis,  formants,  crectis  ; margine  postico  pro- 
fundè  denticulato. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  p.  343.  n°  3.  et  t,  9.  pl.  19. 
f.  J.  a.  b. 

27* 
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Desb.  Descr.  de*  Coq.  fo»s.  de  Pari».  1. i . p.  167 . n°  4-  P*-  a7" 
f.  7.  8.  et  pl.  3o.  fig.  >3.  *4- 

Habite....  Fossile  de  Grignon  , Parncs , Mouchy , etc.  Très 
jolie  coquille  mince  et  fragile,  trè»  bombée;  ses  côte»,  aster 
souvent  inégales , sont  armées  de  grande»  écaille»  redres- 
sées. Cette  espèce  est  rare. 

Bucarde  lime.  Cardium  lima.  Lamk. 

C.  testd  rotundatd,  tenuissimd,  fragili,  tenuissimi  striât  d;  suas 
longiludinalibus  squamulis  minimis  numerosissünis  instruc- 
tif ; umbonibus  minimis  vix  proeminenlibus . 

I.atnk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  p.  344-  »’  7-  el  L 9 P1-  a0* 

Desh.  Descr.  des  Coq.  fo»s.  de  Pari*.  1. 1 . p.  167.  n°.  5.  pl.  37, 
f.  1.  a. 

Habite...  Fossile  de  Grignon,  Parue»,  Chaumont,  au»  envi- 
rons de.  Paris,  etàValognes.  Petite  espèce  obronde . trè* 
mince,  subdéprimée  , ornée  de  trè.  fines  côte»  longitudi- 
nales , sur  lesquelles  .'élève  ,un  très  grand  nombre  d é- 
cailles  trè.  petite»  et  trè.  fine».  Elle  est  voisine  du  cardium 
obliquum  , mais  trè»  distincte. 

Bucarde  hibride.  Cardium.  hibridum.  Desh. 

C.  tesui  magna,  vnldè  eordatd , aquilaUrd , hngitudinahter 
collât  A ; cos  fis  lotis,  dépressif , sulco  angusto  séparatif  ; U- 
melld  angustissimd , serratd,  in  sulco  JccurMnte,  dente  lole- 
rali  antico  magno. 

Desb.  Descr.  desCoq.foss.  de  Pari»,  t.  t.  p.  168.  n»6.pi.  38. 

f I • 3*  , 

Habite...  Fossile  de  Bracbeux  et  d’Abbecourt,  près  Beauvais. 
Celle-ci  a beaucoup  d’analogie  avec  le  cardium  porulosum 
Elle  s’en  distingue  aussi  bien  par  une  plus  grande  taille 
que  par  la  oharnière  et  les  lames  de  la  surface  clles-mèmes 
fort  saillante»  et  jamai*  porulcuses. 

Bucarde  granuleuse.  Cardium  granulosum. 
Lamk. 

C.  testd  ovato-rotundatd , obliqtd  eordatd,  inœquilaterd , lur- 
giduld,  costatd  ; cosùs  numerosis  depressis,  in  média  punc- 
lato-granulosir,  interstiùis  tenuiterpunctatis. 

Lamk.  Ann.  du  Mns.  t.  6.  n°  6.  et  t.  9.  pl.  19-  8.  ai  b. 
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Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.jp.  171.no  8.pl.  3o. 
f.  5.  6.  9.  10. 

Habite...  Fossile  à Grignon  , Courtagnon  , Senlis  , Valmon- 
dois , etc.  Elle  a de  l’analogie  avec  le  cardium  latum  , ses 
côtes]  étant  chargées  de  petites  granulations  comme  dans 
cette  espèce;  mais  elle  est  plus  petite,  plus  arrondie,  et  la 
charnière  offre  des  différences  constantes  et  plus  impor- 
tantes. 

*}*  aS.  Bucarde  oblique.  Cardium  obliquum.  Lamk. 

t 

C.  tesui  cordiformi,  rotundald , subcequilulerd,  posticè  suban- . 
gulatd  olliquatd ; costis  numéro  sis,  radiantibus , squamosis ; 
squamis  rninimis  ereclis ; margine  dentato. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  n°  5.  t.  9.  pl.  29.  f.  1.  a.  b. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  1 . p.  1 7 1.  n*  9*  pl*  3o. 
f.  7.  8.  11.12. 

Habite....  Foss.  des  environs  de  Paris,  dans  presque  toutes 
les  localités.  Coquille  de  taille  médiocre  , obronde,  aordi- 
forme,  oblique,  ayant  un  assez  grand  nombre  de  côtes  sur 
lesquelles  s’élèvent  de  petites  écailles  : il  est  rare  de  ren- 
contrer des  individus  sur  lesquels  clics  soient  conservées; 

-j-  *6.  Bucarde  verruqueuse.  Cardium  verrucosum. 

Desh. 

* C.  testa  rotundatd,  cordiformi , turgidd , subeequilaterd  , Ion- 
giludinaliter  costatd ; costis  posticalibus  latioribus , alteris 
allernalim  majoribus , majoribus  tubcrcul  itis  margine  ser- 
ralo , dente  laterali postico , minimo. 

Cardium  asperulum  Brong.  Yicent.  pl.  5.  f.  i3.  a.  b. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  173.  n°  10.  pl.  29. 
f.  7.  8. 

Habite....  Fossile  de  Mouchy  , Castclgomberlo.  La  coquille 
figurée  par  M.  Brongniart  sous  le  nom  de  Cardium  aspe- 
rulum, est  actuellement  dans  la  collecliou  du  Muséum;  ce 
qui  nous  a permis  de  nous  assurer  qu’elle  est  exactement 
semblable  à notre  espèce  et  non  à celle  citée  de  Lamarck. 

■J  27.  Bucarde  demi-striée.  Cardium  semi-sirialum. 

Desh. 

C.  tesVi  subrolrtndd,  cordiformi , inflatd,  posticè  subangulatd 
et  te  nuis  si  me  InngituJinuUltr  striaui  ; lubcrculis  mmutissi - 
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mis  in  atiquibus  inlersliliis  sU  iarum  dispositif  ; marginibus 
tenuissimc  dcntatis ; dente  cardinal!  magno. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  fois,  de  Paris.  (.  i.  p.  1 7 4 ■ n°  11. 
pl.  39.  f.  9.  10. 

Habite...  Fossile  de  Pâmes  et  Moachy.  Coquille  très  facile  à 
distinguer.  Elle  a des  stries  fines  et  nombreuses  sur  le  côté 
postérieur,  seulement  dans  quelques-uns  des  interstices  il  jr 
a de  petits  tubercules  graniformes. 

f 28.  Bucarde  demi-granuleuse.  Cardium  serni-grunu- 
losum.  Sow. 

C.  testa  subrotundâ , cordijormi  ; latere  postico  subangulalo 
sulcalo  ; sukis  omnibus  granulosà  ; marginibus  tenue  den- 
tatis, 

Sowerby.  Min.  Conch.  pl.  i44- 

Cardium  plumsledianum.  Id.  Min.  Conch.pl.  14.  Duce  figu- 
rée in  medio  lab. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  fots.  des  env.  de  Paris,  t.  1.  p.  174. 
n*  13.pl.  aS.  f.  6.  7. 

Habile...  Fossile  de  Bracheux,  Abbccourl , Chaumont,  Val- 
mondois  : environs  de  Paris;  Barton  en  Angleterre.  Espèce 
curieuse,  voisine  de  celle  qui  précède.  Son  côte'  postérieur 
a des  sillons  assez  gros  , qui  tous  sont  chargés  de  granula- 
tions: le  reste  de  la  coquille  est  lisse. 

f 39,  Bucarde  bossue.  Cardium  rac hitis.  Desh. 

C.  testa  ovalo-oblongâ,  obliqua , cordiformi,  inflatd,  gibbosn, 
costal  à ; costis  tuunerosis , longiludinalibtis  drpressis,  ins- 
tructif lamcltis  lenuissirnis,  arcuatis,  transoersalibusÿ  umbo  - 
nibus  mugiiis,  obliquis , subspiratis. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.p.  175.  n“  i3.  pl.  ag. 
f.  1 . 3. 

Habite....  Fossile  à Valmondois,  Tancrou , Chaumont.  Co- 
quille très  remarquable,  qui.  par  ses  caractères,  se  rappro- 
che un  peu  des  cypricardes.  Elle  est  très  bossue  , et  ses 
côtes  très  aplaties  sont  remplies  de  lamelles  très  fines,  très 
serrées  et  trnnsverses. 

f 3 o.  Bucarde  écbancré.  Cardium  emarginat um.  Desh. 

C.  tesld  elongato-trigonâ  , infernè  attenuatd  , cordiformi , 
dorso  acutc  angulatit  , longitudinatilcr  costatd latere  pos- 
tico brevi , piano  , h jante  ; m hyalu  marginc  dcntalo. 
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Deih.Df.inr.  dei  Cqq.foss.  de  Paris.  1. 1.  p.  178.  n*  16.pl.  39. 

f-  3. 4- 

Habite...  fossile  à Valmûndajs.  Celle  espèce  a de  l’analofiie 
avec  le  cardium  luhocarduun ■ Il  en  diffère  p.ir  plusieurs 
cliuses  essentielles  ; le  bord  antérieur  fort  épuisai  laisse  un 
large  passage  qui  semble  convenir  à l’issue  d’un  bpssus. 
Cette  échancrure  ressemble  un  peu  à celle  des  tridacnes. 


O AUDITS  (Cardita). 

Coquille  libre,  régulière,  équivalve,  inéquilatérale. 
Charnière  à Jeux  Jeuts  inégales  ; l’une  cpurt,e,  droite, 
siLuée  sous  les  crochets;  l'antre  oblique  , marginale,  se 
prolongeant  sous  le  corselet. 

Testa  libéra,  reguiaris , cequivalvis , inœquilatera. 
Carda  dantibus  duo  b us  inœqualibus  : dente  primario 
brevi , recto  , sub  natibus  ; altéra,  obliquo  marginali 
su  b vulvd  por recto. 

Observations.  Bruguière , dans  ses  cardiles,  embrassait 
celles  dont  il  s<’*gil  iei , plus  , nos  qrpricardes  , el  même 
l’hiaielle.  Maintenant  nos  cardiles , séduites  aux  espèces 
qui  n’ont  que  deux  dents,  dont  une  est  courte  , droite, 
située  sous  le  crochet , laudi»  que  l’autre  est  oblique,  la- 
térale, marginale  e^  se  prolonge  SQ»s  le  corselet , consu- 
ment un  genre  très  distinct,  mais  qui  avoisine  beaucoup 
celui  des  vénéricarde#.  Les  cardiles  paraissent,  en  effet, 
tellement  dériver  des  véuéricardcfl  , qu’à  b’pgard  de  cer- 
taines espèces,  il  est  facile  de  se  tromper  dans  la  détermi- 
nation de  leur  gepre,  si  l’on  ne  fait  attention  à la  ilirectiop 
des  deux  «lents.  Ces  dents,  quoique  inégales  en  longueur , 
sont  toutes  les  deux  obliques  el  dirigées  du  même  côté  dans 
les  vénérlcardes,  ce  qui  n’a  paslieu  ainsi  dans  les  cardiles. 
Linné  confondait  ces  coquilles  avec  les  cames;  mais,  outre 
qu’elles  ne  sont  pas  inéquivalves  et  irrégulières  , aucune 
d’elles  n’est  fixée,  par  sa  valve  inférieure  , sur  les  corps 
marins,  comme  le  sont  les  cames. 
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Toutes  les  ccu'dites  sont  des  coquilles  marines.  La  plu- 
part ont  un  aspect  particulier,  et  semblent  des  coquilles 
longitudinales,  parce  qu’elles  ont  le  côté  antérieur  fort 
alongé,  et  le  postérieur  très  court.  On  dit  que  quelques 
espèces  s’attachent  aux  corps  marins  par  des  fils  , à la  ma- 
nière  des  moules  et  des  arches  (i). 


(0  En  lisant,  dans  cet  ouvrage,  ce  que  Lamarck  a dit 
des  vénéricardes  et  des  cardites,  on  reconnaît  facilement 
qu’il  conservait  des  doutes  sur  la  valeur  de  ces  deuxgenres, 
et  qu’il  n’ignorait  pas  la  grande  analogie  qui  existe  entre 
eux;  aussi  il  a cherché  à corriger  l’ambiguité  des  carac- 
tères par  quelques  observations  ; mais,  loin  de  nous  con- 
vaincre que  les  deux  genres  sont  nécessaires , ces  observa- 
tions nous  confirment  dans  l’opinion  que  nous  avons 
émise  {voyez  la  note  sur  le  genre  vénéricarde)  touchant  la 
nécessité  de  les  réunir.  Nous  avons  exposé  , dans  la,note 
précitée,  les  motifs  de  notre  opinion  : il  nous  reste  main- 
tenant à examiner  si  le  geure  cardite,  tel  que  nous  l’en- 
tendons, c’est-à-dire  contenant  les  vénéricardes,  devra 
rester  dans  les  rapports  que  lui  donne  Lamarck. 

Nous  avons  vu , précédemment , que  les  zoologistes , à 
l’exemple  de  Poli,  réunissent,  d’un  côté,  tous  les  mollus- 
ques acéphalés  qui  ont  les  lobes  du  manteau  réunis  , et 
d’un  autre,  ceux  qui  ont  ces  lobes  complètement  séparés. 
La  seule  énonciation  de  ce  fait  indique  que  les  zoologistes 
ont  donné  beaucoup  d’importance  à ce  caractère,  et,  à tort 
ou  à raison  , ils  l’ont  préféré  pour  former  les  grandes  divi- 
sions. Nous  pensons  que,  dans  les  mollusques  acéphalés, 
ce  caractère  étant  l’un  des  plus  faciles  à observer,  et  offrant, 
par  sa  constance,  une  importance  réelle,  il  était  juste  d’eu 
faire  un  emploi  rationnel.  Lamarck  semble  l’avoir  né- 
gligé , et  cependant , entraîné  par  d’autres  caractères 
naturels,  la  plupart  de  ses  divisions  s’accordent  assez 
bien  avec  celles  qu’il  aurait  pu  faire  en  se  servant  des  ca- 
ractères que  fournit  le  manteau.  Le  principe  de  la 
division  des  mollusques  acéphalés,  d’après  les  caractères 
du  manteau,  étant  une  fois  adopté,  il  devient  évident  que 
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ESPÈCES. 

Coquille  subcordiforme  ou  ovale , plus  transverse  que 
longitudinale. 

i.  Cardite  canelée.  Car  dit  a sulcata.  Brug.  (i) 

C.  testd  subcordatâ , albo-rujo  Juscoque  Ussellatâ;  cosiu  lon- 
giludinalibus  eonvexis , Iran svcr sim  striatis. 


les  cardites  ne  sont  pas  ici  à leur  place,  car  elles  ont  les 
lobes  du  manteau  désunis  dans  toute  leur  étendue,  tandis 
que  les  autres  mollusques  de  la  même  famille  ont  ces  lobes 
réunis  postérieurement  et  perforés  de  deux  ouvertures:  il 
sera  donc  convenable  de  suivre  l’exemple  de  Cuvier  et  de 
M.  de  Blainville,  et  de  rapprocher  les  cardites  des  mulè- 
tes.  Lamarck  semblait  croire  que  certaines  cardites  ont 
un  byssus  : quelques  individus,  génés  dans  leur  accroisse- 
ment et  devenus  irréguliers  , ont  donné  lieu  à cette  opi- 
nion, qui  nous  paraît  sans  fondement. 

(i)  Cette  espèce,  assez  commune  dans  la  Méditerranée,  a 
son  analogue  fossile  en  Italie , à Perpignan , etc.  Lamarck 
n’ayant  pas  reconnu  celte  analogie,  a donné  le  nom  de 
cardita  etrusca  aux  individus  fossiles.  Il  est  nécessaire  de 
réunir  les  deux  espèces  dans  une  bonne  synonymie.  Nous 
ignorons  pourquoi  Bruguière  a changé  le  nom  donné  par 
Linnéà  l’espèce  : il  noussemble  qu’il  conviendrait  de  le  lui 
rendre.  Il  est  vrai  que  sous  le  nom  de  chaîna  antiquata , 
Linné  confondait  deux  espèces,  mais  il  aurait  suffi  de  re- 
tirer de  sa  synonymie  la  cardita  ajar  d’Adanson  et  dès  lors 
l’espèce  dont  nous  nous  occupons  aurait  été  convenable- 
ment circonscrite.  Au  lieu  de  faire  cette  rectification  , les 
auteurs  ajoutèrent  à la  confusion,  en  introduisant,  dans  la 
synonymie  , des  espèces  que  Linné  ne  connut  pas.  Born 
commença;  ChemnitZjSchroter,  Gmelin,  ne  firent  que  l’ac- 
croître, et  Bruguière  crut  pouvoir  la  réparer  en  changeant 
le  nom  de  l’espèce  et  en  rectifiant  sa  synonymie;  mais  il 
laissa  encore  échapper  quelques  fautes.' Dilwyn,  eu  reu- 
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Chanta  antiquata.  Lin.  Sy si.  nat.  13.  p.  iï38.  n®  i5q. 
Exclusa  Adansoni  synonymia. 

Id.  Chcrunitz.  Concli.  7.  p.  108.  pl.  48.  f.  488.  489.  Synon. 
plerisque  exclus, 

* IH.  Sclirot.  Einl.  t.  3.  p.  23$.  n«  4. 

* G ta  cl . p.  33oo,  n®  4-  Synon.  plerisque  exclusif. 

Id.  Poli.  Test.  t.  3.  p.  11S.  pl.  a3.  fig.  it  « 19  et  18.  *1. 

* Id.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  ai 5.  n°  6. 

C ardita  sulcata.  lirug.  Encycl.  rac'lli.  vers.  t.  1.  p.  4o5. 
n"  3. 

Lister.  Concli.  t.  346.  f.  s 83. 

* Rouan.  Recr.  3.  f.  98. 

* Gualt.  Ind.  Test.  pl.  71.  f.  I.. 

* y tnericardia  sulcata.  Payr.  Cal.  p.  54. 

Fossilis  carditu  etrusca.  Lamiu  Anitn.  sans  vert.  t.  6.  p.  a3. 
n«  8. 

Cardita  sulcalus.  Sow.  Généra  o{  Slieljs.  %.  3, 

Habite  la  Mediterranée.  Mus.  n°.  Mon  cabinet,  fies  côtes  sont 
arrondies  et  non  anguleuses,  comme  dans  pelle  qui  «ui{. 

8.  Cardite  ajar.  Cardlta  ajar.  Brug.  (1) 

C.  lesUt  subcorduUi . rtifd  yel  alho  et  fulvu  varia  ; coslis  Ion- 
gitudinalibus  compressif,  angulatis  ; sulcato  - tubercu/utis  ; 
ano  rotundato  , impresso. 


dant  ? !’p?pèc<;  son  poiq  linnppn  ^npait  pu  juj  donner  ppc 
synonymie  plus  parfaite,  en  rejpipnt  le?  pgpre?  qu’il  cite  de 
Knorr  et  de  l'Encyclopédie*  Il  est  certain  que  cette  figure 
de  l’Encyclopédie,  également  cile'e  par  Lamarck,  mais  avec 
doute,  doit  être  définitivement  supprimée,  car  plie  repré- 
sente tjès  exactement  une  antre  espèce,  vardita,  bicolor  , 
n°  10. 

(1)  Linné  confondit  cplte  espèce  avçc  Iq  précédente , et 
i|  fut  imité  eu  ce!»  pat  le?  autpnrs  jnsqq’^  Bfnguipip  qui 
|a  rétpbjjt  dans  (’Eflcyclopédie  » H>ais  Brugqipjp  coqfoudit 
avec  elle  deqf  espèce?,  l’unç  fossile  ( venericardift  imbri- 
cata,  Lamk.),  et  l’autre  vivante  ( cardita  bicalar,  Lamk., 
n"  10).  Après  avoir  examiné  un  grand  nombre  d’individus, 
nous  croyons  que  la  vençricartha  pin  nu  la  de  M*  de  Bas- 
serot,est  l’aflitlqgue  fossile  de  rAjerd’Adauspu.Pi)>i(iu,d4us 
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Came  ajar.  Adaot.  Sépég.  pi.  16.  f.  i. 

Cardita  ajar,  Brug.  Dict.  n°  4-  A/n.  P ^risque  exdusis. 

* Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  ai 6.  a°  7.  4V'1-  plcrisque  exdusis. 

Habite  les  côte» de  l’Afrique,  au  Sénégal.  Mou  cabinet.  Elle 
est  rousse,  à peine  lachetcc  de  blqnc;  mais  j’çp  ai  une  VV 
riété  blanche , arec  des  ondes  rougeâtres  ou  fauves.  La 
lunule  est  petite.  Largeur,  28  millimètres. 

3.  Cardile  enflée.  Cardita  turgida.  Lamk,  (1) 

C.  tesül  obliqué  cordait!  , transverset , lumidti  ; laterc  poslico 
brevissimo  , obtuso  ; costis  loagitudinatibus  subangulatis  , 
crenatis  ; ano  cordalo  impresso. 

Chôma.  Chemn.  Conch.  7.  ta  K.  48.  f.  490.  491* 

Encycl.  p).  u33 . f.  a.  non  bette. 

[b]  V ar.  vulvd  magis  elevatd ; coslarum  créais  crebrioribus. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Elle  est  plus 
grande  , plus  enflée  que  les  deux  qui  précèdent , et  a 18  à 
ao  côtes  longitudinales.  Son  corselet  est  large,  sa  lunule 
un  peu  grande  , en  cœur  arrondi  avec  une  petite  pointe. 
Largeur,  4o  à 5o  millimètres.  La  variété  [b]  est  d’une  taille 
moins  grande. 

4.  Cardile  écailleuse.  Cardita  squamosa. Lamk.  (3) 

Ç.  testa  patvuld , obliqué  cordatd , futyd  ; costis  compressa 
squatnifçris  : squanus  fornicatis  ; ano  eordato  parvo. 

son  catalogue  , a confondu  cette  espèce  avec  la  bicolor  de 
Lamarck. 

(1)  La  coquille  qui,  dans  la  collection  du  Muséum,  porte 
ce  nom  écrit  de  la  main  de  Lamarck  lui-méme  , est  fort 
différente  des  figures  citées  flans  la  synonymie.  Ces  figures, 
en  effet,  représentent  exactement  de  grands  individus  de 
Va  cardita  bicolor  , n°  10.  Il  serait  donc  convenable,  pour 
éviter  toute  confusion  , de  equserver  le  nom  de  cardita 
turgida  à la  coquille  du  Muséum,  laquelle  n’a  pas  encore 
été  figurée , et  de  transporter  la  syuonymie  à la  fyicolçr 
déjà  confondue  avec  les  deux  espèces  précédentes. 

(3)  Lamarck  a donné  ce  nom  à une  espèce  à laquelle 
Poli  a imposé  celui  de  chanta  mur  ica  ta-  La  figure  qu’eu 
donne  l’auteur  italien  repiésente  un  grand  individu  fle  la 
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Poli.  Concfa.  a.  tab.  aî.  f.  aa. 

Habite  la  Méditerranée  , an  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet. 
Largeur,  18  millimètres. 

$.  Cardite  gallicane.  Cardita  gallicana.  Lamk. 

C.  testd  rhombeo-rotundatd,  obliqua  ; costis  radiantibus . sub* 
squamosis  , supemc  distantioribus  ; squamis  remotius- 
culis. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Fossile  det  environs  d’Angers.  Largeur  , la  mil- 
limètres. 

6.  Cardite  intermédiaire.  Cardita  intermedia.  Lamk.  (1) 

C.  testa  obliqué  cordatti,  transversd;  lalere  poitico  brevissimo  ; 
costis  scparatis,  rotundatis,  crcnalis  : posücis  ad  latera  sul- 
ratis. 

Chôma  inUrmcdia,  Brocchi.  Concb.  a.  p.  5ao.  t.  ta.  f.  i5. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  - Hollande.  Mus.  n°.,  et  se 
trouve  fossile  en  Italie,  près  de  Sienne.  Mus.  n°.  Cuvier. 

7.  Cardite  rudiste.  Cardita  rudista.  Lamk. 

C.  te  s tri  obliqué  cor  data,  transversd;  costis  rotundatis , sepa- 
ratis  : anticis  squantoso-echùtatis  ; posticis  muticis. 

* Chôma  rhomboidea.  Broc.  Concb.  Foss.  subap,  t.  a. 
p.  5a3,  n*  6.  pl.  ta.  f.  16. 

Mus,  n». 

Habite....  Fossile  d’Italie,  près  de  Sienne.  Cuvier. 


cardita  trapezia  : il  sera  donc  necessaire  de  supprimer  la 
cardita  squamosa  et  de  la  réunir  à la  trapezia , dont  elle  est 
un  double  emploi. 

(1)  Nous  avons  vu  , dans  la  collection  du  Muséum  , (es 
deux  valves  de  cette  espèce , que  Lamarck  croit  vivantes 
dans  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Elles  sont  transpa- 
rentes, lourdes  , décolorées  , dans  un  état  qui  annonce  un 
assezlougeufouissementdans  le  sable.  Quanti  leur  identité 
avec  les  individus  fossiles  d’Italie,  elle  ne  saurait  être  plus 
parfaite. 
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8.  Carditede  Toscane.  Cardila  Etrusca.  Lamk.  (i) 

C.  testd  obliqué  cordatâ;  coslb  convexo-planis,  vix piominu- 
lis  lœvigatis. 

Mai.  n*. 

Habile....  Fouile  de  Sienne,  en  Totcane.  Cuvier. 

9.  Cardite  trapézoïde.  Cardila  trapezia.  Brug. 

C.  testd  trapezid,  rubentc;  sulcis  longitudindlibus  crenulatis. 

Chôma  trapezia.  Mull.  Zool.  Danic.  Prod.  p.  a4j.  Gmel. 
p.  33oi. 

* Lin.Syst.  nat.  p.  u38. 

Schroet.  Einl.  in  Concb.  3.  p.  a36.  tab.  8.  f.  17. 

* Cbemn.  Conch.t.  11.  p.  a4<>.  pL  ao4.  f.  aoo5.  1006. 

Cardila  trapezia.  Brug.  Dict.  n»  5. 

Encyclop.  pi-  a34.  f.  7. 

* Chôma  trapezia.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  ai6.  n»  8. 

Habite  la  mer  de  Norwége  , l'Océan  européen  , la  Méditer- 
ranée. Fouile  dam  lei  falnns  de  la  Touraine  on  en  Si- 
cile, etc.  Mut.  n».  Petite  coquille  rougeâtre,  médiocrement 
rentle'e,  transparente,  presque  auui  large  que  longue.  Lar- 
geur, 6 millimètres. 

10.  Cardite  Bicolore.  Cardita  bicolor.  Lamk.  (a) 

C.  testa  obliqué  cordatd , albd,  rufo  maeulatd  ; costis  angu- 
lato-plams  , plerisque  loevibut  : posticalibus  crtberrimi 
crenatis. 

* Knorr.  Vergn.  t:  a.  pl.  ao.f.  3. 

* Chemn.  Conch.  t.  7.  pl.  48.  f.  490.  491. 

* Encycl.  méth.  pl.  a33.f.  a.  3. 

* Brooks.  Inlrod.  pl.  3.  f.  33. 

‘ An  eademl  Valentyn.  Verdi,  pl.  16.  f.  3o. 

Mot.  n°. 


(1)  Analogue  fossile  de  la  cardita  sulcata , n°  1.  {Voy.  la 
note  relative  à cette  espèce.) 

(a)  La  coquille  étiquetée  par  Lamarck  dans  la  collection  * 
du  Muséum,  ne  laisse  aucun  doute,  et  c’est  avec  certitude 
que  nous  lui  donnons  sa  vraie  synonymie:  nous  avons  vu 
qu’elle  avait  été  confondue  avec  la  sulcata , Yajar  et  la 
turgida. 
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Habite  Ica  mer.  de  la  NouvcUc-Holhmcle.de  l'Inde,  de  la  mer 
Rouge.  Largeur  , 44  millimètres. 

11.  Cardite  déprimée.  Cardita  depressa.  Lamk. 

C.  testd  Obliqua,  ovali,  depressd,  albd,  subjcrruginca' ; cosli, 
confimtj  convexo-depressis,  ont ici  obsotet  it. 

■ Mua.  n% 

Habite....  Du  voyage  de  Pérou.  Elle  a l'apparence  de  l’eut 
ioaallo.  Largeur,  35  millimètre*. 

Coquille  plus  longitudinale  que  transverse. 

12.  Cardite  brune.  Cardita phrenetîca.  Lamk.  (i) 

C.\ujtâpblüngo-ovatâ,iupcrnc  comprend,  mtundatd,  latiore 
sulcis  longilutiinalibus  , transversè  strialh;  margine  poslico 
crenulato. 

An  charnu  tcmè-orbiculaùi  ? Lin  Syat.  rat.  p.  n38. 

* G mol.  p.  33oi.  n®  6. 

Chama  phrenetîca.  Born.  Mua.  p.  83. 

Chama  cordata.  Va r.  g.  Gtncl.  p.  33oi.  n‘  8. 

* Valeutyn.Vcrthan.pl.  16. 1.  ay. 

Knorr.  Vergn.  a.  tab.  a3.  f.  y. 

Chemn.  Concb.  y.  tab.  5o.  f.  5oa.  5o3. 

Êncyclop.  pl.  a33.  f.  /J. 

Cardita  semi-orbiculata.  Brug.  Dict.  n»  io. 

Habite  la  tuer  Rouge,  celle  de  l’Inde  et  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Espèce  trèa  distincte , 
et  qui  devient  as  ter.  grande.  La  coquille  est  d’un  roux 
trèa  brun  en  dedans  comme  en  dehors  dans  sa  partie  supé- 
rieure ; mais  elle  est  blanche  en  son  côté  postérieur  eu 
dehors  et  intérieurement.  Longueur,  5G millimètres. 

13.  Cardite  grosses-côtes.  Cardita crassicosta. Lamk. (2) 

C.  Utid  elongatd , posticè  coarctato-tinuatd , albd , purpnrto 
spadiceoque  lincatd  aut  maculait!  ; coslis  crassh,  imbri- 


• (I)  La  description  que  Linné  donne,  dans  le  Muséum  de 

la  princesse  Ulrique,  de  la  chama  semi-orbiculata  est  telle 
qucl’ou  tic  peut  douterqu’ellesoit  exactement  la  même  que 
celle-ci  ;il  conviendra  donc  de  lui  restituer  son  notulinnéen. 

(2)  Cette  espèce  nous  paraît  distincte  de  celle  figurée 
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cato  - tquatootit  : sr/ nantis  obtusit , superioribus  tcmi- 

crédit. 

An  jeton  ? Adam.  Sénégal.  lah.  i5.  f.  8. 

Eocyclop.?  pl.  î3$.  f-  1.  a*  b.  c. 

Habite....  Du  voyage  de  Péron.  Mu»,  n".  Longueur , 55  mil- 
limètre». Bord  interne  simplement  onde  ; dix  à douze 
côtes. 

j 4.  Cardite  roussâtre.  Cardita  rufescens. 

C.  testai  oblongi,  poslici  coarctato-sinUatd , Jnlvo-mfcscentc; 
coslit  1 7 , imbricato-squamotis  : squamis  incumbentibtu  ; 
margine  undato. 

List.  Concli.  (.  347-  L '85? 

Habite  ...  Mon  cabinet.  Celle-ci  parait  tenir  à ht  précédente, 
mais  elle  a des  côtes  moins  grosses , plus  nombreuses  , et 
sa  couleur  n’est  pas  la  même.  La  description  du  cardita 
pedunculut  de  Bruguière , n°>,  ne  se  rapporte  pas  à notre 
espèce. 

i5.  Cardite  mouchetée.  Cardita calycu lata . Lamk.  (1) 

C.  testd  oblongd,  anticè  retusd , albà , maudis  fuscis  lunatis 
pidd  : coslit  imbricato-squamoiis  : squamis  Jornicatit  in- 
cumbenübut. 


dans  l’Encyclopédie;  elle  a beaucoup  plus  de  ressemblance 
avec  le  jeson  d’Adanson  , et  elle  est  pour  nous  l’analogue 
vivant  de  la  cardita  crassa,  n°  23 , fossile  dans  les  faluns 
de  la  Touraine.  La  fig.  5 de  la  planche  234  de  l’Encyclo- 
pédie la  représenterait  plus  exactement. 

(1)  Il  est  certain  pour  nous  que  l’on  a substitué  à l’es- 
pèce de  Linné  une  coquille  qu’il  ne  connaissait  pas.  Si,  eu 
effet , on  lit  attentivement  la  courte  description  de  son 
chaîna  calyculata  dans  les  10'  et  ta”  éditions  du  Systema 
naturœ , on  voit  qu’elle  s’accorde  très  exactement  avec  les 
caractères  d'une  espèce  de  la  Méditerrauce,  laquelle  est  la 
même  que  la  cardita  sinuata  de  Lamarck.  Il  est  certain 
que  la  synonymie  de  cette  espèce  , dans  U 12e  édition,  est 
très  fautive , puisqu’elle  rapporte  à une  seule  trois  espèces 
distinctes;  mais  il  ue  faut  pas  s’arrêter  à la  seule  synony- 
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Chôma  calyculata.  lin.  Gmel.  n°  7. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  a38. 

List.  Conch.  t.  347-  u*  1 84- 
Favanne.  Cooch.  pl.  5o.  fig.  L. 

* Cardita  variegata.  Brog.  n°  6. 

Born.Mos.  tab.  5.  f.  10.  11. 

Chemn.  Cooch.  7 t.  5o.  f.  5oo.  5oi . 

Encyclop.  pl.  a 33.  f.  6. 

* Chôma  calyculata.  Dilw.  Cal.  t.  4.  p-  *17. 

* Cardita  calyculatus.  Sow.  gcnera  of  Shells.  f.  1.  a. 

* Blainv.  Malac.  pl.  69.  f.  1. 

Habite  l'Océan  atlantique,  etc.  Mua.  n*.  Mon  cabinet.  Belle 
espèce , à laquelle  on  a eu  tort , selon  nous , de  rapporter 
le  jcson  d’Âdanson.  Elle  a vingt  ou  vingt  et  une  côtes 
écailleuses,  qui  sont  crénelées  sur  les  côtés.  Longueur,  5 o 
millimètres. 

t6.  Cardite  raboteuse.  Cardita  subaspcra.  Lamk.  (t) 

C.  testà  oblongd , gihbû,  albidd;  cottis  u3  , rufis,  imbricato- 
squamosis  : s quamis  fornicatis , scmi- erectis  f suhacutis  ; 
marginc  crenato. 


mie,  et  ne  conserver  que  celles  des  figures  qui  s’accordent 
avec  la  description  : cet  accord  ne  se  montre  qu’avec  celle 
de  Gualtiéri.  Au  lieu  de  rectifier  la  synonymie  de  Linné, 
Chemnilz,  Schroter,  Dilwyn,  etc.,  ont  pris  pour  type  de 
l’espèce  une  figure  de  Lister  qui,  bien  que  citée  par  Lioné, 
n’a  cependant  point  de  ressemblance  suffisante  avec  sa 
description.  Bruguière  avait  raison  de  vouloir  rendre  aux 
espèces  confondues  leur  véritable  synonymie  , et  il  con- 
viendra de  l’imiter.  Nous  croyons  cependant  qu’il  a fait 
une  erreur  en  mettaut  le.  jéson  d’Adanson  avec  la  cardita 
calyculata.  Nous  pensons  que  ces  deux  espèces  se  distin- 
guent suffisamment.  Il  nous  semble  que  ces  observations 
conduisent  à ce  résultat:  de  substituer  le  Dom  de  cardita 
variegata  donné  par  Bruguière  à la  cardita  calyculata  de 
Lamarck,  et  celui  de  cardita  calyculata  à sa  sinuata. 

(1)  Nous  n’avons  pu  vérifier,  dans  la  collection  de  La- 
marck , si  en  effet  cette  espèce  ’.iffère  de  la  cardita  caly- 
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Cardita  variegala.  Brug,  Dict.  no  6.  Synotry mis  excitais. 

Habite...  Mon  cabinet.  C’est  d’après  la  coquille  que  je  pos- 
sède , que  Bruguière  a fait  sa  description.  Je  ne  connais  ni 
figure,  ni  autre  synonymie  qui  lui  convienne.  Longueur  , 
38  millimètres. 

17.  Cardite  noduleuse.  Cardita  nodulosa.  Lamk. 

C.  testd  oblongo-trapezid,  gibbd,  rufo- rubcnte;  costis  16,  ro- 
tundatis , crcnato-nodosis  : margine  integro. 

* Chemn.  Conch.  t.  1 1 . pl.  ao4.  fig.  1999  a 300a  ? 

* Encycl.  pl.  a34>  f.  t.  a.  b.  c. 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à la  baie  desCliiens- 
Marins.  Mon  cabinet.  Ce  n’est  point  le  chôma  trapezia  de 
Linné',  figuré  par  Schroeter.  Longueur,  3a  millimètres.  On 
en  a , des  mers  de  la  Chine , une  variété  bigarrée  de  blanc 
et  de  roux-brun. 

18.  Cardite  sinuée.  Cardita  sinuata.  Lamk. 

C.  testd  oblongu  , albidâ ; latere  postico  sinuato  ; Costa  18  , 
imbricato-squamosis  ; dente  laterali  subaculo. 

* Chôma  calyculata.  Lin.  Syst.  nat.  ta.  p.  n38. 

* Cardita  calyculata.  Brug.  Encycl.  meïh.  vers.  p.  408. 

, u“  7.  Exclut.  Adantoni  synottym. 

* Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  soi.  n°>4. 

Mus.  n“. 

Habile A l'intérieur,  elle  a une  tache  noirâtre  vers  son 

sommet.  Son  côté  postérieur  a deux  sinus , dont  un  plus 
profond.  Longueur,  a8  millimètres. 

19.  Cardite  chambrée.  Cardita  concamerata.  Brug. 

C.  testa  wato-oblongû , albidâ , longiludinaliter  costald y 
costit  transversi  slriutis,  subcrenalis;  valais  interné  caméra 
auctit. 

Walch.  Naturf.  ra.  t.  t.  f.  5— 7. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  5o.  f.  5o6.  a.  b.  c.  • 


culala  des  auteurs,  toujours  est-il  que  la  description  donnée 
par  Bruguière  de  la  cardita  variegata  s'accorde  avec  une 
très  grande  exactitude  à l'espèce  nommée  à tort  calycu - 
lata  par  les  auteurs.  V oyez  la  note  sur  l’espèce  précé- 
dente. 
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* Gmel.  p.  33c>4-  n°  16. 

Cardila  concameruta.  Brug.  Diet.  n'  8. 

' Chaîna.  n°  3.  Schrolcr.  Eiul.  t.  3.  p.  a4g- 

* I)ilw.  Ont.  t.  i.  p.  ii g.  u"  i5. 

Encyclop,  pl.  J 3 4 . f.  6.  a.  1).  c. 

Habite  l’Océan  américain.  Ma».  n°.  Petite  coquille  fort  sin- 
gulière par  la  loge  en  godet,  qui  occupe  le  milita  intérieur 
de  chaque  valve , et  qui  est  due  .i  un  repli  rentrant  de  son 
bord  postérieur.  Ce  n’est  qu’au  grand  sinus  de  ce  bord 
rentré  eu  dedans. 

20.  Cardite  aviculine.  Cardila  avkulina.  Lamk.  (i) 

C.  testa  ovalo-oblongit , albidit ,-  costis  imbricalo-squamosis 
lonçilutlinalilcr  sulcatil  ; squamis  superioribus  fornicatis 
semi-ertetis. 

Mus.  n*. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  - Hollande  , à la  baie  des 
Chiens-Marins  et  à L’tle  KLu u . Mon  cabinet.  Elle  a des 
taches  orangées  sur  se»  côtes  dans  les  plus  grand»  ihdivi- 
dus,  et  tient  à la  C.  mouchetée;  mais  ses  écailles  sont  plus 
relevées  et  sa  taille  est  toujours  inférieure.  Longueur,  ai 
à a4  millimètres. 

21.  Cardite  citrine.  Cardila  citrina.  Lamk.  (a) 

C.  tesld  oblongo-spalulatâ , lutescenie,  iniùs  albii  ; costis  Ion - 
gituilinalibus  imbricalo-squamosis  : squamis  supremis  pos- 
terioribusque  erectionbus . 

Mus.  n°.  ’ 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Petite  coquille  d’un 
jaune-citron  , bien  écailleuse  , assez,  jolie  cl  très  distincte. 
Longueur,  à»  rtittîmètres. 

as.  Cardite  lisse.  Cardila  sublievigata.  Lamk.  (3) 

C.  testâ  ocali-oblongà,  albo  et  rufo  zoriald , subradia  Lî;  striis 
transatr sis  Unuissimis ,*  marginc  integerrimo . 


(t)  Espèce  très  voisine  de  la  calyculala  des  auteurs,  et 
qui  en  est  peut-être  une  forte  variété  de  localité. 

(a)  11  n’existe,  dans  la  collection  du  Muséum,  qu’uu  seul 
individu  de  celte  espèce.  II  est  jeune,  et  nous  paraît  une 
variété  de  couleur  de  la  cardila  crassicosla  , ii°  t3. 

(3)  Coquille  fort  curieuse , ayant  des  rapports  avec  la 
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* Desh.  Eucycl.  raétli.  vers.  t.  a.  p.  aoa.  n*  i5. 

Mas.  n*. 

Habile...  Elle  provient  de  la  collection  d’Hollande.  Véritable 
cardite,  mais  sans  côtes  longitudinales.  Longueur,  18  mil- 
limètres. 

a3.  Cardite  corbulaire.  Cardita  corbularis.  Lamk. 

C.  iesttt  ovali  , subtrapezid , tenui , lœvigald  ; latcre  poslico 
• perparvo  ; margine  inlegerrimo. 

Cabinet  de  lif.  Defrance. 

Habite....  sur  des  plantes  marines, des  coralloïdcs.  Longueur 
transversale,  ta  millimètres. 

24.  Cardite  lithophagelle.  Cardita  lithophage lia.  La  ni. 

C.  lest  J obtongd , cylindractd , super  ne  compressa,  tenus, 
albidd ; anguto  obliqua , obluso  ; striis  traruversis  tenuissi - 
mis;  nalibut  julvis. 

Mon  cabinet. 

Habite les  mers  d’Europe?  Petite  coquille  ayant  l’aspect 

de  notre  cypricardia  coralliophaga  , mais  à charnière  de 
cardite.  Je  crois  qu’elle  habite  dans  les  pierres.  Longueur, 
17  millimètres. 

a5.  Cardite  grossière.  Cardita  crassa.  Lamk.  (1) 

C.  testd  oblongd,  posticù  sitbsinuaUt,  costis  c rassis,  rotundalis , 
imbricato-squamosis  : squamis  obtusis. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  201.  n°  sa. 

* Id.  Dcscrip.  des  Coq.  foss.  t.  1.  p.  181.  n?  1.  pl.  3o. 
f.  17.  18. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Fossile  de  la  Touraine.  C’est  probablement  celle 
dont  parle  Bruguière  n la  suite  de  sa  cardite  n°  7.  Je  lui 
trouve  plus  de  rapports  avec  notre  cardite  grosses-côtes. 
Elle  a 16  à 18  côtes  non  crénelées  sur  les  côtés.  Longueur, 
5a  millimètres. 


cardita  ncphretica , par  sa  forme  et  par  sa  charnière  avec 
les  cypricardes , cependant  elle  u’en  a pas  tous  les  carac- 
tères. Cette  coquille  ambiguë  est  intermédiaire  entre  les 
deux  genres. 

(1)  Nous  croyons  que  cette  espèce  est  l’analogue  fossile 
de  la  cardita  crassicosta , n°  i3. 
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-]•  26.  Cardite  hippope.  Cardita  hippopea.  Bast. 

C.  testa  obtongd , subincequilalcrd , ovalo  - transversd  costis 
radiantibus  incrassuùs  subsquamosis , posücis  eminentiori- 
bus;  lunulii ovato-cordatd,  minimd profundd j cardine  an- 
g tuto;  dente  exteriore  divaiicato. 

Bast.  Mém.  de  la  Soc.  d’hist.  nat.  de  Paris.  I.  a.  p.  79.  pi.  5. 
f.  6. 

Desh.  EncycJ.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aoa.  n*  i5. 

Habile Fossile  de  Bordeaux  et  de  Dax.  Celle  espèce  trans- 

verse  est  moins  inéquilatérale  que  la  plupart  des  autres 
cardites.  Ladernière  côte  postérieure  est  fort  saillante , et 
au-dessous  d’elle  il  y a une  dépression  dans  laquelle  on 
remarque  une  ou  deax  petites  eûtes. 

f 27.  Cardite  de  Jouannet.  Cardita  Jouanneti,  Desh. 

C.  resta  transversd  ovatd , longitudinalitcr  costaui  j costis 
planis , Latis , apice  subgranutosis  ; cardine  unidenlata  , al- 
tero  bidentalo  ; marginibus  undato  dentatis. 

Vcnericardia  Jouanneti.  Bast.  Mém.  de  la  Soc.  d'hitt.  nat. 
de  Paris,  t.  2.  p.  80.  n°  a.  pl.  5.  f.  3. 

Cardita  Jouanneti.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.t.  a.  p.  197 . n<14- 

Habile...  Fossile  de  Bordeaux,  Dax,  Touraine  et  les  environs 
devienne,  en  Autriche.  Coquille  ovale,  transverse,  à 
lunule  petite,  très  profonde,  cordiforme  , aussi  large  que 
haute.  Les  cèles  sont  plus  saillantes  sur  les  crochets;  elles 
s’aplatissent  en  s’élargissant  vers  les  bords  : ceux-ci  sont 
garnis  de  crcuelures  très  larges. 

-}•  28,  Cardite  rude.  Cardita  aspera.  Lautk. 

C.  testa  ovato-elongatd,  subquadrdaterd , obliquissimii,  ince- 
quilaierd , multicostatd  ; costis  convexis , squamosis  imbri - 
calis,  asperatis;  margine  crenato . 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  p.  34°  • n°  1.  et  t.  9.  pl.  19. 
(ig.  5.  a.  b.  c. 

Cardita  asperula.  Def.  Dict.  des  scienc.  nat.  t.  7. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  s8a.  n°  a.  pl.  3o.  f.  i5.  16. 

Habite Fossile  de  Grignon  , Bouconviller , Valmondois. 

Très  jolie  petite  coquille  alongéc,  transverse,  très  inéqui- 
lalérnlc , tronquée  de  chaque  côté.  Elle  est  ornée  de  18  à 
ao  côtes,  convexes,  étroites,  saillantes,  chargées  de  petites 
écailles  imbriquées.  Deux  dents  cardinales  sur  une  valve, 
une  seule  sur  l’autre. 
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CTPHIOARDE  ( Cyjiricardia  ). 

Coquille  libre  , équivalve  , inéquilatérale  , alongée 
obliquement  ou  transversalement.  Trois  dents  cardi- 
nales sous  les  crochets,  et  une  dent  latérale  se  pro- 
longeant sous  le  corselet.  ' 

Testa  libéra  , œquivalvis , inœqnilalera  , obliqué  t>el 
transversim  clou  gala.  Cardo  dcntibus  tribus  infrà  na- 
tes  , et  dente  laterali  sub  vuhd  porrectis. 

Observations.  Lçs  cypricardes  ressemblent  aux  cardiles 
par  leur  forme  generale;  aussi  Bruguière  ne  les  en  distin- 
gua point.  Mais  , au  lieu  d’une  sculedentsous  les  crochets, 
elles  ont  trois  dents  comme  les  venus  , et  néanmoins  elles 
sont  munies  d’une  dent  latérale  alongée  , comme  les  car- 
dites.  Je  n’en  connais  encore  aucune  qui  ait  des  côtes  lon- 
gitudinales analogues  à celles  de  la  plupart  des  cardites  et 
des  bucardes. 

[Les cypricardes  ressemblent, eu  effet,  par  leur  for  me,  au  r 
cardites,  cependant,  en  les  examinant  avec  soin,  on  voit 
qu’elles  ont  plus  de  rapports  avec  les  bucardes  ; c’est  ainsi 
que  quelques  espèces  de  ce  dernier  genre  perdent  la  dent 
latérale  antérieure;  d’autres  , au  lieu  d’avoir  les  dents  car- 
dinales en  croix,  les  ont  presque  égales  et  divergentes, 
comme  dans  les  vénus.  Si  l’on  vient  à réunir  dans  une 
seule  coquille  les  deux  modifications  des  bucardes,  on  a 
une  cypricarde.  D’un  autre  côté,  la  position  des  impres- 
sions musculaires,  leur  étendue,  l’impression  palléale 
presque  simple  ou  à peine  sinueuse  postérieurement,  le 
grand  espace  qu’elle  laisse  entre  elle  et  le  bord,  nous  font 
supposer  que  l’animal  des  cypricardes  a,  comme  dans  les 
bucardes,  les  lobes  du  manteau  réunis  postérieurement  et 
percés  dans  la  commissure  de  deux  ouvertures  inégales. 

Quelques  espèces  de  cypricardes  vivent  à la  manière  des 
modioles  lithnphages;  elles  s’enfoncent  dans  la  pierre  ten- 
dre ou  dans  les  masses  madréporiquea. 

Lamarck  a compris  dans  le  genre  quelques  espèces  fos- 
siles qui,  par  leur  forme  extérieure,  s’en  rapprochent  un 
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peu,  mais  qui,  par  leur  charnière,  appartiennent  au  genre 
crassine.  Ces  espèces  sont  actuellement  remplacées  par 
d’au  très  égalcmcn  t fossi  les  dépendantdes  terrain  s oolitiques 
ou  des  terrains  tertiaires.  ] 

% 

ESPÈCES. 

* Cypricarde  de  Guinée.  Cypricardia  Guinaica. 
Lamk.  (1) 

C.  testa  oblongâ , obliqué  angulatd,  decutsatim  striata,  albo- 
lutescenle  ; antico  battre  venia  extremitatem  compressa  , 
apice  rotundato. 

Chanta  oblonga.  lin.  Sysl.  nat.  p.  1139.  Gmel.  p.  33oa. 
n°  10. 

Schrot.  Eiul.  u 3.  p.  a4i. 

Chôma  guinaica.  Chemn.  Conch.  7.  tab.  5o.  {.  . 5o5. 

Cardita  carinata.  Brug.  Dict.  n’  g. 

Encyclop.  pl.  a34.  f.  a. 

* Chanta  oblonga.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  319.  n°  14. 

* lîlainv.  Malac.  pl.  65  bit.  f.  6. 

Habile  les  côtes  de  Guinée.  Mus.  n°.  Elle  a l'aspect  d’une 
raodkrie.  Elle  est  blanche  à l’intérieur,  mais  au  dehors  elle 
rst  un  peu  jaunâtre.  Largeur,  60  millimètres. 

a.  Cypricarde  anguleuse  Cypricardia  angulata.Lumk. 

C.  teslâ  oblongâ  . anteriùt  obliqué  angulatâ , decttssalim 
stria  t A:  ali  A;  antico  la  1ère  obliqué  truncato , carmato. 

* Charnu  oblonga  varietas.  Cliemu.  Couch.  I.  n.  pl.  ao3. 

%.  1993-  *994- 

¥ Cypricardia  oblonga.  So w.  gener.  of  Shell  s. 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  - Hollande , à la  baie  des 
Chiens -Marins.  Elle  a des  sillons  transvertes,  plus  gros 
([oc  les  stries  r[ui  les  croisent.  Longueur  , 36  millimètres. 
Elle  est  un  peu  bâillante  à la  base  de  son  côté  antérieur. 


(1)  Linné  avait  donne  le  nom  i' oblonga  à cette  espèce  -, 
il  sera  nécessaire  de  le  lui  rendre  et  de  supprimer  celui  de 
Chentnitz  imposé  plus  tard.  Dilwyn  a confondu  en  uue 
seule  ces  deux  premières  espèces  du  genre. 
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3.  Cypricarde roslréç.  Cypriçprdia  rostrala.  Laink.  (t). 

C-  tesCA  oblongtî , anterius  oblique  anÿulqld  , decussatim 
striata,  albà  ; antico  latere  produclo  , attentiato  , subros- 
Otfo. 

Mu»,  n". 

Habite  ic»  mer»  de  la  Nouvelle  - Hollande,  à l’tle  aux  Kangu- 
roo».  Longueur,  4o  millimètres. 

4.  Cypricarde  datte,  Cypricardia  cçrfllliopkaga. 

C.  testa  oblongu,  cylitulraced , tenui,  albà,  daciufpfim  s trusta’, 
anterius  compressé  ; striis  marginahbus  in  laminas  promi - 

nuit*. 

Chôma  coralliophaga.  Gmel.  p.  3fto5.  n*  aS. 

Chemu.  Conch.  10.  p.  3 Sg.  t.  17a.  f.  i6j3.  1674. 

Cardtla  dactylos.  Brug.  Dict.  n»  i3. 

Eneyc).  pi.  334.  t.  5.  g.  b. 

Fossilis  Brocch.  Conch.  a.  t.  lî.  f.  10  a.  b. 

* Ch  a. ’n  a coralltophagq.  Dilw.  Çat.  t.  1.  p.  aao.  n"  17. 

* i'çrçlliçphagt  cardifoiilç.  Blainy,  Malac.  pi.  76.  f.  3. 
Habite  le»  mer»  de  SainUÜotpûigne^  dan»  le»  masse»  madré- 

poriques  , la»  coraux*  Mon  cabinet.  Aspect  d qpe  modiole 
blapcbe,  mince,  un  peu  transparente  ; les  popote*  descro- 
cliels  pourprées.  Longueur  , 5a  millimetrç*.  On  la  trouve 
fossile  en  Italie. 

5.  Cypricarde  modiolairc.  Oypricardia  modiolaris. 

Laipk.  (a) 

C.  testa  ovaU-nblongd,  tumidri;  stras  transversis  arcuatis ; alto 
ovalo  impresio.  * 


. (1)  Cello>ci  est  une  variété  dp  la  précédente-  Laroarck  a 
établi  cette  espèce  pour  un  seul  individu  gêné  dans  son 
accvoisspipent  et  ayant  l’extrémité  postérieure  plus  rétré- 
cie. I.es  caractères  essentiels  restent  les  mômes  que  dans 
l’espèce  précédente. 

(0.)  Ces  trois  dernières  espèces  se  trouvent  à l’état  fossile 
dans  la  grande  oolite  de  Franco  cl  d'Angleterre.  Lantarck, 
qui  n’en  avait  pas  vu  la  charnière,  les  a rapportées,  d après 
leur  forme,  au  genre  cypricarde}  mais,  pius  heureux,  nous 
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Cabinet  de  M.  Défiance  et  le  mien. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Caen.  Le  côté  postérieur  , 
quoique  fort  court,  fait  une  bosse  avancée  et  arrondie. 
Longueur,  53  millimètres. 

6.  Cypricarde  oblique.  Cypricardia  obliqua.  Lamk. 

C.  testé  obliqué  cordatd,  convexd,  sublœvigald  ; margine  su- 
periorc  roumdato  striis  transversis  nullit. 

Habite....  Fossile  des  Moutiers,  roule  de  Caen  à Conde'-sor- 
Noireau.  Cabinet  de  M.  Ménard.  Longeur,  4?  millimètres. 

7.  Cypricarde  trigone.  Cypricardia  trigona.  Lamk. 

C.  testa  cordato  - trigona  . sut  an  gu  laid , abbrtviatd  ; sir  us 
tra  muer  sis  exffeuis;  pube  lunuldque  dislinctiusculis. 

Habile... Fossile  des  mômes  lieux  que  la  précédente.  Cabinet 
de  M.  Ménard.  Longueur  et  largeur,  *4  millimètres. 

f 8.  Cypricarde  obloogue.  Cypricardia  oblonga.  Desb. 

C.  teshl  ovato-transversd , inœquilaterr! , obliqué  , Icevigatd  ; 
umbonibus  nbliquis,  recurvis  ; cardine  angusto , tridentato  ; 
dente  lalerali  obsoleti. 

Desh.  Eacycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  44.  n°  5. 

Id.  Coq.  foss.  des  cnv.  de  Paris,  t.  1.  p.  1 85.  n°  1.  pl.  3t. 
f.  3.  4. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris , Parnes  , Moue hy  , 

Chaumont,  Retheuil.  Elle  a de  l'analogie  arec  la  cy  priear - 
diacyclopca  de  M.Brongniart(Terr.  du  Vie.,  pl.  5,  f.  ta); 
mais  elle  en  diffère  suffisamment  pour  être  distinguée.  Elle 
est  alongée  , transverse  , très  inéquilatérale  , toute  lisse  , 
trois  dents  divergentes  à la  charnière  ; la  dent  latérale  est 
presque  entièrement  effacée. 

t 9-  Cypricarde  carinée.  Cypricardia  carinata.  Desh. 

C testé  avato-obliqui  , turgidà  , cordiformi , posticè  obliqué 
truncata',  angulald,  ele ganter  striatd;  striis  tenuibus.  Irons - 


avons  des  valves  séparées  dont  nous  avons  dégagé  la  char- 
nière de  la  gangue  pierreuse,  et  nous  avons  reconnu  que 
cescoquillesavaient  tous  les  caractères  des  crassines,  genre 
auquel  nous  renvoyons. 
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vertu,  rtgularibut  ; cardine  bidentato  , altère  tridentalo  , 
lalerali  magno. 

De«h.  Encycl.  inéth.  ver»,  t.  a.  p.  45.  n°  6. 

Id.  Coq.  fou.  des  euv.  de  Paris,  t.  i.  p.  186.  n°  a.  pl.  3i. 
f.  i.  a. 

Habite....  Fossile. de  Chaumont.  Belle  espèce  oblongue,  cor- 
diforme , ayant  un  angle  aigu  oblique  descendant  des  cro- 
cheta à l’angle  postérieur  des  valves  et  limitant  tout  le 
côté  postérieur  ; les  stries  sont  transverses , simples  , régu- 
lières ; la  dent  latérale  postérieure  est  fort  grosse. 

•}■  io.  Cypricarde  cordiforme.  Cypricardia  cordiforniis , 
Desh. 

C-  testa  ovato-transversd,  inæquilalerà,  turgidd , cordiformi, 
postici  angulaùi,  loevigaUt  ; umbonibus  magnit,  obliquis  , 
recurvis  ; cardine  bidentato  ; dentibut  lateralibus  magnit  ; 
margine  inlegro,  poslice  tubtinuato. 

Desh.  Encycl.  méth.vers.  t.  a.  p.  44-  n*  3. 

Habite...  Fossilede  l’oolite  de  Caen,  de  Bayeux , etc.  Grande 
coquille  cordiforme,  ventrue,  que  l'on  prendrait  pour  une 
encollée , si  l'on  s’en  rapportait  uniquement  a sa  forme 
extérieure;  mais  elle  a la  charnière  des  cy  pricardet  : la  dent 
latérale  postérieure  est  fort  grande. 

•j"  jj.  Cypricarde corbuloïde.  Cypricardia corbuloidcs. 

Desh. 

C.  testa  part' u U . subtetragona , lurgidd,  inaquUaterali , 
postice  angulatd  ; umbonibus  mtnimis  , obliques  , cardine 
bidentato  ; dente  laterali  potiico  , valdé  separato,  minimo  ; 
marginibus  crenulatis. 

Desh.  Encycl,  méth.  vers.  t.  a.  p.  44-  n°  4- 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Caen  , de  Bayeux  et  dans 
la  gfande  formation  ooütiquc.On  la  trouve  aussi  en  Angle- 
terre. Elle  est  oblongue, très  inéqnilatéralc,  subqoadrilatère. 
Son  côté  postérieur  est  tronqué.  La  lnnnle  est  très  petite  ; 
deux  dents  cardinales  et  une  dent  latérale  postérieure  très 
petite  et  fort  écartée  sur  chaque  valve. 


Digitized  by  Google 


44a 


HISTOIRE  DES  MOtttSQUES. 


HIATELLE  ( Hiatella  ).  (i) 

Coquille  équivalve,  très  iuéquilatcrale , transverse, 
bâillante  au  bord  supérieur.  Charnière  ayant  une  pe- 
tite dent  sur  la  valve  droite  , et  deux  dents  obliques 
uu  peu  plus  grandes  , sur  la  valve  gauche.  Ligament 
extérieur. 

Testa  œquivalvis  , valdè  inæquilatera  , transversa , 
margine  supero  hiante.  Car  do  dente  unico  parvo  in 
valvd  dextrd  : dentibus  duobus  obliquis  , paulô  majo- 
ribus,  in  sinistrd.  Ligamcntum  externum. 

Observations.  Ce  genre  , établi  par  Daudin,  ne  m’est 
pas  connu.  Néanmoins  l’espèce  principale  suy  laquelle  on 
l’a  fondé  me  paraît  beaucoup  plus  voisine  des  cardites, 
par  ses  rapports,  que  les  solens  , quoique  la  coquille  soit 
bâillante. 


(0  Noua  avons  eu  occasion  ^e  parler  du  gpnre  hia(cl|e 
dans  une  note  relative  au  solen  minutus  ( voy.  page  57  , 
n°  10).  Nous  avons  fait  remarquer  que  ce  solen  minutas 
était  la  même  coquille,  la  même  espèce  que  Yhialella  arc- 
(ica, d’où  nous  avons  conclu,  ou  à la  suppression  du  solen 
minutus , ou  à celle  du  genre  biatelle.  Cette  conclusion  res- 
sort évidemment  du  double  emploi  fait  parl.amarck  pour 
une  seule  espèce  de  coquille.  Maintenant,  si  pous  exami- 
nons cette  coquille  dans  tous  scs  caractère^,  pous  recon- 
naissons qu’elle  est  habitée  par  un  anima)  tput-à-fait  sem- 
blable aux  saxicaves  hyssifères,  et  nous  voyons,  en  effet , 
dans  la  forme  du  test,  la  charnière,  les  impressions  mus- 
culaires, celles  du  mauteau,  que  le  solen  minutus  ou  hia- 
tclla  arctica,  qui  est  la  même  espèce,  doit  venir  se  placer 
dans  le  genre  saxicave.  Nos  observations  nous  conduisent 
donc  à supprimer  à la  fois  le  solen  minutus  et  le  genre  hia- 
lelle. 
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ESPÈCE. 

i.  Hiatelle  arctique.  Hialtlla  arciica. 

H.  testa  transvereim  oblongd ; anlico  Lattre  longtorc  , opter 
truncalo  ; valvarwn  angulis  binée  muricatis  : altero  valdè 
obliqua  ; striée  tranevtreis. 

Mya  arciica.  lin.  et  O.  Fabr.  Faun.  Groenl.  p.  4°7 • 

Solen  minutus.  Lia.  Chetnu.  Couch.  6.  t.  6.  f.  Si.  St. 

Cardita  arciica.  Brug.  Dict.  n°  1 1 . 

Encyclop.  pi.  a34-  L 4-  n-  b. 

Hialtlla.  Data).  Bosc.  Coq.  3.  p.  1 >0.  t.  il. 

Habite  le»  mcr«  du  Nord,  dans  le  sable,  et  se  rencontre  parmi 
les  fucus.  Coquille  petite  et  blanchâtre. 


ISOCARDE  (Isocardia). 

Coquille  équivalve,  cordiiorme  , ventrue.,  à cro- 
chets écartés  , divergents  , roulés  en  spirale  d’un  côté. 
Deux  dents  cardinales  aplaties,  intrantes,  dont  une  se 
courbe  et  s’enfonce  sous  le  crochet  ; une  dent  latérale 
alongée  , située  sous  le  corselet.  Ligament  extérieur  , 
fourchu  d’un  côté. 

Testa  œquivalvis  , cordata,  venîricosa  ; natibus  dis- 
tantibus  , sccundis  , divaricatis , involutis.  Déniés  car- 
dinales duo  , compressa  , intrantes  , uno  sub  note  re- 
çu rvo  ; dens  latcralis  elongatus  , infrà  vulvam.  Liga- 
mentum  externum  , hlnc  furcatum. 

Observations.  La  grandeur , la  forme  et  la  situation  des 
crochets,  ainsi  que  le  caractère  des  dents  cardinales,  sont 
si  particuliers  aux  coquilles  de  ce  genre,  que  j’ai  cru  devoir 
les  distinguer  des  cardites,  quoiqu’on  n’en  connaisse  en- 
core que  très  peu  d’espèces. 

il  n’y  a qu’une  dent  cardinale  dans  les  cardites;  on  en 
trouve  trois  dans  les  cypricardes  ; mais  ici  l'on  en  voit 
deux,  dont  une  offre  une  disposition  singulière.  Des 
quatre  espèces  que  je  vais  citer,  je  ne  connais  que  la  pre- 
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mière.  L’animal  a ses  siphons  courts,  et  le  pied  assez  grand 
et  ovale. 

[Linné  confondait  les  coquilles  de  ce  genre  parmi  les 
cames,  et  Bruguière  les  rangeait  au  nombre  des  cardites: 
elles  s’éloignent  cependant  de  l’un  et  de  l’autre  genre  par 
des  caractères  particuliers. 

Les  isocardes  ont,  à la  vérité,  les  crochets  grands  et  con- 
tournés, comme  les  cames  et  les  dicérales,  mais  elles  sont 
régulières  et  toujours  libres,  tandis  que  les  vraies  cames 
sont  adhérentes  et  irrégulières.  Elles  s’éloignent  non 
moins  des  cardites,  autant  par  la  coquille  que  par  l’ani- 
mal. Ainsi  nous  avons  vu,  dans  les  cardites,  les  lobes  du 
manteau  séparés  dans  toute  leur  longueur  et  dépourvus 
de  siphons.  Dans  les  isocardes  les  lobes  du  manteau  sont 
réunis  postérieurement  et  pourvus  de  deux  siphons  courts 
ou  plutôt  de  perforations  comparables  à celles  des  bucar- 
des.  Sans  doute  que  les  isocardes  se  rapprochent  par-là 
des  bucardes,  mais  lorsque  l’on  compare  le  pied  des  ani- 
maux de  ces  deux  genres  et  la  forme  des  branchies , ou 
reconnaît  qu’en  effet  ils  constituent  deux  genres  très 
distincts.  Dans  les  bucardes  le  pied  est  cylindracé,  très 
long , coudé  dans  le  milieu  ; ici , au  contraire , il  est  plat , 
subquadrangulaire  et  assez  court. 

Les  coquilles  du  genre  isocarde  sont  fort  remarquables 
et  en  général  faciles  à reconnaître , à cause  de  la  grandeur 
et  delà  proéminence  des  crochets.  La  charnière  est  particu- 
lière à ce  genre.  Deux  dents  cardinales,  dont  la  supérieure 
semble  s’enfoncer  par  son  extrémité  antérieure  dans  la  ca- 
vité cardinale;  l’autre  dent  est  parallèle  au  bord  : elle  est 
aplatie  latéralement  , oblongue  et  fort  saillante  sur  le  côté 
postérieur;  et  à l’extrémité  du  corselet  s’élève  sur  le  bord 
uue  dent  latérale  assez  grosse;  le  ligament  est  alongé, 
extérieur,  étroit,  assez  saillant  : arrivé  à l’origine  des  cro- 
chets, il  se  bifurque,' et  chacune  de  ses  parties  remonte 
dansnnepetitegoutière,  jusqu’à  l’extrémité  de  ces  crochets. 
Les  impressions  musculaires  sont  fort  écartées,  assez 
grandes,  superficielles  et  réunies  par  une  impression  pal- 
léale  simple. 
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Il  existe  un  plus  grand  nombre  d'espèces  que  n’en  a 
connu  Lamarck  : on  mentionne  seulement  deux  espèces 
vivantes  et  onze  ou  douze  espèces  fossiles.  Nous  avons  vu, 
dans  la  collection  du  Muséum,  la  coquille  à laquelle  La- 
marck donne  le  nom  A'isocardia  semi-sulcala.  II  est  à pré- 
sumer que  le  savant  professeur  l’avait  jugée  d’après  la  forme 
seulement,  ou  qu’elle  fui  ajoutée  à son  catalogue  depuis 
sa  cécité;  car  sa  charnière  et  ses  divers  caractères  dénotent 
qu’elle  appartient,  comme  nous  le  verrons,  à un  genre 
particulier.  ] 

ESPÈCES. 

,.  Isocarde  globuleuse.  Iaocardia  cor.  Lamk. 

1.  tesUl  cordato-globosd,  lacvi,  julvd ; naübus  ülbidis. 

Chôma  cor.  Lin.  Syst.  nal.  p.  1137.  Gmel.  p.  3.199. 

List.  Concli.  t.  375.  f.  in. 

* Plancus  de  Conch.pl.  10.  f.  A. 

* Rumph.  Amb.  pl.  48.  f.  10. 

G naît.  Test.  tab.  71.  Gg.  E. 

* Bonna.  récréât,  a.  f.  88. 

* Seba.  Mas.  t.  3.  pl.  86.  f.  1. 

* Knnrr.  V«gn.  t.  6.  t.  8.  f.  I. 

* Regenfuss.  Test.  t.  a.  pl.  4*  f-  8a. 

* Fava.  Conch.  pl.  53.  f.  G. 

Chem.  Concb.  7.  I.  48.  f.  483. 

Poli.  Concb.  a.  tab.  a3.  f.  1.  a.  / 

Encyclop.  pl.  a3a.  t.  1.  a.  b.  c.  d, 

Cardito  cor.  Brug.  Dicl.  a°  1. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  a*8. 

* Montagu.  Test.  p.  1 34- 

* Donovan.  Test.  t.  4-  f-  i34- 

* Brooks.  Introd.  pl.  3.  f.  33. 

* Cardium  humanum.  Lin.  Sjrst.  nat.  10.  p.  68a. 

* Chôma  cor.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  ai  a.  n°  1. 

* Id.  OUvi.  Adriat.  p.  1 14.  n>  1. 

* Isocardia  cor.  De  Roissy.  Buff.  de  Sonn.  t.  6.  p.  383.  pl.66. 
f.  5. 

* Blainv.  Malac.  pl.  69.  f.  a. 

* Ëulwer  sur  V Isocardia  cordes  mers  d’Irlande.  Zool . Journ. 
t.  3.  p.  357.  pl.  1 5 supplémentaire. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  1.  a. 
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* Payr.  Cat.  pag.  60.  n*  io3. 

* t'ossilh  imperato.  Mas.  p.  58 x. 

* — scilla  deCorp.  Mar.  Lapid.  pl.  16.  f.  A. 

* — ntêscardo.  Mm.  p.  r65.f.  i. 

* — alàrovanàe.  Mas.  Métal,  p.  480. 

— an  eadem  tptc.  ? isocardia  fraUrna.  Say.  Mém. 

*ar  les  foas.  du  Maryland.  Journ.  de  l'Acad.  de  Phyl.  1.  4. 
pl.  1 1 . f.  1 . 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  I.  a.  p.  3ai.  n»  1. 

[b]  J'.urfemfossilts ; natibus  breoiusculis.  Mus.  n*. 

Habite  l’Océan  d’Europe,  la  Méditerranée , etc.  Mas.  n°. 
Mon  cabinet.  Son  épiderme,  ronssàtre  , a des  stries  longi- 
tudinales très  fines.  Le  ligament  se  bifurque,  et  ses  bran- 
ches divergent  en  se  prolongeant  sous  chaque  crochet.  La 
variété  fossile  sc  trouve  en  Italie,  prés  de  Plaisance,  et  aux 
environs  de  Bordeaux,  On  en  trouve  aussi  le  moule  inlé- 
rienr  d'individus  pins  petits,  à Saiut-Jean-d’Assc,  au  nord 
du  Macs.  M.  Ménard  (i). 

a.  Isocarde  ariétine.  Isocardia  arietina.\ Lamk. 

I.  testai  oblongo-curdaUi , venVricosii  ; tulcis  longitudinalibus 
projundis , cnbrisi  natibus  magnit , in  gyros  subduplices 
contortu. 

Chama  ? arictina.  Brocchi.  Conch.  a.  p.  668.  u 16.  f.  i3. 
Habite....  Fossile  d’Italie,  trouvé  dans  le  Plaisantin.  Quoi- 
qu’on n’ait  rencontré  qu’un  fragment  de  cette  coquille  , 
elle  indique  assurément  l’existence,  subsistante  ou  dé- 
truite , d’une  véritable  espèce  de  ce  genre , et  en  confirme 
l’établissement. 


(1)  Lamarck  dit  que  l'anologue  fossile  de  cette  espèce 
se  trouve  non-seulement  dans  le  Plaisantin  , mais  encore 
aux  environs  de  Bordeaux  et  du  Mans.  En  effet,  la  co- 
quille fossile  du  Plaisantin,  de  la  Sicile,  de  la  Moréc  et  des 
environs  d'Anvers  , est  tout-à-fait  analogue  à celle  qui  vit 
dans  l’Océan  européen  ; mais  il  n’en  est  plus  de  même 
pour  la  coquille  fossile  de  Bordeaux,  pour  laquelle  il 
faudra  établir  une  espèce  particulière.  Quant  à celle  du 
Mans  elle  est  très  différente  de  Y isocardiacor ; c’est  elle 
que  M.  Défiance  a nommée  isocardia  bazochiana. 
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3.  Isocarde  des  Grandes-Indes.  Isocardia  Moltkiana . 

Lamk.  • 

1.  testa  cordai! , subtrigond , inaquilaterd , obliqué  sulcatd  ; 
tMi/utf  carinatù ; latere  antico  breuiorc,  depresso , lavigato. 
Spengler.  Berlin  Schrift.  t.  4.  p,  3a  1.  pl.  14. 

C7ia/«a  Moltkiana.  Chemn.  Conch.  7.  t.  48.  f.  484—487. 

Sclirot.  Eiul.  3.  p.  248.  n°  1. 

Cardita  Moltkiana.  Brug.  Dict.  n°  a. 

Encytlop.  pl.  a33.  f.  1.  a.  b.  c.  d. 

Chaîna  Moltkiana.  Gmel.  n°  i5. 

* Isocardia  Moltkiana.  De»h.  Encycl.  toc'ih.  vers.  t.  2. 
p.  3aa.  n*  a. 

* So\T.  Généra  of  Shelis.  f.  3. 

Habite  les  mers  des  Grandes  - Indes  et  de  la  Chine.  Par  sa 
forme  générale,  cette  coquille,  très  rare-,  approche  des 
bucardes  à valves  carénées  , et  néanmoins  elle  parait  véri- 
tablement appartcuir  au  genre  des  isocardes. 

4.  Isocarde  demi-sillonnée.  Isocardia  scmi-suicata. 

Lamk.  (1) 

1.  testa  cordald , tenui,  subpelluaidd , albd , transir  sim 
striatd ; antico  latere  longiludinaliter  sulcalo. 


(1)  Il  est  à présumer  que  cette  coquille  a été  ajoutée  aux 
isocardes  de  Lamarck,  depuis  la  cécité  du  savant  profes- 
seur : il  faut  croire  qu'elle  a été  placée  ainsi,  parce  quel’on 
n'a  fait  attention  qua  sa  forme  extérieure,  qui  s'approche 
en  effet  de  celle  des  isocaides^  car  si  1 on  eut  examiné  la 
charnière  et  les  autres  caractères  essentiels,  ou  eût  reconnu 
q uc  cette  coquille  n'a  rien  des  isocardes:  nous  croyons 
qu'elle  se  rapproche  des  myes  et  des  anatines,  et  qu’elle 
doit  constituer  uu  genre  particulier. 

Nous  avions  remarque  depuis  long-temps  , dans  la  col- 
lection de  M.  Michelin  , une  petite  coquille  fossile  des 
environs  de  Senlis,  qui  nous  offrit  des  caractères  particu- 
liers , ce  qui  uous  détermina  à la  comprendre  dans  un 
genre  que  nous  uous  proposions  d’établir  dans  le  groupe 
des  anatines.  Ce  genre  était  déjà  créé  sous  le  nom  de  Pé- 
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Habite  1«  mers  de  U Nouvelle-Hollande,  i l’tle  St. -Pierre - 
St. -François.  Mut.  n°.  Elle  n’ett  point  fossile,  et  offre  seu- 
lement, sur  le  côte  anterieur,  10  sillons  longitudinaux  fort 
remarquables.  Elle  a une  dent  cardinale  recourbée  , bilo- 
bée , concave  en  dessus  ; et  une  autre . s’alongeant  tout  la 
corselet  en  forme  de  lame  tronquée  à son  extrémité  laté- 
rale. Longueur  de  la  coquille,  a millimètres. 

riplome  par  M.  Schumacher , et  nous  avons  dû  adopter  la 
dénomination  imposée  avant  nous  par  l’auteur  allemand. 
Depuis  M.  De  Haan,  connu  par  son  travail  sur  les  ammo- 
nites et  d’autres  ouvrages  importants  , nous  fit  voir  une 
valve  d’une  coquille  vivante  de  la  Nouvelle-Hollande  , et 
présentant  exactement  tous  les  caractères  du  fossile  de 
M.  Michelin  ; c’est  alors  que  nous  reconnûmes  que  ces 
deux  espèces  ne  pouvaient  faire  partie  du  genre  périplome, 
et  devaient  constituer  un  genre  nouveau. 

La  coquille  que  nous  a communiquée  M.  De  Haan  est  la 
même  que  celle  nommée  Isocardia  semi-sulcata  par  La- 
marck.  Nous  croyons  qu’elle  doit  servir  de  type  à un  genre 
nouveau  , pour  lequel  nous  proposons  le  nom  de  cardilie 
cardilia,  et  auquel  les  caractères  suivants  conviennent  : 

Genre  Cardilie.  Cardilia.  Desh. 

Caractères  génériques.  Coquille  ovale,  oblongue,  longi- 
tudinale, blanche,  cordiforme,  ventrue;  à crochets  grands, 
saillants;  charnière  ayant  une  petite  dent  cardinale  re- 
dressée et  à côté  une  fossette;  un  cuilleron,  pour  recevoir 
un  ligameut  intérieur;  impression  musculaire  antérieure, 
arrondie,  superficielle;  la  potsérieure  étant  sur  une  lame 
mince,  horizontale,  saillante  dans  l’intérieur. 

Quoique  l’animal  du  genre  cardilia  ne  soit  pas  connu  , 
on  peut,  au  moyen  de  la  coquille  seule,  établir  ses  rap- 
ports. Dcuxfamilles  renferment  toutes  les  coquilles  ayant 
le  ligament  intérieur  inséré  dans  un  cuilleron  horizontal; 
dans  l’une,  celle  des  anatines,  le  ligament  trouve  un  ap- 
pui sur  un  osselet  qui  n’est  point  soudé  à la  charnière; 
dans  l’autre  , celle  des  maclraeées,  cet  osselet  n’existe 
pas.  Dans  la  famille  des  anatines,  toutes  les  coquilles 
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f 5.  Isocarde  sillonnée.  Isocardia  sulcuta.  Sow. 


J.  lesta  minimd,  rotundattï,  inflatd , globulusii  , longitudinali- 
ter  sulcaui;  umbonibus  magnis  remous. 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  3gS.  f.  4- 

Habite....  Fossile  provenant  du  canal  de  Islington  , en  partie 
creuse  dans  l'argile  de  Londres.  Cette  coquille,  fort  rare  à 
ce  qu’il  parait,  est  globuleuse,  très  ventrue  , élégamment 
sillonnée  dans  sa  longueur.  Elle  est  un  peu  plus  grosse 
qu'un  gros  pois  : les  crochets  sont  grands  et  écartés. 


sont  inéquivalves;  elles  sont  équivalvcs  dans  la  famille  des 
mactracées.  Bien  que  nous  n’ayons  vu  , jusqu’à  présent, 
que  des  valves  sépare'es  de  cardilia,  nous  crovons  qu’il 
n'y  a point  d’osselet  cardinal,  et  que  les  valves  sont  égales. 
Ce  genre  doit  donc  se  placer  dans  le  voisinage  des  lu- 
traires  et  non  loin  des  auatincs 

Les  cardilies  sont  des  coquilles  minces,  cord i formes  , 
ovales,  oblongues  , longitudinales.  Leur  charnière  offre, 
vers  le  bord  antérieur,  une  petite  dent  cardinale  qui  se 
prolonge  au-delà  du  bord  du  cuilleron  et  se  relève  un  peu 
en  crochet.  A côté  d’elle  et  postérieurement  est  placé  le 
cuilleron  pour  le  ligament;  il  est  petit,  profond  , et  il  est 
séparé  du  bord  supérieur  par  une  échancrure  triangulaire 
assez  profonde.  Ce  qui , à l’intérieur  des  valves,  rend  par- 
ticulièrement les  coquilles  de  ce  genre  remarquables,  c’est 
l’impression  musculaire  postérieure.  Une  lame  presque 
horizontale  assez  large  s’avance  du  fond  du  crochet  en 
passant  sous  le  bord  cardinal,  cl  vient  se  terminer  vers  le 
bord  postérieur,  un  peu  au-delà  du  tiers  supérieur  de  sa 
longueur.  Celte  lame  , peu  épaisse  , est  adhérente  , par  un 
de  ses  bords,  à la  surface  interne  de  la  coquille.  L’extré- 
mité inférieure  de  la  surface  externe  donne  attache  au 
muscle  postérieur.  Nous  ne  connaissons , dans  aucune 
autre  coquille,  une  impression  musculaire  comme  celle-ci. 
Dans  les  cucullées  on  trouve  bien  quelque  chose  d’analo- 
gue, mais  la  lame  dans  ce  genre  u’est  point  aussi  isolée,  cl 
Tome  yi.  29 
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f 6.  Isocarde  concentrique.  Isocardia  concentrica.Sovt . 

I.  tesld  ovato-oblongd , turgidâ,  cordiformi,  tenus,  transver- 
sim  sulcalrit,  sukis  rrgularibus  angustis,  postier  projundio- 
ri  bus. 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  4gl.  f-  >• 

Habite»...  Fo'«ile  de  Normandie  et  de  Dulwick , en  Ang  e- 
terre  , dap»  le»  marne»  calcaire»  nommées  cornbra.li  par 
les  Anglais.  Cette  espèce  est  uvale,  oblonguc  , à sillon» 
trantve’rse»,  peu  épai»  . régulier»  ; le.  crochet,  .ont  grand» 
et  rappellent  ceux  de  Y isocardia  cor.  C’est  celte  forme  de 
croibet.  qui  a déterminé  le  genre  de  celte  espèce  . car  on 
tx'cn  couuftil  pus  la  charnière. 

| 7.  Isocarde  oblongue.  Isocardia  oblonga.  Sow. 

I.  teslrl  ovato-ollongd , subqtsadrangulari , wfiaVi , mœtpnla- 
Uat , lœvigatd,  posticè  dilataui , anticè  angustiorr  ; umbo- 
nibus  infiatis  approxinialis. 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  4qi.  f-  a- 

Habile. ...  Fossile  du  calcaire  de  trausiliou  de.  environ»  de 
Dublin.  Quoique  l’on  ne  connaisse.  pa«  la  charnière  de 
cette  coquille  ut  qu’on  la  trouve  dan.  le*  terrain»  coquil- 
ler.»  de.  plu.  anciens,  on  ne  peut  .'empêcher  de  l'admettre 


d’ailleurs  elle  ne  reçoit  pas,  comme  ici,  le  muscle  tout 
entier. 

Nous  ne  connaissons  que  deux  espèces  que  1 on  puisse 
rapporter  à ce  genre:  l’une  est  vivante. 

Cardilie  demi-sillon nce.  Cardilin  semisulcala.  DesU. 

{Isocardia  semt-sulcala.  La  111k . ) 

L’autre  est  Fossile. 

Cartlilic  de  Michelin.  Cardilia  Michelini.  Desh. 

{Uemicyclçnosla  Michelini.  Desh.) 

Fossiles  rares  delà  collection  de  M.  Michelin,  publiés  par 
lui-même,  première  feuille,  fig.  8,  9. 

N’ayant  plus  ces  coquilles  sous  les  yeux,  nous  ne  pou- 
vons en  donner  une  description  complète , et  nous  nous 
bornons  à les  indiquer  ici. 
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parmi  1rs  isocardcs  , car  elle  en  a la  forme  ; «on  lest  est 
1res  mince  et  son  extrémité  ante'rieurc  pins  étroite  que  la 
postérieure. 

■f  8.  Isocarde  Parisienne.  Isocardia  Parisiensis.  Desh. 

/.  leipi  giobulotd , valdè  cordijormi , longitudinuliler  striata  ; 
slriu  ttnuibus  , duumtibus,  coiwexù,  suùt/cpressit , t/twic- 
rosis. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  fois,  des  eny.  de  Pari*,  t.  i.p.  189. 
pl.  3o.  f.  5. 

là.  Encycl.  me'tli.  vers.  t.  a.  p.  3ui.  a°  3. 

Habite....  Fossile  de  Mouchy.  Nous  avons  vu  le  moule  inté- 
rieur \et  quelques  fragments  de  test.  Cette  espèce  est  d'un 
médiocre  volume  , ornée  de  cùies  longitudinales  très  ré- 
gulières, élégantes,  aplaties,  semblables  à de  peiits 
rubans  épais,  collés  sur  une  surface  plane.  Elle  est  très 
rare. 


LES  AB.CACÉE». 

Dents  cardinales  -petites  , nombreuses  , intrantes , et 
disposées  y sur  l'une  et  V autre  valve  , en  ligne  , soit 
droite,  soit  arquée  , soit  brisée. 

La  famille  des  arcacèes  ou  polyodoutes , est  extrê- 
mement remarquable  par  la  charnière  des  coquilles 
qu'elle  embrasse.  Ces  coquilles  sont  équivalves,  régu- 
lières, à crochets  ordinairement  écartés,  à ligament 
toul-à-fait  extérieur,  et  à impressions  musculaires, 
latérales.  Les  unes  sont  iraasverses , les  autres  sont 
arrondies.  Plusieurs  d’entre  elles  out  leur  épiderme 
plus  ou  moins  velu.  Quelques-uns  de  ces  coquillages  se, 
fixent  aux  rochers  par  des  fils  tendineux  que  l’animal 
y attache  , et  leur  coquille  y est  plus  ou  moins  bâil- 
lante h son  bord  supérieur. 

La  plupart  des  arcacèes  vivent  enfouis  dans  le  sable 
à peu  de  distance  des  côtes , et  toutes  sont  marines. 
Néanmoins,  les  trigonies,  que  j’avais  placées  à la  fin  de 
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ce  tte  famille  , semblent  avoisiner  les  naïades  par  leurs 
rapports  avec  la  caslalic  , et  devoir  en  être  séparées 
pour  former  uuc  petite  famille  à part. 

Quoique  fort  nombreuses,  les  arcacées  n'ont  été 
divisées  qu'en  quatre  genres:  cucullée,  arche,  pétoncle 
et  nucule  , et  jusqu’à  présent  ce  nombre  a paru  suffire. 
En  voici  l'exposition.  (1) 


(i)  La  plupart  des  conchyliologues  pensent  que  la  fa- 
mille des  arcacées  est  très  naturelle  et  ne  devra  subir  au- 
cuns  changements.  En  effet,  les  genres  qui  la  composent, 
démembrés  du  grand  genre  Area  de  Linné,  semblent  avoir 
les  plus  grands  rapports,  et  ils  sont  certainement  incon- 
testables entre  les  cucullées,  les  arches  et  les  pétoncles. 
Les  différences  qui  existent  entre  eux  sont  si  peu  impor- 
tantes, que  l’on  adopterait  facilement  leur  réunion  eu  un 
seul  grand  genre  naturel.  Le  genre  nucule  ne  nous  paraît 
pas  aussi  bien  lié  aux  précédents;  les  nucules  sont  nacrées, 
oe  qui  ne  se  voit  dans  aucuu  des  genres  que  nous  venons 
de  mentionner.  Les  dents  de  leur  charnière  ont  une  forme 
différente,  et  en  général  elles  sont  plus  saillantes  que  celles 
desarches  et  des  pétoncles:  elles  se  distinguent  mieux  encore 
par  la  position  du  ligament.  Dans  les  trois  genres  précé- 
dents ce  ligament  est  à l’extérieur  comme  uuc  toile  collée 
derrière  la  charnière  ; dans  les  nucules  il  est  interne  et 
reçu  dans  un  petit  cuilleron  placé  dans  l’angle  que  fait  le 
bord  cardinal.  Il  est  vrai  que  parmi  les  nucnles  on  com- 
prend ordinairement  plusieurs  espèces,  dans  lesquelles  le 
ligament  est  extérieur  comme  dans  les  pétoncles  : ces 
espèces  ne  sont  point  nacrées.  Peut-être  serait-il  conve- 
nable de  retirer  ces  espèces  du  genre  nucule,  de  les  mettre 
parmi  les  arches  ou  les  pétoncles,  et  de  séparer  ainsi  les 
nucules  de  la  famille  des  arcacées  : cette  famille  serait  alors 
très  bien  caractérisée  par  la  position  du  ligament  et  la  na- 
ture de  la  charnière.  M.  Quoyadonuc,  dans  le  Vovagcde 
l'Astrolabe,  la  figure  d’un  auimal  de  nucule,  placé  au- 
dessous  de  celui  de  latrigonic:  on  ne  peut  disconvenir 
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OtJOUU.BE  { Cncullæa  ). 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  trapéziforme  , 
ventrue;  à crochets  écartés,  séparés  par  la  facette  du 
ligament.  Impression  musculaire  antérieure  formant 
une  saillie  5 bord  anguleux  ou  auriculé. 

Charnière  linéaire,  droite,  munie  de  petites  dents 
transverses  , et  ayant  à ses  extrémités  deux  à cinq  côtes 
qui  lui  sont  parallèles.  Ligament  tout-à-fait  extérieur. 

Tes  la  œquivalvis,  inœquilatera,  trapeziformis , ven- 
tricosa  ; naiibus  distantibus , area  ligamenli  separatis. 
lmpressio  muscularis  antica , r.lcvata  ; margine  angu- 
latovel  in  auricnlam  produclo. 

Cardo  linearit . reclus , dentibus  minimis  transversis 
instructus  ; ut  raque  extrenntate  costis  2 — 5 , sibi  pa- 
rallelis.  Ligamentum  penitüs  extertium. 

Observations.  Les  tiennent,  sans  doute,  de  très 

près  aux  arches;  mais  elles  offrent,  dans  leur  forme  cons- 
tante, et  sur-tout  dans  leur  charnière,  des  particularités  si 
remarquables,  qu’il  nous  a paru  nécessaire  de  les  distin- 
guer. Ce  sont  de  grosses  coquilles  très  renflées,  trapézi- 
formes,  à côté  antérieur  tronqué  obliquement  , formant 
un  corselet  large,  cordiforme,  aplati  , un  peu  relevé  vers 
son  milieu.  I.a  charnière  est  celle  des  arches  ; mais  elle  se 
déplace  à mesure  que  la  coquille  grandit  ou  vieillit;  et 
laissant  à ses  extrémités  les  restes  de  ses  anciens  bords  , 
elle  donne  lieu  aux  côtes  parallèles  qui  la  terminent,  ce 
qu’on  ne  voit  pas  dans  les  arches.  Ces  côtes  singulières 
sont  dans  une  direction  très  différente  de  celle  des  dents 


qu’il  existe  entre  eux  plus  d’analogie  qu’on  ne  l’aurait  d’a- 
bord supposé;  mais  il  faut  dire  que  l’animal  de  la  nucule 
représentée  , appartient  à une  espèce  dont  le  ligament  est 
extérieur  et  qui,  par  cela  même,  se  rapproche  plus  que  les 
autres  des  trigonies.  Nous  reviendrons  sur  ces  genres  dans 
les  notes  qui  les  concernent  en  particulier. 
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seriales  de  la  charnière , et  ne  sauraient  être  considérées 
elles-mêmes  comme  des  dents.  On  remarque,  par  les  espè- 
ces fossiles,  que  ces  coquilles  prennent  beaucoup  d’épais- 
seur eu  vieillissant , et  qu’alors  les  côtes  latérales  de  leurs 
charnières  soûl  progressivement  plus  nombreuses.  La  fa- 
cette du  ligament  s’élargit  aussi  proportionnellement , et 
acquiert  plus  de  sillons  (■). 

' ESPÈCES. 

1.  Cuculléc  auricul if’ère. CuculUea  auriculifera.L&iu.(i) 

C.  testa  obliqué  cordatd,  vtntricosd , decussalim  striata,  fulvd; 
cardtne  utrinque  suibicostato. 

* Area  concamerata.  Martini.  Heicîi . Berl.  nalurf.  t.  3. 
p.  aga.  t.  q.  f.  i5.  16. 

ri  rca  cucullus . Gtnel.  p.  33 1 1. 

Area  cucullata.  Chcmn.  Conch.  j.  t.  53.  f.  5a6.  5iq. 

* Fav.  Conch.  p).  Si.f.  A. 

* Uavila.  Cal.  t.  i.  pl.  18. 


(i)  Les  cucullées  diffèrent  fort  peu  des  arches,  et  quoi- 
qu’elles aient  un /ôc/es'particulier,  il  y a quelques  espèces  de 
ce  dernier  genre  qui  établissent  le  passage  entre  lui  cl  le  pre- 
mier. (’.e  qui  distingue  le  plus  essentiellement  lès  cucullces 
desarches,  ce  Sont  les  côtes  transverses  placées  aufc  extrémi- 
tés de  la  charnière;  ces  côtes  s'articulent  comme  le  feraient 
les  dent  A cardinales  des  arches.  Toutes  les  arches  n’ont  pas 
les  dents  cardinales  sur  une  ligne  droite;  celte  ligne , dans 
quelques  espèces,  se  courbe  aux  extrémités,  et  alors  les 
dents  deviennent  obliques  et  dans  quelques  espèces  elles 
deviennent  trausverses:  ces  espèces  se  rapprochent  infini- 
ment des  cucullées  pour  la  charnière.  C’est  en  nous  ap- 
puyant de  cesobscrvations,  que  nous  avons  manifesté  celte 
opinion,  qu’il  était  convenable  de  réunir  les  cucullées  aux 
arches  à litre  de  sous-division. 

(a)  Martini , en  décrivant  le  premier  cette  coquille,  lui 
donna  Je  nom  A’ area  concamerata.  Il  faudra  lui  restituer 
Cette  dénomination  cl  la  nommer  cucuUaa  concamenua . 
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* Cncullœa  aurituUftra.  Lamk,  SysL  des  anim.  satts  vert, 
p.  116. 

* tel.  De  Roissy.  Buff,  Moll.  t.  6.  pl.  68.  f.  3. 

* Sow.  Généra  ofShells.  f.  t.  a. 

* Blainv.  M.ilac.  pl.  65.  f.  4- 

* Doit.  Encycl.  mclli.  vers.  t.  1.  p.  35.  n"  1. 

Area  concamera.  Brug.  Dict.  Il"  II. 

Encyclop.  pl.  3o4.  f.  a.  b.  c.  Bonn. 

Habite  l’Océan  des  Grandes  Indes.  -Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
Coquille  rare,  nommée  vulguircincmrnt  coqueluelion.  Ses 
stries  lungiludiualcs  sont  plus  fortes  que  les  transverscs. 
Elle  est  grande  , d’un  fauve  cannelle  au  dehors , et  d’un 
brun  violâtre  en  dedans , au  côte  anterieur.  Largeur . 96 
millimétrés. 

a.  Cucuilte  crassaline.  Ciicullœa  crassalina. 

C.  lesta  subcordatà,  ventricosd'f  sulcis  longiludmalibus  inter- 
ruptis , interilùm  subnullis  ; auriculo  interno  brevissimo. 

Cuculbvà  crassatina.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  338. 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  4°3-  n*  a. 

* Knor.  Beiiq.  t.  a.  part.  a.  pl.  B.  II.  a.  (.  4- 

* Desh.  Encycl.  usetb.  vers.  t.  a.  p.  35. 

* IJ.  Foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  193.  »"  1.  pl.  3t.  f.  8.  9. 

Habile Fossile  des  environs  de  Beauvais.  Mus.  n°.  Mon 

cabiuet.  L’impression  musculaircanlc’ricurc  ne  forme  qu'un 
angle  arqué  et  saillant.  Lies  cotes  cardinales  sont  au  nombre 
de  4 à 5.  Largeur,  yS  millimètres. 

f 3.  Cuculk’e  glabre.  Cucullœa  glabra.  Sow. 

C.  testa  subrhombotded  lurgulj , cordatil , inccquilatera"  ; de- 
cnssalim  tenue  striata";  latert  antico  breviore  a blasol  pot- 
tico  angulato;  cardinc  brevi  ; Jtntibus  lateraUbus  simplici- 
bus,  ntarginibus  inlegris. 

Cucullœa  glabra  ? Park.  Organ.  rem.  t.  3.  171.  ex.  Sow. 

Sow.  Min.  Coneh.  pl.  67.  f.  1.  a.  3. 

Habite Fossile  de  Blackdown  , en  Angleterre-  Elle  est 

Mibquadrangolaire  , oblique  , aussi  longue  que  large.  Elle 
rst  couverte  de  stries  très  fines , transverscs  cl  longitu- 
dinales s’eutrecroisant  régulièrement.  La  charnière  est 
courte,  arquée  et  les  dents  terminales  sont  simples.  Celte 
coquille  a autant  les  caractères  des  arches  que  des  cu- 
cullées. 
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*j*  4.  Cucullée  oblongue.  Cucullœa  oblonga.  Sow. 

C.  testa  transversa  ovato-oblongd , inocquilaterd  , obliqnd , in- 
flaUÎ , cordijormi , longitudinaliter  striata  • umbonibus  ma  g-' 
nis  valdè  scparalis  ; area  ligamenti  lata  , profundè  et 
multi  sulcatd . cardinc  in  medio  subedentulo  ; dentibus  late- 
rahbus  tribus  ; marginibas  simplicibus . 

Sow.  Min.  Conclu  pl.  306.  f.  i.  a. 

Habile Fossile  de  Dundwy  , en  Angleterre.  De  Norman- 

die et  de  la  Lorraine,  dans  Toolitc  infe'rièure.  Cette  espece 
est  presque  aussi  grande  que  la  cucullée  crassatine.  Elle  a 
à peu  près  sa  forme.  Elle  est  striée  en  longueur;  les  sillont 
de  sa  surface  cardinale  sont  nombreux  et  les  valves  réunies; 
ils  forment  des  losanges  les  unes  dans  les  autres. 

f 5.  Cucullée  trei Hissée.  Cucullœa  decussata . Park. 

C.  testa  ovato-transversd  t cordijormi  y turgîdd  y mcrassat/i  , 
inocquilaterd , obliqua  , decussatim  striald  ; latcre  ant’co 
breviorc  ohtuso  ; postico  subangulalo  ; umbonibus  magnis  f 
distantibus  ; area  ligamenti  angustay  sulcis  raris  exarataÿ 
marginibus  dcnticulatis. 

CuculLra  decussata.  Park.  Org.  rem.  t.  3.  xqi. 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  ao6.  f.  3.  4* 

Id.  Généra  of  Sbells.  f.  3. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Fcversham,  en  Angleterre. 
Elle  a de  l'analogie  avec  la  glabra.  Elle  est  très  ventrue 
ovale  , transverse  ; le  côté  anterieur  est  court  ; la  surface 
du  ligament  est  étroite  , n'a  qu’un  petit  nombre  de  sillons 
écartés.  Les  dents  de  la  charnière  sont  presque  effacées  dans 
le  milieu. 

f 6.  Cucullée  carinée.  Cucullœa  carinata.  Sow. 

C.  testd  transversd  obliqua  , inocquilaterd , laevigatdÿ  Lucre 
antico  breviore,  obtuso , postico  angulato  subrostralo. 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  307.  f.  1. 

Habite Fossile  de  Black  Down , en  Angleterre.  Coquille 

trausvci  sc , très  oblique , très  incquilatérale , cunéiforme  , 
lisse  ; le  côté  postérieur  est  sépare  du  reste  par  un  angle 
assez  aigu  , lequel  aboutit  à l’extrémité  postérieure  pro- 
longée un  peu  en  hcc;  le  côté  antérieur  est  fort  court. 

-j-  j . Cucullée  fibreuse.  Cucullœa Jibrosa.  Sow. 

C.  testa  ovuLi,  obliqua,  turgida,  inocquilaterd  y striis  c leva  lis  t 
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longitudinalibus  ornatâ ; lalere  antico  obluso,  brtvi‘,  umbo- 
nibus  bret'ibus. 

Sow.  Min.  Concfi.  jil.  307.  f.  3. 

Habite Fossile  de  Black.  Down , en  Angleterre.  Elle  est 

orale , très  oblique,  très  in  équilatérale  et  chargée  de  stries 
longitudinales  taillantes  ; le  bord  cardinal  est  court  ; les 
crochets  sont  écartés  et  peu  saillants. 


AKCBE.  (Area.) 

Coquille  transverse  , subéquivalve , inéquilatérale  ; 
à crochets  écartés,  séparés  par  la  facette  du  ligament. 
Charnière  en  ligne  droite  , sans  côtes  aux  extrémités  , 
et  garnie  de  dents  nombreuses  sériales  et  intrantes. 
Ligament  tout-à-fait  extérieur. 

Testa  transversa  , subcequivalvis , inœquilatera  ; na- 
tibus  dislantibus , area  ligamenli  separatis.  Cardo 
linearis , rectus  ad  extremitates  non  costatua  : denti- 
bus  numerosis , serialibus , confertis  , alternatim  in- 
serlis.  Ligamentum  externum. 

Observations.  Les  arches,  réduites  au  caractère  plus  res- 
serré que  je  leur  assigne,  sont  des  coquilles  marines,  très 
faciles  à reconnaître  par  la  forme  particulière  de  leur  char- 
nière. Elles  constituent,  dans  la  réunion  de  leurs  espèces, 
un  groupe,naturel  qui  se  détache  nettement  des  autres  grou- 
pes de  cette  famille,  cl  leur  étude  en  devient  plus  facile. 

Linné'  fut  le  premier  qui  établit  les  principes  d’une 
bonne  classification  des  coquillages;  mais  il  ne  put  alors 
que  former  un  dégrossissement  essentiel.  Maintenant,  par 
l’accroissement  assez  considérable  de  nos  collections,  la 
science  a des  besoins  nouveaux  auxquels  il  convient  de 
satisfaire  avec  mesure. 

Les  coquilles  auxquelles  j’ai  conserve  le  nom  d’areAe 
sont  transverses,  en  général,  très  inéquilatérales,  presque 
rhomboïdales,  remarquables  la  plupart  par  l’écartement  de 
leurs  crochets.  Lorsqu’on  les  renverse,  et  qu’on  les  pose 
sur  leur  bord  supérieur,  elles  présentent  l’aspect  d’un  oa- 
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vîre,  sur-tout  les  espaces  qui  Sont  fes  plus  afongées  trans- 
versalement, ce  qui  leur  a valu  le  nom  qu’elles  portent. 
Cescoquilics  sont  souvent  bâillantes  à leur  bord  supérieur, 
parce  que  l’animal  fait  sortir,  par  celle  ouverture,  des  fils 
tendineux  qui  l’attachent  aux  rochers. 

L’écartement  des  crochets  donne  lieu  à une  facette  ex- 
terne, plane  ou  eu  vallon,  de  figure  rhomboïdale  plus  ou 
moins  alongée,  et  sur  laquelle  s’applique  le  ligament  des 
valves.  Cette  facette  est  marquée  de  sillons  qui  forment  des 
losanges  quand  les  valves  sont  réunies.  A l’intérieur,  les 
deux  impressions  musculaires  sont  apparentes  sur  les 
côtés. 

L'animal  des  arches  n’offre  point  de  siphons  saillants  au 
dehors;  son  corps  est  munid’uu  pédoncule  comprimé,  ter- 
miné par  des  filets  tcudineux  qui  s’attachent  aux  Cochers. 
Poli,  Test,  i,  p.  lai),  t. a4- 

hetarohêi  vivent  dans  la  voisinage  des  «ôtés,  les  unes 
enfoncées  dans  le  sable,  les  autres  âu  dehors.  Plusieurs 
d’entre  ellesont  la  coquille  recouverte  d’un  épiderme  écail- 
leux  ou  velu.  Il  y en  a qui,  quoique  ayant  lus  valves  sem- 
blables pour  la  forme,  eu  ont  une  qui  dépasse  l’autre,  au 
bord  supérieur. 

[L’organisation  dcS  drfches ètft cOnnilé  depuis  1s  publica- 
tion du  bel  ouvrage  de  Poli  sur  les  Mollusques  des  Dcux- 
Siciles  t il  a fait  l’anatomie  de  l’animal  de! 'area  Noë ; il  serait 
à souhaiter  maintenant  qtie  l’on  fit  connaître  de  la  même 
manière  celui  d’n  ne  espèce  parfaitement  clOse,  de  l'<trca 
antiquata  , par  exemple.  L’anrmal  a une  forme  extérieure 
qui  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  In  coquille  elle- 
môme  : les  lobes  île  son  manteau  sont  désunis  dans  toute 
leur  longueur;  ils  sont  minces  et  laissent  vers  leur  partie 
moyenne  un  petit  bâillement  correspondant  à celui  de  la 
coquille;  le  co’rpsest  assez  épais.  De  la  partie  moyenne  de 
la  masse  abdominale  s’élève  un  pied  très  conrt,  épais,  tron- 
qué, et  offrant  dans  sa  troncature  une  masse  ovalect  assez 
considérable  d’une  matière  cornée,  compacte,  qui  rem- 
plaçant le  bys&us  soyeux  de  plusieurs  autres  mollusques, 
sert  à la  fois  à l’attacher  et  à fermer  le  bâillement  des  val- 
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Ves  dans  lequel  il  passe.  De  chaque  côté  du  corps  on  voit 
dans  presque  toutcla  longueur  de  l’animal,  deux  branchies 
presque  égales  , composées  de  filaments  détachés  très  fins 
et  très  flexibles.  A la  partie  antérieure  du  pied  et  delamasse 
abdominale  se  voit  une  fente  transverse  d’une  médiocre 
étendue,  ayant  de  chaque  côl^deux  lèvres  peu  saillantes,  mais 
prolongées  jusque  sur  les  parties  latérale’s  du  corps  : cette 
fente  est  l’ouverturebuccale,  et  ces  lèvres  les  palpes  labiales. 
L’animal  a deux  muscles  adductéttrs  qui  l’attachent  à sa 
coquille  : ils  sont  écartés,  et  à chaque  extrémité,  le  postérieur 
est  le  plus  considérable.  Ce  mollusque  est  également  pourvu 
de  muscles  propres  au  pied,  et  ces  muscles  puissant  s laissent 
sur  la  surface  interne  et  supérieure  une  impression  particu- 
lière beaucoup  plus  grande  que  dans  la  plupart  des  autres 
animaux  de  cette  classe.  L’ouverture  buccale  donne  dans  un 
œsophage  étroit  et  assez  long,  à côté  duquel  et  s’ouvrant  à 
sa  partie  inférieure,  existe  une  petite  poche  âlougée  dans  la- 
quelle est  contenu  un  petit  Stylet  corné.Ctt  œsophage  abou- 
tit à un  estomac  fort  petit,  globuleux  , dans  lea  parois  du- 
quel on  remarque  de  grahda  cryptés  par  lesquels  le  foie  qui 
l’enveloppe,  verse  le  produit  de  sa  sécrétion.  L’intestin  est 
grêle,  ne  fait  qu’un  seul  circuit  pour  gagner  la  ligne  dor- 
sale et  médiane,  passe  derrière  le  muscle  réiractcur  posté- 
rieur, et  se  termine  par  uu  anu*  renversé  en  bas.  Les  or- 
ganes de  la  circulation  ont  uua  disposition  toute  particu- 
lière dans  les  arches,  fort  différente  de  ce  qui  est  connu 
dans  les  autres  mollusques  acéphales.  Daus  presque  tous 
les  mollusques  de  cette  classe,  le  cœur  a un  seul  ventricule 
embrassaul  le  rectum  et  placé  dan»  la  ligne  dorsale  et  mé- 
diane de  l’animal.  Dan*  les  arches,  lo  do*  de  l’anima!  étant 
fort  large,  les  branchies  fort  écartées  à leur  insertion  sur  les 
parties  latérales  du  corps,  il  exislepouf  chaque  paire  de 
branchies  un  ventricule  et  une  oreillette,  c’est-à-dire  qnc 
dans  ce  genre  il  va  deux  cœurs.  Le  système  nerveux  est  fort 
considérable  : on  en  voit  les  principales  branches  sur  la  sur- 
face interne  du  muscle  rélrapteur  postérieur. 

Si  l’on  compare  cette  organisation  à celle  des  pétoncles, 
il  y a des  différences  suffi -au  tes  pour  justifier  la  séparatiou 
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des  deux  genres)  mais  en  serait- il  de  même  si  l’on  connais- 
sait l’animal  des  arches  sans  byssus  ? ] 

ESPÈCES. 

Bord  supérieur  non  crénelé  en  dedans. 
t.  Arche  bistournée.  Area  tortuosa.  Lin. 

■ A.  lesta  tortd  , parallelipipcdd  , striata  j valais  obliqué  cari  - 

natis nalibus  parvis , recurvis. 

Area  tortuosa.  Lin.  Syst.  uat.  p.  i i4o.  Gmei.  p.  33o5.  n°  i. 

¥ Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  a58. 

/ ¥ Bonn.  Recr.  Supl.  f.  27.  a8. 

Rumph.  Mus.  t.  4?.  fig.  K. 

Gualt.  Test.  t.  95.  fig.  B.  1.  a.  3. 

D’Argenv.  Conch.  t.  19.  fig.  I. 

• ¥ Klein.  Gstr.  t.  8.  f.  16. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  a3.  f.  3. 

¥ Fav.  Conch.  pl.  5i.  f.  G.  a. 

Cheron.  Conch.  7.  t.  53.  f.  5a4*  5a5.  „ 

* Barbut.  Conch.  pl.  7.  f.  1. 

¥ Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  aa5.  n®  1. 

¥ Blainv.  Malac.  pl.  65  bis.  f.  1. 

Brug.  Dict.  n°  t.  Encyclop.  pl.  3o5.  f.  1.  a.  b. 

, Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n®.  Mon  cabinet.  Coquille  sin- 

gulière , précieuse  , recherchée  dans  les  collections.  Les 
valves,  réunies  , ne  ferment  qu’in  complètement  au  bord 
supérieur  de  leur  côté  court.  L’une  d’elles  est  plus  carénée 
que  l'autre. 

a.  Arche  demi-torse.  Area  semi-torla . Lamk. 

A.  testd  senti  - tortd y dilatatd  , oblongo-eUipticd , striata  ,• 
valvis  obsolète  carinatisf  extremilatibus  rotundatis  ; nalibus 
recurvis. 

* Fav.  Conch.  pi.  5i.  f.  G.  1. 

Mus.  n®. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  - Hollande  , à la  terre  de 
Diémen .Pérou.  Elle  est  plus  large,  moins  carénée  et  moins 
torse  que  la  précédente , et  n’est  point  tronquée  à l’ex- 
trémité de  son  côté  long.  Largeur,  91  millimètres.  Sa 
charnière  , quoique  < n ligne  droite , se  courbe  un  peu  à scs 
extrémités. 
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3.  Arche  de  Noé.  Area  Noc.  Lin. 

A.  tesul  oblongd,  striatd , apice  emarginatd  ; natibus  remo- 
tissimis  , incurvis  ; margine  /liante. 

Area  iVoe.  Lin.  Sjrst.  nat.  p.  1140.  Gmel.  p.  33o6.  n*  a. 
Brog.[Dict,  n11  a. 

* Bona.  Récréât,  a.  f.  3a. 

* Gualt.  Test.  pl.  87.  f.  H. 

Rumph.  Mas.  t.  44-  %•  P- 

* lyArgenv.  Conch.  t.  a3.  f.  G. 

* Knorr.  Vergn.  t.  t.  pl.  16.  f.  1.  a. 

¥ Fava.  Conch.  pl.  5i.  f.  D.  4- 

* Regenf.  Conch.  t.  1.  pl.  ia.  f.  73. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  53.  f.  539. 

* Born.  Mus.  p.  88.  Vign.  p.  86.  f.  6. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  a6o. 

* Fennant.  Zool.  Bru.  t.  4.  p.  ai5. 

* Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  u5.  n°  1. 

* Montagu.  Test.  p.  i3g. 

Encyclop.  pl.  3o3.  f.  1.  a.  b.  c. 

* De  Roissy.  BnfT.  Moll.  t.  6.  pl.  68.  f.  a. 

“ Dilw.  Cal.  p.  ai6.  n°  a. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  x. 

* Blainv.  Malac.  pl.  65.  f.  1. 

* Payr.  Cat.  pl.  60.  n°  104. 

[b]  Eadem  striis  artœ  crtbris,  angulato  -Jlexuotii. 

Mus.  n*. 

[c]  Eadem  ared  cardutali  albo  maculait/,  striis  rarioribus. 
List.  Conch.  t.  368.  f.  aoS. 

Poli.  Test.  a.  tab.  a4-  f.  1.  a. 

Encyclop.  pl.  3o5.  f.  a.  a.  b. 

* Fossilis.  Brocchi  Conch.  sabap.  t.  a.  p.  475. 

Habite  les  mers  d’Europe , l'Océan  atlantique,  etc.  Mus.  n®. 
Mon  cabinet.  Coquille  commune , très  connue.  Elle  est 
sillonnc'e  longitudinalement,  et  rayée  en  zig7ags  d’un  roux 
ferrugineux  rembruni.  On  en  a de  différentes  tailles , for- 
mant de  légères  varie'tés. 

4.  Arche  tétragone.  Area  tetragona.  Poli.  (1) 

A.  testa  ttansvtrsd , oblongo-quadratd , decussalim  str  'iatd  ; 


(1)  Chemnitz  confondait  cette  espèce  avec  la  précédente; 


4&*  niSTomr  des  mollusques. 

valait  Costa  obliqua  eminente ; margtne,  I liante  , ad  latera 
subcrenato. 

* Gualt.  Tes).  pl.  87.  f.  G? 

* Area  Not.  Var.  Ch  «an.  Coucb.  f.  7.  pl.  84-  f:  533. 

-r/cca  teiragona.  Poli.  Co/ich.  ».  L »5.  f.  1 ».  13. 

An  area  navicularis  ? Brug.  Dict.  uv  & ■ 

Encyclop.  pl.  3o8.  f.  3.  , 

Dilw.  Cat.  t.  i.p.  337.  n2  4-  Area  nayieularit. 

* Area  teiragona.  Payr.  C 4.  p.  61.  jj«  10 5. 

Habile  la  Mediterranée  et  l’Océan  atlantique.  Mo».  n«.  Mon 
cabinet.  Elle  est  toujours  moins  alongéc  , njoins  grande 
qae  1 arche  de  Noé,  trciilissée,  à sillons  granuleux,  cl  d'un 
roux  nué  de  brun»  A l’inférieur,  die  cat  brune  ou  bleuâtre. 
Ses  crochets  sont  un  peu  yoûIcs. 

5.  Arche  grands-crochets.  Area  umbonata.  Lamk. 

A.  testd  transversim  oblonga  , ventricajri , angulato-sinuau! 
decussatirn  substriatd;  unibonibut  magnis,  areuaUs  ■ lalere 
postico  brtvissimo. 

List.  Concli.  t.  367.  f.  307. 

* Gualli.  Test,  pl  87.  f.  I. 

* Le  Mussole.  A dans.  Scueg.  pl.  18.  f.  g. 

* Fossili,.  Area  biangula.  «•#.  Met».  4e  la  Spc.  d’bis,  nat. 
de  Paris,  t.  3.  p.  76.  n® 

Habite  les  mers  de  la  Jamaïque.  Mus.  EUe  est  très  bâil- 
lante au  bord  supérieur.  Largeur,  5o  millimètres. 

6.  Arche  sinuéé.  Area  sinuata.  Lamk.  (1) 

A.  tend  ovali,  utroque  lalere  oblusd,  oblique  angulatd;  mur 
gine  superiore  sinuato , hianle. 

Mut.  n°. 


Brtiguièreladistinguactlui  donnale  norud'a/ra  navicularis. 
Quelques  années  après,  Poli  ne  connaissant  pas  sans  doute 
le  travail  de  Bruguière,  proposa  pour  la  même  coquille  le 
nom  à'arca  teiragona.  îl  sera  juste,  à cause  de  son  antério- 
rité, de  conservera  celte  "espèce  le  nom  que  Bruguière  lui 
imposa.  L’analogue  fossile  de  cette  espèce  se  trouve  en 
Itajip. 

{ j)  Coquille  ayant  beaucoup  de  rapport  avec  Y area  Tlel- 
bingiï,  n°  a4>  ct  ,}u'  n est  peut-être  qu’une  forte  variété. 
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Habite  à la  Nouvelle-Hollande.  Elle  a des  stries  treillissccs. 
Largeur,  3G  millimètres. 

7.  Arche  noisette.  Area  avellana.  Lamk. 

A.  lesta  ovaUiy  ventricosd , abbreviatd , decussaùm  striata  ; 
pube  cor  data ; natibus  arcuaûs. 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle -Hollande,  à l’tle  Saint- 
rierre-Saint-Françols.  Elle  est  petite  , renflée , nucléi- 
forme,  blanchâtre,  tachée  de  brun  à l’intérieur.  Largeur , 

1 9 millimètres. 

8.  Arche  cardisse.  Area  car  dis*  a,  Lamk. 

A.  testa  nucleijorrtii , tr  ans  ver  sim  cordatd  ; val  vis  dorso  cari - 
natisi  natibus  suknulixs-,  arerf  carJinali  rhombed^pfond. 

Mon  cabinet. 

Habite  dans  la  Manche  , près  de  Quimper.  Petite  coquille 
inéquilatérale , d'une  forme  extraordinaire  pour  ce  genre. 
Posée  sur  l'extrémité  en  pointe  de  son  côté  tdongé,  elle  a 
une  forme  analogue  à celle  du  cardium  cardtssa , mais  sans 
crooheU  apparents.  Ainsi , sa  base  est  aplatie , avec  une 
facette  cardinale  eu  losange  , et  sa  partie  supérieure  est 
convexe  et  bâillante  en  son  bord.  Largeur,  i5  millimètres. 

9.  Arche  ventrue.  Area  ventricosa.  Lamk.  (1) 

A.  tAsUl  ovato-transversd  f ventricçsd , decussatim  striait  f 
anterius  compresso-acutd , ernarginatd  $ posteriùs  oltusis- 
simd  ; natibus  fornicatis. 

fiumph.  Mus.  t.  44*  E. 

Chemn.  Conch.  n.  t.  53.  f.  53o. 

' y 

An  area  imbricala?  Brug.  Dict.  n°  3. 


(i)  D’après  les  individus  4e  cette  espèce  qui  sont  dans 
la  collection  du  Muséum,  noijs  pensons  qu’elle  devra  être 
supprimée  des  catalogues  et  se  placer  parmi  les  variétés  de 
Yarca  Noe : elhj  n’en  diffère  que  pat  sa  forme;  elle  est  plus 
courte  et  proportionnellement  plus  enflée.  Nous  croyons 
que  c’est  à tort  que Lamarck  donne  pour  elle  la  synonymie 
actuelle  : aucune  des  figures  citées  n’a  une  ressemblance 
suffisante  ; l’arca  imbricala  de  Bruguière  ne  lui  convient 
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Habite  le»  mers  de  l’Inde.  Mus.  n».  jElIc  a beaucoup  de  rap- 
ports avec  l’arche  de  Noé  ; mais  e lie  est  plus  courte,  très 
ventrue , à crochets  voûtés , et  plus  blanche  postérieure 
ment.  Largeur,  70  millimètres.  Coquille  bâillante. 

10.  Arche  rétuse.  Area  retusa.  Lamk.  (1) 

A testa  oualt,  vcnlricosâ , utroijue  lalcre  obtusd;  dccussatim 
striai, î , sulcis  longiludinalibus  tukimbricaUt  ; artd  cardi- 
nali  gUtbrd  ,Juscd. 

Chcmu.  Conch.  7.  t.  54.  f.  53a. 

Habite  à Timor.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  fort  diffé- 
rente de  l’espèce  qni  précède , et  toujours  moins  grand  . 
Largeur,  4o  millimètres.  Coquille  bâillante. 

11.  Arche  sillonnée.  Area  sulcata.  Lamk. 

A.  tesUl  ovald , poste  ruts  obtus  issimâ , anterius  obliqué  trun- 
catii,  integra  ; sulcis  longiludinalibus  transuersè  strialis , 
suberenatis . 

Mus.  n°. 


pas  davantage,  car  la  description  de  cet  auteur,  si  remar- 
quablepour  sa  précision,  s’accorde  fort  bien  avec  les  carac- 
tères de  l ‘area  umbonata , n“5.  Si  ccs  observations  sont  jus- 
tes, comme  nous  le  croyons,  il  sera  convenable  de  restituer 
à l 'area  umbonata  de  Lamarck  le  nom  d 'area  imbricata  que 
Bruguiferciepremier  lui  a donné.  Il  faudra  supprimer  l'arca 
ventricosae t transporter  sa  synonyme  à l’arca  umbonata  ou 
imbricata , puisque  c’est  la  même  coquille  portant  ccs  deux 
noms.  Cette  coquille  habite  au  Sénégal , dans  1,’Océau  de 
l’Inde,  la  Mer  rouge,  et  son  analogue  fossile  se  trouve  aux 
cuvirons  de  Bordeaux,  de  Dax,  d’Angers  et  dans  les  falluns 
de  la  Touraine.  C’est  cet  aualogue  que  M.  de  Bastoret,  dans 
son  mémoire  sur  les  fossiles  de  Bordeaux,  a confondu  avec 
l’arca  biangula,  et  lui  a donné  le  môme  nom. 

(1)  Nous  11c  savons  si  la  coquille  de  la  collection  de  La- 
marck constitue  une  espèce  particulière;  ce  quenous  pou- 
vons assurer  après  un  examen  attentif,  c’est  que  la  coquille 
qui  dans  la  collection  du  Muséum  porte  ce  nom  , est  un 
vieil  individu  de  l'arca  tetragona,  n°4. 
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Habite  le«  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  Elle  Ml  nuée  d’un 
roux-brun  sur  un  fond  blanchâtre  ; crochets  peu  écartés. 
Largeur,  38  millimètres.  Coquille  bâillante* 

Arche  ovale.  Area  ovata . Gmel.  (i) 

A.  testa  ovàld , in  medio  depressd  , subsinuatd , decussalim 
striata  ; epiderme  pu  lia  , squamosa\  margine  hiante. 

Area  ovata.  Gmel.  p.  3307.  n*  6. 

Area  nivea.  Chemn.  Conch.  7.  t.  54-  f«  538. 

¥ Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  280.  n°  4- 

Encyclop.  pl.  3og.  f.  3. 

Habile  la  Mer  Rouge.  Mus.  n*.  Grande  et  large  coquille, 
blanche,  à épiderme  brun,  écailleux.  Point  de  lunule.  Lar- 
geur, 86  millimètres. 

i3.  Arche  barbue.,  Aixa  barbata.  Lin. 

A.  testd  oblongd,  transversa,  depressd,  subsinuatd , decussa- 
tim striata  ; striis  longiiudinalibus  granulaüs , epiderme 
barbatis  ; margine  sultclauso. 

Area  barbota.  Lin.  Syst.  nat.  p.  u4o.  Gmel.  p.  33o6, 
n°  3.  Brug.  n°  8. 

’ * Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  262.. 

Bonan.  Recr.  2.  f.  79. 

Gualt.  Test.  t.  91.  fig.  F.  k 

D’Argenv.  Conch.  t.  da.  fig.  M.  » 

Knorr.  Yergn.  a.  t.  a.  f.  7. 

Chemn.  Conch.  7«t.  54.  f.  335. 

Encyclop.  pl.  309.  f.  1. 

Poli.  Conch.  a.  t.  a5.  f.  6.  7.  W . ' y 

* Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  ai 5.  n*  a.  * 

* Payr.  Cal.  p.  61.  n*  106. 

* Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  229.  n°9- 


(1)  Cette  coquille  a la  plus  grande  ressemblance  avec 
Varca  Hclbingii } n°  24,  et  nous  pensons  qu’elle  eu  est  une 
variété  de  localité.  Nous  appuyons  notre  opinion  sur  l’exa- 
men de  nombreuses  variétés  qui  prouvent  le  peu  de  valeur 
des  caractères  sur  lesquels  ces  espèces  ont  été  distinguées. 
Si  l’on  veut  conserver  cette  espèce  , il  conviendra  de  lui 
rendre  le  nom  d’arca  nivea  que  lui  donna  Chemnitz  long- 
temps avant  Gmëlin. 

Tome  yi. 


3o 
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histoire  des  mollusques. 


* Born.  Mo*,  p.  8g. 

¥ Roissy.  Buff.  Molli  t.  6.  p.  4°°* 

¥ Blatnv.  Malaè*  pi.  65.  f»  i* 

* Fossilis.  Brocchi.  Concli.  foss.  t.  a.  p."  4?6.  h°  a. 

Habite  Ici  tuera  d'Europfe.  Müs.  ùb.  Mon  cabinet.  CoqtdÜfe 

commune  , blanchâtre  vers  le  milieu,  et  d’un  roux-brun 
sur  les  côtes.  Les  crochets  sout  peu  écartés. 

1 4.  Arche  brune.  Arcajusca.  Brug» 

A.  testa  ovato-oblongd , utroc/ue  laterc  rotunâatd,  decussatim 
striata , fuscd  ; natibus  approximatif  , albo  radiatis  ; mar- 
gine  subclauso. 

* Atca  barbaia.M ar.  fi  et  y.  Gmel.  p.  330?. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  379.  u°  a. 

List.  Concli.  t.  a3i.  f,  65.  « 

Gualt.  Test;  t.  ^Oi  fig.  B. 

Cbemn.  Coucb.  7.  t.  54.  f.  534* 

Area  fusca.  Brug.  Dict.  n°  io. 

* D’Avila.  Cal.  t.  1.  pl.  7.  f.  R. 

Eticyclop.  pl.  3o8.  f.  5. 

* Dilw.  Cat.  l.  1.  p.  a3i.  n«  14. 

* Area  bicolorata.  Chemn.  Concb.  t,  n.  p.  pl.  ao4« 

. f.  2007. 

* là,  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  a3o.  n°  11.  * 

- Habite  les  mers  de  Madagascar  et  à la  Barbade.  Mus.  n°. 
Mon  cabinet.  Vulgairement,  Vamandc  rvùe.  Elle  est  d’un 
roux  très  brun  , et  u'esl  poiul  déprimée  et  sinuée  dans  sa 
partie  moyenne,  comme  la  précédente. 

i5.  Arche  de  Magellan.  Area  Mage llanica.  Chemli. 

A . testd'transvêrsim  oblongd ,,  cnrvd , âecûssaÙm  striata,  su- 
' pernè  medio  coarctala  ; laterc  postico  attenuato  , b revio  re  • 
rnarginc  hiante. 

* Gmel.  p.  33lî.n*  44. 

* Schrot.  Einl.  t.  3»  p.  281.  n°  5. 

Areu  Magcllunica.  Brug.  Dict.  n°  7. 

Chemn.  Concli.  7.  t.  54»  f.  53g. 

Encyclop.  pl.  309.  f.  4* 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  aag.  n*  8. 

Habite  au  détroit  de  Magellan.  Mon  cabinet.  Coquille  blanche 
ou  un  peu  ferrugineuse , à épiderraé  très  écailleux , d’un 
brun-noir.  Lés  crochets  obliques  et  fort  IràpprdcW*.  lar- 
geur, 55  millimètres. 
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16.  Arche  <le  Saint-Domingue.  Area  Domingensis. 

Lamk.  (i) 

À.  Usti  ùvnsvertlm  oblongd , decuttatim  ttriatd  ; antico  la~ 
tcrcproduclo,  subaculo,  granoto  ; natibus  approximatù. 

List.  Conch.  t.  u33.  f,  67. 

Habile  l’Océan  do  Antilles,  à Saint-Domingue.  Mon  cabinet. 
Elle  en  d-im  rouge-bran , nuée  de  fauve  blanchâtre , et  un 
reu  bâillante  an  bord  supérieur , où  die  n*a  que  quelques 
crénelnres  obscures  , sans  constance.  Largeur  , 33  milli- 
mètres. Elle  paraît  différente  de  l’arca  miculata  de 
Gmeltn. 

17.  Arche  lactée.  Area  lactea.  Lin. 

À,  te, ta  ovaU  tubrjttndrald  ^ sulcts  langitudtnalibu,  transver- 
,'tm striati, ; laterum  exiremituubu,  obuui,  ; are d cardinal i 
profundè  cavà. 

Area  lactea.  Lin.  Syst.  nat.  p.  n4>. 

* Orne!,  p.  33$ig.  n°  i5. 

* Schrot.  Einl.  u 3.  p.  *65.  n*  6. 

* Brug.  Encycl.  mélh.  ver*,  t.  ».  p.  105. 

Lin.  Concli.  t.  a35.  f.  69. 

Peunnnt.  Zoo).  Brit.  4.  t.  58.  f. 

* Ara,  modiolta.  Poli.  Test,  ».  a.  pl.  *6.  f.  ao.  a,  2a 

* DUw.  Cat.  t.  t.  p.  *36.  »•  *4. 

* JirCa?“°rj?  Pa>r-  Cat-  p-  Ga-  ,09-  P'-  >•  f-  4oi  43. 
Foudis.  Area  nodulota.  Brocchi.  Conch.  Foss.  t.  3. 
p.  478.  pl.  11.  f.  6.  a.  b.  c. 

Habile  l’Océan  européen.  Mon  cabinet.  Elle  est  blanche, 
transparente,  non  crénelée  an  bord  supérieur.  Largeur, 
1*  à 34  millimètres.  Épiderme  velu. 

18.  Arche  trapéïine.  Area  trapezina.  Latnk.  (*) 

A.  resta’  orald,  nbtrapctbi,  depreud,  pellucidd,-  milci t longi - 
tuqgaUbu,  Ira  tu  vers  im  etriatu;  umbonibiu  kevibus. 


(1)  Telle  espèce  devra  disparaître  du  catalogue  , car  elle 
est  la  même  que  1 «rca  sçuamosa,  n°  35.  Après  vérification 
nous  avons  reconnu  qu’elle  pouvait  à peine  former  une 
variété. 

(a)  Espèce  peu  distincte  de  Varna  Helbingii.  Eu  cst-ce 
encore  une  varie'té  ? 

3o*  ' 
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Mai.  d°. 

Habite  le>  mers  australes , à Timor  et  à Plie  Ring.  Mon  ca- 
binet. Facette  cardinale  concave,  un  peu  étroite.  Largeur, 
34  millimètres. 

19.  Arche  pistache.  Area  pistachia.  Latnk.  (1) 

A.  testa  ovatâ , dccussatim  striât! , ex  lits  grisas! , intùs  fusco- 
nigrieante  ; natibus  proximit. 

Mus.  u*. 

Habite  les  mers  australes,  à Timor  et  à Plie  Ring.  Ses  valves 
sont  striées  à l’intérieur.  Largeur,  ai  millimètres. 

20,  Arche  pisoline.  Area  pisolina . Lamk. 

A.  testa  minimâ , obovatd , vcnlricosti , dccussatim  striât!  ; 
striis  longiludinalibus  cminentioribus  ; natibus  approxi- 
matif. 

Mus.  n*. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Elle  est  nacrée  à 
l'intérieur.  Largeur,  6 ou  7 millimètres.  Sa  coupe  approche 
de  celle  de  l'arche  lactée. 

ai.  Arche  cancellaire.  Area cancellaria.  Lamk. 

A.  tests!  avals , subquadraul , intùs  exlissque  Jusco-violaccs! ; 
suleis  longiludinalibus  transversi  striatis , granosis ; natibus 
approximatif. 

Cabinet  de  M.  Dcfrauce. 

Habite.. . Sa  coupe  approche  encore  de  celle  de  l'arche  lactée; 
mais  elle  est  plus  inéquilatérale  t à crochets  plus  obliques. 
Largeur,  as  millimètres.  Elle  a des  rapports  avec  Per  rca 
pistachia , et  vient  peut-être  des  mers  australes. 

aa.  Arche  callifère.  Area  callifcra.  Lamk. 

A.  tests!  ofali-oblongd , utrosfue  laisse  rolundatd  ; fusco  vist- 
lacescentc  ; suleis  longiludinalibus  transité  striatis  ; cesr- 
dinis  extremitatibus  gibboso-callosis. 

Cabinet  de  M.  Défiance. 

Habite....  Ses  crochets  sont  obliques , peu  saillants  , rappro- 
chés. Largeur,  3 1 millimètres. 


(1)  Celle-ci  diffère  très  peu  de  l’area  fusca  : elle  est 
plus  petite  , et  les  valves  sont  d’uu  beau  biun-uoir  à l'in- 
térieur. 
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33.  Arche  irudine.  Area  irudina.  Larnk. 

A.  testa  ovali , tumidd,  decussatim  striatd,  anteriiu  et  superne 
squamosâ,  nalibus  approximaüs,  obliquis. 

Cabinet  de  M.  Defrance. 

Habite....  Elle  a presque  l’aspect  de  \'inu  à l'extérieur.  Lar- 
geur, 18  à aa  millimètres. 

Bord  supérieur  crénelé  en  dedans. 
a4-  Arche  blanche.  Area  Helbingii.  Brug.  (1) 

A.  testa  transversd,  anteriiu  productd , posterais  truncatd  ■ 
sulcis  longitudinalibus  crenulatis,  antici  duplicatis;  margine 
hiante. 

* Lister.  Conch.  pl.  339.  f.  64. 

* Gronov.  Zoophi.  pl.  t8.  f.  7. 

* Area  Jamaicensis.  G mil.  p.  33 la.  n°  a8. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  a8a.  n°  8.  Id.  p.  a88.  n«  ai. 

Area  Helbingii.  Brug.  Dict.  n»  S. 

Area  ctmdida.  Chemn.  Concb.  7.  t.  55.  f.  54a. 

Area  eandida.  Gmel.  p.  33i  1.  n°  a6. 

* Area  eandida.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  aa8.  n*  6. 

Habite  les  côtes  de  Guindé  , celles  du  Brésil,  etc.  Mus.  n*. 
Mon  cabinet.  Ses  crochets  sont  peu  écartés  ; son  épiderme 
est  fort  écailleux  ; son  bord  est  médiocrement  crénelé. 
Largeur,  5a  millimètres. 

a5.  Arche  esquif.  Area  scapha.  Lamk.  (3) 

A.  testd  transversim  nblongd , ventricosd,  multicostatd ; costis 
sulco  divins  ; umbonibus  obliquu  rufescentibus. 


(1)  En  examinant  un  grand  nombre  de  variétés  de  cette 
espèce  et  en  les  comparant  à i’arca  ouata  et  à Varca  ira- 
pezia,  on  voit  disparaître  peu  à peu  et  par  nuances  insen- 
sibles les  caractères  peu  importants  sur  lesquels  ces  especes 
ont  été  établies;  aussi  nous  croyons  qu’il  sera  nécessaire 
par  la  suite  de  réunir  ces  espèces  en  une  seule  à laquelle 
on  conservera  le  nom  d’area  nivea. 

(a)  L’arca  scapha  se  distingue  très  bien  de  la  suivante 
en  prenant  pour  type  le  grand  et  bel  individu  de  la  Col- 
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Chemn.  Conch.  7.  p.  201.  1.  55.  f.  548. 

Encyclop.  pl.  3o6.  f.  1 . a.  b. 

[b]  Par.  costis  pluribtn  indivùit  ; natibus  mima  rcmotit. 

Habile  le»  mers  de  l'Inde,  et  aillenri  celles  des  rllmaU  chauds. 
Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Grande  coquille  toujours  alougee  , 
en  forme  de  navire  , et  que  l’on  a confondue  avec  la  sui- 
vante. Elle  a 29  à 34  côtes  ; les  arcoalions  de  ses  crochets 
sept  fort  obliques.  Largeur,  109  millimètres. 

26.  Arche  anadara.  Area  antiquata.  Lin.  (1) 

A.  tau!  Iransversâ , obliqué  cordatâ,  wcntricotti,  multicostatâ-, 
cottit  37,  tiansuerté  ttriatit , mutieU  : posHcu  bifidts. 

Area  antiquata.  Lin.  Gmel.  n*  16.  Brug.  n*  11. 

Gualt.  Test.  t.  87.  fig.  B.  Adans.  Se’nég.  t.  18.  L 7. 

Poli.  Test.  a.  t.  a5.  /.  1 4 et  1 5. 

Chemn.  Conch.  7.  p.  ao5.  t.  55.  f.  $49> 

Encyclop.  pl.  3o6.  f.  3.  a.  b. 

Habite  l'Océan  indien  , les  côtes  d’Afrique  , la  Méditerranée. 
Mus.  n*.  Mon  cahinet.  Coquille  blanche  , renflée , moins 
alongée  transversalement  que  la  précédente , à crochets 
moins  obliques,  à côtes  plus  simples,  moins  nombreuses. 


lectiou  du  Muséum.  Celte  coquille  est  assez  rpince,  blan- 
clic , et  scs  côtes,  sur-tout  celles  du  côte  antérieur,  sont 
étroites,  fort  saillantes,  et  toutes  sont  diviséesen  deux  par- 
ties égales  par  un  sillon  étroit  mais  presque  aussi  profond 
que  les  intervalles  des  côtes.  II  est  certain  qu’aucune  des 
figures  citées  dans  les  auteurs  11e  représente  cette  espèce; 
aussi  il  sera  pcccssaite  de  supprimer  toute  la  synonymie,  et 
de  faire  de  la  variété  une  espèce  particulière  parfaitement 
distincte  de  celle-ci  cl  de  toutes  les  autres  du  même  genre. 

(i)  Nous  sommes  convaincu  que  depuis  Linné,  dfeux  es- 
pècesau  moins  ont  été  confondues  sous  celte  dénomination 
d 'area  antiquata ; elles  se  distinguent  cependant  avec  faci- 
lité : l’une,  plus  transversc,  a la  surface  cardinale  toujours 
sillonuce  en  losanges  lorsque  les  valves sontiéunics(Gual- 
tieri,  Test.  pl.  87,  f.  B.  Chemn;  Conch.  t.  7,  pl.  55  f.  54$  ? 
Encyclop.  p|.  3o(j,  f.  ) L’autre  ayant  le  lest  plus  épais,  les 
côtes  plus  plates,  plus  larges  et  striées,  n'a  jamais  dcsillons 
sur  la  sut  face  cardinale.  Celte  dernière  étant  la  plus  com- 
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37.  Arche  rhomboïde.  Area  rhombea.  Born. 

. A.  testa  col  data,  mellicostqtsiy  casés  trantvasim  stria  tu;  na- 
tibus  iitQntyatii  rtrnotis.  1 

* Boni.  Mu»,  p.  go. 

* Gmel.  p.  33 14.  n°.  3g. 

Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  384.  g°  i3. 

**  Litter.  Conch.  P»  339-  h j5- 
Rumpb.  Mu»,  t.  44,  {,  î{. 

<iv#U-  Te*t.  8j.  f,  A- 

* Fav.  Conch.  pl.  5i.  f.  C.  3. 

Area  rhombea.  Çrug.  Djep  nn  ij. 

Cliciiin.  Çopob,  7,  l.  56.  f.  553.  a.  b. 

Eneyçjop.  pl.  3iij,  f,  5,  a.  fe. 

“ Dihv  Cal.  t.  1.  p.  a33.  n»  ig. 

Habile  l'Ooéan  indien.  Mu»,  n».  Elle  tient  île  tri»  pré»  à la 
luivantc  ; mai»  plie  p je»  çrpchcl»  plus  écarte»  »l  »cs  côtes 

sans  tul^rpulc», 

* • a-  ■*  V— ft  yf  . . *<JL  <r,  .■ 

u8.  Arche  grenue.  Area  granosa.  Lin. 

' A.  teste/  cor  J al,!,  vçntficosa,  eostat'ly  umbçnibus  promènent  1- 

busy  subrcclis,  incurvisy  coslit  tuhrrculaüs  ati(  crcnatis. 

[a]  Testa  eostis  a5  » a6;  umbonibus  ma  guis. 

* Lin.  8y»l.  nal.  p.  n4a. 

* Sdirob  fiai.  t.  3-  p-  *68. 

“ Gmel.  p.  33io.  n»  18. 

* Rumpb.  4rob.  t.  44.  f.  K. 

* D’Argenv.  Conch.  pl.  37,  f.  C. 

I,i»l.  Conch.  1.  344.  f.  JQ, 

Gualt.  Test.  t.  87.  fig:  E, 

ipune,  la  plus  anciennement  comme,  conservera  sans  doute 
le  nom  d'area  antiquaia.  Nous  y rapportons  le*  ligures  sui- 
vante* qui  la  représentent  le  mieux  ( Gualt.  Test.  pl.  87  f. 
C.  Chcmn.  Conch.  t.  7.  pl.  55  f.  548.  Encyclop.  pl.  3o6.  f. 
a,  Gronov.  Zoopli.  pl.  18.  f.  i3.)  Nous  ferons  remarquer 
que  la  coquille  figurée  par  Poli  et  que  Lamarck  cite  dans 
la  synonymie,  constitue  une  espèce  distincte  des  deux 
autres.  Celle-ci , qui  habile  la  Méditerranée , est  l'analogue 
vivant  de.  \'arca  diluvii.  L'arca  antiquaia  de  Brocchi  n’est 
pas  non  plus  un  véritable  antiquaia , mais  Varca  diluvii 
analogue  fossile  de  l’espece  figurée  par  Poli. 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

Favan.  Couch.  l.  5|.  fig.  C.  i.  / y,  4», 

Encyclop.  pl.  3oj.  f.  i.  ».  b. 

* Sow.  Généra  of  Shell»,  f.  a.  * • 

[b]  Testa  costis  18  II./  lu  ; naltbus  rcmnt/usculis  , costarum 
tubeiailis  dislanlibus. 

IJ»t.  Conch.  I.  34  ■ - f-  78. 

- Kuorr.  Vergn.  6.  t.  34.  f.  a. 

J rca  granosa.  Lin.  Gtnel.  n”  18. 

•”  Chcmn.  Conrh.  7.  t.  56.  f.  557. 

[c]  Testa  costis  18  ad  10  ; natibus  magis  npproximatis ; costis 
erenatis. 

, Habite  l’Occ'an  indien  et  américain.  Mu»,  n®.  Mon  cabinet. 

Celte  espèce  offre  de»  variétés  que  l'on  pourrait  distinguer. 
Elle»  te  rapprochent  néanmoins  par  de  grands  rapports. 

29.  Arche  auriculée.  Area  auriculala ■ Lamk. 

A . testd  cordatd , ventricosd  , mulltcostald  ; costis  crtnulalis  ; 
umbonibus  obliquis;  antice  cmarginnld. 

Mu»,  n". 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Elle  tient  à l'arcbe 
rhomboïde  ; mais  scs  crochet»  sont  peu  écarté»  , et  elle  ne 
devient  pa»  aussi  grande.  Largeur,  4a  millimètre». 

30.  Arche  inéquivalve.  Area  mœquivalvis.  Brug.  (1) 

A.  testd  obliqué  cordai!  , ventricosd,  uiœi/uivalvi , mulUcos  - 
tatd  ; costis  planulatis  , subloevibus. 

Area  inaquivalvis.  Brug.  Dict.  n°  1 6. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  284. 

Chernn.  Conch.  7.  t.  56.  f.  55a. 

Encyclop.  pl.  3o5.  fig.  3.  b. 

* Area  indica.  Var.  Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  a35. 

Habile  l’Océan  indien.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Coquille 
blanche  , toujours  mince,  à valve»  semblables,  mai»  dont 
une  dépassé  l’autre  au  bord  supe’rieur  et  au  côté  antérieur. 
Largeur,  60  millimètres.  La  facette  qui  »é|>are  le»  crochet* 
est  toujours  très  distincte. 


(1)  Cette  espèce  est  différente  de  \’arca  indica  de  Gme- 
lin,  avec  laquelle  quelques  auteurs,  et  Dillwyn  particuliè- 
rement, l’ont  confondue.  ’Nousferous  remarquer  que,  daus 
sou  Gênera,  M.  Sowerby  a donné  le  nom  d’arca  ineequi- 
valvis  à I area  brasiliana  de  Lamarck  , 11°  33. 
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3i.  Arche  indienne.  Arcaindica.  GraeJ. 

A.  tcsti!  ovatâ,  inœquivalvi , multicostatd  ; eostis  mcdiis  sulco 
divin»  ; natibus  proximis  ; and  nulld. 

Area  indica.  Gmel.  n"  37.  yariclaU  cxclusa. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  aSa, 

Chenu.  Conch . 7.  l.  55.  f.  543. 

List.  Conch.  t.  a3a.  f.  66. 

* Dilw.  Cal.  I.  1.  p.  ï34.  n°  ai.  Var.  cxctuia. 

Habite  l’Oce'an  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  mince  , très 
distincte  de  la  précédente,  et  d’une  moindre  taille. 

3a.  Arche  larges-côtes.  Area aenilis.  Lin. 

A.  testa  obliqué  cordatd,  Utmidà,  umbonibus  maximis  ; eostis 
laUs,  muticis , subduodenis. 

Area  senilis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  n4»-  Gmel.p.  33og.  n"  17. 
Brug.  n°  i5. 

List.  Conch.  t.  a38.  t.  7a. 

Gnalt.  Test.  t.  87.  fig.  D. 

Le  Fagan.  Adam.  Sénég.  t.  18.  f.  5. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  56.  f.  554 — 556 

* D’Argenv.  Conch:  pl.  a3.  f.  K. 

* Fav.  Conch.  pl.  Si.  f.  C.  a. 

Encyclop.  pl.  3o8.  f.  1.  a.  b. 

* Dilw.  Cat.  1.  1.  p.  a34. 

Habite  l’Océan  américain , les  côtes  d’Afrique.  Mus.  n». 
Mon  cabinet.  Coquille  épaisse,  bien  connue  , et  facilement 
distincte.  Elle  est  blanche  , et  se  colore  en  vieillissant. 
Elle  a 8 côtes , plus  grandes  que  les  autres  dans  sa  partie 
moyenne . 

33.  Arche  du  Brésil.  Area  Brasiliana.  Larnk. 

A.  testa  cordald,  anleriùs  subangulatd,  albo-rufcscenle,  mul- 
ticostatd-,  eostis  anticis  muticis ; posticis  crenulatis. 

* Area  inœquivalvi s.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  3. 

Cabinet  de  M Dcfrance. 

Habite  les  côtes  du  Brésil  , à Rio-Janeiro.  Largeur,  35  milli- 
mètres. 

34-  Arche  corbicule.  Area  corbicula.  Gmel. 

A.,  testa  ovatd , subtrapezid , albcl  ; sulcis  longitudinalibus 
transrersim  striât  ts  ; area  cardinaü  angustiusculd . 
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Lut.  Couch.  t.  234.  f.  68. 

* Grncl.  p.  33  io.  n®  19. 

* Sehrot.  Etal.  t.  3.  p,  i85.  n«  iS.  ' 

* Klein.  0»tr.  pl.  10.  f.  43.  44-  Æ*  Listera. 

Chemn.  Goach.  7. 1. 56.  f.  ÜS<j. 

Encyclop.  pl.  309,  f.  5. 

Area  aculeata.  Brug.  Dict.  n"  17, 

* Area  corbula.  Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  a3 1.  n»  11.'  * 

Habite  le>  mer»  du  Cap  de  Bonno-Etpénuice  et  celle»  de 
l’Inde.  Mon  oabinei.  3e  ne  lui  voit  point  de  piquant». 
Se»  crochet»  »ont  médiocrement  écarté».  Largeur,  28  mit  - 
. limètre». 

35»  Arche  écailleuse.  Area  sqmmoaq.  Lqmk,  (i) 

A . testa  ovato-cuncaUl , cancellaùm  striata  ; nalibus  Uwtitlis 
approximatif,  pubt  ttblù/uti , unbticala-stfamoni. 

An  area  rcticulata  ? Gmel.  n*  a5. 

Habite  le»  mer»  de  la  Nouvelle-Holliude,  à 1|U  King.  Mu», 
n».  Largeur,  31  millimètre».  La  coquille  de  Lister,  Concb. 
t.  a33.  f.  67,  a celle  de  Chenutiu,  Coitali.  j.  t,  54.  f.  54o, 
en  approchent,  ipei»  en  «ont  au  moins  de»  variété». 

36.  Arche  de  Cayenne.  Arça  Cqycnçnsif.  Lqnjk. 

A.  lesta  ovali-obliqad,  pectiwfasmi,  luttprri^fastfntc,  radia- 
tint  costahl,  cor  lis  a ngfdalo -plants,  maltais,  tumerosis. 

Mon  cabinet. 

fi]  y or.  teskiobiufui  cordait*  ; coati»  subennatis. 


, (1)  Cette  espèce  est  sans  aucun  doute  la  même  que  Varca 

Domingcnsis,  n”i6:  il  faudra  les  réunir  sousune  seule  déno- 
mination, C’est  encore  Unième  qui,  à l’état  fossile,  est  ‘U*- 
critc  sous  le  nom  d’area  clalhrata,  n°  6.  Nous  avions  d’a- 
bord pensé  que  cette  espèce  était  la  même  que  la  reticulata 
de  Chemn i (z  et  Gwélin;  mqis  iiqus  avons  reconnu  qu’elle 
constituait  une  bonne  espece  voisine  de  V Helhingü  par  scs 
rapport»,  et  à laquelle  ne  convenait  nullement  1»  figure  67, 
pl.a33  de  Lister,  citée  par  ces  auteurs  dans  leur  synonymie. 
Pour  introduire  Varca reliculata  dans  le  catalogue,  il  sera 
nécessaire  d’en  supprimer  la  citatiou  de  Lister,  et  pour  con- 
server la  squamosa  de  Lautarck,  il  faudra  y joindre  Varca 
DontingtMii $ et  Varca  ckslhrutat 
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Habite  le*  mers  de  la  Guyane.  Communiquée  par  M.  Ri- 
chdtrd.  Son  côté  antérieur  est  large,  obliquement  arrondi. 
Bile  a au  moins  3o  côtes,  et  est  sillonnée  à l’intérieur. 
Largeur , 39  millimètres.  La  variété  [b]  est  bien  moins 
large,  et  pourrait  être  distinguée. 

37.  Arche  bisillonnée  Area  bisuleata.  Lamk 

* 

A.  test 4 transverslm  oblongii , antii>4  apgulatd , longiludina- 
liter  sulcatd,  sulcis  transversi  striât is , alterna  minoribus. 

Mon  cabinet. 

[3]  V tir.  sulcis  pluribus  crçuulatis. 

Habite  les  mers  de  la  Guyane  et  du  Brésil-  EU.  e,t  d’un 
blanc  jaunâtre  on  roussâtre;  tou  bord  iutcrnt  est  obscuré- 
ment crépelé.  Largeur,  3o  millimètres. 

f 38.  Arche  ciliée.  Area  lacerata.  Lin. 

A.  testa  transversd , fufcâ,  suba^aUÎ,  deprxtsd  ■ finis  longitu- 
dinalibus  ciliatolaeeratis  , granula’is  , ùtqçqualibus  ; mar- 
gine  suberenato  , clause  ; ared  cardina(l  angustissimâ. 

Area  lacerata.  Lin.  Mus.  Tessin.  p.  1 16.  U*  3.  pl.  16.  f.  1. 

Seba.  Mus.  i.  3.  pl.  88.  f.  i3. 

Chemnitz.  Couoh.  t.  7.  p-  189.  pl.  54-  f-  536.  53y. 

Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  380.  n*  3. 

Brug.  Encyclop.  métb.  vers.  I.  1.  p.  101.  n°  9.  . 

Area  barbaia,  Var.  J.  Gmsl.  p.  33t>7'  3* 

Far.  Concb.  pl.  5t.  f.  Ç,  5. 

Encyclop.  métb.  pl.  3og.  f.  3. 

Area  laaerata.  Dilvr.  Çat.  t-  t - p-  9*9-  »“  >0. 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Espèce  voisine  de  la  barbota. 
fila  ast  très  inéquilatérale.  La  surface  cardinale  du  liga- 
ment est  si  étroite , que  les  crochet*  *«  touchent.  Elle  est 
brune , sous  un  épiderme  verdâtre.  Due  poils  alongés  de 
cet  épiderme  sont  disposés  à de»  distances  régulières  sur 
des  stries  longitudinales  rayonnantes. 

f 39.  Arche  réticulée.  Area  reticulata.  Chemn. 

A.  testd  qvafa  - rhomboideà  , subcampressd , decussatim 
striata,  albidâ  ; slriis  ay/ualtbus,  umbonibus  minimis , ap- 
proximatif ; area  ligaments  angust/l , tenue  sulcatd  ; margi- 
nibus  erenatis. 

Area  reticulata.  Cberan.  Concli,  t.  7.  p.  igî.  pl.  54-  f-  540, 

14.  Gnsel.  p.  33 1 1.  n"  >5. 
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Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  33i  i.  n*  6. 

Dilw.  C«t.  t.  i . p.  a37-  n»  a5. 

Habite  tel  mer»  de  l'Inde. Coquille  voisine  de  VarcaHclbmgii. 
Il  ne  faut  pas  confondre  arec  elle  l’espèce  figurée  par 
Lister.  Cette  figure  de  Lister  représente  l’area  Domingensis 
et  l’area  squamosa  qui  sont  de  la  même  espèce , mais  tou- 
jours différente  de  celle-ci.  L’arche  réticulée  est  ovale , 

* subrhomboïde  , très  inéquilatérale,  treillissée  par  des  stries 
assez  fines.  Elle  est  blanche  sous  on  épiderme  bran. 

f 4°.  Arche  de  Gaimard.  Area  Gaimardi.  Payr. 

A.  testa parvd  , quadrah! , ventricostf , albidJ , cequilaterd  , 
cordiformi,  cancellatim  striata ; natibus  recutuis  , approxi- 
matis  ; area  cardinal i projuntld. 

Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  6i.  n"  108.  pl.  i.f.  36 — 3g. 

Habite  la  Méditerranée , l’ile  de  Corse , la  Sicile.  Petite  co- 
quille blanche  , quadrilatère  , équilatérale  , couverte  d’nn 
fin  réseau  de  stries  longitudinales  et  transverses.  Elle  est 
enflée,  cordiforme  ; ses  crocbeu  sont  grands  , opposés , et 
la  surface  cardinale  forme  une  goutière  étroite  et  pro- 
fonde. 

Espèces  fossiles. 

i.  Arche  esquif.  Area  scapha.  Lamk. 

A.  testd  transvetsim  oblongrt,  ventricosd , mullicostald  ; coslu 
planulatis ; umbonibus  obliquis. 

Mus.  n*. 

Habile  à Timor,  dans  l’état  de  demi-fossile, 

a.  Arche  du  déluge.  Area  diluvii.  Lamk.  (i) 

A.  testd  ovato-transversd , ventricosd  , albi , muhicostald  ; 
costis  planulatis,  transuersè îtrialis-,  ared decliai , sulcis  tribus 
quatuorve  instructif;  margine  crcnato . 

* Area  antiquata.  Poli.  Test.  t.  a.  pl.  a5.  f.  i4-  1 5. 

* Gualt.  Ind.  Test.  pl.  87.  f.  B ? 


(1)  Nous  avons  cru  autrefois  que  toutes  les  coquilles 
nommées  ainsi  par  Lamarck  appartenaient  k une  seule  es- 
pèce} un  nouvel  examen  nous  a convaincu  que  cet  auteur 
en  avait  confondu  trois  sous  la  même  dénomination  : l’une, 
dont  le  type  vivant  est  connu , a etc  figurée  par  Poli  sous 


/ 
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* FoitilU.  Area  aruiejuata.  Brocchi.  Coneh.  Pou.  t.  a. 

P • 477-  4- 

Virante  dans  la  Mediterranée , la  Mer  Ronge.  Fonde  à 
Asti,  Parme  , Sienne  , en  Sicile,  à Perpignan. 

Area  dduvit.  Annales  do  Mus.  6.  p.  119. 

[a]  Testa  Utmida,  subinœquivalvis. 

[b]  Testa  tequivalvis. 

Habite.....  La  coquille  [a]  se  trouve  fossile,  pris  de  Plai- 
sance. M.  Cuvier.  Largeur,  55  millimètres.  La  coquille  [b] 
se  trouve  fossile  et  de  différentes  Milles,  à Sienne  en  Italie, 
près  de  Turin , aux  environs  de  Bordeaux  et  dans  la  'Tou- 
raine. Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Elle  a 3a  à 36  côtes, 

3-  Arche  à «leux  angles.  Area  *biangula.  Lamk. 

A.  tesui  transversim  oblongd , decussalim  striaUÎ  ; striis  gra- 
nulato-sejuamous,  antico  latere  biangulato,  productoi 

Area  biangula.  Annales  du  Mus.  6.  p.  a 19.  et  vol.  9.  pl.  19. 

f.  a.  a.  b. 

‘ Area  Branderi?  Sow.  Min.  Conch.  pl.  276.  f.  1.  a. 

* Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  1.  p.  198.  n°  1.  pl.  34- 

f.  1 — 6. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mus.  n*.  Largeur,  35  milli- 

mètres et  plus. 

4.  Arche  scapuline.  Area  scapulina.  Lamk.  (t) 

A . testd  oblongo-avatd,  transversd,  média  sinuato-coarctatd; 
suicis  longitudinalibus  confertis  subgranulalis . 


le  nom  d’arca  anliquata  : c’est  celle  que  Brocchi  a citée  à 
l’état  fossile,  sous  cette  dénomination  fautive.  Nous  lui 
conserverons  le  nom  d’arca  diluvii.  Nous  ne  connaissons 
la  seconde  espèce  qu’à  l’état  fossile;  on  la  rencontre  aux 
environs  ds  Bordeaux  , à Saint-Léger  près  Nantes.  La  troi- 
sième se  trouve  particulièrement  dans  les  faluns  de  la 
Touraine;  elle  se  distingue  par  un  augle  postérieur  et  la 
surface  cardinale  lisse  et  sans  sillons,  tandis  que  cette  sur- 
face a un  grand  nombre  de  sillons  fins  dans  la  seconde,  et 
deux  ou  trois  fort  écartés  dans  la  première.  Les  variétés 
indiquées  par  Lamarck  ne  correspondent  pas  aux  trois  es- 
pèces que  nous  signalons. 

(1)  Lamarck  réunit  ici  deux  espèces  très  distinctes,  et 
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Area  tcapulina.  Annales  do  Mo».  6.  p.,au.  et  vol.  g.  pl.  i8. 
f.  10.  a.  b. 

■*  Desh.  Descrip.  des  Coq.  fou.  t.  i.  p.  né.  n»  »a.  pl.  33. 
f.  9.  i o.  h. 

Area  barbatula.  Annales  du  Mus.  6.  p.  ai  g.  n«  3. 

Habile fossile  de  Grignon.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Des 

individus  plos  grands  m’avaient  fait  distinguer  , comme 
espèce,  l’area  barbatula  citée  , qui  n’en  est  qu’une  variété 
d’àge.  largeur,  34  millimètres. 

5.  Arche  interrompue.  Area  ititerrupta.  La  mi. 

A.  testé  oeato-ablongé , bémsversé , dr pressé , longitudina- 
làer  sulcaté;  cardine  intirrupto,  paucidentato;  natibiu  cors* 
tiguis. 

Area  interrupta.  Anoales  du  Moi.  6.  p.  aao. 

* Desh.  Descrip.  des  Coq.  fois.  t.  ».  p.  aiS.  n»  19.  pl.  3a. 
f.  ig.  ao. 

Habite Fossile  de  Pâmes,  aux  environs  de  Paris.  Mon 

cabinet. 

6.  Arche  grillée.  Area  clathrata.  Def.  (i) 

A.  testé  ovalo-transversa  , depressd , cabcetlatim  striait!  -,  an - 
tico  latera  obliqua  j natibus  approximalis. 

Mon  cabinet. 

* «sut.  Coftth.  pl.  487.  f.  43.  FtusiUs. 

* Def.  Dlet.  mm.  4.  ï.  «nppl.  p.  n5. 

* Basterot.  Mém.  de  la  Soc.  d’hlst.  nat.  de  Paris,  t.  a.  p n5 

n*  3.  pl.  5.  f.  »*. 

Habite. ....  Fossile  des  environs  d’Angers.  M.  Ménard.  Lar- 
. geur,  ao  millimètre*. 


dont  il  avait  bien  saisi  les  caractères  dans  ses  mémoires  sur 
les  fossiles  de  Grignon.  L’arca  scapulina  est  une  très  petite 
coquille,  de  trois  Ou  quatre  lignes  de  largeur;  la  barbatula 
a toujours  plus  d*un  pouce.  Cette  confusion  , sans  doute 
involontaire,  est  le  résultat  de  quelque  dérangement  daus 
les  notes  manuscrites  de  Lamarck,  aveugle  pendant  que 
cette  partie  de  son  ouvrage  s’imprimait. 

(1)  Yoy.  la  note  relative  à iW«  squamosa,  n.  35. 
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7.  Arche  étroite.  Area  angusta.  Lamk. 


A.  lesta  trmnSversim  allongé , nngustnkl , drpHssiusculd  , 
decussalim  stria  bi  ; natilitM  approximatif. 

Annales  du  Mus.  Ci.  p.  aaû.  n»  4-  «l  vol.  9.  pl.  19.  f.  4* 

* Dcili.  Dcscrip.  de*  Coq.  fosi.  r.  1 . p.  soi.  n°  4-  pl.  3a. 
f.  iS.  16. 

Habite..,.  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n*.  Mon  cabinet. 

8.  Arche  quadrilatère.  Area  quadrilatera.  Lamk. 

A.  ta  là  transversa  , oilongo  - tjtiadfatd , mtdio  sinuato-de- 
preêsd j striis  deeussalls:  longioribut  entinentioribus. 

Annales  du  Mus.  6.  p.  ali.  6*  7.  et  Vol.  9.  pl.  19.  f.  1. 

* Desh.  Descrlp  de*  Coq.  fos».  t.  1.  p.  ao3.  h°  7.  pl.  34. 
f.  i5.  16.  17. 

Habile Fossile  de  Grignon  et  des  environs  de  Paris  , en 

divers  lieu*.  Cabinet  de  MM.  Def rance  et  Dufresne. 

9.  Arche  myliloïde.  Area  mytiloides.  Broc. 

A.  lesld  ottongà,  glubcrrimd,  obsoleti  longituâinahler  striata- 
valais  in  medio  compressis. 

Aïca  mylitàUtes.  Brocoli.  Concb.  a.  p.  4jj.  *•  11.  f.  1.  a.  b. 

Habile Fossile  de  Plaisance  et  des  environs  de  Turin. 

Mus.  n6.  Largeur,  90  millimètres. 

f 10.  Arche  peclinée.  Area  peetinata.  Broc. 


A.  tesui  subrhomleci , anteriiu  depressdf  posteriùs  rotundaUl ; 
cosUs  complanalis  circiler  trigtnlà , profundo  suleo  dis- 
encCis  f margme  intùs  sttrato  j aftd  UgaMemi  angastj , 
tenue  stnald. 

Bmcciii.  Concb.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  476.  n°.  3.  pl.  10. 
J.  «5, 

Area  diluviit  Bast.  Mcm.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  t.  a.  p.  76. 

*»•  4*  ••  ; .il  ... 

Habite Fossile  de  l’Astesan  et  du  Plaisantin.  Coquille 

particulière  par  son  aspect  et  très  différente  de  ï'arca 
diluait  avec  laquelle  M.  Basterot  l’a  confondue.  Elle  est 
iransvtrse , inéquilatérale  , fort  oblique  ; les  eâtes  sont 
nombreuses , aplaties , peu  convexes  t la  charnière  est 
étroite  , les  dents  du  milieu  sont  effacées)  la  surface  du 
ligament  est  fort  rétrécie*  et  l’on  y remarque  quelques 
stries  irrégulières. 
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t il.  Arche  de  Breislâk.  Area  Ureislaki.  Bast. 

A.  tes  ht  transverut , valdè  obliqua  y longitudinal  ilcr  sulcatd  j 
su  Ici  s stmphcibus , cont/tlanadt ; caniinc  angustissirno ; den- 
libus  conferlis  , tenuibus  umbontbus  approximatif  ,*  area 
ligament!  angustu  , margine  crenato. 

Bail.  Mém.  de  la  Soc.  d’hist.  nat.  de  Paria,  t.  à.  p.  76.  n°  6. 

pi.  5.  r.  9. 

Habile....  Foasilc  a Dax  et  a Bordeaux.  Petite  coquille  oblon- 
gue  , transverse  , inéquilatérale  , fort  oblique.  Lca  côtes 
sont  simples  . aplaties  , peu  convexes  ; la  charnière  très 
étroite  est  garnie  d’on  tris  grand  nombre  de  dents  fines 
et  très  serrées  ; la  surface  du  ligament  est  très  étroite  ; 
aussi,  quoique  peu  proéminents,  les  crochets  sont  trèsrap- 
piochés. 

-J-  ta.  Arche  cardiforme.  Area  cardiforniis.  Bast. 

A.  testd  subtrapeziu. , injLuVi.  eordijormi ; costis  numerosis  gra- 
nulatii  ; umbonibut  magnis , obliquis  ; area  cardinali  pro- 
fundd , tenui,  striahi  ; denlibus  cardina/ibus  conjertissimis 
tenuibus. 

Basterot.  Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  t.  a.  p.  76.  n°  5.pl.  5. 
f.  7. 

Habite....  Fossile  de  Bordeaux  et  de  Dax.  Coquille  très  ven- 
true, cordiforme,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  l’area 
r hombea.  Son  côté  postérieur  est  sublronqué;  ton  bord  est 
crénelé  profondément,  et  la  surface  du  ligament  a des  stries 
fines  en  lozauges. 

| i3.  Arches  à côtes  piales.  Area  planicostata.  Desh. 

A.  testa'  transversâ,  elongatl , subquadrilaterd , anticè  rotun- 
datd,  posticé  subangulatn  ; costis  planis  bipaxutis  . longi- 
tudinal i bus , striis  transversis decussuntibus;canUnc  angusto, 
pauci-denlalo ; area  ligamenti  angustil,  tenue  striata. 

Desh.  Descrip,  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  t.  p.  io\.  n”  8. 
pl.  3a.  f.  1.  a. 

Habite....  Fossile  des  envirous  de  Paris,  à Moucliy,  Parues , 
Grignon  , Senlis  , Vulmondoit.  Coquille  ovale  , oblonguc, 
inéquilatérale  . ayant  la  charnière  droite  très  mince , sur- 
tout dans  le  milieu.  Les  dents  sont  petites  et  peu  nom- 
breuses ; la  surface  du  ligament  forme  une  gouttière  étroite 
assez  profonde , couverte  de  fines  stries  en  losanges , lors- 
que les  valves  sont  réunies. 
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f l4-  Arche  harbatuld.  Area  baibalula.  I.atnk. 

A.  tesbi  ovalo-oblongd , subdepretsd , angusUt , posticè  iu- 
bangulald,  tenu!  ter  striât,/;  s tri  1 s numerosis , approximatif, 
granulosis , unterieribus  bipartitis , posticis  distantibus  ; 
margine  intégra , hyanle. 

Lamk.  Annales’du  Mo»,  t.  6.  p.  a19.110  3.  cl  t.  9.  pl.  ig.  f.  3. 
Id.  Area  scapulina.  Var.  Anitn.  sans  vert.  t.  6.  p.  46.  a0  4. 
An  eadem?  Brand.  Foss.  haut.  p.  8.  f.  106. 

Desli.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  ao5.  no  g. 
pl.  3a.  f.  1 1 . 1 a. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris.  Commnnc  dans  les 
calcaires  grossiers,  Grignon,  Parnes  . Coortagnon  , etc. 
Espèce  ovale  , transversc  , très  distincte  de  l’area  scapu- 
lina , avec  laquelle  Lamarck  l’a  confondue  dans  son  der- 
nier oarrage.  Elle  csl  moins  grande  qae  l’area  barbata, 
et  elle  a avec  elle  de  l’analogie. 

f i5.  Arche  cucullaire.  Aveu  cucullaris.  Desh. 

A.  lesta  ovabi , incequilaterd,  posticè  latiore , obliqua, , longi- 
tudinaliter  striata'  ; stras  tcr.uissirnis  , regulanbus  , cequati- 
bus  , alù/uando  clalhratis  ; c anime  angusto , recurvo  ; den- 
tibus  anterioribus  longiludinalibus,  posticis  transaersalibus j 
areil  ligamenti  angustissinui ; margine  intégra. 

' Desli.  Desc.'  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  ao6.  u’  pl.  33: 
* f.  1-3. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris , à Parnes.  Coquille 
transversc,  tris  oblique,  élargie  posterieurement , couverte 
de  stries  fines  ctre'gulières.  La  charnière  est  des  plus  singu- 
lières. Elle  est  courte  et  très  étroite  j les  dents  antérieures 
sout  longitudinales  , les  postérieures  transverscs.  Cette 
■ espèce  participe  ainsi  des  caractères  des  arches  et  des  cu- 

cullées. 

f îG.  Arche  rude.  Area  ruclis.  Desh. 

A.  testa  ovalo-oblongà , obliquissimd , dep  resta  , irregulari , 
incrassald  , gibbosà , longtludiualùcr  rugosd , costatcl  ; 
costis  clalhratis , sr/uamosis  ; cnrdinc  subrecio  ; denübus 
medio  obsolclis  , alteris  obliqua  ; and  ligamenti  magmi, 
obliqua,  tenuissimè  mullistriatd. 

Desli.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  t.  p.  a 10.  n»  i5. 
pl.  33.  f.  7.  8. 

Tome  vi.  3i 
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Habite  ...  Fossile  des  environs  de  Paris  , àValmondois  , les 
f aluns  de  la  Touraine,  d’Angers,  Valognes,  etc.  Grande 
et  belle  coquille  ayant , par  sa  forme , les  plus  grands  rap- 
ports avec  l’arca  Uelbtngii,  dont  elle  n'est  peut-être  qu’une 
forte  variété*.  La  surface  c|p  ligament  forme  un  angle  pro- 
fond lorsque  les  valves  sont  réunies. 

Arche  filigrane.  Arcajiligrana.  Désh. 


A.  testd  ovald , depressd,  gibbosuld , irregulari  , decussatd  ; 
st r iis  longiludinalibus  numerosis , granulosis  ; laterc  postico 
angulo  separato , coslis  tribus  quatuor  ve  granoso  squamosis 
sulcalo  ; cardine  paucidentalo  ; ared  liga  menti  angustissimd 
stria  td;  marginibus  crenatis. 

f)esb.  Dcscrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  uia.  n°  17. 


pl.  33.  f.  i5.  16.  17.  % 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris,  la  ferme  de  l’Orme, 
Chaumont.  Coquille  déprimée , quelquefois  un  peu  bossue 
et  irrégulière.  Ses  stries  sont  nombreuses  , fines , granu- 
leuses et  quelqu«£ois  divisées  en  deux  à leur  partie  infé- 
rieure. La  surface  du  ligament  est  étroite  , finement  striée 
et  forme  un  angle  rentrant  lorsque  les  valves  sont  réunies. 


-J:  *3.  Arche  modioliforme.  Arcamodioliformis.  Desh. 

A . testd  ovato-transversd , angustd,  elongatdJ  gibbosd,  valdc 
inœquilaterd , obliqud  , modioliformi  , longitudinaliier 
striata;  striis  anterioribus  elevatis ,,  posticis  undatis , depres- 
sis , distantioribus  ; cardine  in  medio  interrupto  , edentulo , 
cxtremiUllïbus  paucidentalo. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  ai4-  n°  ao. 

pl,  3a.  f.  5.  b.  / 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris  , llétheuil , Maullc  , 
Valmondois.  Elle  est  alongée,  étroite , très  inéquilatérale. 
Les  crochets  sont  presque  terminaux  et  le  rétrécissement 
du  côté  antérieur  rappelle  la  forme  des  modiolcs.  Les 
dents  médianes  de  la  charnière  sont  effacées  j les  latérales 
sont  obliques  et  peu  nombreuses;  l’espace  du  ligament  est 
étroit,  profond  et  sillonné. 
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PÉTONCEE  ( Pectnnculas  ). 

Coquille  orbiculaire  , presque  lenticulaire  , équi- 
valve  , subéquilatérale  , close.  Charnière  arquée,  gar- 
nie de  dents  nombreuses, sériales,  obliques,  intrantes  ; 
celles  du  milieu  étant  obsolètes,  presque  nulles.  Li- 
gament extérieur. 

Testa  orbiculata , sublenticularis , cequivalvis  , sub' 
cequilatera  , clausa.  Cardo  arcuatus ; deniibus  nume- 
rasis , obliquis  , serialibus  , altcrnaùm  insertis  : me - 
dianis  obsoU-tis , subnui  Us.  Ligamentum  extemum . 

* 

Observations.  Les  pétoncles  avaient  été  confondus  avec 
les  arches  par  Linné  et  les  naturalistes  qui  l’ont  suivi.  Ils 
s’en  rapprochent,  en  effet,  par  la  considération  des  dents 
nombreuses  et  sériales  de  leur  charnière,  ot  par  celle  de 
leur  ligament  extérieur.  Néanmoins,  comme  ces  coquil- 
lages offrent,  dans  leur  forme  générale  et  même  dans 
leur  charnière,  des  caractères  communs,  très-propres  à 
les  distinguer,  il  nous  a paru  couvenable  d’en  former 
un  genre  particulier,  qui  semble  très  naturel , puisqu’il 
détache  un  groupe  toujours  distinct  et  asses  nombreux  en 
espèces.  , 

On  distingue  aisément  les  pétoncles  des  arches  , non-seu- 
lement par  la  forme  orbiculaire  des  ces  coquilles , mais 
principalement  parce  que  leur  charnière  est  arquée , c’est- 
à-dire,  en  ligue  courbe,  et  non  droite  comme  celle  des 
arches.  Leurs  dents  sont  aussi  moins  nombreuses , moins 
serrées  et  plus  grossières.  Leur  coquille  n’est  jamais  bâil- 
lante, et  l’animal  ne  l’attache  point  aux  rochers  par  des 
filets  tendiueux.  11  paraît  que  cet  animal  a un  pied  sécuri 
forme,  lobé  transversalement.  Il  n’offre  point  de  trachées 
saillantes. 

Quoique  les  crochets  des  pétoncles  soient  en  général  peu 
écartés,  Us  sont  néanmoins  toujours  séparés  par  une  facette 
externe , étroite , creusée  en  vallon , et  qui  donne  attache  à 
un  ligament  extérieur.  Cette  facette  externe,  munie  de  ses 
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sillons  anguleux,  les  distingue  essentiellement  des  nucu- 
les , celles-ci  ayant  leur  ligament  en  partie  intérieur,  et 
n’offrant  point  de  facette  entre  les  crochets. 

Les  pétoncles  sont  des  coquilles  marines  , qui  semblent 
se  rapprocher  des  peignes  par  leur  forme,  par  leur  bord 
interne  toujours  crénelé,  et  souvent  par  des  côtes  longitu- 
dinales rayonnantes.  Plusieurs  espèces  sont  Susceptibles 
d’acquérir  avec  l’âge  une  épaisseur  quelquefois  très  consi- 
dérable. Beaucoup  de  ces  coquillages  changent  de  forme 
en  vieillissant,  ce  qui  rend  leurs  espèces  difficiles  à déter- 
miner. C’est  sans  doute  à cette  difficulté  qu'il  faut  attri- 
buer l’imparfaite  détermination  deces  espèces,  et  la  confu- 
sion de  leur  synonymie  , telles  au  moins  qu’elles  me  pa- 
raissent dans  les  ouvrages  que  j’ai  consultés  et  qui  en  trai- 
tent j et  c’est  sur-tout  à l’égard  des  espèces  les  plus  com- 
munes et  les  plus  anciennement  connues  , que  la  difficulté 
de  reconnaître  à quels  objets  se  rapportent  les  détermina- 
tions publiées  , est  devenue  pour  moi  inextricable.  Uarca 
glycimeris  est  dans  ce  cas,  et  bien  d’autres.  Je  suis  donc 
forcé  de  donner  des  noms  nouveaux  aux  espèces  que  je 
ne  puis  rapporter  aux  déterminations  existantes  , et  je  re- 
grette que  le  plau  de  cet  ouvrage  m’interdise  les  descrip- 
tions qui  seraient  nécessaires,  n’ayant  presque  point  de 
bonnes  figures  à citer. 

[Si,  dans  quelques  points  importants,  l’organisation  des 
pétoncles  diffère  de  celle  des  arches  , dans  d’autres  elle  a 
beaucoup  d’analogie.  Les  pétoncles  n’ayant  point  de  bys- 
•sus  vivent  librement,  et  ont  un  pied  taillé  à peu  près 
comme  le  tranchant  d’une  hache  j lorsque  l’organe  est 
contracté,  le  bord  paraît  simple,  mais  lorsque  l’animal  le 
dilate,  sa  partie  inférieure  offre  un  disque  oblong  cir- 
conscrit par  un  bord  aigu  : ce  disque,  ressemble  beaucoup 
à celui  sur  lequel  marchent  les  gastéropodes.  Les  bran- 
chies sont  formées  de  longs  filaments,  comme  dans  les  ar- 
• clics;  la  masse  abdominale  est  considérable,  et  c’est  dans 
toute  «a  longueur  que  le  pied  est  attaché.  L’ouverture 
buccale  est  entre  la  pmtie  antérieure  de  la  masse  abdo- 
minale et  le  muscle  rétractent*  antérieur;  clic  est  en  fente 
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transverse  entre  deux  lèvres  qui  se  prolongent  de  chaque 
côté  du  muscle  et  remontent  jusque  près  de  la  base  des 
branchies.  L’œsophage  est  long  et  étroit,  et  il  n’a  point 
de  stylet  corné;  il  aboutit  à un  estomac  pyriforme,  d’où 
sort  un  intestin  grôle  cylindrique,  fort  long,  qui , après 
avoir  fait  plusieurs  circonvolutions,  vient  gagner  la  par- 
tie médiaue  et  dorsale  de  l’animal , passe  derrière  le  mus- 
cle adducteur  postérieur , se  contourne  pour  suivre  sa  sur- 
face et  aboutir  vers  son  bord  inférieur  où  il  se  termine 
en  un  anus  flottant. 

Le  cœur  est  simple  ; un  seul  ventricule  embrasse  le  rec- 
tum ; les  oreillettes  sont  très  grandes,  et  elles  ne  versent 
pas  le  saug  aux  branchies  par  leur  bord  , mais  elles  se  ter- 
minent antérieurement  par  deux  vaisseaux  qui  se  recour- 
bent en  arrière  pour  fournir  un  petit  vaisseau  à chacun  des 
filets  branchiaux.  ] 

ESPÈCES. 

Des  sillons  longitudinaux  , distants  ; souvent  en  outre 
des  stries  fines,  soit  transverses , soit  longitudinales. 

1.  Pétoncle  large.  Pectunculus  glycimeris.  (î) 

P.  (esta  orbiculatd , iraruversd  , subaquilaterâ , longiluiUrm- 
liter  sulcati  et  striald,  seniore  turgidâ , crassis.iimd ; sortis 
transversis  obscuris. 


(i)  Eu  recherchant  dans  les  travaux  de  Linné  l’origine 
de  cette  espèce,  on  voit  que,  dans  la  ioc  édition  du  lÿyr- 
tema  nalurce , il  y rapportait  celles  des  figures  des  auteurs 
qui  paraissent  le  mieux  la  représenter.  Cependant  on  peut, 
dans  cette  première  synonymie,  distinguer  deux  espèces, 
l’une  représentée  par  Gualticri , pi.  72.,  fig.  G,  et  l’autre, 
dans  le  même  ouvrage,  pl.82,  fig.  G.  D. 

Ou  remarque  encore  , dans  la  môme  synonymie  , 
une  figure  de  Rumphius,  si  mal  faite,  qu’il  est  impossible 
d’affirmer  si  elle  se  rapporte  à cette  espèce  ou  à toute  autre 
En  décrivant  la  coquille  dans  le  Muséum  de  la  princesse 
Ulriquc,  Linné  rectifia  lasyuoviuic;  H la  réduisit  à la  figure 
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An  area  glycimeris?  Lin.  Gmel.  n<>  35.  Brug.  Dlct.  nt  3o. 
Gualt.  Test.  t.  82.  fig.  C.  D.  E. 

List.  Conch.  t.  a47*  ? Sulci  longitudinales  omissi. 


deKumph,et  àlafig.G.  de  Gualtieri.  Par  la  courte  descrip- 
tion dans  laquelle  il  dit  que  la  coquille  a des  stries  trans- 
verses  obsolètes;  qu’elle  est  blanche  en  dedans,  flammulée 
de  roux  en  dehors , et  que  les  flammules  se  réunissent 
quelquefois  en  fascies  transverses,  il  donne  le  moyen  de 
reconnaître  d’une  manière  exacte  ce  qu’il  entend  par  area 
glycimeris . En  appliquant  ces  caractères,  ainsi  que  celui 
du  nombre  des  dents  cardinales,  ils  ne  peuvent  cou  venir 
qu’à  la  coquille  inscrite  actuellement  dans  les  catalogues 
sous  le  nom  de  pectunculus  pilosus.  Il  nous  paraît  évident 
que,  pour  cette  espèce,  une  substitution  de  nom.  a été 
faite.  L’examen  delà  synonymie  de  la  douzième  éditiou|du 
Systema  naturœ  nous  confirme  dans  cette  opinion  , car 
Linné  ajoute  une  figurede  Bonanni  représentant  le  pectun- 
culus pilosus'y  il  ajouteaussi  le  ^oiwid’Adanson,  dont  la  des- 
cription se  rapporte  anssi  à celte  dernière  espèce.  Linné, 
dans  le  même  ouvrage,  caractérise  pour  la  première  fois 
lVzrca  pilosa'j  et  il  nous  paraît  que  cette  espèce  a été  établie 
avec  une  variété  peii  importante  delà  première,  car  il  dit 
’ qu’elle  est  blanche  en  dedans  , et  il  y rapporte  cependant 
une  figure  de  Bonanni,  représentant  avec  assez  de  fidelité 
le pectunculus  glycimeris  des  auteurs.  Si  Linné  avait  lu  ce 
que  Bonanni  dit  de  cette  coquille,  il  se  serait  assuré 
qu’elle  n’est  pas  blanche  en  dedans,  et  peut-être  que  celte 
indication  aurait  pu  lui  faire  distinguer  deux  bonnes 
espèces.  Ces  deux  espèces  existent  en  effet;  mais , comme 
elles  ont  quelques  caractères  communs  , elles  ont  été  faci- 
lement confondues.  Eu  faisant  quelques  rectifications  à la 
synoymic  linnéenne , il  aurait  été  possible  de  conserver 
les  dénominations  proposées  par.  l’auteur  du  Systema  na- 
turœ. Mais  les  auteurs  qui  ont  suivi,  ont  augmenté  la  con- 
fusion, non-seulement,  comme  l’a  fait  Chem  ni  tz,  en  trans- 
portant le  nom  linneen  d’une  espèce  à l’autre,  mais  encore 
en  distribuant  à chacune  d’elles  la  synouymie  d’une  ma- 
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Knorr.  Vergn.  6.  t.  14.  f.  3.  J 

Poli.  Te»t.  a.  t.  a5.  f.  19.  * 

Chemn.  Conch.  7.  t.  S7.  f.  564  ? 


nière  fautive.  Born,  dans  le  Muséum,  a bien  distingué 
Yarca  pilosa,  en  rectifiant  la  synonymie  de  Linué  , et  cette 
synonymie  se  rapporte  à l’espèce  nommée  aujourd’hui  pec- 
tunculus  glycimeris.  Tou*  les  auteurs,  du  moins  tous  ceux 
que  nous  avons  pu  consulter,  ont  confondu,  comme 
Cherunitz,  les  variétés  des  deux  espèces,  et  ont  consacré 
la  substitution  de  leurs  noms.  Poli,  Bruguière,  Dilwyn, 
n’ont  pas  été  exempts  des  mêmes  erreurs , et  Lamarck  lui- 
même,  dans  l’embarras  qu'il  a éprouvé,  n’ayant  pas  re- 
monté à la  source  de  la  confusion,  n’a  pu  la  réparer.  Les 
deux  espèces  sont,  il  est  vrai,  assez  difficiles  à distinguer  : 
l’une,  Yarca  glycimeris , Linu.,  est  lenticulaire  , déprimée, 
blanche  en  dedans;  la  surfaco  du  Iigumcut  col  plus  petite , 
plus  étroite,  et  les  stries  trausverscs  sont  plus  apparentes; 
l’autre,  l’arca  pilosa,  Linn.,  est  plus  codée;  elle  est  brune, 
treillisséc  par  des  stries  égales;  elle  est  blanche  à l’inté- 
rieur, avec  une  grande  tache  brune  sur  le  côté  postérieur. 
Il  serait  possible  que  , par  la  suite,  ces  caractères  distinc- 
tifs, paraissant  actuellement  suffisantsauxconchyliologues, 
devinssent  d’une  moindre  importance;  car  nous  suppo- 
sons que  , lorsque  toutes  les  variétés  des  deux  espèces  se- 
ront connues  et  étudiées  avec  soin,  on  ne  trouvera  plus  de 
caractères  pour  les  séparer.  Autrefois,  Lamarck  avait  donné 
le  nom  de  peclunculus  pulvinatus  à une  espèce  des  env£ 
rons  de  Paris;  ici  il  a confondu  sous  le  même  nom  plu- 
sieurs espèces,  parmi  lesquelles  nous  avous  reconnu  l’a- 
nalogue fossile  de  l’arcà pilosa  de  Linné.  Cette  erreur  de 
Lamarck  a été  cause  de  celle  des  géologues,  qui  ont  cité  le 
peclunculus  pulvinatus  presque  partout  dans  les  terrains 
tertiaires,  tandis  que  cette  espèce  ne  se  rencontre  réelle- 
ment que  daus  le  terrain  parisien  : ce  sera  donc  è Yarca 
pilosa  qu’il  faudra,  à l’avenir,  rapporter  le  peclunculus  pul- 
vinatus, cité  à Dax,  à Perpignan,  dans  les  faluns  de  la 
Tourraine,  ceux  d’Angers,  en  Italie,  en  Sicile,  en  Morée,  etc. 
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* Area  undata.  Id.  pl.  57.  f.  56o. 

“ Area  marmarata.  ld.  f.  563. 

* Encyclop.  pl.  3io.  f.  3. 

[b]  Vat.  teste!  subincee/uilaterd , albo  - Jlavetcenle  , Julvo 
zonatâ. 

Pennant.  Zool.  Prit.  4-  t-  58.  f.  58. 

Habite  la  Mediterranée  et  l'Océau  ullanlii|uc.  Muq  cabinet. 
Ses  crocheu  sont  à peine  obliques,  les  intervalles  entre  les 
sillons  longitudinaux  sont  stries  longitudinalement.  Celle 
coquille  devient  très  grande  et  très  épaisse  avec  l’âge. 
Largeur  d’un  vieil  individu,  «oa  millimètres.  La  variété 
[b]  se  trouve  dans  la  Manche  (1). 


a.  Pétoncle  flammulé.  Pectunculus  pilosus. 


P.  teste! orbiculato-ovald,  tumidâ , decussatim  s tries  là;  nalibus 
cbliejuis ; epiilerme  fuscd,  pilote!. 
fa]  Testa  gibba.ftuco  fulvoejuc  ncbulosa;  margine  super o 
irregulari,  produclo. 

List.  Conch.  1.  atfw-  6^771- 
Poli.  Test.  a.  tab.  a6.  f.  77. 


’ Born.  Mus.  p.  9a. 

* Knorr.  Vcrgn.  t.  a.  pl.  a3.  f.  6. 

* Gualt.  Test.  pl.  73.f.  A. 

* Sow.  Généra  of  Shclls.  f.  1 . 

Clicmn.  Conch.  7.  t.  57.  f.  565.  566. 

Encvclop.  pl.  3 10.  f.  a. 

[b]  Testa  suborbiculata  , tumida,  albiela  . fliimmulis  rufis 
picta  ; margine  supero  rotundato  , subregulari. 


Area  pilosa.  Lin. 

Gualt.  Test.  t.  7 a.  fig.  G. 

Poli.  Test.  a.  tab.  a5.  f.  17.  >8. 

* Fossiles.  Area  pilota,  lirocchi.  Coucli.  Foss.  t.  1.  p.  487  • 
n°  16. 


(0  H existe  dans  la  collection  du  Muséum  un  individu 
très  grand  de  Varan  pilosa  de  Linné;  il  vicutdu  golfe  de  Ta- 
rente;  il  est  tout-à-fait  identique,  pour  la  taille  cl  tous  les 
caractères,  au  grand  pétoncle  fossile  du  Plaisantin,  auquel 
Brocchi  a justement  donné  le  nom  linneen.  Ce  graud  pé- 
toncle fossile  a été  confondu  par  plusieurs  auteurs  avec  le 
pectunculus  pulvinatus. 
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* P aluni  nias  pulvinalus.  BaiL  Mém.  de  la  Soc.  d hist.  nal. 
t.  a.  p.  77.  n*  a.  ■ 

* Pectunculus  pulvinalus.  Var.  Tourinensis  et  Pyrenaicus. 
Broiiiju.  Vicent.  p.  77.  pl.  0.  f.  i5.  16.  a.  b. 

* An  eadem  species  f Sow.  Gênera  of  SbelU.  f.  a. 

Habite  la  Méditerranée  et  l’Océan  atlantique.  Mus.  n*.  Mon 
cabinet.  Son  épiderme  velu  n’est  point  ce  qui  distingue 
celte  espèce;  beaucoup  d’autres  l’ont  aussi.  Elle  est  moins 
transverse  que  la  précédente  ; ses  crochets  sont  plus  obli- 
que» , et  elle  devient  plus  gibbeusc , plus  irrégulière  en 
vieillissant;  alors  elle  acquiert  aussi  beaucoup  d’épaisseur; 
enfin  elle  a une  grande  tache  d’un  roux-brun  à l’intérieur. 
Largeur,  78  millimètres. 

3.  Pétoncle  ondulé.  Pectunculus  undulatus.  Lamk. 

P.  tes  Lit  orbiculato-ovatd , lu  ’nuhi , inœquilaterd  , anticè  an- 
gulatd,  albd  ; maculis  rufis  undatis  per  sériés  transversas  ; 
natibus  reetè  incurvis . 

An  area  unduia.  T, in.?  Gmel.  n*  3a.  Brug.  n*  ag. 

Habite l’Océan  d’Amérique  ? Mon  cabinet.  Je  ne  connais 

aucune  figure  qui  exprime  les  traits  de  celle  coquille.  Ses 
sillons  longitudinaux  sont  bien  apparents.  Ses  taches  on- 
duleuses sont  nombreuses,  petites  et  par  zones  fréquentes. 
Corselet  grand  , ovale  , avec  des  raies  rousses  transverses. 
Largeur,  38  millimètres. 

4.  Pétoncle  marbré.  Pectunculus  mcunwratus. 

Lamk.  (1) 

P.  tescl  lenliculari , subœquilalerd , convexo-depressd , de- 
cussatim  subtilissime  striatd , albidi!  ; flammulis  subangida- 
tis,flavis  rufis  nul  spddiceis,  per  jascias  incequales  digestû. 

Area  marmorata.  Gmel.  uo  4°- 

Chemn.  Conch.  7.  t.  57.  f.  563. 

Habite  l'Océan  d’Enrope  et  américain.  Mon  cabinet.  Elle 
n'est  point  rare  t et  offre  des  variétés  dans  la  couleur  et 
la  quantité  de  ses  taches.  Largeur,  5o  à '60  millimètres. 
Mus.  n°. 


(1)  D'après  lacollection  du  Muséum  et  la  figure  deChem- 
uitz,  cette  espèce  serait  faite  avec  un  jeune  individu  du 
pectunculus  glycimeris.  Nous  croyons  qu’il  sera  necessaire 
de  la  supprimer  du  catalogue. 
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5.  Pétoncle  écrit.  Pectunculus  scriplus . Lamk.(i) 

P.  te  sla  orbiculart  } convexo  -dcprcssd } deçussalim  striât d, 
albuld,  lincis  angulatis  JuLvis  ptctd.  «.  , ' 

scripta.  Born.  Mus.  p.  g3.  tab.  6.  f.  i.  a. 

Lut.  Coucli.  t.  a/jG.  f.  8o. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  389.  u°  a5. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  a43.  n°.  3q. 

Brug.  Dict.  n°  33.  Encyclop.  pl.  3i  1.  f.  8. 

Habite  à la  cèle  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Largeur, 
45  millimètres. 

6.  Pétoncle  pcnnacé.  Pectunculus  pcnnaceus.  Lamk. 

•*  k 

P.  tesuî  orbiculart } tumidd,  dccussalim  striata,  alla;  maculis 
spadiceis  longîtudinalibus  fasciculatis  ; natibus  ligaments 
extremitate  antied  infiexis. 

An  area  decussata? Lia.  Syst.  nat.  p.  f Gmel.  p.  33 10. 
n°  ao. 

Arclic  taduiM.  Bre$.  DÎCt.  n°  36».  — ' * ' "« 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  3o.  f.  3.  Bona. 

Chcmu.  Concb,  7.  t.  57.  f.  56 1 ? Encyclop,  pl.  3io.  f.  5? 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  370. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  339.  n°  3i. 

Habite  la  mer  des  Indes.  Mon  cabinet.  Espece  remarquable 
par  la  nature  de  ses  taches  , et  sur-tout  par  les  crochets 
qui  ont  leur  pointe  dirige'e  tout-à-fait  à rextremite  anté- 
rieure du  ligament , de  manière  que  ce  ligament  est  entiè- 
rement hors  de  l'intervalle  qui  les  sépare.  La  lunule  est 
en  cœur , avec  des  raies  rousses  transyerses,  Largeur  , 5o 
millimètres. 

7.  Pétoncle  rougeâtre.  Pectunculus  rubens.  Lamk.  (2) 

P.  testd  orbiculart , convexe! , striis  tenuissimis  decussatd  , 
pâlit  de  rabente  maculosd , tnultizonalé. 

■■■■  ■■■■■■■■■  » 1 " 1 ■—  — — ■■ 

(1)  Nous  croyons  que  celui-ci  est  une  variété  de  Y area 
pilosa , Linn., pectunculus pilosus , Lamk.;  cependant, dia- 
prés la  description  de  Bruguière  , faite  sur  l’individu 
de  la  collection  Lamarck,  cette  coquille  aurait  quelques 
caractères  propres  à la  faire  distinguer. 

(si)  La  figure  citée  de  l’Encyclopédie  représente  exacte- 
ment l’arca glycimcris  de  Linné. 
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Eocyclop.  pi.  3io.  f . 3 ? 

Habile Je  la  croit  étrangère  aux  mer»  d'Europe*  Coquille 

grande,  rougeâtre,  à taches  petites,  nombreuses,  plus  fon- 
cées , et  à facette  cardinale  très  étroite.  Elle  a une  grande 
tache  d’un  roux-brun  à l’intérieur.  Largeur  , 68  millimè- 
tres. Mon  cabinet. 

8.  Pétoncle  anguleux.  Pectunculus  angulatus. 

Lamk.  (t) 

P.  testd  subcordatd , ventricosd , anlerihs  angulald , longilu- 
dinaliter  sulcaltt  et  striata  ; and  ligamcnti  breviutculd. 

Area  angulosa.  Gmel.  p.  33 1 5.  n°  4‘-  bruG-  a°  a8- 

List.  Conch.  t.  a45.  X-  76. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  57.  f.  567. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  34».  n*  34. 

Habile  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet.  Taille  médiocre  ; 
couleur  rouisâtre  , nuce  de  blanc.  Quoique  éminemment 
sillonnée  et  striée  longUodinalomoijt , elle  a des  stries 
transverses  très  linos.  Largeur,  44  millimètres.  Une  grande 
* tache  roux-brun  à l’intérieur. 

9.  Pétoncle  étoilé.  Pectunculus  stellatus.  Lamk. 

P.  tesld  orbiculato-cordaUi , juivâ  ; naùbus  albo-stellalis  ; 
strüs  longitudinalibus  nmoUutculis. 

Bonan.  Recc.  3.  f.  6a. 

Area  slellata.  Brug.  Dict.  n°  3 a. 

* Venus  stcllata.  Gmel.  p.  3a8g.  n»  104. 

* Venus.  -Schrot.  Elnl.  t.  3.  p.  181 . n*  87. 

* Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  a4».  n»  38  (a). 

Habite  l’Océan  atlantique  , les  cdtes  du  Portugal.  Mon  cabi- 
net. Largeur,  44  millimètres, 

10.  Pétoncle  pâle.  Pectunculus  pal  te  ns.  Lamk. 

P.  tesld  lenticulari , inœtjuilaterd , decutsalim  slriatd,  sulcis 
longitudinalibus  eminehlioribus  ; natibus  approximatis,  ad 
• nullum  laïus  obtiquatis „ 


(1)  Dilwyn  rapporte  à celte  espèce  le  voyait  d’Adanson; 
mais  nous  croyons  que  cette  coquille  a beaucoup  plus  de 
icsscmblaucc  avec  le  pectuncubis  pilosus. 

(a)  Les  observations  judicieuses  de  Bruguière  sur  cette 
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Area  p allais.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 4^.  Gmcl.  p.  33i  i.  n°  aa. 

Schroct.  Einl.  in  Conch.  3.  p.  370.  t.  9.  f.  1. 

* Brug.  Encyclop. meth.  vers.  t.  p.  ira. 

Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  a46.  n°  33. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  d’assez  petite 
taille , blanche  , nuée  ou  tachetée  de  violet  très  pâle.  Lar- 
m geur  , 27  millimètres.  J’en  ai  une  variété  plus  colorée  , à 
crochets  un  peu  moins  rapproches,  obscurément  obliques, 
et  qui  vient  du  golfe  de  Tarcnte. 

1 1 . Pétoncle  violâtre.  Pectunculus  violacescens . 

Lamk.  (1) 

P.  lesta  orbiculalo-cordatd , turnidd  , griseo  rubroque  viola- 
cés cente  ; s ideis  longiludinalibus  distantibus  ; pube  ovatd , 
Juscd. 

* Payr.  Cat.  p.  63.  n°  1 ta.  pl.  a.  f.  J. 

* Fossilis.  Area  insubrica.  Brocc.  Conch.  foss.  t.  a.  p.  49*» 
n<>  19.  pl.  11.  f.  10. 

Mon  cabinet.  — — — 

[a]  V ar.  natibus  albo  maculatis.  Mus.  n°. 

Habile  la  Méditerranée.  Belle  coquille  qui  tient  un  peu  du 
pétoncle  velu  , mais  qui  en  est  distincte  par  sa  forme  et  sa 
coloration.  Elle  est  d'un  gris-de-lin  violâtre  , marquée  de 
sillons  bien  séparés,  que  croisent  des  stries  transverses  très 
fines  , à peine  apparentes.  La  variété  [a],  d’uprès  un  indi- 
vidu du  cabinet  de  M.  Defrancc , vient  des  îles  d'Hières. 
Largeur,  58  millimètres. 

12.  Pétoncle  zonal.  Pectunculus  zonalis.  Lamk. 

P.  testd  cordatd  , turnidd , fuh>d‘  zonis  fuscis  undatc-sinuosis 


espèce  [prouvent  qu'il  est  impossible  de  savoir  d'une  ma- 
nière positive  à laquelle  des  espèces  actuellement  répan- 
dues dans  les  collections,  la  description  de  Linné  convient. 
Les  contradictions  qui  s'y  trouvent,  auraient  dû  empêcher 
Schroter  d'appliquer  ce  nom  à une  espèce  : au  reste,  nous 
présumons  qu'elle  a été  établie  avec  un  jeune  individu  du 
pectunculus  violacescens. 

(1)  Lamarck  a nommé l’onalogue  fossile  de  cette  espèce, 
pectunculus  transversus , n°  5 , de  sorte  que  déjà  cette  co- 
quille a reçu  trois  noms. 


P&rONCLÈS. 

pictd;  natibus  albo-maculalis ; striis  longitudinalibu»  distan- 
tibus  sirnplicissimis. 

Bonnn.  Recr.  a.  f.  63» 

Habite  la  mer  de  Cadix.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  qui  n’est 
point  treillisse'c  par  des  stries  transverses , élégamment 
zonée  de  fauve  et  de  brun  , toute  blanche  à l’intérieur  , 
inéquilatérale,  et  dont  les  crochets  ne  sont  point  obliques. 
Largeur,  49  millimètres. 

13.  Pétoncle  striatulaire.  Pectunculus  striatulans. 

Lamk. 

P.  testa  ovato-cordatd , transversd , albido-rufescente  ; strüs 
longitud inali  bus  tenuibus  numet  osissimis  ; natibus  subobli- 
quis;  épiderme  fiiscdy  holosericed. 

Mus.  n». 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  , au  port  du  Roi- 
Georges.  Bord  interne  crénelé  , comme  dans  les  autres. 
Coquille  blanche  à l’intérieur,  avec  une  grande  tache  d’un 
roux-brun-  Largeur,  3i  millimètres. 

t 

14.  Pétoncle  nummaire.  Pectunculus  nummarius, 

Lamk.  (1) 

P lestd  lenticulari , subauritd , transversim  striata  , albidd , 
p ail  idc  piclâ  ; natibus  medianis. 

An  area  nummaria  ? Lin.  Gmcl.  n*  37.  Brug.  n°  34« 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Ses  sillons  longitudi- 
naux fins  et  séparés  s’aperçoivent  un  peu.  Elle  a des  nébu- 
losités fauves  ou  rougeâtres.  Largeur,  16  millimètres. 
y oyez  l’Encyclop.  pl.  3i  1.  f.  4.  Sans  sillons  apparents. 

Des  cotes  longitudinales , en  saillie  et  rayonnante  s,  avec 
. ou  sans  stries  transverses . 

i5.  Pétoncle  marron.  Pectunculus  castaneus.  Lamk. 

P.  testii orbiculatd,  subœquilaterd,  castanedy  albo  maculatu; 

costis  crtbris  longitudinaliter  striatis , infernè  obsolctis. 
Area  cequiiatera.  Gmel.  p.  33 1 1.  u*  ai. 

Cliemn.  Couch.  7.  t.  57.  f.  56a. 

Encyclop.  pl.  1 1.  f.  a. 


(t)  Nous  n’avons  pu  nous  assurer  si  cette  espèce  est  la 
môme  que  Varca  nummaria  de  Linné. 
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* Schrot.  F.inl.  t.  3.  p.  286.  n*  16. 

* Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  240.  n°  3a. 

Habile...  les  mers  d’Amérique?  Mas.  n°.  Largeur,  42  milli- 
mètres. Elle  est  blanche  à l'intérieur  j les  crochets  ne  sont 
pas  obliques,  ni  dans  les  suivantes. 

16.  Pétoncle  pectiniforme.  Pectunculus  pectiniformis. 

Lamk. 

P.  trsUi  lenticulari , subauritii,  deprcsso- convexti,  albà,  jusco 
maculait!;  costis  crassis,  transverse  striatis;  natibus  parvis, 
reclé  inJUxis. 

Area  pectunculus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 4?.  Gmel.  p.  33 1 3. 
n°  33.  Brug.  p.  1 1 1 . n°  a5. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  aj3. 

List.  Concb.  t.  239.  f.  jJ. 

Guall.  Test.  t.  72.  fig.  H. 

Cbemu.  Concb.  7.  t.  58.  f.  568.  569. 

* D’Arg.  Concb.  pl.  ai.  f.  B. 

* Pav-  CaaJi.  j.1.  53  f.  K 2 J)  G. 

* Brook.  Inlr.  p.  73.  pl.  3.  f.  37. 

* Ah  cardium  Ambotnemc  ? Gmel.  p.  3î55.  n°  43. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  62.  n*  27. 

* Dilw.  Cat.  t.  i.p.  239.  n»  29. 

* Blainv.  Malac.  pl.  65.  f.  3. 

Encyclop.  pl.  3i  1.  f.  5. 

Habite  l’Océan  asiatique  et  américain.  M us.  n°.  Mon  cabinet. 
Largeur,  40  à 5o  millimètres.  Vulgairement  le  peigne  sans 
oreilles. 

17.  Péloucle  petites  côtes.  Pectunculus  pectinatus. 

Lamk. 

P.  testa  lenticulari-,  depresso~convexa,  albulù  aul  albo-rufes- 
cente,  maculis  subtjuadt alis  picui ; costis  ruimerosis , parvu- 
lis,  transversè  striatis. 

Area  pcctinala.  Gmel.  p.  33 1 3.  n°  34. 

* SchroL  Einl.  t.  3.  p.  287.  n*  19. 

. * Lister.  Conch.  t.  243.  f.  74  ? 

* Pav.  Conch.  pl.  53.  f.  D.  7 ? 

Chemn.  Concb.  7.  tab.  58.  f.  570  cl  571. 

Encyclop.  pl.  3t  1.  f.  6. 

* Area  pectunculus.  Yar.  Brug.  n°  a5. 

* Area  peçünata.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  239.  n5  3o. 
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[a]  Eadcm  testa  candidd ; maculis  rufis. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  est 
toujours  moins  grande  et  à côtes  plus  nombreuses  que  la 
précédente.  Elle  offre  des  variétés  élégamment  parquetées 
de  petites  taches  d’un  roux-brun.  I.a  variété  [a]  vient  du 
Brésil.  Cabinet  de  M.  Dejrancc. 

18.  Pétoncle  rayonnant.  Pectunculus  radians.  Lamk. 

P.  testa  suborbiculari,  Iraniversd , inœqudaterd , ruf<2 ; umbo- 
nibus  albissimis  ; costis  tenuibus , longiludinaliter  stria  Us  , 

crebrrrimis. 

[b]  Var»  coslis  lalioribus . 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle- Hollande.  Espece  très  dis- 
tincte. Largeur,  33  millimètres.  Cabinet  de  M.  Défiance. 
Lai  variété  [bj  est  au  Muséum. 

19.  Pétoncle  vitré.  Pectunculus  vitreus.  Lamk. 

P.  testé  orbiculari , planuluVi , subauritii , tenui  , pellucidil, 
Inngiludinaiiter  coslaUi  j costis  transversé  striatis  ; cardine 
fracto  angutato.  - . - ‘ 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  australes?  Du  voyage  de  Piran.  Espèce 
extrêmement  remarquable,  et  qui  semble  avoir  la  char- 
nière des  nucules,  mais  offrant  la  facette  intermédiaire 
4 des  pétoncles  pour  le  ligament  extérieur.  Coquille  mince, 

transparente , blanche . avec  de  petites  taches  rares , auro- 
^ res.  Ses  côtes  sont  presque  granuleuses.  Sa  charnière  est 

formée  de  deux  ligues  droites,  séparées  sous  les  crochets  , 
disposées  en  angle  presque  droit , ayant  chacune  la  à i5 
dents  obliques.  Largeur,  35  millimètres.  Crochets  petits, 
non  obliques. 

-j-  ao.  Pétoncle  à stries  nombreuses.  Pectunculus  rnulli- 
strialus.  Desli. 

P.  testé  aquivalvi , compressiusculà , longiludinaliter  multt  et 
tenue  striaUi , rubicundd , in t iis  Juscd  j natibus  incutvis  ; 
margine  planalo,  inlcgerrimo. 

Area  muhistriata,  Forsk.  Dcscr.  anim.  p.  iu3. 

Jd.  Chemn.  Conch.  p.  a4o.  pl.  58.  f.  5j3. 

Id,  Brug.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  1.  p.  u8. 

Area  striata.  Gmel.  p.  33o8. 

Schrot.  Liai.  t.  3.  p.  a44>  n°  4'- 
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Dilw.  Cal.  I.  t.  p.  a44*  h4  4 1 • Area mulüslfiata. 

Habile  la  Mer  Bouge.  Petite  coquille  orbiculaire , tris  com- 
primée, labe'qoilalc'rale,  chargée  de  stries  Hues,  légèrement 
onduleuses.  Sur  les  intervalles  on  voit  des  stries  transverses 
extrêmement  fines  ; les  bords  sont  très  entiers  et  l'espace 
du  ligament  est  très  étroit , brun , rougeâtre  en  dehors , 
quelquefois  brun  en  dedans. 


Espèces  fossiles. 

i.  Pétoncle  élargi.  Pectunculus  pulvinalus.  Lamk.(i) 


P.  tesUl  orbiculaUi,  Iransversâ,  subocquilalertî;  sulcu  slriisque 
longitudinalibus  costellas  simulantibus  ; natibus  parvis  me- 
dianis. 

Pectunculus  pulvinatus.  Annales  du  Mus.  6.  p.  ai  G.  n°  a.  et 
t.  g.  pl.  18.  f.  g.  a.  b. 

* Dcf.  Dict.  sc.  nat.  t.  3g.  p.  aa3.  Synon.  exclus. 

* Desh.  Coq.  carac.  pl.  5.  f.  g.  to. 

* Id.  Descrip.  des  Coq.  fois.  t.  i.  p.  atg.  "•  «.  pl.  35. 
f.  i5.  16.  17. 

[a]  Idem,  testa'  majore,  crassiore,  obscure  zonald  |de  Dax  J. 

[3]  Idem,  testd  maximd,  làlissinu!,  subobliqwt  [d’Italie]. 

Habite....  Fossile  de  Grignon,  de  Cour  tag  non,  des  environs 
de  Beauvais,  de  la  Touraine;  le  même,  variété  [a],  est  com- 
mun près  de  Bordeaux,  de  Dax,  etc.;  le  même,  variété  [3], 
se  trouve  en  Italie,  dans  le  Piémont  et  « Sienne.  M.  Cuvier. 
Ce  pétoncle  .régulier  cl  presque  symétrique,  est  celui  qui 
nequiert  avecTâge  les  plu»  grandes  dimensions.  Je  le  crois 
f Analogue  du  ÿlycimeris.  11  a jusqu'à  1 36  millimètres 

de  largeur. 


2. 


Pétoncle  cœur.  Pectunculus  cor.  Lauik.  (a) 


P.  lesta  obliqué  cordatd,  tumidû,  subincequilaterâ-,  sulcis  lon- 
gUtidinalibus  ilistineliuscul's;  umbonibus  subturgidis. 


(1)  Voyez,  pour  celte  espèce,  la  note  relative  au  pectun- 
culus  clycimeris.  Voyez  aussi  Dcscript.  des  Coq.  caract. 
des  terrains , pag.  27. 

(2)  L 'area  insubrica  de  Brocchi  est  l’analogue  fossile  du 
pecUtnculus  violaccscens , et  il  diffère  du  pectunculus  cor, 
avec  lequel  il  ne  faut  pas  le  confondre. 


A 


v,  * 

► T 


ï 


Digitized  by  Google 


PÉTONCLE*.  497 

[a]  Testa  laviuseula  ; margine  supttiere  roiundatu. 

[h]  Testa  subovaU  j margine  superiore  media  paululüm 
produeto. 

An  area  insubriea ? Brocoli.  Tejt.  9.  p.  4<P>-  t.  tl.f.  10. 

Habite Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mas.  n°.  Mon 

cabinet.  Il  est  moins  grand  et  plus  inèquilatcral  que 
celui  qui  précédé.  Je  le  crois  l'analogue  du  P.  pilosus. 
f.a  variété  [bj  vient  du  Montmarin , près  de  Rome, 
Mus.  n°.  M.  Cuvier.  Voyez  le  nota  des  Annales,  vol.  6. 
p.  at7. 

'i.  Pétoncle  ovoïde.  Pectunculus  obovatus.  Larnk. 

P.  testa  obovatn,  convexit,  subaeepdlateril , crassi^jnd f mar- 
gine superiore  rotundetto . 

* An  eadem?  Wolfart.  Hist.  nat.  Hassia!  inf.  pl.  4-  f.  t5.  16. 

M on  cabinet. 

Habite....  Fossile  du  Weissenstcin,  près  de  Cassel.  On  ne  lui 
aperçoit  point  de  stries  longitudinales.  Longueur , 55  mil- 
limètres. il  est  un  peu  moins  large. 

4.  Pétoncle  planicostal.  Pectunculus  planicostalis. 
Lamk.  (1) 

P.  testa  ovato-orbiculaul , subinœe/uilaterd;  costeUis  c rebris  f 
planulatis,  uno  latere  angulalis , radiantibus  ; striis  trans- 
versis  obsoletis. 

Pect.  tetebi atidaris . Annales  du  Mus.  6.  p.  a 16. 

* Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  1.  p.  aat.  n°  a.  pl.  35. 
f.  10.  11.  Excluait  Lwnurkii  vnriclate. 

* Id.  Encyclop.  meth.  vers.  t.  3.  p.  742-  n“  5. 

[a]  V nr.  testa'  subtransversà , majore ; eostis  obsoletis. 

Pectunculus  Joersianus.  Le  Sueur. 

Habite....  Fossil  j de  Fontchartrain  , aux  environs  de  Paris  et 


(1)  Dans  les  Annales  du  Muséum,  I.amarck  avait  donné 
le  nom  d’angusticostatus  à ce  pétoncle,  elle  distinguait  du 
tcrebralularis , dont  il  diffère  en  effet  d’une  manière  no- 
table. Ici  il  réunit  les  deux  espèces  et  il  leur  donne  le 
même  nom  dans  la  collectiou  du  Muséum.  Nous  croyons 
nécessaire  de  rej  et  o^oette  dernière  opinion  du  savant  pro- 
fesseur pour  adopter  celle  qu’il  publia  la  première. 

Tome  vi.  3a 
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des  environs  de  Beauvais.  Mus.  n\  Mon  cabinet.  Largeur. 
3»  millimètres.  La  variété  [a]  se  trouve  A Joueurs,  près 
d'Étrechi,  route  d'Étampcs. 

5.  Pétoncle  transverse.  Pectuneulus  transversus. 

Lamk.  (i) 

P.  lesta  Irantverum  elliplicd  , tumidiuscubi , suhcequilaterd j 
sulcis  longitudinalibus  remotis,  striai  exiles  transrenas  de- 
cus s antibus. 

Mus.  n°. 

Habite....  Fossile  de  Plaisance,  tl  a quelque  chose  de  la  forme 
du  P.  glycimeris  ; mais  il  est  plus  transverse  et  en  est  dis- 
41  tinguc  par  ses  stries.  Largeur,  38  millimètres. 

6.  Pétoncle  mtdicarde.  Pectuneulus  nudicurdo. 

Lamk.  (i) 

P.  testa  transversim  clliptied,  lutmdn ; cardine  media  alentulo, 
ad  extremitaUs  paucidentato. 

Mus.  n*. 

Habite.. ..Fossile  de...  Largeur, 5i  millimètres. Par  sa  forme, 
il  semble  n’èlre  qu’une  variété  du  P.pulvmalus.  Cependant 
ses  stries  trausveres  supérieures  sont  très  ondulées  , et  on 
lui  aperçoit  des  sillons  tongitudfaaux  qui  ne  sont  jioiot 
striés  dans  le  même  sens,  dans  leurs  intervalles.  La  char- 
nière d’ailleurs  est  singulière. 

7.  Pétoncle  subconeenlrique.  Pectuneulus  subconcen- 

tricus.  Lamk. 

P.  testd  subovali  , rotundaui , convexâ , longitudinalilcr 
striaul  ; supernè  sulcis  aliejuot  transversis  conccntricis  dis- 
tantibus. 

An  pectuneulus  decussatus  ? Sowerby.  Conch.  Mus.  n*  5. 
t.  17. 


(1)  C'est  encore  l’analogue  fossile  du  pectuneulus  viola- 
cescens.  ( Voyez  la  note  de  cette  espèce.  ) 

(a)  Nous  pensons  que  cette  espèce  a été  faite  avec  un 
vieil  iudividudu  pectuneulus  cor,  n1»,  fossile  des  environs 
de  Dax  et  de  Bordeaux. 
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Habile.. ..  Fossile  de  Coulaines  , près  du  Man»,  M.  Ménard. 
Mon  cabinet.  Il  n’a  que  quelques  sillons  d’accroissement 
dans  sa  partie  snpe'rienre , qui  traversent  scs  stries  longi- 
tudinales. et  conserve  des  vestiges  d’une  couleur  roussàlrc. 
Largeur,  a 8 à 3o  millimètres. 

8.  Pétoncle  monnoyer.  Pectunculus  nummiformis. 

Lamk. 

P.  testa  lenticulari , inauriùi , Ueviusculd  ; striis  transversis 
concentrais  striisque  longitudinalibus  nmultanca  vel  se.pa- 
ratim  instructd. 

An  Brocch.  Test.  a.  lab.  1 1 . f.  8 P 

Habile...,  Fossile  de  la  Touraine  1 on  lo  trouva  aussi  à Gri- 
gnon. Mon  cabinet.  Toujours  de  petite  taille  , il  semble 
l’analogue  du  pectunculus  nummarius  ; mais  il  u’est  pas 
auriculc,  et  varie  beaucoap. 

i 9.  Pétoncle  pygmée.  Pectunculus  pygmocus.  Lamk.  (1) 

P.  testd,  orbiculari , subœquilaterA , depresso-convexd,  mi- 
nime ; striis  transversis  concentricis  strias  longitudinales 

decussantibus. 

Mon  cabinet. 

Habile....  Fossile  de  Grignon.  Largeur,  g millimètres. 

Etc.  Ajoutez  le  P.  nucidatus.  Annales,  C.  p.  ai  7.  et  vol,  g. 

pl.  16.  f.  8. 

-J-  10.  Pétoncle  déprimé.  Pectunculus  depressus. 

Desh. 

P.  testd  rotur.davi , obliqud , inœquilaterali , depressissinu! , 
scutiformi , longiludinaliter  obsolète  coslatd  ; umbonibus 
minimis  , oppositis , approximatif  ; cardine  angusto  multi- 
dentato  ; ared  ligaments  minimd , abbrtviald. 

l)esh.  Descript.  des  Coq.  fois.  desenv.  de  Paris,  t.  1.  p.  aaa. 
pl.  Î5.  %.  >3.  14. 


(1)  Nous  n’avons  jamais  pu  avoir  connaissance  d’une 
espèce  distincte  à laquelle  ces  caractères  convinssent, 
taudis  que  nous  avons  trouvé,  à Grignon  et  ailleurs,  un 
grand  nombre  de  jeunes  individus  du  pectunculus  pulvina- 
tus  auxquels  ils  s’appliquent  très  exactement. 

3a 
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Id  Encyclop.  rncth.  ver»,  t.  3.  p.  n®  4- 
Habite.. . Fossile  «le  Valmondoi»  et  Betz  aux  eavirous  de  Part». 
Coquille  arrondie,  oblique  , inéquilatérale,  très  déprimée. 
La  charnière  est  c’troilc  et  les  dents  qui  la  garnissent  sont 
petites,  nombreuse»  et  rapprochées. 

-J.  , Pétoncle  de  l’Oise.  Pectunculus  ilispar.  Def. 

p tesu!  rotundatd,  suboequilateril , subrcntricasn  , potlice  su- 
bangulaul , longiludinaliUr  sulcaut  ; sulcis  planùuculs  , 
eleganter  decussatis ; cardine  angustissimo , muhidentalo  ; 
marginibus  crenulalis.  Desh. 

Def.  Dict.  des  Scienc.  nat.  art.  Pétoncle. 

Desh.  Descript.  de»  Coq.  foss.  des  env.de  Paris,  t.  t.p.liî. 

pL  35.  fig.  3.  8.  g. 

Id.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  743.  n°  6. 

Habile....  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à Pâmes,  Chaumont, 
Mouchy.  Espèce  bien  distincte , ayant  le  test  mince  , cou- 
vert de  petites  côtes  longitudinales  très  aplaties  , ce  qui 
n’ empêche  pas  toute  la  surface  d’étre  ornée  d’on  lin  réseau 
de  stries  longitudinales  et  tfansverses  presque  égales.  Elle 
est  enflée  cl  arrondie,  presque  équilatérale. 

f 12.  Pétoncle  à côtes  étroites.  Pectunculus  angusti- 
. costatus.  Lamk. 

P.  testd  orbiculavi , convexd  , scutiformi , longitudinalilcr 
costahf;  cotlis  aqualibus,  rotundatis , transversim  substria- 
tit  ; umbonibus  rtcurvit , minimis;  cardine  valdi  arcuato  , 
muhidentalo. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  p.  216.  n'  t.  et  t.  9.  pl.  18. 
fig.  6.  a.  b. 

far.  [b]  Desh.  Tesbi  coslis  anguitis  ornatd , tramversim  crc- 
berrimè  striait. 

Pectunculus  costatus.  Sovr.  Minér.  Conch.  t.  1.  pl.  37.  fig.  a. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  cnv.  de  Paris,  t.  1. 
p.  334.pl.  34- fiS-  ao.  31. 

Id.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  p.  743.  n°  7. 

Habite Fossile  des  environs  de  Paris,  à Versailles,  à 

Ponlchartrain  , à Étsmpes  , de  Valognes , département  de 
la  Manche.  En  Angleterre  à Barton.  Espèce  très  distincte 
de  tonies  celles  connues.  Elle  a des  côtes  longitudinales 
régulières  , plus  ou  moins  larges  , selon  les  variétés , avec 
des  stries  transverscs  entre  elles  , et  plus  ou  moins  appa- 
rentes, selon  les  individus. 
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f i3.  Pétoncle  nuculé.  Pectunculus  nuculalus.  Lamk. 

P.  testa  ovalo-transvcrsâ  , obliquait! , inoequi/aterali , traiu - 
versim  tenuissimè  stnatci ; slriis  erectis , larnellosis , dcnticu- 
latii  ; margine  cardinali  lato  , paucidentato  ; marginibus 
integris.  Desh. 

Lamk.  Ann.  du  Mas.  t.  6.  p.  317.  n°  5.  et  t.  9.  pl.  18.  fig.  8. 
a.  b.  Mala. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  fos».  des  euv.  de  Paris,  t.  t.  p.  aa5. 
pl.  36.  fig.  1.  a.  3. 

ld.  Encyclop.  métb.  vers.  t.  3.  p.  744*  »°  8. 

Habile Fossile  de  Grignon.  Très  petite  coquille  ayant  à 

peine  trois  millimètres  de  large.  Sa  surface  est  couverte 
d’un  grand  nombre  de  stries  lamclleuse* , redressées  , cré- 
nelées. La  charnière  est  large  , ayant  un  petit  nombre  de 
dents  obliques. 

f 14.  Pétoncle  nain.  Pectunculus  nanus.  Desh. 

P.  testd  ovato-elongald , ventricosd , obliqud.  inaquilaterd , 
minime! , tenue,  fragili,  radiatim  costald , transfert im  latè 
striata' ; cardine  subrecto , angustissimo  ; marginibus  crtnu- 
latis. 

Deth.  Descript.  des  Coq.  foss.  desenv.  de  Paris,  t.  i.p.aa6. 
pl.  36.  fig.  4.  5.  6. 

ld.  Encyclop.  métb.  vers.  t.  3.  p.  y44-  n*  9- 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris,  à Grignon,  Pâmes  , 

Mouchy.  Elle  est  un  peu  plus  grande  que  la  précédente. 

Elle  est  mince , bombée  ; scs  «ôtes  sont  petites,  longitu- 
dinales et  traversées  par  un  petit  nombre,  de  stries.  Le 
bord  cardinal  est  très  étroit,  presque  droit;  les  dents 
postérieures  sont  très  obliques  ; les  antérieures  longitu- 
dinales. 

f i5.  Pétoncle  granulé.  Pectunculus  granulosus.  Lamk. 

P.  testa'  orliculatd , Unliculari , eonvtxo-depressd , subaqui-  < 

laterali,  decussatim  striata  ; slriis  longdudinalibus , angus-  * 
tioribus  , granulosis  ; cardine  interrvplo  Jbved  triangulari 
ligament!. 

Lamk.  Ann.  du  Mut.  t.  6.  p.  217.  n°  l\.  et  t.  9.  pl.  18. 
fig.  6.  a.  b.  , 

Deth.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  1 . p.  137. 
pl.  35.  fig.  4-  b.  6. 

ld  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  748.  n*  10. 
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Habile Fossile  des  env.  de  Paris  , à Grignon  , Parues, 

Mouchy  , Sejilis.  Il  est  petit , lenticulaire  , orné  de  stries 
granuleuses  ; très  curieui  pour  sa  charnière.  Le  ligament 
étant  reçu  dans  une  petite  cavité  triangulaire  nettement 
circonscrite  dans  l’espace  oblique  des  crochets  : cette  dis- 
ixjsiiiou  rapproche  celte  coquille  des  nucuies. 


NDODLE  (Nucula). 

Coquille  transverse,  ovale-trigone  ou  oblongue , 
équivalve,  inéquilatérale.  Point  de  facette  entre  les 
crochets.  Charnière  linéaire,  brisée,  multidentée,  in- 
terrompue au  milieu,  par  uue  iossette  ou  un  cuille- 
ron  oblique  et  saillant  : à dents  nombreuses,  s'avançant 
souvent  comme  celles  des  peignes.  Crochets  contigus , 
courbés  en  arrière.  Ligament  marginal,  et  en  partie 
interne , inséré  dans  la  fossette  ou  le  cuilleron  de  la 
charnière. 

Testa  transversa , ovalo-trigona  vel  oblonga , œqui- 
valvis , inœquilalera.  Area  inter  media  nulla,  Cardo 
linearis ,Jractus , niedio  joveâ  vel  cochlcd  obliqué  pro- 
ductâ  interruptus  : dentibus  numerosis  , subacutis  , 
sœpè  ut  in  pectinibus  produclis.  Nates  contigui,  posticè 
in flexi.  Ligamenturn  marginale , parlim  internum  , 
joveâ  aul  cochlcd  cardinali  inserturn . 

Observations.  Ce  n’est  pas  seulement  par  la  considéra- 
tion de  leur  charnière  brisée  ou  en  ligne  anguleuse  , que 
les  nucuies  ont  mérité  d’être  distinguées  des  arches  et  «les 
pétoncles , mais  c’est  sur-tout  par  celle  de  leur  ligament 
* qui  est  en  partie  intérieur,  et  à la  fois  par  leur  défaut  de 
facette  intermédiaire,  qui  manque  nécessairement  dans 
ces  coquillages.  Ainsi,  les  nucuies , véritablement  rappro- 
chées des  pétoncles  cl  des  aclies  par  leurs  rapports,  en 
sont  éminemment  distinctes;  et  formant,  par  la  situation 
du  ligament  de  leurs  valves,  une  transition  évidente  aux 
trigonies , elles  lient  ces  dcinièaes  à la  famille  des  arcacées. 
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Les  nucules  sont  de  petits  coquillages  marins;  à coquille 
trigonoïde,  plus  ou  moins  nacrée  à r intérieur,  et  dont  on 
connaît  quelques  espèces  dans  l’état  frais  ou  vivant,  et 
plusieurs  dans  l’état  fossile.  En  conduisant  aux  trigonies, 
qui  sont  pareillement  nacrées  à l’intérieur,  elles  annoncent 
le  voisinage  des  nayades . Je  n’ai  pas  cru  devoir  faire  un 
genre  séparé  de  celles  qui  ont  le  bord  entier. 

[Quoiqu’il  existe  dans  la  Manche  et  dans  la  Méditerranée 
uue  espèce  de  nucule  assez  abondammentrepandue, cepen- 
dant l’animal  de  ce  genre  était  resté  inconnu  jusque 
dans  ces  derniers  temps , que  M.  Quoy,  dans  le  voyage  de 
l’Astrolabe  , en  fit  représenter  une  assez  grande  et  fort  ca- 
rieuse. L’animal , comme  Lamarck  l’avait  prédit,  a beau- 
coup d’analogie  avec  celui  des  pétoncles  et  des  arches  : 
il  a le  pied  comprimé  latéralement,  et  fendu  à son  bord 
libre  , de  manière  à ce  qu’il  peut  le  dilater  en  disque 
pour  marcher  en  rampant.  Les  lobes  du  manteau  sont 
cldsuuis  dans  toute  la  longueur  de  leur  bord  inférieur.  La 
masse  abdominale  est  peu  épaisse,  et  le  pied  y est  attaché 
dans  toute  sa  longueur;  de  chaque  côté,  et  en  haut,  se 
trouvât  les  branchies:  elles  sontpresqueaussi  langues  que 
tout  l’auimal , et  fort  étroites.  D’après  la  figure  elles  sem- 
blent composées  de  filaments  détachés,  comme  dans  les  ar- 
ches et  les  pétoncles.  En  avant  de  la  masse  abdominale  et 
tout  près  du  muscle  abducteur  antérieur,  se  trouve  la  bou- 
che, de  chaque  côté  de  laquelle  on  voit  une  paire  de  pal- 
pes trèsétroites,  et  très  alongées  de  chaque  côté  de  la  masse 
viscérale:  ces  palpes  sont  foliacées  à leur  surface  interne. 
Quant  à l’organisation  intérieure  elle  n’est  point  connue; 
mais  on  peut  dire  d’avance  qu’elle  doit  avoir  beaucoup  de 
ressemblance  avec  celle  des  pétoncles. 

Lorsque  Lamarck  publiait  cette  partie  de  son  ouvrage  , 
on  ne  connaissait  encore  qu’uu  très  petit  nombre  d’es- 
pèces vivantes  ou  fossiles,  qui  appartinssent  au  genre 
nucule.  M.  Sowerby,  dansle  Minerxtl conchology,  en  figura 
plusieurs  fossiles  fort  curieuses;  il  en  ajouta  quelques-unes 
de  vivantes  dans  son  Généra , niais  c’est  à M.Cuming  que 
l’on  doit  d’en  avoir  fait  connaître  le  plus  : il  les  a décrites 
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dans  les  Proccdings  de  la  Société  zoologique  de  Londres,  et 
les  a fait  figurer  dans  les  Illustrations  conchyliologiques 
quepublieM.  Sowerby.  11  en  a inscrit  trente-quatre  espèces 
vivantes  : nous  en  connaisons  trente-cinq  fossiles  de  divers 
terrains;  et  ce  genre  qui  paraissait  peu  considérable,  ras- 
semble actuellement  un  fort  grand  nombre  d’espèces. 

ESPÈCES. 

[ Dans  l'état  frais  ou  vivant.  ] 
i.  Nucule  lancéolée.  Nucula  lanceolata.  Lamk. 

IV.  ustn  transaersim  longissinuf,  Icnui  . Jragiti , hralind ; an 
tico  latere  lanceolata , obltuiusculo  : postico  œquè  longo  , 
latiore  obluto. 

* Sow.  Gênera  of  .Shell»,  f.  i . 

* Cumiug.  Conch.  Illust.  genre  nucula.  pl.  i.{.  1. 

Mon  cabinet. 

Habite Coquille  rarissime  , la  plus  grande  et  la  plus  sin- 

gulière de  ce  genre,  chaque  valve  ayant  presque  la  forme 
d'une  lame  de  lancette  ou  de  scalpel.  Sa  charnière  est 
à peine  sensiblement  coudée  ; son  bord  supérieur  est 
légèrement  arqué  et  entier  , comme  dans  les  quatre  qui 
suivent. 

a.  Nucule  rostrée.  Nucula  rostrata.  Lamk. 

• N.  testd  transversà,  oblongd , comexiuscuh!  , usnui,  transrer- 

slm  slriatsi-,  anUco  latere  longiore,  attenualo,  ro strata. 

* si  rca.  rostrata.  Martini.  Bcsch.  Berlin,  ualurfo.  t.  3.  p.  296. 
pl.  7.  f.  17.  18. 

* Gmel.  p.  33o8.  n«  8. 

* Monlagn.  Conch.  supp.  p.  55.  pl.  37.  f.7. 

* Area  Jluviatitis.  .Schrot.  Fluse.  p.  187.  pl.  9.  f.  a.  * 

* Schrot.  Eiul.t.  3.  p.  u83.  n«  11. 

* Fav.  Conch.  pl.  80.  f.  E. 

.■trea  rosuala.  Brug.  nn  a3. 

Chetnn.  Conch.  7.  t.  55.  f.  55o.  55i. 

* De  Itoissy.  Buff.  t.  6.  p.  4>  ••  n»  2. 

* Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  a45.  n»  43-  Area  rostrata. 

" IVucula  fluviatiUs.  Sow.  Généra  .ifShells.  f.  3. 

* ht.  Corning,  Conch  Illustr  Genre  Nucule.  p.  2 n>-  10. 
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Encyclop.  pl.  309.  f.  7.  a.  b. 

Habita  la  mer  Baltique , les  côtes  de  la  Norvège.  Mon  cabinet. 
On  la  connaît  dans  l'e'tat  fossile. 

3.  N ucule  sillonnée.  Nucula  pella.  Lamk. 

N.  testa  transversim  ovatd , subtriangulari , anteriùs  acuta , 
tenui,  pellucidd  ; sulcis  transversis  regularibus. 

Area  pella.  Lin.  Sysl.  nat.  p.  1 1 4 > • Gmel.  p.  3 307.  n°  5. 
Brng.  n*  si. 

* Schrot.  Einl,  t.  3.  p.  a64- 
Chemn.  Concb.  7.  lab.  55.  f.  546. 

Encyclop.  pl.  309.  f.  9. 

* Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  337.  n*  37. 

' Nucula  pella.  Sow.  Généra  of  Sliells.  f.  4. 

* Id.  Corning.  Concb.  Illuslr.  Genre  Nucula.  p.  3.  n°  8. 
pl.  3.  f.  6. 

* Id.  Payr.  Cat.  p.  64.  n°  1 14- 

Habite  la  Mediterranée.  Mns.n*.  Cabinet  de  M.  Dufresne. 
.Sa  taille  ordinaire  est  petite  ; néanmoins  celle  de  l’exem- 
plaire du  Muséum  est  assez  grande.  Largeur  , 31  millimè- 
tres. Cette  coquille  est  assez  élégamment  sillonnée. 

4.  Nucule  de  Nicobar.  Nucula  Nicobarica.  Lamk. 

N.  tesld  transversal , ovato-ellipticâ  t tel  ovato-ablongd , an - 
tici  subangulatd , tenui , pellucidd  ; laterum  extremitatibus 
obtusis. 

* Area  lœvigald.  Spingler.  Cal.  rais.  pl.  1.  f.  10.  1 1. 

* Shrot.  Einl.  t.  3.  p.  j8i.  n*  7. 

* Area  Icevigata.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  337.  n°  36. 

* Nucula  Nicobarica.Camiag.  Concb.  Illuslr.  Genre  Nucula . 

pl.  3.  f.  4. 

[a]  Testa  ovato-elliplica.  Cabinet  de  M.  Dufresne. 

[b]  Testa  ovato-oblonga. 

drea  Nicobarica.  Brug.  Dicl.  n°  ao,  f 

Area  pellucida.  Gmel.  p.  33o8.  n"  7. 

Chem.  Concb.  7.  t.  54-  f-  54 1.  litt.  a.  b. 

Encyclop.  pl.  3og.  f.  8. 

Habite  l’Océan  indien.  Cabinet  de  MM.  Dufresne  et  De- 
france.  Largeur  de  la  coquille  [a],  a5  millimètres. 

5.  Nucule  oblique.  Nucula  obliqua.  Lamk. 

N.  testa  obliqué  ovatd,  subellipticd,  tenui , pellucidd,  loevius- 
eu  la'  y mnrgine  integcirimo. 
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* Cuming.  Conch.  Ilia c.  Genre  Nucula.  pl.  3.  f.  ai. 

Mu»,  n*. 

Habite  le*  mer»  australe» , au  Cap  aux  Huître».  Pérou.  Forme 
de  la  suivante , mai»  plat  oblique , et  à bord  comme  dans 
celle»  qui  precedent.  Largeur,  1 1 millimètres. 

6.  Nucule  nacrée.  Nucula  rnargaritacca.  Lamk. 

N.  testa  obliqué  ovatd , trigond,  lœviuscutd  ; denlibus  cardi- 
nalibus  redis  , acutis  ; marginc  crenulato . 

* Area  nucléus.  Lin.  Sysl.  nat.  p.  1 1 .j 3 . 

* Pcnnant.  Zool.  Brit.  t.  4.  p.  uj.  n”  7. 

* Schrot.Einl.  t.  3.  p.  177. 

* Gmcl.  p.  33 1 4.  n»  38. 

“ Donovan.  Conch.  t.  a.  pl.  63. 

* Montagu.  Test  brit.  p.  1 4 1 • 

* Dorset.  Cat.  p.  37.  pl.  1 a.  f.  6. 

* BrooLs.  Intr.  p.  73.  pl.  3.  f.  36. 

Chcmn.  Conch.  t.  7.  p.  »4i.  pl.  58.  f.  574. 

Area  rnargaritacca.  Brug.  Encycl.  inclb.  ver»,  t.  1.  p.  1 05. 
n*  aa. 

* Nucula  rnargaritacca.  Lamk.  Syst.  des  Anim.  sans  vert. 
1801.  p.  1 s6. 

“ Glycimeris  argentca.  Dacosta.  Brit.  Conch.  p.  170-  pl-  <5. 

r.  6. 

* Tellina  adriatica.  Grael.  p.  3»43.  n*  83- 

* Donax  argentca.  Gmcl.  p.  3a6S.  n"  f.5. 

* Bon».  Hccr.  p.  a.  f.  34.  Pessiina. 

* Petivcr.  Gaz.  pl.  17.  f.  9. 

* Gualt.  t.  88.  f.  R. 

Encycl.  pl.  3t  1.  f.  3.  a.  b. 

* Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  116.  Area  nucléus. 

* Poli.  Test.  pl.  a5.  f.  8.  p. 

* Nucula  rnargaritacca.  DcRosjy.  BufF.  t.  6.  p.  4>o.  pl.  68. 
f.  5. 

* Area  nucléus.  Dilw.  Cat.  l.  1.  p.  a44>  u°  4a. 

* Nucula  margaritacea.  Blainv.  Malac.  pl.  78.  (.  5. 

* Payr.  Cal.  p.  64-  n*  11 3. 

* Sow.  Généra  qf  Shell»,  f.  7. 

Cumiog.  Couch.  Illusl.  Genre  Nucula.  p.  4-  n°  a6. 

* De»h.  Encycl.  meth.  ver»,  t.  3.  p.  633.  n»  1. 

* Pots  dis.  Lamk.  Ann.  du  Mu»,  t.  6.  p.  ta5.  n*  x.  et  t.  9. 
pl.  18.  f.  S.  a.  b. 
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* Area  nucléus.  Brander.  Foss.  haut.  p.  4<>- 

* Id.  Brocchi.  Conch.  fois.  t.  a.  p.  48o. 

* Def.  Dict.  *c.  nai.  t.  55. 

* An  cadem  tpcc.  ? Baiterot.  Mém.  de  la  Soc.  d’hist.  nat. 
t.  a.  p.  78.  a»  a. 

* Desb.  Descrip.  des  Coq.  fois.  t.  1.  p.  »3l . pi.  36. 
f.  s5 — ao. 

Habite  l'Océan  européen , à Cherbourg , *ur  le*  cèles  d’An- 
gleterre et  dans  la  mer  du  Nord.  Mu*.  n«.  Mon  cabinet. 
On  la  trouve  fossile  en  divers  lieux  de  la  France,  et  on  en 
a de  differentes  taille*.  C’est  la  seule  espèce  connue  vi- 
vante dont  le  bord  soit  crénelé  (1). 

f 7.  Nticule  crénifère.  Nue ula  crenifera.  Cuming. 

N.  testd  etongatd,  lanceolatd,  lœvigati , tenuissimè  longitudi- 
naliter  striata  ; marginibus  dorsalibus  carinaùs  ; cariait 
concinnè  crenulatis. 

Cuming.  Proc,  of  the  Zool.  Soc.  part.  a.  i83a.  p.  197. 

Id.  Conch.  IUastr.  Genre  Nucula.  p.  3.  n«  4-  pi-  >.  f.  3. 

Habite  sur  les  côtes  de  Colombie.  Espèoe  très  remarquable , 
voisine  de  la  Nucula  lanceolata . EUe  a des  stries  longi- 
tudinales très  fines , et  le  bord  dorsal  aigu  et  cariné  a les 
carènes  finement  crénelées. 

f 8.  JNucule  polie.  Nucula  polita.  Cuming. 

N.  testa  oblongtî , anticè  rostratd , al  bd , epidermidc  viret- 
cesUe,  politd;  margine  dortali  antkâ  Iccvi  ; tiras  nonnuUis 
obliquit  anticis. 

Cuming.  Proc,  of  the.  Zool.  Soc.  part.  3.  i83a.  p.  198. 

Id.  Conch.  IUastr.  Genre  Nucula.  p.  3.  n*  16.  pi.  3.  f,  11. 

Habite  à Panama.  Coquille  assez  grande  , voisine  de  la  rot- 
trala , mais  moins  inéquilatérale;  son  extrémité  postérieure 
se  termine  par  un  bec  fort  aigu.  File  a quelques  stries 
antérieures  obliques  , et  elle  est  couverte  d’un  épiderme 
verdâtre. 


(1)  Nous  avons  ajouté  une  figure  très  mauvaise  de  Bo- 
nanni , parce  que  la  description  supplée  à ce  qui  lui  man- 
que, et  indique  clairement  1 ’arca  nucléus.  Nous  avons  dû 
ajouter  aussi  la  tellina  adriatica  de  Gmel  faite  sur  cette 
figure  de  Bonanni, 
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t g.  Nuciile  costellée.  Nucula  costcllata.  Cutning. 

N.  testa  oblongd,  lenui , antici  roslratd , acuminatâ  , costis 
duabus  dorsalibus  approximatis,  crenulatis;  costellis  aculit 
i conccntricis , tolam  superficiem  tcgcn  libus. 

Corning.  Proc,  of  die  Zool.  Soc.  part.  a.  i83a.  p.  iy8. 

Id.  Conch.  LLlmtr.  Genre  Nucula.  p.  3.  ne  1 3.  pl.  a.  f.  8. 

Habite  Panama.  Coquille  transverse,  inéquilatérale,  terminée 
postérieurement  par  un  long  bec , à l’extrémité  duquel 
aboutit  une  côte  dorsale  finement  crénelée.  La  surface  est 
chargée  de  petites  côtes  transverses  régulières  ; l’épiderme 
est  brun  verditre. 

-j-  io.  Nucule  bossue.  Nucula  gibossa.  Cutning. 

N.  testa  oblongd , gibbosd,  antici  acuminato-rostrald , longi- 
tudinalitcr  sulcatd  ; dorto  antico  deprtsso,  marginibut  cen- 
tralibus  tir  valu. 

Cuming.  Proced.  of  tbe  Zool.  Soc.  part.  a.  i83a.  p.  198. 

Id.  Conch.  Illustr.  Genre  Nucula.  p.  3.n»  14.  pl.  a.  f.  9. 

Habite  les  mers  do  Pérou,  près  des  rivages.  Elle  est  subéqoi- 
latérale,  terminée  postérieurement  par  un  bec  large,  auquel 
se  termine  une  petite  côte  dorsale  qui  circonscrit  le  cor- 
selet. Elle  est  plissée  transversalement  et  ses  sillons  mé- 
dians sont  les  plus  gros. 

[Dans  l’état  fossile.  ] 

1.  Nucule  rostrale.  Nucula  rostralis.  Lamk.  (1) 

N.  lests!  transvesd  , oblongd , anteriùs  attenuulo-rostrat  i 
umbonibùs  tumidis  ; pube  liinoeolalsl  concavd. 

Mon  cabinet. 

Habite...  Fossile  de  la  Bourgogne.  Elle  parait  être  l'analogue 
de  la  N.  rostrée.  Longueur  transversale,  aa  millimètres. 

a.  Nucule  échancrée.  Nucula  c marginale.  Lamk.  (2) 

N.  testa  ovatd;  itrüi  transvenu , obliquis  ; latent  antico  pto  - 
ductiorc  , atUrutato  , angulato , emarginato. 


(1)  Celte  coquille  a en  effet  de  la  ressemblance  avec  la 
nucula  rostrata , mais  elle  en  diffère  constamment  par  de 
bons  caractères  : elle  provient  des  argiles  du  Lias. 

(3)  Espèce  bien  distincte  de  la  nucula  pclla  , et  que  l’ou 
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* Area  intcrrupta.  Poli,  Test.  pi.  î5.  (.  S. 

* Nucula  cmarginata,  Payr.  Cat.  p.  65.  n«  1 15. 

* Bast.  Mém.  de  la  Soc.  d’bist.  nat.  t.  9.  p.  77.  a*  I, 

An  area  pella  ? Brocch.  Test.  9.  p.  4> . t.  g.  f.  5.  a.  b. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet. 

Ce  n'est  point  l'arc  a pella  de  Linné  , quoique  ion  bord 
supérieur  soit  entier.  Elle  est  un  peu  rostrée  antérieure* 
ment,  arec  une  échancrure.  Largeur,  7 è 9 millimètres. 

3.  Nucule  deltoïde.  Nucula  deltaidea.  Lamk. 

N.  tesl<!  triungulari , inflatd ; latere  antico  obliqué  truncato , 
acuto  ; p ortie  o breviore  rotundato ; pubt  pland. 

N.  deltaidea.  Annales  du  Mus.  6.  p.  196.  et  vol.  9.  pl.  >8. 
f.  5. 

* Desh.  Descrip.  des  Coq.  fois.  t.  1.  p.  i36.  pl.  37. 
f.  99 — 95. 

* Id.  Encycl.  méth  vers.  t.  3.  p.  635.  n*  5. 

* Sow.  Min.  Conch.  p.  554-  f.  1. 

[b]  Var.  striis  tenuissimis  necus  salis. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet. 

4.  Nucule  de  Plaisance.  Nucula  Placentina.  Lamk. 

N.  testa  majuscule! , 0 va  to-tr  ans  versa , obliqua , longitudina- 
liter  striata,  intùs  margaritaceâ-,  margine  crenulato. 

Mus.  n°. 

Habite.....  Fossile  des  environs  de  Plaisance.  Mon  cabinet. 
On  la  trouve  aussi  près  deliome  , au  Montmarin.  Largeur, 
a5  millimètres. 

Etc.  Ajoutez  la  N.  nacrée  fossile  et  la  N.  striée  des  Annales, 
vol.  6.  p.  195.  Voyez  les  espèces  figurées  dans  l’ouvrage 
de  M.  Brocchi  , vol.  a.  pl.  1 s.  f.  3 et  4*  Enfin  voyez 
celles  de  M.  Strwerby,  Conch.  min.  n°  3t.  tab.  180  , et 
n°  33.  tab.  199. 

f 5.  Nucule  ovalaire.  Nucula  ouata.  Desh. 

iV.  testa  ovatd,  depressd,  lœvigatâ , margaritaceâ  ; latere  an- 
Ci'co,  rotundato,  inJUxo\  umbonibus  minimis , acutis9  anticè 


ne  mentionna  d’abord  qu’a  l’état  fossile,  les  auteurs  ayant 
oublié  sans  doute  la  bonne  figure  de  Poli , qui  la  décrit 
sous  le  nom  d’arcrz  intcrrupta.  Depuis  Poli,  elle  a été  re- 
trouvée également  vivante  en  Corse  par  M.  Payraudeau. 
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refie  xis  ; cochleu  an  gu  tld , profunda  , simplici  dente  cardi- 
nal* adjuncto. 

AnNucula  Uxvigala  ? Sow.  Miner.  Conch.  pl.  193.  fig.  1.  a. 

Desh.  Descript.  des  Coq.foss.  des  env.  de  Paris,  t.  1.  p.  a3o. 
pl.  36.  fig.  i3.  14. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  634-  n°  a. 

Habite Fossile  ans  environs  de  Paris,  à Moucby  et  à Va- 

lognes,  departement  de  la  Manche.  Elle  est  assez  grande , 
ovale,  déprimée,  tonte  lisse  ; sa  lunule  est  circonscrite  par 
un  sillon  et  saillante  dans  le  milieu  ; sa  surface  est  lisse. 
Elle  se  rapproche  de  la  Nueula  margaritacea. 

f 6.  Nucule  fragile.  N uculafr agilis.  Desh. 

N.  testa  ovato-lransversd , obliqua  , depressii  t lotvigatd  f 
intùs  margaritacea;  lalere  antico  b revu , lunulato ; lunuld 
productif;  cochlcd  cardinali  angustd , dente  destituai ; car- 
dine  angustissimo  ; denlibus  rninimis. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.de  Paris.  !.  1.  p.  a34 
pl.  36.  fig.  10.  1 1.  1 a.  , 

ld.  Encycl.  méih.  vers.  t.  3.  p.  635.  n°  3. 

Habite.....  Fossile  à Abbccourt  et  à Noalflcs  près  Beauvais. 
Elle  se  rapproche  de  la  Nue.  margaritacea.  Elle  est  plus 
déprimée  et  beaucoup  plus  oblique.  Le  bord  cardinal  est 
plus  étroit,  les  dents  plus  petites  et  il  n'y  a point  une  dent 
cardinale  à côté  du  cuilleron. 

f 7.  Nucule  striée.  Nueula  striata.  Lamk. 

N.  testa  ovalo-transversd,  an  tic  à an  gu  lu  Lit  y depressa  , regula- 
riter  et  tenuè  striata;  lunuld  lanceolatd , margine  cardinali 
angulatd;  denlibus  serialibus  acutissimis. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  p.  16a.  n°  a.  et  t.  9.  pl.  18. 
6g.  4.  a.  h. 

Def.  Dict.  des  Scien.  nat.  art.  Nucule. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  1.  p.  a36. 

pl.  4a.  fig.  4.  5.  6. 

ld.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  635.  n°  4. 

Habite Fossile  des  environs  de  Paris , à Grignon , Mou- 

chy,  Parnes,  Chaumont,  Couriagnon.  Elle  est  transversc, 
presque  équilatérale  , très  régulièrement  striée  en  travers  j 
la  lunule  est  étroite,  lancéolée.  Cette  coquille  est  blanche, 
non  nacrée  à l'intérieur  èt  de  petite  taille  : six  à huit  mil- 
limètres de  large. 
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Dents  cardinales  lamelliformes , striées  transversale- 
ment. 

D’après  les  réflexions  de  M.  Valenciennes,  aide-na- 
turaliste du  Muséum , et  fort  instruit  dans  les  sciences 
zoologiques,  je  forme,  sous  le  nom  de  trigonèes , une 
petite  famille  quinese  trouve  point  indiquéedansmon 
tableau  de  la  classe  ( vol.  6.  p.  i3  ) , mais  qui  lie  en 
quelque  sorte  celle  des  arcacées  à celle  des  nayades. 

Les  trigonèes  embrassent  des  coquilles  libres  , régu- 
lières, équivalves,  inéquilatéraîes  j munies  de  côtes  , 
soit  longitudinales , soit  transverses,  et  singulières  par 
les  dents  de  leur  charnière , qui  sont  lamelleuses  et 
striées  transversalement.  Ces  stries  élevées  et  transver- 
ses représentent  les  dents  lamelleuses  et  transverses  des 
arcacées  ; mais  ici  elles  sont  sur  des  lames  séparées  , au 
lieu  d’être  sur  la  charnière  même. 

Je  ne  rapporteà  cette  petite  famille  que  deux  genres, 
savoir  : les  trigonies  et  la  castalie.  Le  premier  com- 
prend des  coquilles  marines , parmi  lesquelles  la  seule 
espèce  vivante  connue  a les  crochets  un  peu  écorchés  ; 
le  second  embrasse  une  coquille  qui  paraît  fluviale, 
et  très  voisine  des  nayades. 

[ Celle  famille  des  trigonèes  fut  créée  avant  que  l’on 
connût  l’animal  des  trigonies  , et  avant  que  l’on  eût 
observé  en  France  les  nombreuses  et  étonnantes  modi- 
fications que  subissent , dans  diverses  localités,  les  es- 
pèces d’ Unio.  Si  ces  observations  eussent  fait  partie  du 
domaine  de  la  science,  Lamarck,  sans  aucun  doute, 
aurait  conservé  sa  première  opinion  , qui  était  de  réu- 
nir le  genre  trigonie  à ceux  de  la  famille  des  arcacées, 
et  de  mettre  les  castalies  parmi  ceux  de  la  famille  des 
nayades.  C’est  à celte  première  opinion  de  Lamarck , 
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que  l'ou  est  forcé  de  revenir  aujourd'hui , A moins  de 
saisir  les  faibles  nuances  qui  séparent  les  trigonies 
des  nucules  , et  de  faire  de  ce  premier  genre  une  fa-  *. 
mille  particulière;  car  lescastalies  ont  tant  de  rapports 
avec  les  unios,  qu’il  est  impossible  de  les  eu  séparer. 
On  pourra  voir  dans  les  notes  relatives  aux  genres  de 
la  famille  des  nayades,  par  quelle  série  d’observations 
nous  avons  été  conduit  à regarder  comme  nécessaire 
actuellement  la  réunion  des  genres  quelle  renferme  en 
un  seul  fondé  sur  des  caractères  naturels.] 


TBlOOatXS.  (Trigonia.  ) 

Coquille  équivalve  , inéquilatérale,  trigone  , quel- 
quefois suborbiculaire  ; dents  cardinales  oblongues, 
aplaties  sur  les  côtés,  divergentes,  sillonnées  transver- 
salement : dont  deux  sur  la  valve  droite,  sillonnées  de 
chaque  côté,  et  quatre  sur  l’autre  valve,  sillonnées 
d’un  seul  côté.  Ligament  extérieur,  marginal. 

Testa  œquivalvis , inæquilatera , trigona,  inlerdiim 
snborbicularis.  Déniés  cardinales  oblongi  , lateribus 
compressa,  divaricali  , transversbn  sulcati  : quorum 
duo  in  valvuld  dextrâ  utroque  latere  sulcati  ; in  altcrd 
valvulâ  quatuor,  lino  tant  km  latere  sulcati,  Ligamen- 
tum  ea  ternum  , marginale. 

Observations.  Le  genre  des  trigonies  fut  établi  par  Bru- 
guière, d’après  l’examen  d’un  individu  fossile  dont  il  par- 
vint à voir  la  charnière  de  l’une  de  scs  valves,  de  celle  qui 
n’a  que  deux  dents;  et  il  ne  sut  point  que  la  valve  gauche 
eu  avait  quatre,  disposées  par  paires,  et  dans  une  situation 
propre  à recevoir  entre  elle  les  deux  dents-de  l’autre  valve. 
Depuis , nous  avons  eu  occasion  de  compléter  le  caractère 
des  trigonies,  le  voyage  de  M.  Pdron  à la  Nouvelle  Hol- 
lande nous  ayant  fait  connaître  une  espece  vivante,  quoi- 
que appartenant  à une  division  particulière  du  genre. 
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Les  Irigonies  sont  des  coquilles  régulières,  libres < très 
inéquilalérales,  qui,  par  leur  aspect,  semblent  tenir  un 
peu  des  cardites  et  des  bucardcs  , niais,  néanmoins,  pa- 
raissent voisines  de  la  famille  des  arcacées.  Ces  coquilles 
se  rapprochent  des  noyades  par  les  rapports  qu’elles  ont 
avec  la  castalic. 

La  plupart  des  espèces  de  ce  genre  ne  sont  connues  que 
dans  l'ctat  fossile;  ce  sont  des  coquilles  trigoncs , angu- 
leuses, sillonnées  ou  tuberculeuses  au  dehors,  et  qui  sont 
du  nombre  des  coquilles  pclagiennes,  c’csl-à-dirc  qui  11e 
vivent  que  dans  les  grandes  profondeurs  de  la  mer.  Ou  les 
trouve, en  effet,  toujours  fossiles,  avec  les  gry pliées,  les 
ammonites  , etc.,  dans  les  terrains  schisteux  ou  d’ancienne 
formation,  et  dans  les  argiles  des  lieux  montagneux.  Ces 
coquilles  trigones  et  anguleuses  paraissent  former  une  di- 
vision particulière  dans  legenre;  et  il  faudra  les  distinguer 
de  celles  qui  ont  une  forme  presque  orbiculairc,  à la  ma- 
nière des  peignes,  et  dont  ou  a un  exemple  dans  l’espèce 
vivante  rapportée  par  Péron.  Celle-ci , qui  est  très  nacrée , 
paraît  moins  pélagienne  que  les  trigonies  fossiles. 

[Quoique  la  découverte  d’une  trigonie  vivante  faite  par 
Pérou  , ait  rendu  la  détermination  des  rapports  du  genre 
plus  facile,  il  restait  cependant  encore  des  doutes  qui  ne 
pouvaient  être  éclaircis  que  par  l’inspection  de  l’animal. 
M.  Quoy,  pendant  son  dernier  voyage,  ayant  eu  la  bonuc 
fortune  de  le  rencontrer,  l’a  fait  représenter  dans  l’Atlas 
zoologique  , qu’il  a publié  : les.  zoologistes  pourront  ainsi 
compléter  la  connaissance  d’un  genre  curieux  et  impor- 
tant. L’animal  a la  forme  générale  de  la  coquille;  les  lo- 
bes de  son  manteau  sont  désunis  dans  les  trois  quarts  de 
leur  circonférence.  Épaissi  sur  les  bords,  i-1  offre  danscelte 
partie  des  ondulations  en  nombre  égal  à celui  dcscôtes  de 
la  coquille  : son  bord  est  très  finement  cilié.  La  masse 
viscérale  est  peu  considérable.  A sa  partie  antérieure,  est 
fixé  un  pied  d’une  structure  très  singulière  : il  est  très 
alongé,  fort  étroit,  et  courbé  en  coude  daus  le  milieu 
comme  celui  des  bucardcs;  mais  il  en  diffère  essentielle- 
ment  en  ce  que  sa  première  partie , celle  qui  s’attache  à la 
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masse  abdominale,  est  creusée  en  dessous,  d’urie  large 
gouttière  triangulaire  dans  laquelle  la  seconde  partie  du 
pied  peut  être  reçue.  Cette  seconde  partie  n’est  point  ar- 
rondie, clic  est  triangulaire  cl  son  bord  inférieur,  comme 
dans  les  pétoncles  et  lesnuculcs,  peut  sc  dilater  en  uu  dis- 
que étroit , sur  lequel  il  est  à présumer  que  l’animal  peut 
ramper. La  structure  du  pied  dans  leslrigonics,  fait  suppo- 
ser qu’elles  ont  deux  sortes  de  locomotions  , l’une  en  sau- 
tant comme  font  lesbucardcs,  et  l’autre  en  rampant,  ou 
en  creusant  un  sillon  dans  le  sable.  L’ouverture  de  la  bou- 
che est  petite , garnie  d'une  lèvre  assez  saillante,  terminée 
de  chaque  côté  par  de  petites  palpes  labiales  beaucoup  plus 
courtes  que  dans  les  nucules  et  les  pétoncles;  une  paire 
de  feuillets  branchiaux  est  de  chaque  côté  du  corps  ; mais 
nous  ignorons  s’ils  sont  formés  de  filaments  désunis 
comme  dans  les  nucules,  les  arches  et  les  pétoncles.  Bien 
que  l’on  n’ait  point  encore  de  détallssur  l’organisation  in- 
térieure de  cet  animal , Ce  qui  en  est  connu  suffit  pour 
détermine!-,  d’une  manière  assez  rigoureuse,  la  place  du 
genre  dans  la  méthode;  11  est  évidemment  voisin  dés  nticn- 
les;  Cl  la  discussion  des  zoologistes  s’élever^  sur  et  point 
de  savoir  s’il  doit  faire  partie  de  la  famille  des  atcacés  ou 
constituer  à lui  seul  une  petite  famille  dans  le  voisinage 
de  celle-là.  ] 

ESPÈCES. 

i.  Trigonie  peclinée.  frigonia  pcciinata.  Lamk. 

T.  Uslâ  suborltculatrf,  raJiatim.càstalcf,  intùs  margnrilaceû ; 
costis  eltvatà,  verruiosit,  subasperii;  margine  plicalo. 

Trigonia  margaritacea.  Annales  du  Mus.  4.  p.  355.  pl.  67. 
f.  a. 

* Trigonia  margaritacea.  Sow.  Généra  ofShclls.  f.  1.3. 

* Dcsli.  Eqcycl.  meth.  vers.  t.  3.  p.  1048.  n°  1. 

* Blainv.  Malac.  pl.  jo.  f.  1. 

* Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Aslrol.  Moll.  pl.  78.  f.  1 — 4- 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle- Hollande  , à l'IIc  Km- , et 

ailleurs.  Mus.  ù°,  Coquille  précieuse  , découverte  par 
Pérou;  véritable  triguhie , mais  d’une  section  particulière 
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dn  genre.  EUc  a , au  dehors , l’aspect  d’un  peigne  sans 
oreillettes.  Largeur,  4»  à 46  millimètres.  Ç’cst  la  seule 
espèce  vivante  connut. 

a.  Trigouie  scabre.  Trigonia  scabra.  Lamk. 

T.  testiî  0 valo-trigond,  anteriùs  productif,  mulùcostati;  costis 
transversü  lulcrculato-scabris  ; tuberculu  cnlris  , parvis  ï 
prominulis.  r ' 

Encÿci.  pi.  a37.  f.  i.  a.  b.  c.  d. 

Brong.  Géol.  de  Paris,  pl.  g,  f.  5. 

* Desh.  Descript.  des  Coq.  caract.  p.  35.  pl.  i3.  f.  &$. 

TriS°86(  3Çn0S“ ? Sowerby-  Coacl‘-  Min.  a*  16.  p.  igfi. 

Habite. . . . . Fossile  de  Saint-Paul-Trois-CH&tèaux  , déparlc- 
ment  du  Pdy-de-Dômer  M.  Mcnard.  Mon  cabinet.  Le 
corselet  a aussMes  rides  traüsvcrses,  mais  à tubercules  plus 

5.  Trigonie  crénelée,  ürigonia  crenulata.  Lamk. 

T.  tèstd  ovàùj-trigoriu,  anterius  productif,  muÏBcostatd:  costis 
i?nZ'nU’  arCUath}  crenatis  ; crenis  oblongis  crt- 

Habite  Fossile  dès  environs  «iu  Muni,  fcakinet  de  M.  Md- 
nard.  Coquille  voutuc  de  la  précédente  ; maïs  , au  lieu  de 
tubercules  élevés,  ses  eûtes  sont  chargées  de  crdnclures 
alongées  et  transverscs. 

4-  Trigonie  rude.  Trigonia  aspera.  Lamk. 

T.  lestd  ovato-trigona  , subcomprcssd , anttriùs  productâ  ■ 
cosus  transversis,  remoth,  tubcrculaio-asptrü-, pubc  cUyalo- 
carinata,  loevigatiore. 

Encycl.  pl.  a37.  f.  4.  a.  b.  c. 

’ ™gonia  clavcllata.  Zieteo.  Petrif.  pl.  58.  ï,  3. 

Zninfreri.  Act.  Hclvctica.  t.  3.  p\.  8.  f.  F. 

Habile....  Fossile  de..,.  Mus.  n”.  Les  tubercules  de  ses  côtes 
sont  peu  serrés,  inégaux,  presque  pointus.  Le  corselet 
valve  enX  ,16ne!’  ,0°siludinalcs  un  Pcu  «cabres,  sur  chaque 


(0  Cette  trigonia  spinosa  «Je  Sowcrby  es!  une  espece  bien 
distincte  de  la  scabra.  ' 

53* 
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$*  Trigonie  dédale*  jTrigonui  dosdalea.  80#. 

T.  testA  ovato-rhombca , subangulald , depressiuscula  ; latent 
antici  t uberculis  hemisphœricis  majusculis  , per  stries 
transversas  ,*  tuberculis  poslicalibus  minoribus , per  seriet 
■ varias . 

i Trigonia  doedalea.  Sowerby.  Conch.  m.  n*  16.  p.  198.  t.  88. 
Park.  3.  I.  12. 1 6. 

Habite Fossile  de  Coulâmes , pris  do  Mans.  Cabinet  de 

M.  M énard.  Je  n’en  a»  vu  qu’nn  fragment , mais  il  suf- 
fisait. 

6.  Trigonie  noduleuse.  Trigonia  nodulosa.  Lamk. 

T.  testA  ovaio-trigond  anteriùs  productd;  costis  tram  ver  sis , 
remotis  , tuberculato-nodosis  : tuberculis  crasSiusculis  , ob- 
tus is  ; pube  supernè  el  evao-carinatd. 

* Luid.  Lithopb.  pl.  9.  f.  700. 

¥ Lister.  Conch.  pl.  5oa.  f.  56?. 

Encyd.  pl.  237.  f*  2.  a.  b.  i 

Trigonia  clavellaia  ? Sowerby.  Conch.  m.  n°  t6.  p.  197. 
t.  87. 

Habite Fossile  de  Coattagnon.  Mus.  n*.  Mon  cabinet. 

j Voyez  Knorr.  Petrif.  soppl.  V.  a.  pl.  173.  f.  5.  Coquille 
commune  dans  les  collections.  Elle  est  nacrée  à l’in- 
térieur. 

* 

7.  Trigonie  navire.  Trigonia  navis.  Lamk. 

T.  testa  ovato-trigond , anteriùs  producto-compressd  • costis 
* longitudinalibus  tuberculato-nodosis  ; ared  postied  planu - 
lata , puppiformii , tr  ans  versé  costatd. 

Encycl.  pl.  237.  f.  3.  et  pl.  238.  f.  4* 

Knorr.  Petrif.  suppl.  V.  c.  ipb.  175.  f.  x. 

**Zieten.  Petr.pl.  58.  f.  ». 

[b]  Eadem  tester  area  postied  medio  elevatiore. 

Habite Fossile  de  Gundershofen.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

La  variété  [b]  est  du  cabinet  de  M.  Ménard. 

8.  Trigonie  à côles.  Trigonia  costata . Lamk. 

T.  testA  ovato-angulatdj  trigond  ; costis  transvei'sisf  lœvibus  ; 
pube  magna  , longUudinaliter  sulçald , supernè  carinata  , 
altiorc. 
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* Lister,  Conch.  pl.  Soi.  f.  55. 

* Laid.  Lithoph.  pl.  9.  f.  7 1 4 - 

* Zuingcri.  Acta.  Helvcl.  t.  3.  pl.  8.  f.  S. 

* Zicten.  Petrif.  pl.  58.  f.  5. 

Eucytl.  pl.  a38:  f.  1.  a.  b. 

Knon . Petrif.  part.  a.  B.  I.  a.  pl.  17.  f.  7. 

Trigonia  costata.  Sowerby.  Conch.  m.  n»  16.  t.  85. 

[b]  Var.  testa  latere  poslica  lunuld  impressd  pradito  ( 1). 

Encycl.  pl.  a38.  f.  a.  a.  b.  g.P 

* Trigonia  elongata.  Sow.  Min.  Conch.  p.  43>*  f-  *•  3>  3. 

* Sow.  Généra  of  Sbels.  f.  3. 

Habite Fossile  de....  On  la  dit  des  environs  do  Hivre. 

Mas.  n».  Mon  cabinet.  Elle  n’est  point  rare  dans  les  col- 
lections. 

9.  Trigonie  sillonnaire.  Trigonia  sulcataria.  Lamk. 

T.  testa  trigond , subeuneatd , anteriùs  productd , atténua to~ 
comprend  ; sulcis  poslicis  transférais  , anticil  longitudina- 
hbus  j pube  transversim  striatd. 

Mon  cabinet  et  celui  de  M,  Ménard. 

Habile....  Fossile  de  Cou  laines , près  du  Mans.  M.  Ménard. 
Espèce  commune  et  de  taille  médiocre.  Largeur , 3o  mil- 
limètres au  plus.  a, 

10.  Trigonie  sinueuse.  Trigonia  sinuosa.  Lamk.  (a) 

T.  testa  ouato-angulatd , trigond ; lateris  antici  coatis  trans- 
férais lœvibus , sinuoso-angulatis  ; pube  lœfigatd. 

* Def.  Dict.  des  Scienc.  nat.  t.  55.  p.  396. 

Habite....  Fossile  de:...  Cabinet  de  M.  Défiance.  Très  dis- 
tincte du  T.  costata. 


(1)  Nous  crovonsque  de  cette  variété  on.  pourra  faire  uue 
espèce,  comme  l’a  proposé  SI.  Sowerby,  sur-tout  lorsque 
l’ou  aura  pu  examiner  la  charnière,  et  si  cette  partie  offre 
avec  celle  de  la  trigonia  costata  des  différences  suffisantes. 

(a)  D’après  cette  caractéristique  et  ce  qu’ajoute  M.  Dé- 
fiance dans  l’ouvrage  précité,  nous  pensons  que  cette  es- 
pèce pourrait  être  la  même  que  la  trigonia  an  gu  lata,  Sow. 

Min.  Conch'.  pl.  5o8.  fi  g.  1.  * 
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11.  Trigonie  ridée.  Trigonia  tugosa.  Lamk.  ( 1) 

T.  teste!  cvato-  trigomi,  Oppressa,  subangulalâ , eostis  Irons - 
versis  rugutjormibus  ; laieris  antici  la  vit  us  , postici  s ub  tu- 
berculoses * 

Park.  3.  t.  îi.  (.ni 

* Def.  Pict.  Jcs  Scicnc.  nat.  t.  55.  p.  396. 

IIabile....  Fossile  des  environs  de  Caen.  Cabinet  de  M.  De- 
f rance.  Elle  est  encore  très  distincte  du  T.  coslata . 

12.  Trigonie  flexueuse.  Trigonia Jlexuosa.  Lamk. 

T.  testil  sublongitudinali , avait i,  angulatâ , lataris  antici 
eostis  eonjertis,  transversis,  arcuatis  , propi  latus  posticum 
angulato-flexuosis. 

Ilabitc...,.  Fossile  des  environs  du  Mans,  au  coteau  de  Gar.on- 
lier.  M.  âfénard. 

13.  Trigonie  crassalelline.  Trigonia  crassaleilina. 

■ Lamk.  (2) 

T.  testa  trigond , depressâ  ; sulcis  transversis  plicato-angu- 
latis  , scalarifarmibus  ; margine  çraiulato. 

Habite Fossile  de..:..  Cabinet  4c  M Dp/rance.  Elle  a 

extérieurement  l’aspect  d une  crassalellc  ; mais  sa  char- 
nière bien  apparente  décide  son  genre.  Largeur  , ai  mil- 
limètre.*. 

,/4.  Trigonie  cardissoïde.  Trigonia  cat  dis  soldes. 
Lantk.  (2) 

» * 

T.  testa  cordata , laleribiis  ilcprcssâ  ; valvis  ilorso  in  carinam 
planulatam  clcvalis  ; natibus  prnminenUbus  subiemotis. 

(1)  M.  Defrancc  croit  que  celte  espèce  a été  faite  pour 
une  variété  de  la  trigonia  coslata. 

(2)  M.  Défiance  fait  observer  que  celte  coquille,  dont  il 
a vu  la  charnière,  n’est  pas  du  genre  trigonie,  mais  de 
celui  des  crassincs  : nous  11e  savons  à quelle  espèce  de  ce 
dernier  genre  il  faudra  la  rapporter. 

(3)  Cette  coquille  p’est  pas  du  genre  trigonie,  comme 
l’a  cru  Lamarck,  ni  de  celui  des  cavditcs,  comme  le  suppose 
M.  Sowerby  : elle  n’a  exactement  les  caractères  d’aucun 
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* Opis  carditsoïJc.  BlainV.  Malac.  p|.  79  bit.  {.  1. 

* Çardita  lunulata.  Sow.  Min.  Cuucli.  pl.  a3a.  f.  t.  a. 
Comnet  4e  14.  Dejrance. 


des  genres  connus,  et  nous  croyons  que  M.  Défiance  a 
bien  fait  d’en  créer  un  particulier  pour  elle,  et  quelques 
autres  espèces  également  fossiles  dans  les  terrains  ooliti- 
ques.  M.  Defraucc  propose  le  nom  d’Opis  pour  son  nou- 
veau genre;  et  nous  croyons  qu’il  doit  être  adopté.  M. 
Défiance  n’ayant  eu  à sa  disposition  qu’un  seul  individu 
mal  conservé  de  ce  genre,  ne  peut  le  caractériser  complè- 
tement. Etant  parvenu  à vider  entièrement  une  valve, 
et  à dégager  sa  charnière  de  manière  à la  reudijc  aussi 
nette  que  celles  des  coquilles  vivantes,  nous  pourrons  sup- 
pléer aux  renseignements  insuffisants  donnés  par  M.  Dé- 
fiance. 

Genre  O^IS.  Opis.  Défiance. 

Caractères  génériques.  Coquille  cordiforme,  à crochets 
grands  et  saillants,  le  côté  postérieur  séparé  de  l'antérieur 
par  un  angle  ou  une  carène;  charnière  large  ayant  sur  la 
valve  droite  une  grande  dent  comprimée  un  peu  oblique, 
pyramidale,  et  à côtëct  postérieurement  une  cavité  étroite 
cl  peu  profonde,  ayant  les  bords  parallèles;  sur  la  valvegau- 
clie,  une  grande  cavité  conique  pour  recevoir  la  dent  de  la 
valve  opposée , et  à côté  une  dent  peu  saillante  alongée  le 
long  du  bord  postérieur  ; ligament  extérieur  ; impression 
palléalc  simple;  impressions  musculaires  superficielles, 
arrondies. 

Observations.  I.es  Opis  sont  des  coquilles  fort  singu- 
lières que,  sur  leur  forme  extérieure,  on  pourrait  prendre 
pour  des  bucardcs  de  la  section  des  hcmicardes;  clic  sont 
eu  effet  plus  longues  que  larges,  très  cordiformcs.  Dans 
l’une  des  espèces  les  crochets  dominent  une  grande  cavité 
lunulaire,  semblable  à celle  du  cardium  retusuni.  La  char-' 
nière  11’cst  pas  semblable  sur  les  deux  valves  : la  valve 
droite  présente  sur  le  bord  antérieur  une  grande  dent 
un  peu  oblique,  comprimée  latéralement  et  eu  pyramide 
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Habite....  Foisile  de  ..:  Sa  forme  singulière  »c  rapproche  on 
peu  de  celle  du  cardium  cardista , et  chaque  Taire  ressem- 
ble à un  cabochon  comprime'  sur  les  côtes.  Néanmoins  son 
côte'  postérieur  est  moins  aplati  que  l'antérieur.  Je  n’ai  vu 
qu'une  valve  : elle  a une  dent  cardinale  aplatie , saillante  , 
à stries  lâches , et , 1 côté  , on  espace  vide  pour  la  dent  de 
l’autre  valve. 


triangulaire.  Derrière  elle,  et  le  long  du  bord  postérieur 
se  montre  une  cavité  peu  profonde,  subtrigone,  étroite, elle 
doit  recevoir  une  dent  peu  saillante  de  la  valve  gauche.  A 
côté  de  cette  dent  sur  le  bord  antérieur,  cette  valve  gau- 
che a une  grande  cavité  triangulaire  pour  recevoir  la  dent 
de  la  valve  opposée  : nous  n’apercevons  aucune  trace  de 
dents  latérales  antérieures  ou  postérieures.  Le  ligament 
est  extérieur;  il  était  fixé  sur  des  nymphes  très  courtes  et 
peu  saillantes  : l’impression  palléale  est  simple.  D’après 
ces  caractères  , il  est  assez  facile  d’établir  les  rapports  du 
genre,  d’un  côté,  avec  les  astartés,  et  d’un  autre  , avec  les 
cvpricardes  ou  les  cardilcs. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  deu*  espèces  dans  ce 
genre  : il  est  à présumer  qu’une  petite  coquille,  figurée 
par  M.  Philips  dans  son  Illustration  de  la  Géologie  du 
Yorkshire,  pl.  n,  fig.  3g,  sous  le  nom  de  Cardila  similis , 
constitue  une  troisième  espèce. 

1 . Opis  cardissoïdc.  Opis  cardissoides . Def. 

Trigonia.  Lamie. 

A.  ûf'1'-*.  îfc  jpHr  4 

Opis  semblable.  Opis  similis.  Desli.  . \ 

Cardila  similis.  Sow.  Min.  Concli.  pL  a3a.  f.  3. 

îilem.  Philips.  Géol.  Ulu  tr.  pl.  3.  f.  a3. 

Fossije  li’Anglptevrc  et  de  France.  La  lunule  n’est  point 
foncée.- 
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Espèces  fossiles  dont  le  genre  est  ici  supposé , mais 
dont  la  charnière  n'est  pas  connue,  (i) 

15.  Trigonie  enflée.  Trigonia  in flata.  Lamk.  * 

T.  testé  trigond , turgidd  , anteriùs  productâ , cuneatim  com- 
pressé, sublœvigata, 'postérités  rclusd ; artd  postica  maximd, 
cor  data. 

Bourguct.  Pe'lrif.  tab.  i5.  t.  1 53. 

[b]  Var.  teste!  minore , anticè  cuneatd  ; area  posticali  oblique 
sulcatd ; marginibus  crenutalis. 

Habite..  ..Fossile  des  environs  du  Mans.  La  variété  {b]  se 
trouve  i Saint- Jean  - d’Assé  , i quatre  lieues  du  Mans. 

M.  .V  tin  a ni  Mon  cabinet.  L'une  et  l'autre  offrent  quel-, 
ques  côtes  longitudinales  obsolètes  sur  Je  côté  anterieur. 

Mus.  n°. 

16.  Trigonie  arquée.  Trigonia  arcuata.  Lamk. 

T.  testé  trigond  , longitudinale,  arcuata' ; costis  longitudena- 
libus  olsoletis , sulcos  transversos  decussanlibus  ; nalibus 
compresses. 

Mon  cabinet. 

Habile....  Fossile  de....  Son  côte  postérieur  est  arque  en  re- 
lief; l'anterieur  l’est  en  créas  , cl  ne  s’avance  eu  carène 
que  vers  l 'extrémité dn  corselet.  Longueur,^  millimètres. 

f 17.  Trigonie  alifortne.  Trigonia  alœform  ’ts.  Sow. 

2'.  testa"  triangulari , anticè  rotundata" , postier  probosculed , 
rostratà . obliqué  costale! ; costis  nodulosis  ; apice  obliquo , 
acuta  ; ano  angulato , strialo , bipartilo. 

Sowcrbv.  Miu.  Conch.  tab.  ai5. 

Parkinson.  Org.  rem.  t.  3.  p.  176.  tab.  ta.  fig.  g. 

Dcf.  Dict.  des  Scienc.  nat.  t.  55.  p.  297.  • 

Desh.  Descript.  des  Coq.  cnrae.  p.  33.  pl.  10.  fig.  6 et  7. 

Knorr.  lleliq.  Dilnv.  p.  11.  pl.  B.  I.  d.  f.  1. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure  , en  France , dans 

les  départements  dn  l’Eure  et  de  l’Orne,  à Rouen,  àSauces, 


(t)  Le  genre  de  ces  espèces  est  aujourd’hui  conuu ; elles 
dépendent  de  celui  nommé  pholadomyc  par  M.  Sowerky. 

Voyez  |>agc  63  de  ce  volume, 

• ' 4 
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prés  Rctbel,  etc.,  en  Angleterre , dans  plusieurs  localité*. 
Elle  est  prolongée  eu  bec  du  côté  postérieur  ; scs  cAtcs  tout 
finement  granuleuses,  ce  qui  la  rapproche  de  la  T.  icabra. 

.t  18.  Trigouie  bossue.  Trigopia gibtyosa.  §p\y. 

T.  tesbî  oi/ato-sufariÿonif , lumitLÎ , gibbosd , inoegnilalerd , 
subbciiguhi , ulù/uumlù  irregularilcr  granosaj  ano  magno , 
angulo  obluso  , separato. 

Sowcrby.  Min.  Conch.  pi.  *35. 

Yar.  /3.  Sow.  Tesbt  laUorc  ; rugit  Irann  cruilibus  undalo- 
granosis. 

ld.  Loc.  cit.  pl.  a36. 

Dcsb.  Pcscript.  des  Coq.  earac.  p.  3;.  pl.  ro.  fig.  8. 

Uabite eu  Angleterre,  à Tisbury,  en  \ifills|ûrc.  Coquille 

ovile,  subtrigonc,  épaisse,  enflée,  presque  lisse,  ou  irrégu- 
lièrement et  obscurément  granuleuse;  Elle  a un  peu  l'aspect 
d’une  plioladomyc;  mois  elle  a la  charnière  des  trigonics  , 
diaprés  M.  Sowcrby. 


CAST4X.XE.  (Cajjalia.) 

Coquille  équivalve,  inéquilatéralc  , trigouç  ; à cro- 
chets écorchés,  recourbés  postérieurement.  Charnière 
à deux'  dents  lamelleuscs  , srtiées  transversalement  : 
l’une  postérieure  écartée  , raccourcie,  sublrilamclléc; 
l’autre  amévicuçç  , alpngéo  , latérale.  Cigaxpçnt  exté- 
rieur. 

Testa  œqiùvalvis  , inœquilatcra , trigona  ; nalibus 
dccorticatis , posticè  injlexis . Carda  denlibus  duobus 
lamellosis  , transversè  slrialis  : un  us  postions,  remot  us, 
abbrcvîatus , subtrilanicllatus  ; aller  anticus  , longilu- 
dinalis,  lalcralis.  Ligamentum  exlcrnum. 

Observations.  Jo  me  trouve  forcé  de  présenter  comme 
type  d’un  genre  particulier,  une  coquille  singulière  ayant 
l’apect  d’une  trigonic,  et  les  dents  de  la  charnière  laincl- 
leuses  et  striées  transversalement,  tantôt  sur  l’une  de  leurs 
parois,  et  tantôt  sur  les  deux  comme  celles  des  trigonics; 
mais  ces  dents  lamelliformes  sont,  eu  nombre  et  en  dispo- 
sition, différentes  de  celles  des  trigonics,  et  plus  rappro- 
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cbécs  de  celles  des  mulettcs.  Cette  coquille,  néanmoins,  ne 
saurait  être  associée  ni  à l’un  ni  à l’autre  de  ces  deux  gen- 
res; elle  paraît  moyenne  eutre  eux,  forme  une  sorte  do 
transition  de  l’un  à l’autre;  et  comme  elle  semble  fluvia- 
tilc,  elle  indique  que  les  trigonées  forment  une  transition 
des  arcacées  aux  nayades.(i) 

ESPÈCES. 

i.  Castalie  ambiguë.  CastàUa  ambigua. 

* Molette  castalie.  Blainv.  Malac.  pl.  67.  I.  4- 

¥ Unio  amliguus.  Sow.  Généra  of  Shelli.  pl.  1 . f.  a. 

Habite Cabinet  de  M.  le  marquis  do  Drcc , provenant  Je 

la  collection  d’Hollande,  Coquille  ovale  , trigonc , cnflc'c , 
rélusc,  et  en  cœur  antérieurement,  munie  de  cotes  longi- 
tudinales planulécs  , transversalement  striées , et  qui  n’ut- 


(1)  Lorsque  l’on  ne  connaissait  qu’un  très  petit  nombre 
d’espèces  du  grand  genre  des  mulettcs,  avant  que  l’on  pût 
découvert  eu  Amérique  toutes  ces  étonnantes  modifications 
de  formes  dont  les  coquilles  ç\e  çc  genre  so.nt  suscepti- 
bles, il  étai;  possible  créer  des  genres  pour  certaines  de 
ces  modifications.  Alors,  cestypcs  isolés danslcs collections 
semblaient  offrir  des  caractères  naturels  : l’insuffisance 
des  matériaux  justifie  très  bien  la  création  de  genres  dont 
les  naturalistes  voient  actuellement  l’inutilité.  Celui  des 
castalics  et  quelques  autres  dont  nous  parlerons  bientôt,  a 
été  proposé  par  Lamarck  pour  une  coquille  qui  paraissait, 
il  y a vingt  ans,  fort  différente  des  mulettcs  alors  connues, 
mais  qui  se  lie  , aujourd’hui  à ce  genre  par  plusieurs  espè- 
ces ayant  des  caractères  propres  à servir  de  passage  d’un 
genre  à l’autre  sans  qu’il,  soit  possible  rationnellement  de 
déterminer  une  limite  entre  eux.  Il  devient  nécessaire  d’eu- 
visager  ccs  genres  avecd’autrcs  élémcntsd’obscrvations,  de 
les  supprimer  ou  de  les  modifier  selon  Jcs  besoins  de  la 
science.  Celui  dont  nous  nous  occupons  pourra  disparaî- 
tre sans  inconvénient,  et  le  petit  nombre  d’espèces  qu’il 
contient  réunies  en  une  petite  section  du  grand  genre 
mulctte. 
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teignent  point  le  bord  supérieur.  Son  épiderme  e»t  brun  t 
son  bord  très  entier  , et  l'intérieur  offre  une  nacre  très 
brillante.  Largeur,  43  millimètres.  [ On  sait  actuellement 
que  cette  coquille  et  quelques  autres  espèces  voisines , vi- 
vent dans  les  eaax  douces  du  Pérou  et  du  Chili.] 


LES  NAYADEË 

Coquilles  Jluviatiles  dont  la  charnière  est  tantôt  munie 
d’une  dent  cardinale  irrégulière  , simple  ou  divisée , 
et  d'une  dent  longitudinale  qui  se  prolonge  sous  le 
corselet  : et  tantôt  n'offre  aucune  dent  quelconque  , 
ou  est  garnie  dans  sa  longueur  de  tubercules  irrégu- 
liers , granuleux. 

Impression  musculaire  postérieure  composée.  Les  cro- 
chets écorchés , souvent  rongés. 

Les  noyades  sont  très  distinguées,  par  leur  charnière 
et  par  les  animaux  qu’elles  comprennent , des  conques 
iluviatiles  dont  il  a été  déjà  fait  mention  dans  l’exposi- 
tion des  conques  : elles  composent  une  petite  famille 
particulière  , qui  paraît  tenir  de  très  près  aux  trigo- 
nées,  et  devoir  les  suivre. 

Ce  sont  des  coquillages  d’eau  douce,  qui  vivent  dans 
les  rivières , les  étangs  et  les  lacs.  Leur  coquille  est  li- 
bre , régulière  * équivalve  , inéquilalérale  , toujours 
transverse , et  munie  d’un  épiderme  verdâtre,  rem- 
bruni , et  qui  manque  sur  les  crochets  où  il  est  con- 
stamment rongé  ou  détruit.  Les  impressions  muscu- 
laires de  ces  coquilles  sont  latérales,  bien  séparées; 
mais  ce  qui  les  distingue  des  autres  conchifères  dy- 
miaires  , c’est  qu’ici  l’impression  musculaire  du  côté 
postérieur  est  composée  de  deux  ou  trois  impressions 
distinctes  et  inégales. 

L’animal  de  ces  coquillages  n’a  point  de  tube  ou 
siphon  s&illaut  en  dehors.  Son  pied  est  une  lame 
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atongée  transversalement  et  arrondie,  qu’il  fait  sortir 
entre  les  valves  , et  qui  lui  sert  à se  déplacer.  Sa  co- 
quille se  lient  en  partie  enfoncée  dans  la  vase  , ayant 
ordinairement  ses  crocliets  en  bas  ou  moinsà  découvert. 
Je  ne  rapporte  à cette  famille  que  quatre  genres: 
savoir  : mulette , kyrie , anodonte  et  iridine.  En  voici 
l’exposé.  (i) 

MULETTE.  (Unio). 

Coquille  transverse  , équivalve  , inéquilatérale  ^li- 
bres ; à crochets  écorchés  , presque  rongés.  Impression 
musculaire  postérieure  composée. 


(î)  La  famille  des  nayades  devra  subir  des  changements 
notables,  par  suite  des  nouvelles  observations  acquises  à la 
science  : ces  observations  sont  le  résultat  des  recherches  des 
naturalistes  Américains,  qui  ont  fait  connaître  un  grand 
nombre  d'espèces  très  remarquables  par  leur  forme  et  les 
modifications  de  leur,charnière.  C’est  au  moyen  d’une  série 
plus  complète  d'espèces  que  l’on  s’est  aperçu  que, depuis  les 
mulettes  dans  lesquelles  la  charnière  est  très  épaisse,  on 
pouvait  passer  par  degrés  insensibles  aux  anodontes  dans 
lesquelles  il  n’existe  plus  de  charnière  articulée;  c’est  ainsi 
que  la  ressemblance  dans  les  animaux  des  deux  genres, 
annoncée  par  Poli  et  si  facile  à vérifier  journellement,  de- 
vant conduire  à leur  réunion  , on  y est  entraîné  par  d’au- 
tres faits  surabondants  en  quelque  sorte  tirés  des  coquilles 
seules.  En  continuant  les  mêmes  observations  sur  le  genre 
hyrie,et  tous  ceux  successivement  démembrés  des  mulettes 
(dipsas,  alasmodonte,  symphynote,  amhlémide,  obliquaire, 
etc.  ) on  arrive  pour  tous  à des  résultats  semblables  à ceux 
obtenus  pour  les  anodontes,  c’est-à-dire  que  des  animaux 
semblables  pour  l’orgauisation,  habitent  des  coquilles  dont 
les  modifications  s ont  nombreuses,  aussi  tous  les  caractères 
saisis  par  les  naturalistes  pobr  la  séparation  des  genres,  se 
sont  trouvés  successivement  combinés,  enchaînés  avec  ceux 
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Charnière  à deux  dents  sur  chaque  valve  : l’une 
cardinale,  courte,  irrégulière,  simple  oli  divisée  en 
deux,  substriée;  l’autre  alongée,  comprimée  , latérale, 
se  prolongeant  sous  le  corselet.  Ligament  extérieur. 


des  mulettes  proprement  dites  de  telle  manière,  qu’il  a été 
impossible  de  leur  conserver  delà  valeur,  après  un  examen 
quelque  peu  attentif.  Nous  pourrions  prendre  pour  exem- 
ple celui  des  genres  qui  est  considéré  comme  l'un  des 
micui  caractérisés.  Le  genre  syniphynote  est  fondé  sut  ce 
caractère  remarquable,  que  les  deux  valves  sont  soudées 
entre  elles  le  long  du  Lord  supérieur  : cette  soudure  se  fait 
au  moyen  d’appendices  aliformes  qui  recouvrent  ordinai- 
rement le  ligament.  Si  ce  caractère  singulier  se  présentait 
dans  dés  coquilles  ayant  une  cliarhicre  constante,  ori  pour- 
rait àdmfettrc  Ce  genre,  mais  il  n’en  est  rien,  car  il  y a des 
sympliÿnotès  atiodohtes,  des  symphynotes  à charnière  de 
mulettes proptetiient  dites,  et  dés  symphynotes  alasmodon- 
tes;  il  y cil  a mémo  qui  orfrënt  quelques-unes  des  autres 
combinaisons  qui  servent  à lier  les  mulettes  aux  autres 
genres. 

Ce  qüé  h'ous  venons  de  dlrë  peut  rigoureusement  s’ap- 
pliquer non-seulement  aux  symphynotes,  mais  encore,  et 
sans  exception  à tous  les  genres  proposés  par  M.  Raflucs- 
que  ou  d’autres  naturalistes: 

En  résumant  les  éléments  de  la  question,  on  peut  dire, 
tous  le»  animaux  observes  jusqu’à  présent  daus  les  divers 
groupes  des  mulettes , cl  les  genres  qui  ont  été  établis  à 
leurs  dépens,  étant  semblables,  toutes  les  modifications 
des  coquilles  sc  ttuançaut  par  degrés  insensibles,  de  telle 
sorte  qu’il  est  impossible  de  saisir  les  limites  naturelles  de 
ces  modifications,  nous  concluons  que  tout  ce  grand  en- 
semble ne  peut  et  rie  doit  former  qu’uu  seul  genre  consti- 
tuant à lui  seul  la  famille  des  nayades. 

Jusqu’à  présent  nous  n’ajrons  pas  mentionné  un  genre 
que  Lamarck  a compris  daus  sa  famille  des  nayades.  11 
était  impossible  de  prévoir,  pour  les  irîdines,  des  rapports 


Digitized  by  Google 


■ * MrLETtts. 

Testa  transversa , œquivalvis  , inœquilatera  , non 
affixa,  natibus  decorticatis , suberosis.  Impressio  mus- 
cularis  postica  composita. 

Cardo  dentibus  duobus  in  utrdquv  valvd  : dens  car- 
dinalis  unie  us , brevis  , irrcgularis , simplex  aut  bipar- 
titus , subs  triât  us  y aller  elongatus  , compressas  , laté- 
ral is , infra  pubem  productus.  Ligamenlum  extemufn. 


plus  naturels,  avant  que  la  connaissance  de  l’animal  eût 
prouvé  que  les  prévisions  à son  égard  étaient  fausses. 

L’animal  dont  il  est  question  ayant  les  lobes  du  manteau 
réunis  postérieurement,  tandis  que  dans  les  muléttes  , les 
auodontes,  etc.,  ces  lobes  sont  désunis  dans  toute  leur  lon- 
gueur, il  doit  être  éloigné  de  la  famille  des  nayades,  tout 
le  temps  que  les  naturalislesîdonneront  une  grande  impor- 
tance à ce  caractère,  ét  fonderont  sur  lui  les  principales 
divisions  de  la  classification. 

Nous  avions  le  projet,  apres  avoir  examiné  les  espèces 
de  rirulêttëS  et  d’àhodbHtës  dé  la  tdllëctldri  du  Musédlji 
de  mettre  en  aëëdrd  la  synonymie,  et  de  dohüer  dihSl  ja 
concordance  dés  noms  de  Lamarck  avec  cèltx  des  aütèiirs 
américains:  il  ne  nous  d pas  été  possible  de  le  faire  pour 
un  assez  grand  nombre  d’espèces.  Des  envois  considérables 
de  mulettcs  et  d’ariodontes  ayant  été  adressés  au  Muscutii  * 

on  s’empressa  de  les  mettre  en  ordre,  et  on  rejeta  tous  les* 
individus  de  l’ancienne  collection  qui  pouvaient  être  rem- 
placés par  de  plus  beaux;  on  ne  fit  malheureusement  pas 
attention  que  les  cartons  sur  lesquels  ils  étaient  fixed 
portaient  le  nom  spécifique  écrit  de  la  main  de  Lamarck 
et  qu’en  les  ôtant  on  perdait  le  moyen  de  vérifier  à l’avenir 
la  validité  des  espèces  établies  dans  ces  genres  difficiles  par 
ce  grand  naturaliste. 

M.  Lca,  qui  s’est  beaucoup  occupé  des  inulettes  de  l’A- 
mérique, a publié  plusieurs  Mémoires  sur  ce  genre,  dont 
les  espèces  sont  singulièrement  multipliées  dans  cepavs. 

M.  Lea,  aussi  bien  qüc  d’autres  naturalistes  américains  a 
cherché  à mettre  de  l’accord  dans  la  synonymie  et  de  rap- 
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Observations.  Le  genre  muleUe , dtabli  par  Bruguière  , 
comprend  des  conchifères  fluviatiles  que  Linné  confondait 
avec  les  mycs,  quoique  celles-ci  soient  des  coquilles  mari- 
nes très  différentes  par  leur  forme,  leur  charnière  , la  posi- 
tion de  leur  ligament , cl  l’animal  qu’elles  enveloppent. 

Les  mutâtes  ressemblent  extérieurement  aux  auodonlcs, 
qui  sont  aussi  des  coquillages  d’eau  douce,  cl  v tiennent 
de  très  près  par  leurs  rapports;  mais  elles  acquièrent  or- 
dinairement beaucoup  d’épaisseur  , et  c’est  sur-tout  par 
leur  charnière  qu’elles  en  sont  éminemment  distinctes. 
Chaque  valve  présente  une  dent  cardinale  courte  , qui  est 
ordinairement  simple  sur  la  valve  gauche,  et  divisée  en 
deux  lobes  sur  la  valve  droite;  en  outre,  une  dent  latérale 
alongée,  comprimée,  canalicuîéc , qui  se  prolonge  sous  le 
corselet,  et  occupe  un  grand  espace,  eu  dessous,  le  long 
du  bord  inférieur  de  ce  côté.  Ces  deux  dents  de  chaque 
valve  s’articulent  entre  elles,  lorsque  la  coquille  est  fer- 
mée. (i) 


porter  aux  espèces  figurées  celles  mentionnées  par  Lamarck 
dans  cet  ouvrage.  Nous  croyons  que  M.  Lea  a fait  quelques 
erreurs  indépendantes  de  sa  volonté,  et;  par  suite  de  l’im- 
possibilité où  il  se  trouvait  d’examiner  la  collection  du 
Muséum  de  Paris.  Malheureusement,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  il  n’existe  plus  maintenant  dans  cette  collection 
les  moyens  de  vérification.  Malgré  cette  imperfection, 
qu’il  ne  pouvait  empêcher,  le  travail  de  M.  Lea  se  recom- 
mande à l’attention  des  naturalistes  par  des  observations 
judicieuses,  des  descriptions  exactes  et  la  représentation 
d’un  grand  nombre  d’espèces  nouvelles  très  intéressantes. 

Il)  Ces  renseignements  sur  les  mulettcs  sont  aujourd’hui 
insuffisants  : l’animal  est  tout-à-fait  semblable  è celui  des 
anodontes,  et  les  coquilles  seules  offrent  des  différences, 
soit  dans  leur  épaisseur,  soit  dans  le  mode  de  leur  articu- 
lation eu  charnière;  mais  nous  avons  vu  que  ces  caractè- 
res étaient  pour  ces  genres  de  peu  d’importance, car  on  voit 
dans  une  graude  série  d’espèces  la  charnière  des  mulellcs 
s’amincir  peuàpeu,  les  dents  cardinales  s’effacer,  se  réduire 
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Le  lest  des  mulettes  est  formé  d’uue  nacre  en  général 
très  brillante,  et,  au  dehors,  il  est  ^couvert  d’un  épi- 
derme verdâtre  ou  brun,  qui  manque  sur  les  crochets, 
ceux-ci  étant  toujours  comme  écorchés  et  plus  ou  moins 
cariés.  Enfin,  au-dessus  de  la  dent  latérale,  la  latne  du 
bord  de  la  coquille  offre  une  troncature  ou  un  sinus  qui 
paraît  recevoir  l’extrémité  ou  une  portion  du  ligament. 

Ces  coquillages  vivent  dans  les  rivières  d’Europe  et  dans 
celles  des  deux  Indes  ; ils  se  tiennent  enfoncés  dans  la  vase, 
ayant  leurs  crochets  tournés  en  bas,  et  plusieurs  d’entre 
eux  fournissent  d’assez  belles  perles.  Plusieurs  aussi  ont 
leurs  valves  un  peu  bâillantes  et  mal  closes. 

Ce  qui  se  montre  dans  tous  les  genres  où  nos  collections 
se  sont  bien  enrichies,  savoir,  que  les  espèces  se  uuancent 
et  se  fondent  les  unes  dans  les  autres  dans  le  cours  de 


h une  simple  inflexion  du  bord,  qui  elle-même  disparaît  à 
son  tour,  et  laisse  le  bord  simple  et  entier;  comme  'dans 
les  auodontes  proprement  dites.  D’autres  modifications  se 
présentent  encore  : on  voit  dans  les  mulettes  proprement 
dites  une  dent  postérieure,  alongée,  étroite  reçue  entre  deux 
lamelles  de  la  valve  opposée.  Cette  dent,  dans  certaines  es- 
pèces, s’épaissit  et  reste  très  courte;  dans  d’autres,  elle  dimi- 
nue et  finit  par  disparaître,  tandis  que  la  dent  cardinale 
antérieure  a persisté  : c’est  alors  quel’on  arrive,  par  une  se- 
conde série  des  mulettes,  aux  alasmodontes  ( nom  donné 
aux  espèces  ayant  la  dent  antérieure  seulement).  Dans  une 
troisième  série,  on  observe  la  disparition  graduelle  de  la 
dent  cardinale  antérieure,  tandis  que  la  postérieure  persiste. 
Une  quatrième  série  offre  d’autres  modifications  : la  dent 
antérieure,  quelquefois  simple  dans  certaines  mulettes,  se 
charge  de  sillons  et  semble  comme  hachée  dans  d’autres 
espèces.  Ces  sillons,  eu  persistant  dans  les  espèces  qui  ont 
la  charnière  étroite,  donnent  lieu  à la  dent  décomposée 
en  lamelles  rayonnantes  deshyries.  Lorsque  les  sillons  exis- 
tent de  chaque  côté  des  dents  cardinales,  soit  antérieure 
soit  postérieure,  on  a la  modification  propre  au  genre 
castalie. 

Tome  vi. 
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leurs  variations , se  fait  ici  encore  plus  fortement  remar- 
quer  qu’silleurs,  ctseon  firme  ce  que  j’ai  dit  de  l 'espèce  dans 
ma  Philosophie  zoologique  et  autres  ouvrages  : aussi  la  dé- 
termination des  espèces  du  genre  niuleltc  est-elle  très  dif- 
ficile. 

ESPÈCES. 

Dent  cardinale  courte , épaisse , non  en  crête , et 
subslriée. 

j.  Mulette  sinuce.  Unio  sinuata.  Lamk.  (i) 

U.  tesht  ovata-oblongd , superne  coarctalo-sinuaut , creusa  ; 
naltbus  subprominulis  ; dente  cardinali  crasso  , lobato  , 
striato  dente  postico  magno. 


(i)  Nous  avons  signale  plusieurs  fois  le  peu  de  soin  que 
les  auteurs  ont  mis  pour  reconnaître  avec  précision  les  es- 
pèces* de  Linné.  Nous  avons  fait  remarquer  que  sous  un 
nom  linuéen  était  inscrite  une  espèce  que  le  célèbre  auteur 
du  Syslema  naturce  ne  connut  pas  : cette  altération  a eu 
lieu  sur-tout  lorsque  deux  espèces  voisines  ont  assez  de  ca- 
ractères communs  pour  que  la  phrase  caractéristique  de 
Linné,  ou  plutôt  sa  synonymie,  convint  assez  bien  à 
toutes  deux.  Cette  confusion  s’établit  d’autant  mieux  que 
l’on  néglige  ordinairement  quelques  indications  très  utiles 
pour  arriver  à une  détermination  plus  exacte  de  l'espèce  i 
c’est  ce  qui  est  arrivé  pour  le  mya  margaritifera  de  Linné. 
Si  l’on  consulte  la  douzième  édition  du  Systèmes  nature e 
et  les  divers  ouvrages  cités  dans  la  Synonymie  , si  l’on  re- 
cherche dans  la  Fauna  suecica,  on  a bientôt  reconnu  b 
quelle  coquille  convient  le  nom  de  mya  margaritifera. 
Cette  coquille,  connue  de  Linné,  se  trouve  sur-tout  daua 
le  nord  de  l’Enropc,  et  elle  est  très  abondante  dans  les 
eaux  douces  de  la  Norwége.  Tous  les  auteurs,  jusqu’à 
Draparnaud  , avaient  bien  reconnu  l’espèce  de  Linné  , et 
H aurait  suffi  d’apporter  quelques  rectifications  à leur  sy- 
nonymie ; mais  Draparnaud  ayant  cru  reconnaître  la  mya 
margaritifera  dans  une  coquille  du  Rhin,  lui  imposa  le 
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* Fav.  Conch.  pl.  6a.  f.  F. 

* Unie  margariiÿèrus.  Nils.  Moll.  Suecùe.  p.  io3.  n*  i ; 
Syn.  plcrisquc  exclus. 

* Ve  Blainv.  Malac.  pl.  67.  f.  3. 

Drapara.  Hut.  des  Moll.  p.  i3a.  pl.  to.  f.  3.  16.  19. 

Encycl.  pl.  2 fi.  f.  1.  m.  b. 

Habile  dam  le  Rhin  , la  Loire  et  lea  antres  grande!  rivières 
du  continent  européen  tempère'  et  naîtrai.  Mus.  n?.  Mon 
cabinet.  Coquille  grande,  épaisse,  pesante,  et  ayant  une 
forte  dépression  sinueuse  dam  sa  partie  sapérieure.  Lon- 
gueur transversale,  i4o  a i45  millimètres. 

2.  Mulette  alongée.  Unio  elongata. 

U.  testd  transversim  oblongtî , currd , anteruss  obtuse  angit- 
latii,  supemè  subtearctaid  ; natibus  depressis  ; dente  cardi  ■ 
nais  parvulo  subeonico . 

* Mya  margaritijèra.  Lfaar.  Syst.  nat.  p.  1113. 

* Muller.  Vem.  p.  aïo. 

* Pennant.  Zool.  Brit,  1813.  t.  4.  pl.  /fi.  f.  3. 

* Sehrot.  Fluss.  Conch.  p.  168.  pl.  4.  f.  3.r 

* Id.  Eiul.  t.  2.  p.  606. 

* Barn.  Mm.  p.  si. 

* Cbetnn.  Ccraoli.  t.  6.  p.  «5.  pl.  1.  fi  5. 

* Dacosta.  Brit.  Conch.  p.  a»5,  pl.  i5.  f.  3. 

* Gmel.  p.  Saig,  n»  4- 

* Barbât.  Venn.  p.  18.  pl.  a.  f.  a. 

* Eneycl.  méth.  pl.  349.  f.  5. 

- - " 1 

nom  de  Linné.  Lamarck,  en  cherchant  à compléter  la  sy- 
nonymie de  l'espèce  de  Draparnaud,  s’aperçut  bien  que  le 
nom  ne  lui  convenait  pas,  en  proposa  un  autre,  mais  lui 
atftibua  une  synonymie  qui  appartient  presque  tout  en- 
tière k la  margaritifera . N’ayant  pas  retrouvé  dans  la  mu- 
lette margaritiftre  de  Draparnaud  l’espèce  de  Linné,  il 
inscrivit  celle-ci  sous  le  nom  d’um'o  elongata , la  considé- 
rant sans  doute  comme  une  espèce  que  Linné  n’avait  pas 
connue.  Ainsi  f en  rectifiant  lès  erreurs  et  la  synonymie, 
on  pourrait  conserver  le  nom  d’unio  sinuata  à la  margari- 
tifera de.Draparnaud,  et  restituer  à Vunio  elongata,  qui  est 
la  vraie  mya  margaritifera  de  Linné,  son  nom  linnéen. 
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* Lister.  Anim.  Angl.  suppl.  pl.  i.f.  i. 

* Id.  Coach.  pl.  149.  f-  4* 

* Knorr.  Vergn.  t.  4-  pl.  a5.  f.  a. 

* Unio  margaritifera , Jeune.  Drap.  Moll,  de  France,  pl.  11. 
f.  5. 

* Roissy.  Buff.  de  Sonn.  Moll.  t.  6.  p.  3aa.  n°  3.  Exdni. 
Draparn.  Syn. 

* Mya  margaritifera.  Dilw.Cat.  t.  i.p.  5a.  n*  39. 

* Unio  margaritifera.  Pfeiff.  Syst.  anord.  pl.  5.  f.  11. 

* Unio  elongatus.  Nils.  Moll.  Suec.  pl.  106.  n°  3. 

* Unio  margaritifera.  Kicks.  Syn.  Moll.  Brabanüa.  p.  81 
n*  101. 

* Turton.  Manual  of  Shell»,  p.  19.  n°  9.  pl.  s.  (.  9. 

Habite  dam  les  rivières  de  l’Angleterre , et  probablement  ds 

nord  de  l'Europe.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Elle  est,  pro- 
portionnellement , plus  étroite,  plus  alongée  et  moins  si- 
nueuse que  la  précédente  ; ses  crochets  sont  surbaissés,  et 
sa  dent  cardinale  petite.  C’est  peut-être  l’uw'p  margariv- 
fera  de  Linné. 

3.  Mulette  dent  épaisse.  Unio  crassidens.  Lairtk. 

U.  tejut  ovali,  tumidd , crastd , posticè  rotundatd,  anlicèan- 
gulit  Unit  tcmiivc  subsinuotd  ; dente  cardinali  cratsissimo 
lobato,  angulato,  stria to . 

[a]  Testa  sut  epiderme  albo-rubens,  iridea\  latere  antico  obli- 
qué truncato.  [Du  Miasissipi.]  List.  Conch.  t.  i5o.  t 5. 

[b]  Testa  subepiderme  albo-rubens  ; latere  antico  tu  agis  sût- 

nuato  , obtuso.  [Du  lac  Erié.]  , 

[c]  Testa  sub  epiderme  albida,  subiridca,  anteriùs  attentats- 
rolundata. 

Unio  crassa.  Kncycl.  amer.  Conch.  tab.  1.  f.  8. 

* Unio  cuneatus.  Bornes.  Sillim.  journal. 

Habite  l’Amérique  septentrionale,  dans  le  Mitsissipi,  l'Obi», 
et  plusieurs  lacs.  Mon  cabinet  pour  la  coquille  [a],  Mus.a*- 
pour  les  coquilles  [a  et  b].  Espèce  à coquille  épaisse,  dont 
la  nacre  est  Iras  belle,  sur-tout  dans  les  coquilles  [a  et  b] 
Largeur  delà  coquille  [a],  io5  millimètres. 

4.  Muletle  du  Pérou.  Unio  Peruviana.  Lamk. 

U.  lesta  ouata , crastd,  poster  iùs  breuissimd  ; antico  Islen 
plicis  pluribus  undatis  sinuoso  ; umbonibus  tumidis  ; ikntt 
cardinali  crassa , strialo. 
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Encycl.  pl.  a48.  f.  7. 

* Unio  undulatus.  Barnes.  Sillim.  joarn.  t.  6.  p.  110.  pl.  ». 

* Unio  undulatus.  Say.  Amer.  Cooch.  pl.  16. 

* Unio  multiplicatus.  Le».  Observ.  a*  part.  p.  80.  pl.  4-  *31 

Habite  an  Pérou , dans  le*  rivières.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

Dombey.  Belle  espèce  , remarquable  par  ses  plis  ondes  , 
obliques  et  nombreui.  Largeur,  109  millimètres. 

5.  Muletteàplis  rares.  Unio  rari-plicata.  Lamk.  (1) 

U.  testé  ovattl,  subalald , crassd  ; antico  latere  plicis  obliquis 
rarit  sinuoso  ; pube  eltvaUl,  compressa -cannala. 

* UMo  plicatus.  Barnes.  Sillim.  joarn.  t.*6.  p.  1*0.  n*  3- 

pl.  4-fig.  3.  ♦ 

* Desb.  Encycl.  métb.  vers,  t.  a.  p.  578.  n°  r. 

Mus.  n°. 

Habite  la  rivière  de  l’Ohio.  Michaud.  Elle  lient  de  la  précé- 
dente , et  en  est  très  distincte.  Largeur,  6a  millimètres. 

6.  Mulette  pourprée.  Unio  purpurata.  Lamk. 

U.  testé  ovato-elUpùcd , tumidd,  anteriùs  subbiplicuté,  intùs 
viridi-osiolaceo  purpurtoque  tinctd]  dente  laterali  crenulato. 

An  List.  Conch  t.  i55.  f.  10  ? 

* Unio  Oter.  Lca.  Observ.  on  Gen.  Unio.  p.  40.  pl.  7.  f.  9. 

* Unio  lugubris.  Say.  Amér.  Conch.  pl.  43. 

111  Unio  atra.  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  58a.  n»  10. 

Habite  (le  Mississipi) Je  la  crois  des  grandes  rivières  de 

l'Afrique.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Belle  et  grande  coquille 
i nacre  pourprée  avec  des  taches  irrégulières  d’un  vert 
violâtre , sur-tont  sous  les  crochets.  Largeur  de  mon 
* exemplaire,  i3g  millimètres.  La  dent  cardinale  est  épaisse, 
mais  de  taille  médiocre.  L’autre  dent  est  très  finement 
crénelée. 

7.  Mulette  ligamentine.  Unio  ligamentina.  Lamk.  (2) 

U.  testé  ovali , tumidd,  sub  epiderme  candidd ; ligamento 
subduplici  : unico  extemo  detecto  ; altéra  intrà  natem  et 
cardinem  obtecto. 


(1)  Nous  croyons  que  cette  espèce  est  la  même  que  celle 
nommée  unio  héros  ou  unio  plicata  par  les  auteurs  amé- 
ricains. 

(2)  Lamarck  a pris  pour  un  caractère  spécifique  une  dis- 
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Moi.  n°. 

Habite  la  rivière  de  l’Ohio.  A.  jfichaud.  La  coquille  a sur 
chaque  valve  un  angle  obtus  au  côté  antérieur.  Son  test 
est  très  blanc.  Son  corselet  est  un  peu  élevé  en  carène. 
Dent  cardinale  fort  épaisse.  Largeur,  77  millimètres. 

8.  Mule  lie  oblique.  Unio  obliqua , Lamk. 

U.  tcsld  sublongitudiuaU , ovalo  - rotundaui  , obliqua  $ sub 
epiderme  candida  ; ligarnento  subduplici  j dente  cardinali 
crasso  , sulcato  , bipartite . 

* Unio  undulatus.  Bornes.  Sillim.  journ.  t.  6.  p.  sat.  pl.  5. 

{.4.  * 

t lhus.  n<>. 

Habite  la  rivière  de  l’Ohio.  A.  M ichaud.  Distincte  de  la  pré- 
cédente par  sa  forme  ; elle  est  renflée  vers  les  crochets  , 
déprimée  vers  l’autre  extrémité , bisillonnée  sur  le  côté 
antérieur.  Longueur  apparente,  61  millimètres. 

9.  Mulette  rétusc.  Unio  retusa.  Lamk.  (1) 

U.  tesUi  rotundata  , tum'uia  , in  lus  violaced ; nalibus  retus  u , 
erosis  ; dente  lalerali  brtviusculo. 

Mus.  n*. 

Habile  les  rivières  de  la  Nouvelle-Écosse,  ^f.  Mi  chaud. 
Test  épais  ; épiderme  d’un  vert  jaunâtre  ; dent  cardinale 
grossière,  sillonnée,  divisée  en  deux.  Longueur  apparente, 
47  millimètres. 

10.  Mulette  sillon  rare.  Unio  rari-sulcata.  Lamk. 

U.  testd  ovato-rhoinbed\  jusco-hitescentey  intüs  viblacescenW, 
su  lois  tr ans  ver  sis,  eleuatis,  distantibus. 


position  du  ligament  qui  se  trouve  dans  presque  toutes  les 
mulcttes,  soit  par  suite  d’une  maladie,  soit  à cause  de  la 
vieillesse;  la  charnière  s’altère  peu  à peu,  et  la  matière  cal* 
caire  est  remplacée  par  une  substance  cornée  peu  solide, 
semblable  à celle  d’un  ligament  décomposé.  Au  reste,  cette 
espèce  a beaucoup  d'analogie  avec  Yunio  multiradiata , 
Lea  , qui  en  est  très  probablement  un  très  jeune  individu. 

(1)  Celle-ci  est  très  probablement  la  môme  que  Yunio 
incurvis  de  Sav. 

U t 
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Habite  dans  le  lac  ChampUin.  Cabinet  «le  M.  Dufresne.  Ses 
rapport»  la  rapprochent  «le  la  mirante  ; mai»  son  bord  su- 
périeur n’en  a point  le  rétrécissement  en  sinus.  Largeur , 
Su  millimètres. 

il.  Mulelte  resserrée.  Unio coarctata.  Lamk.(i) 

U.  IcsUi  ovato-oblongd , convexo-depressd , unlcriiu  tuban- 
gulatd,  supernè  coarctalo  • sinuatd;  intiu  lirido  -purpu- 
rascente. 

* Desli.  Encycl.  méib.  t.  a.  p.  58 1.  n'  8. 

[a]  y ar.  epiderme  radiit  longhudinalibus  obliquis  picLi. 

Habite  la  rivière  d’ITudson.  Cabinet  de  M.  V alenciennes. 
C’est  l'analogue  , étranger  cl  en  moindre  taille  , de  notre 
U.  margariùjera , que  Klein  nomme  dichohca  crassissima, 
tab.  io.  n°.  47-  Mais  l’espèce  américaine  est  médiocrement 
épaisse,  plus  déprimée,  et  assez  distincte. 

ta.  Muiettc  fuirpûrescentè.  Uniù  purpurascens.  Larnk. 

V.  test.!  ovato-oblongd , convexd,  anteriùs  subangulal I,  su - 
perni  depressd,  metl/6  subsintlnid ; Inlùs  purpurascente. 

Unio purpnrcus.  Encycl.  amer.  Conch.  pl . 3.  f.  l. 

fb]  Var.  test  ! tenui,  inlùs  alho  rubescente. 

foj  V ar.  teste! crassioie,  intiu  alb  'ulâ. 

* liâmes.  Stllitn.  journ.  t.  6.  p.  164.  n"  iG. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  58 1.  n°  f). 

Habite  les  rivières  de  l’Etat  de  New  - Yorck.  Cabinet  de 
M . ralcncicnnes.  Celte  espèce  avoisine  la  précédente  par 
scs  rapports  , et  en  est  distincte.  La  variété  [b]  est  du  lac 
Serra  top,  n , et  la  variété  [è]  du  lac  Champlain.  Le  Sueur. 
Mus.  h«. 

»3.  Mulultc  rayonnée.  Unio  radial  a.  Lamk. 

U.  testa  obovatd  y convexo-depressd  y tenuissime  transve rsim 
striai  i ; amico  latere  luüssimo  y épidémie  Jl a vivante , lonçi- 
tudinalitcr  radiatd, 

Hfya  radia  ta.  Gmel.  p.  3 2 20. 

“ Mya.  Si' li rot.  Linl.  t.  1.  p.  61 4*  n#  1. 

* Mya  radiata.  Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  5i.  n#  a5.  Synon.  Ch*m- 
nitzii  et  Encycl.  exclusif. 


(1)  Ne  «était  ce  pas  Vunio  gibbosa  des  auteurs  américains? 
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* Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  58 1.  n»  7. 

List.  Conclu  t.  1 5a.  f.  j? 

Unio  ochraceus.  Encycl.  amer.  Conch.  pl.  a.  t.  8. 
fb]  V ar.  UsVî  majore  , paulb  crassiore  , anteriùs  magU  pro- 
ductd. 

Habite  le  lac  Sa'rratoga.  Cabinet  de  M.  Valencienne*.  Lar- 
geur, 6o  millimètres.  Cette  coquille  est  mince.  La  variété 
[b]  vient  du  lac  Saint-Georges.  On  l'a  prise  pour  une  va- 
riété de  l'Unio  purpurea.  Largeur,  77  millimètres.  Le 
Sueur.  Mus.  n°. 

i4-  Mulelte  bréviale.  Unio  brcvialis.  Lamk. 

U.  tesU!  transversim  ovatd , anteriùs  obsolète  angulatd;  lattrt 
poslico  brtviore  rotundato. 

Habite  à i’tle.  de  France.  M.  Mathieu.  Mas.  n*.  Cabinet  de 
M.  Valenciennes.  Largeur,  63  millimètres. 

j5.  Mulette  rhombule.  Unio rhombula.  Lamk. 

U.  test  ! ovato  rhombeâ,  transversim  striata,  anteriùs  undato- 
angulatd,  oblitjui  rotundaut-,  natibus  retusis. 

[b]  Var.  testa  paulo  breviore. 

Habite  au  Sénégal,  dans  les  rivières.  Mon  cabinet.  Dent  car- 
dinale sillonnée.  Coquille  rougeâtre  intérieurement.  Lar- 
geur , 65  millimètres.  La  variété  [b]  vient  de  la  rivière 
Hudson  des  Étals -Unis.  Cabinet  de  M.  Valenciennes. 
Largeur,  5o  millimètres. 

16.  Muletle  carinifère.  Unio  carinifera.  Lam. 

U.  testd  ovalo-rhombed,  subdepressd , tenui  , intùs  purpureo- 
violaced-, pube  elevatd,  compresso-carinatd ; dente  cardinaü 
parvulo,  striato. 

Habite  la  rivière  Hudson  de  l’État  de  New- Yorck.  Cabinet 
de  M.  Valenciennes.  Très  distincte  de  VU. purpurea.  Lar- 
geur, 5a  millimètres. 

17.  Mulettegéorgine.  Uniogeorgina.  Lamk. 

U.  testd  oblbngo-ovatd , transversim  slriatd , intùs  cterules- 
cente\pube  compresso-carinatd ; dente  eardinali  part'O. 
striato. 

Habite  le  lac  George.  Cabinet  de  M.  Valenciennes.  Elle  n a 
rien  de  bien  remarquable  , et  cependant  je  n’ai  pn  l’aiso- 
cicr  à d’autres.  Largeur,  5g  millimètres. 
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18.  Mulette  massue.  Vnio  clam.  Lamk. 

U.  testa  subion gitudinali , oviformi,  inftrni  tumidti,  obtusd- 
pottico  lattre  brevissimo  ; dente  lateraliproelongo. 

[b]  yar.  ttstd  versiu  extrtmitatem  latent  antici  sensim  de  - 
pressa,  magis  atténua  ta. 

* Vnio  modioUJormis.  Say.  Amc'r.  Conch. 

Habite  dans  le  lac  Éric.  Michaud  fil».  Mus.  n*.  Test  très 
blanc,  Longoeur  apparente,  7 a millimètres.  La  variété  [b] 
vit  dans  la  rivière  de  la  Nouvelle-Écosse.  Mus.  n*.  Lon- 
gueur apparente , 53  millimètres. 

Ig.  Mulette  droite.  Unio  recta.  Lamk. 

U.  ttstd  transversim  elongatd , angustd,  convexd , anteriùs 
subangulatd ; lattre  antico  striis  longitudinalibus  obliqtsù , 
remotis , obsoletis. 

* Unio preelongus.  Bornes.  Sellim.  jonrn.  t.  6.  p.  361 . n°  i3. 
pl.  14.  f.  U. 

Mus.  n°. 

Habile  le  lac  Érié.  Michaud.  Elle  a presque  la  forme  du 
mytilus  lithophagus.  Son  test  est  blanc  , recouvert  d’un 
épiderme  brun  noirâtre.  Largeur,  100  millimètres. 

ao.  Mulette  naviforme.  Unio  naviformis.  Lamk. 

U.  testa  transversim  oblongd,  rectd , anteriùs  angulatd , com- 
pressd  subemarginatd  ; sulcis  Iransversit  lotis  • loterie  antici 
undulatis. 

Unio  cylindricus.  Encyclop.  amér.  Conch.  pl. 

* Desh.  Encycl.  roéth.  vers.  t.  a.  p.  58o.  n°  5. 

Habite  la  rivière  de  l'Ohio.  Michaud  fils.  Mus.  n°.  Elle  a 
presque  la  forme  de  l'arche  de  Noc.  Largeur,  75  millimè- 
tres. Le  corselet  est  comprime'  en  carène. 

ai.  Mulette  glabre.  Unio glabrata.  Lamk. 

U.  estd  transversim  oblongd,  anteriùs  subangulatd,  intùs  li- 
vidd  ; dente  eardinali  parvulo , crasso,  diviso. 

Mus.  n*. 

Habile  la  rivière  de  l’Obio.  Michaud.  Ses  stries  transverses 
sont  menues  ; son  côte  antérieur  est  un  peu  dilaté  et  s'ar- 
rondit obliquement  à l'extrémité.  Largeur,  70  millimètres. 
Elle  n’a  rien  de  remarquable,  et  néanmoins  elle  estdistincte 
des  autres. 
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aa.  Mulette  grand  ne*.  Unio  nasuta.  Lamk. 

U.  testa  transversitn  obiongd , angustd,  dntetius  angulatd, 
oblique  altcnuatu , currd;  margite  saperions  sinubus  bâtit. 

* UniofUbosus.  Barnes.  Sillim.  jonrn.  t.  6.  p,  5(63.  n"  14. 
pl.  II.  f.  13. 

.1rs  unio  natutus  ? Encycl.  amer.  Conch.  pl.  4.  f-  1. 

Habite  le  lac  Érié.  Michaud.  Mm.  n“.  CoquHIé  violâtre  à 
l’iate'rieur.  Largeur,  64  millimètres. 

a3.  Mulette  ovale.  Unio  ovata.  Lamk. 

U.  testa  ovatd,  subtumidd,  lateribus  subhiantc  ; épiderme  lû- 
tes c en  te  -,  umbonibus  prominulis. 

[b]  V or.  tesld  rtuliis  longitudinalibus  pictd. 

Unio  ovatus.  Encycl.  amer.  Conch.  pl.  a.  i.  7. 

* Unio  ventricosus.  Barnes.  Sillim.  jourg,  t.  6.  p.  367.  n»  ao. 
pl.  14.  f.  14. 

* Unio  subovatus.  Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio , a«  part, 
pl.  18.  f.  46. 

* Unio  occident? ht».  Lôc.  cit.  i'«part.  p.  49.  n»  14.  pl.  10. 
f.  iG. 

* Unio  ventricotsu.  Say.  amer.  Concb.  pl.  3a, 

Habite  la  rivière  Snsquebana  et  Mankauks.  Michaud.  Mas. 
n«.  La  variété  fb)  vit  dans  le  lac  Saint  - George , le  fat 
Éric , etc.  Le  Sueur.  Ma*.  n“.  Coquille  d’une  épaisseur 
médiocre,  assez  enflée,  un  peu  ondée  *ur  le  côté  antérieur, 
avec  de*  stries  presque  lamclleosc*.  Largeur,  ~5  i 78  mil- 
limètres. 

a 4-  Mulette  arrondie.  Unio  rot  un  data.  Lamk. 

U.  testa  elLptico  -lotundatd  , injernè  vcnlriçasd,  sub  épiderme 
splendide  marge  nlaceà ; cardine  arcuato. 

Habite Cabinet  de  M.  Daudebard,  et  celui  de  M.  Saujas. 

Coquille  rare,  d’une  forme  singulière  poftr  le  genre,  et  dont 
la  nacre  est  argentée , légèrement  teinte  de  rose , irisée  et 
très  brillante.  Largeur , 78  millimètres.  Elle  a un  pli  sur 
le  côté  antérieur. 

a5.  Mulette  littorale.  Unio  littoralis.  Lamk. 

U.  tesld  laU  ovatd , subquadraul,  pubc  sulco  marginal!  ulrin- 
que  disùncut ; natibus  rugosis. 

. Uni»  littoralis.  Syst.  des  Anini.  sans  vert.  p.  1 3 4 - 
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Uya  rhomboulea.  Sêhroet.  Flot*.  tab.  a.  f.  3. 

Draparn.  p.  t33.  n®  3.  pl.  10.  f.  ao. 

Encycl.  p.  148.  f.  a. 

Act.  Soc.  Un.  8.  tab.  3.  a.  p.  f.  3.' 

* De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  6.  p.  3ai.  n*  a. 

¥ Brard.  Hist.  de*  Coq,  de*  env.  de  Pari*,  pl.  8.  S.  6. 

* An  endem  species  ? Unio  littoralis.  Pfeiffer.  Sytl.  anord. 
p.  117.  n®  4.  pl-  6.  t.  1». 

* Desh.  Encycl.  meth.  ver»,  t.  a.  p.  58o.  n®  6. 

Habile  dans  le»  rivière»  de  France.  Commune  dan*  la  Seine. 
Mon  cabinet.  Coquille  assez  épaisse , striée  et  même  sil- 
lonnée transversalement.  Épiderme  ttè»  bran.  Largeur,  66 
millimètres. 

26.  Mulette  demi-ridée.  Uniosemi-riigata.  Lamk. 

U.  lesta  ovatd,  tenus,  viridi  lutesccnte,  obscuri  radiatd  ; um- 
bonibus  rugisf  transversa,  undatis,  subinterruplis. 

Habite....  Mus.  a®.  Mon  cabinet.  Elle  a l’aspect  extérieur  de 
VUnio  corrugata ; mais  elle  en  est  dittinole  et  un  peu  plu» 
grande.  Largeur,  4°  millimètre». 

17.  Mulette  naine.  Unionana.  Lamk. 

U . testa  transvertd , subcUipticd,  transrersùn  rugotd ; rugis 
umbonorum  angulato  - flex uosis  , submUrruptis  ; cardinis 
dentibus  crassis  , breviiucuiis. 

Habite  dans  la  Franche-Comté.  Cabinet  de  M,  de  F trustât. 
Largeur,  i5à  16  millimètres. 

38.  Mulette  ailée.  Unioalata.  Lamk. 

U.  tettd  magna  , ovato-trigond,  transversim  striata  ; pube  in 
alam  maximum  elevatd : valais  margine  connatis  ; liga- 
mento occulta  to. 

Unio  alatus.  Say.  Eucycl.  amer.  Concis,  pl.  4.  f*  a. 

* Barncs.  SiHîm.  journal,  t.  6.  p.  u6o.  n°  îa. 

* Syrnphy nota  alata.  Lea.  Obserr.  sur  le  genre  Unio.  p.  6a. 
n*  3. 

* Unio  alatus.  Suw.  Généra  of  Shell»,  f.  5. 

* Desh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  a.  p.  5S3.  n®  14. 

Habite  dans  les  lacs  Champlain  , Saint-Georges , etc.  Mas. 
n»,  M.  Le  Sueur.  Mou  cabinet.  Ici  comme  ailleurs , dans 
ce  genre  , le  ligament  est  en  dehors  de  la  charnière  ; néan- 
moins , comme  les  valves  sont  connécs  au  bord  inférieur 
de  l’aile  du  corselet,  M.  Le  Sueur , qui  a observé  cette 
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réunion  , pente  qo’on  doit  former  au  genre  particulier 
arec  cette  coquille.  Nos  hyries  auraient-elles  une  pareille 
réunion  * la  carène  de  leur  corselet?  Au  retle  , elle»  sont 
auriculéet , et  diffèrent  de  la  molette  ailée  par  leur  dent 
postérieure. 

39.  Mulette  délodonte.  Unio  dclodonta.  Lamk. 

U.  testa  ouata  , antcriùs  obtuse  angulatâ  ; dente  cardinali 
crasshsscuto , compresso , subdivisa. 

Habite Mon  cabinet.  Elle  diffère  de  toutes  celles  que  j’ai 

mentionnées.  Elle  est  orale,  un  peu  renflée,  et  offre  à 
l’intérieur'  une  Dacre  argentée , assez  brillante.  Far  sa 
dent  cardinale  , il  semble  qu'elle  appartienne  autant  à 
la  seconde  division  qu’à  celte  première.  Largeur,  76  mil- 
limètres. 

30.  Mulette  dent  cannelée.  Uuio  sulcidens.  Lamk. 

U.  testa  oblongo-ovaltf , depressiusculâ , antcriùs  subbiangu- 
laut,  intùs  purpurascente,  dente  cardinali  basi  interna  mul- 
tisulcatd. 

Habite  dans  une  rivière  du  Connecticut  [M  .Le  Sueur] , et 
dans  la  rivière  Schunglkill.  M.  Wanuxcm.  Mus.  n”.  Mon 
cabinet.  Espèce  assez  remarquable  par  les  sillons  de  sa  dent 
cardinale,  et  sur-tout  par  ceux  de  sa  base  interne.  Largeur 
de  celle  du  Connecticut , 80  millimètres.  Elle  est  moins 
pourprée  à l’intérieur.  Largeur  de  l’autre  , 56  millimètres. 
Nacre  d’un  violet  pourpré. 

Dent  cardinale  courte  , comprimée , relevée  et  souvent 
en  crête. 

I 

31.  Mulette  rostrée.  Uniorostrata.  Lamk.  (1) 

U.  lesta  transvtrsim  elongatâ , antcriùs  attenuato-rostratâ , 
extremitate  subtruncatd. 

(1)  Cette  espèce  a la  plus  grande  ressemblance  avec  la 
suivante,  et  quand  on  observe  avec  soin  les  nombreuses 
variétés  d’un  même  type,  on  est  porté  à croire  qu’il  est 
convenable  de  réunir  en  une  seule  les  deux  especes  que 
Lamarck  sépare  ici,  et  que  les  auteurs  ont  adoptées  d’a- 
près lui. 
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* Desh.  Encycl.  mélh.  vert.  t.  a.  p.  586.  n*  at. 

* Lister.  Conch.  pl.  i47- 1 a.  • 

* llruo  tumidus.  Nills.  Moll.  Saec.  p.  77. 

* Unio  ro  strata.  Michaad.  Sup.  au  Drap.  p.  to8.  a*  4-  pl.  16. 
f.  a5. 

* Pfeiff.  Syst.  «nord.  p.  1 14.  a*  1.  pl.  5.  f.  8. 

* Kickx.Moll.  Brab.  p.  83.  pl.  1.  f.  >7.  18. 

Habite  dans  le  Rhône  et  dans  les  grandes  rivières  de  l’Alle- 
magne, de  la  Silésie  , etc.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est 
plus  alongée,  plut  lancéolée  antérieurement  que  la  suivante, 
et  en  diilère  sur-tout  parce  que  le  bord  de  la  petite  carène 
de  son  corselet  est  droit  et  ne  fait  point  angle.  Largeur , 
99  millimètres. 

3a.  Mulette  des  peintres.  Unio  pic torum.  Lamk. 

U.  testd  ovato-oblonga  , anteriùs  rhombco-attcnuata , extre- 
mis aU  obtusi  acuta'  1 natibus  subverruoosis . 

* Muller.  Hiit.  venu.  p.  aia. 

* Svrammerd.  Bibl.  nat.  pl.  10.  f.  6.  7. 

* La  Moule  des  rivières.  Geoffroy.  Coq.  p.  i4*-  p'.  a. 

¥ Lister.  Anim.  angl.  pl.  a.  f.  3o.  , 

* Id.  Conch.  pl.  147.  f 3.  et  146,  f.  1.  . . . * 

* Mya  pictorum.  Peunanl.  Brit.  Zool.  1813.  t.  4*  P-  »6a. 

pl.  46.  f. 

Uya  pictorum.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ma.  Qmel.  p.  3ai8. 
Bonan.  Recr.  a.  f.  4°-  4 ' • 

Gualt.  Test.  tab.  7.  fig.  E. 

Uya  anguslata.  Schroet.  FIuss.  t.  4-  L 8.  . 

Encycl.  pl.  a48.  f.  4- 

Sturm.  Faon.  6.  n*  3.  pl.  a.  b.  c. 

[b]  Var.  natibus  undato-rugosis , subtubcrculosis . 

* Dacosta.  Brit.  Conch.  p.  aa8.  pl.  (5.  f.  4< 

* Born.  Mut.  p.  ao. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  604. 

* Dorset.  Cat.  p.  a8.  pl,  sa.  f.  4- 

* Wood,  Conch.  p.  104.  pl.  19.  f.  3.  4' 

, * Mya  anguslata.  Scbrot.  Buts.  Conch.  p.  184.  pl.  3.  f.  3. 

* Mya  pictorum.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  4g.  n*  a3. 

* De  Roissy.  Buff.  Moll.  6.  p.  3ao.  n1  1.  pl.  64.  f.  4- 

* Chemn.  Conch.  t.  6.  pl.  1.  f.  6 ? 

* D’Arg.  Conch.  pl.  sftf.  10.  n»  4- 

, * Drap.  Conch.  pl.  11.  £1.  a.  4 . Etclusa.  Var.  jl.  ■ :* 
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* Unio  pietorum.  Niils.  Moll.  Suce.  p.  m.  no 

* Pfeiff.  Syit.  anord.  p.  1 15,  n*  a.  pi,  5.  f.  9.  10. 

* Brard.  Coq.  des  env.  de  Paris,  p.  336.  pl.  8.  f.  1. 

* Poiret.  Coq.  du  départ,  de  l’Aluc.  Prod.  p.  104.  n”  3. 

* JUytca  pictorwn.  Turton.  Man.  p.  ao.  n*  11.  f.  n. 

* Kickx.  Moll.  Brab.  p.  84-  Q*  ioq. 

* Blainv.  Malac.  pl.  67,  f.  3. 

* Unio  u vain.  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  I. 

* Dcsli.  Encycl.  métli.  vers.  t.  a.  p.  580.  n°  ao. 

4 Ira  o valu.  Monlagu.  Mya  avala.  Maton.  n<>  10. 

Habite  eu  France,  dans  les  rivières.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

elle  est  toujours  moins  grande  , moins  alougcc  que  celle 
qui  procède.  Sa  nacre  est  argentée,  brillante.  La  variété'  [bj 
est  obscurément  rayonnée. 

33.  Mulette  obtuse.  Unio  batava.  Lamk. 

U.  testd  ovatu  , tamidd , « viridi  lutntant» , radiatd  ; latere 
postico  brevitsimo  : antico  obliqué  ch/vo  , extrtmitale  ro- 
tundato. 

* Mja  batava.  Pihr.  Cat.  l.  t.  p.  49.  n»  ta.  Exclut,  plc- 
ritquc  synonym. 

* Unio  pietorum,  Var.  ys.  Drap.  Moll.  pl.  11.  f.  3. 

* Unio  batava.  Pfeiff.  Syst.  anord.  p,  119.  pl.  5.  f.  14. 

* Nills.  Moll.  Suce.  p.  11a.  n°  8. 

* Mytoa  batava.  Tartou.  Manual.  p.  io.  n*.  loi  pl.  a. 
f.  10. 

* Mytca  ovula.  Id.  Loc.  oiL  ■<  U.  pl.  a,  f.  13. 

* Unio  batava.  Kickx.  Mort.  Brab.  p.  85.  n*  io5.  f,  19. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p,  584.  n°  i5- 
Schroet.  Fluss.  tab.  3.  f.  5. 

Eaoyol.  pl.  a4#.  i.  3.  Mya  batava  ? Maton,  n»  8. 

Habits  dans  la  Seine  , etc.  Mon  cabinet.  Elle  offre  quelques 
variétés  d’âge  , mais  elle  est  très  obtuse  aux  extrémités  de 
ses  côtés,  et  devient  plus  épaisse  que  la  précédente. 

34.  Mulette  ridée.  Unio  corrugata.  Lamie.  (■} 

• U.  Ustd  ovalo-rhombca  , tenui , viridi ; umbonibut  rugoiit  ; 
rugit  angulato-Jiexuotis  t sublongitudinalibut. 


(t)  Il  est  impossible  aujourd'hui  d'établir  uue  espèce  de 
mufetle  pour  colles  qui  ont  des  rides  sur  les  crochets,  car 
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[a]  Testa  v indix t pubis  caiind  lavigatd. 

Mya  corrugata.  Mull.  Vcrm.  p.  ai.'|.  Gmcl.  p.  3aai.  n°  i5. 

* Scbrot.  Einl.  t.  a.  p.  617.  n°  8. 

* Mya  corrugata.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  5a.  n°  3o. 

Chcmii.  Conch.  6.  t.  3.  f.  aa. 

Eucycl.  pl.  a48.  f.  8.  a.  b. 

[b]  Testa  falvo-virescens  ; pubis  cannd  rugosa. 

Mya  rugosa.  Gmcl.  p.  3aaa.  n°  3a. 

Chcmn.  Conch.  10.  I.  170.  (.  i64ÿ. 

Encycl.  pl.  a48.  f.  6. 

* Mya  rugosa.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  53.  n»  3i. 

Habite  les  rivières  de  l’Inde , à la  côte  de  Coromandel.  Mon 
cabinet  pour  les  deux  coquilles.  On  peut  les  séparer;  mais 
je  les  regarde  comme  variété»  l’une  de  l'autre.  La  coquille 
tout-à-fait  développée  est  arrondie,  rhomboïdalc.  Largeur, 
4 a millimètres. 

35.  Malette  noduleuse.  Unio  nodulosa.  Lamk. 

U.  tesld ooatd>  tenus , virenle , obscure  radiatd , anleriùs  an- 
gulatd\  natibus  rugoso-nodosis , subyerrucosij . 

Mya  nodosa . Gmel.  u°  a3. 

Chemu.  Conch.  10.  tab.  170.  f.  i65o. 

Encycl.  pl.  a48.  f.  .9 

* Mya  nodosa.  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  54-  n»  33. 

Habite  le  lac  Champlain  d’Amérique.  Cabinet  de  M.  Va- 
lenciennes. Elle  est  moins  alongée  que  la  variété  [b]  de 
l’uruo  pictorum,  qui  a aussi  ses  crochets  tourmentés  et  no- 
duleux. 

36.  Mulette  variqueuse.  Unio  varicosa.  Lamk. 

V.  tesld  ovato-rhombed , tenui , Jusco-virente  , radiant  • na- 
tibus  rugis , crassis,  undatis , variciformibus. 


un  grand  nombre  d'espèces  offrent  ce  caractère  dans  le 
jeune  âge,  et  le  conservent  dans  la  viellesse  lorsque  les 
crochets  ne  sont  pas  rongés,  comme  cela  arrive  le  plus 
souvent.  Donnant  trop  d’importance  à ce  caractère,  il  n'est 
pas  surprenant  que  Lamarck  ait  confondu  ici  deux  espèces, 
et  qu’il  soit  difficile  de  les  reconnaître.  Les  figures  de  Chem - 
njlz  sont  insuffisantes,  et  celles  de  l’Encyclopédie  qui  en 
sont  la  copie,  ne  peuvent  les  suppléer. 


Digitized  by  Google 


544 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

Habite  la  rivière  <le  Schugtkill,  prêt  de  Philadelphie.  M.  Wa- 
nuxtm.  Mon  cabinet.  Elle  te  trouve  aussi  dans  le  lac  Chain  - 
plain.  Cabinet  de  M.  V alencknnes . 

37.  Mulette  grenue.  Unio  granosa.  Brug. 

U.  testd  obovatd , convexo-deprtstd  ,fusco-rufescenle , anticA 
lotion  roumdatd;  striis  obliguii  graniferis  ; granit  con- 
vertis. 

Unio  granosa.  Brug.  Jonrn.  d'HUt.  nat.  1.  p.  107.  pi.  6. 
f.  3.  4. 

Encycl.  pi.  349.  f.  3.  a.  b. 

* Deth.  Encycl.  méth.  vert.  t.  s.  p.  58s.  n°  13. 

Habite  dam  les  rivières  de  la  Guyane.  Mut.  n°.  Mon  cabinet. 
Coquille  mince,  d’un  blanc  bleuâtre  à l’intérieur.  Largeur, 
36  millimètres. 

38.  Mulette  aplatie.  Unio  depressa.  Lamk. 

U.  testii  ovato-oblongd , depressd,  tenui , inlùt  ccerulescente  ; 
laterum  extremitalibus  rotundatis. 

* Lésion.  Voy.  de  la  Coquille  Moll.  pl.  t5.  f.  55? 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n°. 
Mon  cabinet.  Épiderme  brun.  Largeur,  5a  millimètres. 

3g.  Mulette  de  Virginie.  Unio  Firginiana.  Lamk. 

U.  testd  ovato-rhombed,  tenui,  rufo-jucescente,  radiald;  liga- 
mento  partim  interno. 

Habile  la  rivière  de  Polowmac,  en  Virginie.  Mon  cabinet.  La 
dent  latérale  est  séparée  de  la  cardinale  par  deux  sinus 
que  remplit  le  ligament.  Largeur , 60  millimètres.  Aspect 
extérieur  de  V Unio  radiala. 

4 o.  Mulette  jaunâtre.  Unio  lutcola.  Lamk. 

U.  testd  oblongo-oratd , tenui,  subpellucidd , luteo-virente , 
radiait!  ; latere  antico  majore,  latiore,  rotundato. 

Habite  la  rivière  Susquebana  et  celle  Mohancks,  dans  les 
États-Unis.  Mus.  n°.  Le  ligameut  passe  entre  le  crochet  et 
la  charnière.  Largeur , 69  millimètres. 

4>.  Mulette  marginale.  Unio  mcuginalis.  Lamk. 

U.  testd  ovato-oblongd , tubrhombed , tenui  , intùs  carules- 
cente  ; fascüs  transversis  marginahbus  ; dente  cardinal ï 
parvo  comprtsso. 
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Encyci.  pl.  347.  f.  1.  a.  b.  c. 

[b]  V or.  testd  minore  , breviore. 

* Desh.  Encyci.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  587.  n°  a3. 

Habite  au  Bengale,  dans  les  rizières.  Son  épiderme  est  brun, 
avec  quelques  bandes  transverses  , fauves  ou  jaunâtres , 
rapprochées  du  bord  supérieur.  La  variété  [b]  vient  de 
l'tle  de  Ceylan.  Largeur,  75  millimètres.  Mon  cabinet. 

4a.  Mulette  étroite.  Unio  angusta.  Lamk. 

U.  laid  transversim  oblongd , angusta  , subsinuatd  ; anteriùs 
angulis  duobus  obsolelis  ; laterum  cxlremitutibus  rotundalis. 

An.  List.  Concli.  t.  147.  f.  3 ? 

Habile.....  Mus.  n°.  Épiderme  brun  jaunâtre.  Elle  est  un 
peu  striée  longitudinalement  sur  la  dépression  de  sa  partie 
moyenne.  Largeur,  61  millimètres. 

43.  Mulette  de  Bourgogne.  Unio  manca.  Lamk. 

U.  testa  transversim  oblongd ; nalibus  depressis ; dente  laterali 
sinistro  duplicata  seu  profundè  canaliculalo. 

Habite  en  Bourgogne,  dans  la  Dréc.  Cabinet  de  M.  de  Fe- 
ruxsac , qui  l’a  nommée  Unio  manca.  Elle  a l’aspect  de 
notre  Unio  elongata ; mais  elle  est  plus  petite,  et  a sa  dent 
cardinale  Comprimée  , striée  d'un  côté,  et  sa  dent  latérale 
gauche  profondément  canaliculéc.  Largeur , j3  milli- 
mètres. 

44-  Mulette  enflée.  Unio  cariosa.  Say. 

U.  testa  obovatd,  tenui , inflatd , subsesicali  ; antico  latere  la - 
lis  si  mu.  rotundato  j dente  laterali  breviusculo. 

Unio  cariostis.  Say.  Encyci.  amer.  Concli.  pi.  3.  £ a. 

[3]  Far.  testa  minore,  antici subproducüorc.  1 

Habite  le  lac  Érié  et  dans  les  rivières  de  l’État  de  New-Yorck. 
Mus.  n*.  M.  Le  Sueur.  La  variété  [3]  se  trouve  dans  la 
rivière  Scliuylkii].  M.  Wanuxtm.  Mon  cabinet.  Espece 
remarquable  par  sa  forme  vésiculaire. 

45.  Mulette  bâtarde.  Unio  spuria.  Lamk. 

U . testd  ovato-rhombed , convexd , transversim  striatd  \ epi- 
derme  fusco-bitcsccntc ; natibus  obsolète  rugosis . 

* Mya  spuria.  Ginel.  p.  3333. 

* Encyci.  pl.  349.  f.  3? 

Tome  vi. 
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Un  Schroet.  Einl.  in  Conck.  3.  p-  617.  t.  7.  f.  5 ? 

Habite les  région*  australes  de  l'Asie  ? Du  voyage  de 

Baudin.  Mas.  n*.  Elle  est  distincte  delà  précédente.  Lar- 
geur, 48  millimètre». 

46.  Molette  australe.  Unio  australis.  Lamk. 

U,  tesUÎ  transvenlm  ovatd,  medio  subsinuatd  ; extremitatibu t 
lateralibus  rotundatit  j dente  cardinali  parvo  , compresse > , 
subacuto. 

Habite  à la  Nouvelle  - Hollande.  Mus.  n*.  Largeur , 55  mil- 
limètres. 

47.  Mulette  anodontinc.  Unio  anodontina.  Lamk. 

V.  testd  transversim  oblongd , anteriùs  productif  ; natibus  ré- 
ussis ; cardinis  dentibus  an  gus  Us  , vil  prominulis. 

Habite  dans  la  Virginie.  Mon  cabinet.  Le  peu  de  saillie  «les 
dents  de  fa  charnière  pourrait  la  faire  prendre  pour  une 
anodonle,  si  on  n’y  donnait  de  l’attention.  Coquille  droite. 
Largeur,  60  millimètres. 

48.  Mulette  suborbiculée.  Unio  suborbiculata.  Lamk. 

U.  usbi  orbicsslato-trigond , vcntrkosJ , anteriùs  obsolcti  an- 
gu  laid  ; dente  postico  divito , mullutriato. 

* Unio  glebulus.  Sa  y.  amer.  Conch.  pi.  34. 

Habile les  eaux  douces  des  climats  chauds  ? Cabinet  de 

MM.  Daudebard  et  Faujat.  Belle  espèce  , très  singulière 
par  sa  fotrne,  et  dont  1a  nacre , fort  brillante,  est  d’uu  blanc 
rougeâtre  et  irisée.  Largeur,  80  millimètres. 

■f  49*  Mulette  sandale.  Unio  calceola.  Lea. 

U.  testd  inœtfuilaierali  , transrend , alnjuantulum  cylin • 
ifraccd,  Unuiter  rugatd;  dente  cardinali  proéminente. 

Lea.  Observ.  sur  le  Genre  Unio.  p.  7.  pl.  3.  f.  1. 

Habite  l’Ohio.  Petite  coquille  subtrapézoide , mince  et  cou- 
verte d'un  épiderme  d’un  vert  foncé  , avec  quelques  rayons 
pâles.  Elle  est  blanche  en  dedaiis.  Sa  dent  latérale  est 
très  étroite  et  à peine  distincte  du  bord , tandis  que  ta 
dent  cardinale  est  fort  saillante , assez  épaisse  et  pyrami- 
dale. Cette  coquille  sert  d’intermédiaire  entre  les  Mulette* 
proprement  dite*  cl  le*  Alaswodonic*. 
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f Sa.  Mulette  lancéolée.  Unio  lanceolata . Lea. 

U.  lesta  transversln  elongatd , compresse! , posticè  subangu- 
lald ; valvulés  tenuibus  ; umbombus  vix  proèminentibus  ; 
dente  cardinali  acuto  , o bliquo. 

Lea.  Observ.  snr  le  genre  Unio.  p.  8.  n°  a.  pl.  3.  f.  a. 

Dc’sh.  Encycl.  me'lh.  vers.  t.  a.  p.  585.  n°  18. 

Habite  la  rivière  de  Tarboroug  , Araér.  sept.  Petite  coquille 
obloague  , étroite,  transvertc,  très  inéquilatéralc  , suban- 
gnleose  postérieurement.  Elle  est  revêtue  d’un  épiderme 
jaune  brunâtre.  Elle  est  blanche  en  dedans.  Sa  charnière 
est  très  étroite.  Ne  serait-ce  pas' le  jeune  âge  de  l 'Unio 
an  odontoides  de  Say? 

f 5i.  Mulette  donaciforme.  Unio  donaciformis.  Lea. 

U.  testd  inacquilaterali , transvers d , euneatd,  rugald  : dente 
cardinali proéminente ; umbombus  posticè  angulatis\  margine 
dorsali  posteriori,  subcari naui. 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio.  p.  9.  n.  3.  pl.  4-  f.  3. 

Habite  l’Ohio , Amrfr.  sept.  Coquille  subovale  , transverse  , 
subéquilatérale,  subroslrée  postérieurement.  Son  épiderme 
est  vert  jaunâtre , obscurément  rayonné.  Elle  est  blanche 
en  dedans.  Sa  charnière  étroite  offre  deux  dents  cardinales 
sur  la  valve  gauche , s’entre-croisant. 

f 5a.  Mqlette  ellipsoïde.  Unio  ellipsis.  Lea. 

U.  testd  figurant  ellipseos  habcnle,  longitudinal i,  ventricosd ; 
valvulis  erassis  , umbonibus  Jerè  terminalibus  ; dentibus 
grandibus  et  distinctis. 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio.  p.  10.  n°  4-  pl-  4-  4- 

Say.  Amér.  Conch.pl.  i4-  ' 

Habite  l’Ohio.  Coquille  ovalaire;  épaisse.  cordifprme  , ayant 
les  crochets  presque  termiuaux.  Son  épiderme  est  brun 
verdâtre , avec  quelques  linéoles  vertes , onduleuses  snr  le 
cété  postérieur  ; la  nacre  intérieure  est  d’un  beau  blanc , 
l’impression  musculaire  antérieure  est  petite  et  très  pro- 
fonde , les  deux  dents  cardinales  sont  très  obliques,  pres- 
que parallèles  et  dans  la  direction  du  bord  supérieur. 

-f  53.  Mulette  arrosée.  Unio  irrorata.  Lea. 

U.  testd  incequilaterali , sub-orbiculatd,  longitudinal i,  tuber- 
culatd,  rugotd,  langituJinaliter  uni-sulcatd  ; dente  latéral» 
abrupte  terminante. 

35* 
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Lea.  Observ.  sur  le  genre  U nia.  p.  1 1 . n*  5.  pl.  5.  f.  5. 
Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  57g.  n*  3. 

Habite  l'Ohio.  Coquille  plus  longue  que  large,  épaisse,  cordi- 
forme  , plissée  par  des  accroissements  épais  et  présentant 
un  petit  nombre  de  tubercules  écrasés.  Sous  un  épiderme 
jaune  verdâtre,  on  remarque  des  rayons  formés  d’une 
multitude  de  petits  points  d’un  vert  fonce.  La  nacre  est 
blanche  ; la  charnière  est  fortement  arquée  , au  point  de 
rendre  ses  deux  parties  presque  parallèles. 

f 54.  Mulette  rouillée.  Unio  rubiginosa.  Les. 

U.  testd  inœquilaterali  , transversd , posticè  subbiangulari , 
antici  rotundatd;  valvulis  suberassis  ; natibus  proéminents- 
, bus , récurais . posticè  tubangulaiis  ; dente  carduiali  magna 

laterali  crasso  ; margaritd  salmonis  colore. 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio.  p.  4i-  n»  8.  pl.  8.  f.  10. 

Habite  l'Ohio.  Belle  coquille  inéquilatcrale , ovale  , presque 
aussi  longue  que  large , subbiangulcuse  postérieurement , 
ayant  le  bord  postérieur  sinueux.  Elle  est  couverte  d'un 
épiderme  brun  clair,  et  i>  l’intérieur  sa  nacre  est  d’une 
couleur  jaune  rougeâtre  ochracée.  La  charnière  est  très 
épaisse. 

f 55.  Mulette  hétérodonte.  Unio  heterodon.  Lea. 

U.  testa  rhomboulo-ovatâ , inœquilaterali , ventricosd  ; uaf. 
vulis  tcnuibus  ; dentibus  cardinalibus  compressas  . lotis  j 
tlentibus  lateralibus  subcurvatis  ; dente  laterali  valvules 
dextrae , duplici  ; natibus  proeminentibus  i ligamenlo  sub- 
brevi  ; margaritd  albd. 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio.  p.  4*.  089.  pl.  8.  f,  1 1. 

Habite  l’étang  de  Schuylkill.  Amér.  sept..  Petite  coquille 
ovale,  oblongue,  transverse  , inéquilatérale  , à crochets 
très  petits,  arrondie  antérieurement,  subangulcuse  du  côté 
postérieur,  épiderme  vert  foncé , nacre  blanche,  charnière 
étroite.  La  dent  antérieure  lamellaire , très  comprimée  ; la 
postérieure  courte  et  lamelliforme. 

-j-  56.  Mulette  sillonnée.  Unio  sulcata.  Lea. 

U.  testa  sub-elliplicd , inœquilaterali , ventricosd,  sub-emar- 
ginatd;  valvulis  crassis-,  natibus ferè  terminalibus ; dentibus 
cardinalibus  latcralibutquc  ma  gnu,  et  dupUcibus  in  valvulis 
ambabus  ; margaritd  purpured. 
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L ea.  Observ.  sur  le  genre  Unio.  p.  44-  n“  ,0-  P*-  8.L  la- 

Say.  Amer.  Conch.  pl.  5. 

Habile  l’Ohio.  Cette  espèce  ressemble,  par  sa  forme,  à VUnio 
ellipsis.  Elle  est  ovale , oblongoe,  très  inéquilalérale,  cor- 
diforme.  Elle  est  brune  en  dehors  et  chargée  de  gTOs  sil- 
lons d’accroissement;  sa  sacre  est  d’un  beau  rose  pourpré 
peu  foncé  ; la  dent  postérieure  est  conrte  et  épaisse  ; les 
dents  cardinales  sont  fortement  découpées  par  des  sillons 
profonds. 

f 5y.  Mulette  planulée.  Unio  planulata.  Lea. 

U,  testa  inœquilaterali , ovato-ellipticd , transversd  compla- 
natii  per  umbones  à natibus  ust/ue  ad  marginem  inferio- 
rem,  maculés  quadratis  radiatim  pictd;  natibus  prominuiis; 
dente  cardinali  parvo  , lalerali  magno  , crasso  , curvato  ; 
margdritd  sub-cœruleo-albtl. 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio.  p.  45-  n®  1 1.  pl-  9.  f.  i3- 

Unio  phateolus.  Say.  arnér.  Conch.  pl.  aa. 

Habile  l’Ohio.  Coquille  ayant  à peine  deux  pouces  de  large. 
Elle  est  ovale,  oblongoe , déprimée  , Inéquilatérale , obli- 
que , à crochets  peu  saillants  ; son  épiderme  est  verdltre 
et  laisse  apercevoir  un  petit  nombre  de  rayons  formés  de 
taches  d’un  vert  foncé.  Les  valves  sont  épaisses,  blanches 
en  dedans  ; la  charnière  est  épaisse  et  solide  ; la  dent  pos- 
térieure est  très  courte. 

-J-  58.  Mulette  circulaire.  Unio  circulns.  Lea. 

U.  testa,  circulari , ven tricot d , subœquilaterali  ; valvulés 
crassis  ; natibus  prominuiis  ; dentibus  cardinalibus  laterali- 
busque  ntagnis  ; ligamento  brevi  crassoqtte  ■ margaritd  alba 
et  iridescente. 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio.  p.  no  1 a.  pl.  9.  f.  i4- 

Habile  l’Ohio  et  plusieurs  autres  rivières  de  l’Amérique  sep- 
tentrionale. Coquille  singulière,  arrondie,  très  épaisse, 
globuleuse  , cordiforme.  Son  épiderme  "est  brun.  Elle  est 
blanche  en  dedans  , avec  une  tache  rosée  pâle  vers  le  mi- 
lieu. La  charnière  est  très  arquée,  épaisse  et  la  dent  posté- 
rieure est  fort  courte. 

-J- 5 9.  Mulette  multi-rayonnée.  Unio  mulli-radiata.  Lea. 

U.  testa  ellipticd,  inrequilntcrafi , ventricosâ,  multi-radiatd  ; 
valrulis  tenuibus\  natibus  prominuiis;  dentibus  cardinalibus 
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e redit , et  in  valvulis  amhabus  duplicibtu  ; lateralibus 
lamelliformibus  et  abrupVs ; margariuî  cœruleo-alba. 

Lêa.  Observ.  sur  le  genre  Unio.  p.  48.  n°  i3.  pl.  9.  f.  x5. 

Habite  l’Ohio.  Celle-ci  est  ovale  , transverse , déprimée  , à 
test  épais  et  solide.  Son  épiderme  est  vert  jaunâtre,  au- 
dessous  duquel  il  y a un  assez  grand  nombre  de  rayons 
d’un  vert  foncé.  La  nacre  est  d’un  blanc  pur;  les  crochets 
sont  très  petits  et  obliques  ; le  côté  postérieur  est  an  peu 
anguleux.  Si  la  ligure  de  M.  Lca  est  fidèle,  comme  nous  le 
pensons,  cette  espèce  serait  le  jeune  âge  de  Y Unio  liga - 
mentina , Lamk.  n*  7. 

f Go.  Mulet  te  en  hache.  Unio  secutis.  Lea. 

« 

U,  testa  subtriangulari  , inœqUilatcrall , per  umboncs  valdè 
complanata\  valvulés  crassis  • riatibus  eleïnlis,  recurvatis  ,• 

* eompressissimisque ; dente  cardinali  magno,  laterali  crasso} 
ligamcnto  breviusculo , crassoquc  ; margariUl  albd  et  iri- 
descente.. 

Lea.  Observ.  stir  le  genre  Unio.  p.  5t.  n°  tS.  pl.  1 1.  f.  17. 

Desh.  Encycl.  tnéth.  vert.  t.  2.  p.  5^8.  n°  2. 

Habite  l’Ohio.  Très  belle  espèce,  subiriangulaire,  comprimée, 
ayant  le  test  très  épais  et  solide.  Elle  est  inéquilalérale. 
Ses  crochets  très  obliques  sont  peu  saillants.  L’épiderme 
est  d’un  jaune-brun.  Il  laisse  apercevoir  plusieurs  rayons 
étroits  formés  de  petites  taches  subarticulécs»  d’an  vert- 
brun  très  foncé.  La  nacre  intérieure  est  blanche,  la  char- 
nière est  large  , et  les  dents  sont  très  épaisses  et  sillonnées 
profondément , 

f 61  Mulette  Iris.  Unio  Iris»  Lea. 

U.  testd  angulalo-cllipticd , inœquilaterali , sub-ventricosd  ; 
valvulis  tmuibus  ] natibus  prominulis  ; dente  cardinali  in 
valvidd  sinistrâ  , duplici  , in  dextrd  sub-bifido  , parvo  , 
crecio  ; dentibus  lateralibus  longis  tenuibusque  ; margaritd 
subscœruleo  albd. 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio.  p.  53.  n°  16.  p.  1 1.  f.  18. 

Habite  l'Ohio.  Coquille  d’une  petite  taille , rappelant  Y Unio 
batava  par  sa  forme.  Elle  est  oblonguc,  oblique,  d’un  vert 
foncé  et  rayonné  de  brun.  Les  rayons  sont  étroits  : en  de- 
dans sa  nacre  est  d’un  jaune  pâle  irisé.  La  charnière  est 
très  étroite.  La  dent  antérieure  de  la  valve  gauche  est 
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bifide , redressée.  La  dent  postérieure  ett  mince  et  peu 
saillante. 

t 6a.  Mulette  zigzag.  Unio  zigzag.  Lea, 

U.  testa ovald]  iaaquilcUcrali , ventficosâ-,  valvules  subcrxssis; 
dentibus  cardinalibus  magnis , crédit  ; laleraübus  curvatis; 
natibut  prominulit  ; radiis  ex  lineis  angulaut  compostât  ; 
ligamento  brevi  cratsoque  ; margarità  albâ , 

Les.  Obscrv,  sur  le  genre  Unio.  p.  54.  n°  17.  pl.  13.  f.  19. 

Habile  l’Ohio.  Petite  espèce  remarquable  par  sa  coloration. 
Elle  est  d’an  vert  brunâtre  et  ornée  d’on  grand  nombre 
de  linéolea  brunes  en  zigzag  et  formant  quelques  rayons 
obscurs  j elle  est  ovale,  oblonguc,  transverse,  blanche  en 
dedans  ; sa  dent  postérieure  est  courte  : l’antérieure  ett 
grosse  et  saillante. 

f 63.  Mulette  élargie.  Unio  patula.  Lea. 

U . lesta  ovaui , compressa  , cuneiformi , inœquiUterali , obli- 
qua , Irons  vers  à 1 umbonibus  compressif  ; valvulis  suberas- 
sis  1 natibut  tuburminalibsu  ; dente  cardirusli  parvo  ; late- 
rali  longo  et  sub-curvato  ; margaritd  aVbd, 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio,  p.  55.  n»  18.  pl.  13.  f.  3o. 

Habite  rohto.  Coquille  ovale,  oblongue,  transverse,  aplatie, 
cunéiforme,  inéquilatérale,  très  oblique.  Son  épiderme  est 
brun  foncé , verdâtre , interrompu  par  des  fàscies  trans- 
verses jaunâtres.  Les  valves  sont  épaisses , d’une  nacre 
blanche  et  brillante.  La  dent  postérieure  est  très  épaisse 
et  peu  àlongée  ; la  dent  cardinale  de  la  valve  gauche  est 
profondément  bilobéc. 

f 64.  Mulette  capigliolo.  Unio  capigliolo,  Payr. 

U . tests! ovato-eliipl  cn , compressiuscult! -,  epiderme  transver- 
sim  plie  au!,  exlùt  flavaque  viridifascesctnte  ; latere  antico 
maximo,  subangulato  ; postico  brevissimo,  rolundato  ; na- 
libus  valdc  decorticalis  ; intùs  allndo-cœrulesccntc  ; dente 
cardinali  triangulari , crtnulato  , crasso. 

Pay  raudeau.  Cat.  des  Annel.  et  Moll,  de  l’Ile  de  Corse,  p.  66. 
n“  1 17.  pl.  a.  f.  4. 

An  eadtm  f Unio  pictorum.  Var.  Poli.  Test.  pl.  9.  f.  5. 

• îlabite  L’Ile  de  Corse , la  Sicile  , l’Italie,  dans  les  rivières  et 
les  ruisseaux.  Coquille  ovale,  oblonguc,  obtuse  à ses  extré- 
mités , transyerse  , tris  inéqoilatérale , à crochets  petits  , 
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d’on  brun  verdâtre,  non  rayonnée.  Nacre  blanche  on 
jaunâtre.  Deux  dents  cardinales  sur  la  valve  gauche  ; la 
première  plus  saillante,  très  comprimée,  lamelliforme;  une 
seule  c'paisse,  conique  sur  la  valve  droite. 

f 65.  Mulelte  de  Turton.  Unio  Turtoni.  Payr. 

U.  testd  traruversim  clongalâ , tenui,  olivacedy  ut  roqua  la  1ère 
hiante  ; antico  longiort,  attenuato  ; umbonibus  tumidis  ; na- 
tibus  subiniegris  ; striis  transversis  exilissimis  ; intùs  albd  ■ 
dente  cardinali  parvo , tompresso. 

Payraudean.  Cat.  des  Annelidcs  et  Moll,  de  l’tle  de  Corse, 
p.  65.  n»  1 16.  pl.  i.  f.  a.  3. 

An  eadem  species  ? Unio  requienii.  Mich . Suppl,  à Drap. 

pl.  16.  f.  a/j- 

Habite  l’ile  de  Corse , la  Sicile , le  lac  de  CAme  en  Italie. 
Nous  croyons  quejc’est  une  variété'  de  l'espèce  que  Poli  a 
décrite  sous  le  nom  de  Mya  pictorum  ( pl.  9.  f.  6.  y ).  Co- 
quille ovale,  transverse  , oblongne  , subangoleuse  posté- 
rieurement . brune  en  dehors  , blanc  bleuâtre  en  dedans  , 
quelquefois  jaunâtre.  Elle  est  mince,  fragile;  sa  charnière 
est  très  étroite. 

f-  66.  Mulette  du  Ni).  Unio  Nilolica.  Caîll. 

U.  testd  ovato-obUmgd , subtlepressd , striata  fusco-virenlc , 
anticè  oblusu  , poslicè  obscure  angulald , intùs  purpured  ■ 
cardine  bidentalo  , angusto , recurvo. 

Cailla  ud.  Voy.  à Me'roé.  t.  a.  pl.  61.  f.  8.  9. 

Desh.  Encycl.  raéth.  vers.  t.  11.  p.  583.  n"  17. 

Var.  fi.  Nob.  Testd  angustiore , umbonibus  rugis,  undulatis , 
omatis. 

Habile  le  Nil  et  les  eaux  douces  du  Sénégal.  Coquille  ovale  , 
oblonguc , transverse , renflée  , ayant  le  corselet  on  peu 
saillant.  L'cpiderme  est  d’un  brun-vert  foncé.  La  nacre 
est  rose  en  dedans.  La  dent  cardinale  de  la  valve  droite 
est  fort  saillante  et  comprimée  : celle  de  la  gauche  est 
courte  cl  bifide;  la  variété  a des  plis  en  zigzag  sur  les 
crochets. 

t 67.  Mulette  Égyptienne.  Unio  Egyptiaca.  Caîll . 

U.  testd  orato-obloHgd , inaquilater.î , turgidd , latere  postico 
lato  , dilatato ; cardine  angusto  , Eûlcntato  ; lamelld posti 
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cali  anguslissimd , acuui  ; epidermide  fusco-virùti , subra- 
diato  } margaritd  albo-rosed. 

Par.  testa  minore,  posticè  dilatatd,  subalatd,  nigricante. 

Caillaud.  Voy.  à Méroé.  t.  a.  pl.  6t.  fîg.  6.  7. 

Deslu  EDcycl.  mélh.  Ter»,  t.  1 1.  p.  587.  n°  au. 

Habile  le  Nil , le»  eaux  douce»  d’Egypte  et  celle»  du  Séné- 
gal. Coquille  ovale,  oblougue,  enfle'e,  sube'quilate'rale , 
couverte  d’un  épiderme  vert-brun,  rayonne'c  de  jaunâtre. 
Le»  valve»  sont  mince»,  fragiles , d’un  rote  pâle , irise  de 
bleu . La  charnière  est  presque  linéaire , cl  le»  dents  très 
comprimées  et  assez  longues , sont  lamelliforme». 

f 68.  Mulette  mytiloïde.  Unio  mytiloides.  Desh. 

U.  testd  elongatd  , transversd , obliqud,  inœquilaterali , in- 
flatd  virescenle , intùs  albd , margaritaccâ  ; cardine  biden- 
tato  , altero  unidentato  ; lamelld  posticali , angusld,  trun- 
catd. 

Encycl.  pl.  a4<>-  %■  4- 

Detli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  1 1 . p.  585.  n*  ig. 

Habite....  Petite  coquille  renflée  , très  transversc  , subcylin- 
drique  , très  courte  antérieurement  et  ayant  un  peu  la 
forme  des  moules  de  la  section  de»  modiolet.  Son  épi- 
derme est  d’un  vert  pâle.  Sa  nacre  intérieure  est  blanche. 
La  dent  cardinale  de  la  valve  droite  est  grosse  et  pyra- 
midale. 


f 69.  Mulette  raboteuse.  Unio  confragosa.  Say. 

U.  te  sut  ovalo-transveni  , suboequilatera , tumidd , anlicè 
rotundatd , posticè  obliqué  truncatd  subangulald , obliqué 
rugosâ  et  irregulariter  sulcaUt ; umbonibus  tu  midis  tuber- 
culato-rugosis  ; cardine  angusto;  dente  postico  obsokto  , 
antico  valvd  sinistrd  bipartite. 

Alasmodonta  confragosa.  Say.  Amer.  Conch.  pl.  ai. 

. Habite  le  Bayou-Tccbe,  Louisiane , le  Mississippi , â la  Nou- 

velle-Orléans. Espèce  très  curieuse , assez  grande , enflée, 
ovale.  Ses  crochets  saillants  sont  couvert»  de  ride»  et  de 
tubercules  irréguliers , et  sur  le  côté  postérieur  on  voit  de 
gros  sillons  obliques  , irréguliers  ainsi  que  des  petits  plis. 
Les  valves  sont  minces,  blanches  en  dedans.  La  dent  pos- 
térieure manque  à la  charnière. 

f 70.  Mulette  monodonle.  Unio  monodonta.  Say. 

V.  testa  oblongd,  transversd,  soleniformi  in  medio  arcuatd , 
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Compressé,  nmcjtte  latere  oôtuitf , ettia  nigrttcente , ml ù s 
albo.lividd ; umbonibus  minimil , compressa  ; c anime  an- 
gusto  dente  ante riorc  unico,  simplici  in  idrdtpic  valvd;  dente 
postito  nulto. 

Sty.  Amér.  Conch.  pl.  6, 

Habite  le  Wabalb.  Coquille  «longée,  traosverse,  soléniforme, 
tris  inéquiîalérale,  arquée  dans  sa  longueur  , obtuse  à ses 
extrémités.  Elle  est  couverte  d’un  épiderme  noir,  écailleux. 
En  dedans,  elle  est  d’un  blanc  bleuâtre  avec  des  taches 
livides.  Il  n'y  a qu’une  seule  dent  cardinale,  conique, 
obtuse , courte , sur  une  valve  : point  de  dent  posté- 
rieure , mais  un  ligament  tris  fort  s'étend  sur  presque  tout 
le  bord  supérieur. 

f 71.  Mulette  triangulaire.  Urtio  trinngularis.  Barnes. 

U.  testd  ovato-trigond , convtxd,  tumidd, , postici  valdi  trun- 
catd , obsoleti  sulcatd,  a ntic  è Uevigatd,  subangulald;  vires - 
ccnlc  radiatd,  intiu  albdj  cardine  bidentato,  altéra  uniden - 
lato  y dente  posticaU  brevi  ; Uentibus  slriatis . 

Barnes.  Sillim.  Journ  t.  6.  p.  37a.  pl.  i3.  f.  17. 

U mo  cuncaiui.  Swain.  Tiil.  Mag.  décembre  i8a3. 

Unio  triangularis.  Sa/.  Amér.  Concb.  pl.  4* 

Habite  l’Ohio.  Espèce  remarquable  par  sa  forme  et  ses  carac- 
tères, qui  participent  de  ceux  des  Muletles  et  des  Casta- 
lies.  Elle  est  triangulaire,  presque  inéquilatérale,  très  bom- 
bée etcordlforme.  Son  cité  postérieur  est  court,  tronque' , 
presque  plat  et  pourvu  de  quelques  sillons  aplatis.  L’épi- 
derme eu  jaunâtre,  mince , et  laisse  apercevoir  des  Uches 
et  des  rayons  étroits  d’un  vert  foncé.  Les  dents  de  la  char- 
nière sont  striées  , mais  moins  régulièrement  que  dans  les 
Castalies. 

•J-  73.  Mulette  tellinoïde.  Unio  dehiscens.  Say. 

U,  testd  oblongd , anguitd,  comprend , tenui,  hiante  inœtjui- 
laterd,  antieè  obtusd , posricc  angulatu-trancatd;  épiderme 
vîtes  conte,  viridi  cleganter  radiatd,  intùs  albo-violaceseente; 
umbonibus  minimis  ; cardine  edenttth  angusto. 

Say.  Amér.  Conch.  pL  34. 

Habite  le  Wabash  riv*r.  Petite  coquille  , fort  remarquable 
par  aa  forme  et  ses  caractères.  Elle  a l’apparence  d’une 
Telline  ou  d’une  Psammobie.  Elle  est  alongée,  transvase, 
bâillante,  comprimée , mince.  Le  cèté  postérieur  est  obli- 
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quement  tronqué  et  bianguleux;  l’épiderme  est  très  fin, 
d’an  jaune  verdâtre  , et  laisse  apercevoir  un  grand  nombre 
de  rayons  d’un  beau  vert  foncé.  A l'intérieur,  la  coquille 
est  blanche  vers  les  bords,  pourprée  dans  les  crochets.  La 
charnière  est  très  étroite,  linéaire  et  sans  dents,  ou  plutôt 
ne  montre  que  de  très  faibles  rudiments  de  charnière ' 
Cette  coquille  constitue  le  dernier  terme  du  passage  des 
muletles  aux  anodontcs , et  elle  pourrait  aussi  bien  faire 
partie  de  ce  dernier  que  de  celui-ci. 

f 73.  Mulette  petite-aile.  Unio  tetralasmw.  Say. 

U.  (esta  ovato-oblongd , transversd,  inœquilaUrd , tcnui  , tu- 
midti , anticè  obtutd , posùcè  subroslraui , supcmi  com- 
prend, sinuotd,  brevialatu  -,  margtnc  superiore  inferiorc  pa- 
rallclo  ; épidémie  nigro-vircscenle , interiore  albo;  cardine 
angusto  , interrupto. 

Say.  Amer.  Conch.  pl.  a3. 

Habite  le  Bayou  Saint-Iolin.prcs  la  Nouvelle-Orléans.  Belle 
espèce  oblongue  , transverse  , inéquilalérale  , ayant  ses 
bords  supérieur  et  inférieur  presque  parallèles  j le  côté 
antérieur  est  obtus  , le  postérieur  subroslré.  Une  sinuosité 
sépare  , à la  partie  supérieure  et  postérieure  , une  petite 
aile  comprimée.  La'fcoquillc  est  enflée  , à test  mince  , re- 
couvert d’un  épiderme  d’un  vert  noirâtre  foncé  ; la  char- 
nière très  étroite  est  interrompue  dans  le  milieu. 

f 74.  Mulette  abrupte.  Unio  abrupto.  Say. 

U.  testa  ovato-quadratd,  turgidd,  cordiformi,  crassd  ponde- 
rosâ,  posùcè  truncetd,  obliquissimd,  intùs  rubrd,  extits  epi- 
dermi fusco  indutd;  cardine  incrassato  raidi'  arcuato;  dente 
anteriore  magno  bipartito  , posteriorc  brevi. 

Say.  Amer.  Conch.  pl.  17. 

Habite  le  Wabash-river,  où  elle  est  commune.  Coquille  sub- 
quadrangulaire,  très  oblique,  ventrue,  ccrdiforme,  épaisse, 
pesante.  Son  épiderme  est  jaunâtre.  La  surface  extérieure 
est  étagée  par  des  accroissements  irréguliers  et  espacés. 
A l’intérieur,  elle  est  d’un'rouge  un  pen  briqueté.  Sa  char- 
nière est  épaisse  , fortement  arquée.La  dent  cardinale  de 
la  valve  gauche  est  bilobée. 

f 75.  Mulette  subridée.  Unio  subtenta.  Say. 

U.  tejtd  ovato-oblongd  , transversd , obtiqud  ineequilaterd , 
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arcuatd  utrdque  exlremilale  obtusd , transvcrsim  striata  , 
posticè  rugis  obsoletis  divaricalis  ornald  , epidermi  viridi , 
induui , intùs  luteold  cardias  arcuato  ; dente  postico 
brcvi. 

Say.  Amer.  Concli.  pl.  i5. 

Habite  le*  eaux  douce*  de  la  Caroline  du  Sud.  Cette  molette 
est  ovale,  oblongue,  transverse  , déprimée , un  peu  arquée 
dans  sa  longueur  , obtuse  à scs  extrémités.  L’épiderme  est 
vert  brunâtre;  l’intérieur  est  jaune;  les  bords  sont  blancs; 
la  charnière  assez  étroite  a une  dent  postérieure  courte  et 
épaisse.  La  dent  antérieure  est  peu  saillante  et  bilobée  sur 
la  valve  gauche. 

f 76.  Mulette  déclive.  Unio  declivis.  Say. 

U.  testa  tramvtrsd , inœq  uilaleriî  , obliqua  , depressâ  , asiticè 
obtusd , posticè  obliqué  truncatd , rostratd , margine  supe- 
riore  compressa , intùs  albd  vcl  pallidè  roscd , es  tus  epi- 
derme  nigro  virescente  indutd ; cardine  angusto;  dente  car- 
dinali  minimo  bilobalo  in  utrdque  valut!. 

Say.  Amér.  Conch.  pl.  35. 

Habite  le  Bayou-Tèche  , Louisiane.  Celte  espèce  a quelques 
rapports  avec  l'Unio  pwpurascens.  Elle  est  moins  com- 
primée; elle  est  ovale , ^longue , transverse.  Ses  crochets 
ne  sont  point  saillants  sur  le  bord  ; son  côté  postérieur , 
obliquement  tronqué  , se  termine  par  un  angle  assez  aigu. 
Une  dépression  limite  le  corselet  qui  se  relève  en  aile.  La 
charnière  est  très  étroite;  la  dent  antérieure  est  très  petite 
et  fort  inégale. 

f 77.  Mulette  interrompue  Unio  inierrupta.  Say. 

U.  testa  oblongd  , trcuisversd , inœquilssterali , posticè  angu- 
latd , oblique  truncatd  et  corrugatd , épiderme  nigro , intùs 
vio  lac  eu.  cardine  crasso ; dente  anteriore  magno,  valua  écr- 
ira incequalitcr  trilobato , sinistrd  bilobato  ; dente  postico 
pradongo. 

Unio  internsptus.  Say.  Transyl.  Journ.  t.  4.  P-  5a5. 

Id.  Amér.  Conch.  pl.  33. 

Unio  trapezialis.  Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio,  a*  part, 
p.  70.  pl.  3.  f.  1. 

Habite  le  Boyou-Tèche,  Louisiane.  Celte  espèce  est  alongée, 
transverse,  élargie  postérieurement,  obliquement  tronquée 
de  ce  côté,  obtuse  antérieurement,  très  inéquilatérale,  un 
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angle  obtus  descendant  du  crochet,  séparé  le  côté  sope'rieur 
et  postérienr.  On  remarque  sur  ce  côté  quelques  grosses 
côtes  obliques,  et  cinq  ou  six  autres  plus  grosses  sont  pla- 
cées sur  la  partie  de  la  coquille  comprise  entre  l'angle 
postérieur  et  le  milieu.  La  surface  extérieure  est  couverte 
d’un  épiderme  noir;  à l’intérieur,  la  nacre  est  d’un  violet 
obscur.  La  dent  cardinale  de  la  valve  droite  est  en  trois 
parties  tris  inégales  ; la  médiane  est  grande  , conique  , 
épaisse,  profondément  sillonnée.  Les  deux  latérales  sont 
très  petites. 

f 78.  Mulette  de  Deshayes.  UnioDeshaysii.  Michaud. 

U.  lesta  clongato-lrantvcrsd,  tnmidiore  anticè  obtusd,  poitici 
subangulatd , latiore  in ftrnè  tubsinuald ; epiderme  luteo- 
viridi  indutd , ïntiis  albo-ccerulescenle  ; confine  angusüs- 
simo;  dente  antieo  valvd  sinistrd  unico  ,prœlongo , depresso, 
in  dextrd  proeminentiore  , lamclloso  ; dente  posticali  prtc- 
iongo  lamclloso . 

Michaud.  Complément  de  Draparn.  p.  167.  pl.  16.  f.  a6 
et  3o. 

Habite  en  Bretagne  , à Quimper.  Coquille  oblongue  , trans- 
verse, renflée  , tris  inéquilaléralc , ayant  les  crochets  peu 
saillants.  Son  côté  antérieur  est  obtus  ; le  postérieur  est 
plus  large  et  terminé  par  un  angle  ; l’épiderme  est  mince, 
d’un  jaune  verditre  ; la  nacre  est  blanche  et  bleuâtre  ; la 
charnière  tris  étroite  offre  des  dents  antérieures  , petites 
et  lamelliformes;  la  postérieure  est  grande,  saillante  etfort 
mince. 

f 79.  Mulette  de  Roissy.  Unio  Roissyi.  Michaud. 

U.  testd  oblongd , atrd , rugosâ , erassd,  lumidd , undtque 
/liante  , anteriùs  oblusi  angulatd , poste  nus  latiore  supernè 
arcuatd-  intùs  cameo-cœndeo-mavgarilaced , viridi  macu- 
lait! ; nalibus  deprcssLs,  deeorlicatis  ; dente  casdinali  croisa, 
parvo,  subacuto,  laterali  subnullo. 

Michaud.  Compl.  de  Drap.  p.  11a.  pl.  16.  f.  37.  a8. 

Habite  Tour-la-Ville , près  Cherbourg.  Nous  avons  repro- 
duit textuellement  la  phrase  caractéristique  de  M.  Mi- 
chaud , et  nous  avons  aperçu , comme  lui , qu’il  existait 
quelques  différences  entre  celle  coquille  et  l 'Unio  tien- 
gala  ou  plutôt  margaritifera  de  Linné;  pour  nous  qui 
ayons  sous  les  yeux  un  très  grand  nombre  d’individus  et 
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4e  variétés  de  diverses  localité» , nous  pesions  que  YUnio 
Boissyi  n’est  qu'une  des  nombreuses  varie'iés  de  YUnio 
margaritijera  de  Linné. 

•J-  8o.  Muletle  lisse.  Unio  lœvissima.  Desh. 

V.  trsvl  ovato-trianguluri , tnaquilalerali , transversim  ru- 
gosd,  t ub  venir  ic  oui:  valvulis  tenuissimis,  supernè  bi-alatis , 
ante  et  post  notes  connalis  ; dentibus  cardinalibus  et  late- 
ralibut  lineam  curvalmm  facientibus  j natibus  prominulis  ■ 
ligament O celatoÿ  margaritd  purpurtd  et  iridescente. 

Symphynota  ImvissimQ.  Lea.  Otasorv.  sur  le  genre  Unio. 
p.  58.  n°  i.  pl.  i3.  f.  a3. 

Habite  lObio.  Grande  et  belle  coquille  , voisine  de  l’ Unio 
alata  par  ses  caractères.  Elle  est  ovale , transverse , très 
oblique,  mince,  fragile,  médiocrement  bombée.  Les  cro- 
chets sont  roses  ; le  reste  est  couvert  d’un  épiderme  vert , 
très  lisse;  à l’intérieur,  la  nacre  est  d’un  beau  rose;  la  char- 
nière est  presque  droite  : elle  est  très  simple  , très  étroite 
et  n’offre  que  les  rudiments  de  celle  des  unicités  ; au 
dessus  de  la  charnière  le  bord  supérieur  se  relève  en  deux 
ailes,  dont  la  postérieure  est  la  plus  grande.  Au  bord  su- 
périeur de  ces  ailes  les  deux  valves  se  soudent  de  telle 
sorte  que  pour  les  séparer  , il  faut  non-seulement  rompre 
le  ligament,  mais  encore  briser  le  test  dans  l’endroit  de  sa 
sou  dore. 

f Si,  Mulçtte hi-ailce.  Unio  bi-uiala.  Desh. 

U.  testa  ovato-triangulari,  incequilalerali,  Iransversim  rugosd, 

. > subventriootd;  margmt  dorsati  bi-alaui  j valyulis  tenuibue, 
ante  et  post  notes  connatis  ,•  natibus  et  altx  posterioris  basi 
apicerfue  undulatis  ; natibus  haud  prominentibus  ; dente  la- 
melliformi  unico  in  valvuld  ulrdque  ; ligamento  celato  ; 
margaritd  tenui  et  irideseente , 

Symphynota  bi-alata.  Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio.  p.  5g. 
pl.  i4-  f.  a4* 

Habite...  Espèce  voisine  delà  précédente,  mais  ayant  les  ailes 
du  bord  supérieur  beaucoup  plus  saillantes.  La  coquille  est 
plus  mince  , d’un  blanc  verdâtre  ou  jaunâtre  en  dedans, 
d’un  vert-brun  en  dehors,  A la  base  de  l’aile  postérieure  on 
remarque  quatre  ou  cinq  gros  plis  très  courts;  la  charnière 
se  rapproche  plus  encore  de  celle  des  anodontes  que  celle 
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<U  la  préoédenla  espèce , car  «lia  «il  réduite  an  une  petite 
côte  courbe  , simple,  le  long  «la  bord. 

t 82.  Muletle  aplatie.  Unio  complanata.  Desh. 

U.  tutti  oyatO'trianguiari , inaujuiltUerali , Iransversim  ru- 
gosd,  comprend;  valvulis  crasses  ; margine  posteriori  dor- 
sale alald  connatdque  ; dente  unieo  cardinaU  in  valvulti 
utrdquc  ; piano  irregulari  calloso  sub  ligamento  ; nalibus 
compressés  , sub-promènulis  ; ligamento  c elato  ; margaritd 
albd,  iridcscenti. 

Alasmodonla  complanata.  Barnes.  Sillim.  Journ.  t.  6.  p.  378. 
n*  S.pl.  «4-  f.  33. 

Sjmphjrnota  complanata.  Lea.  Observ.  «or  le  genre  Unio. 
p.  63.  n*  4- 

Habite  le  Foa-river,  le  "VVUconsan  > l’Ohio.  Grande  et  belle 
coquille  très  aplatie,  ayant  la  charnière  des  «lasmodontes 
et  offrant  aussi  le  caractère  des  symphy notes.  Elle  est 
sùbqnadrilatère,  presque  aussi  longue  que  large,  tronquée 
postérieurement.  Son  aile  postérieure  est  grande  et  sillon- 
née ; les  crochets  sopt  aplatis , très  entiers.  La  coquille  est 
couverte  d'un  épiderme  noir.  Elle  est , cp  dedans  , d’une 
nacre  argentée, 

83.  Muletle  délicate.  Unio  gracilis.  Barnes. 

U.  teitd  eubtriangulari-ovalâ  , in  tequila  1er  a U transversim 
rugosd  , subcompresse t ; valvules  tenuibus  fragilibusque  ; 
margine  posteriori  dorsali  subalaul , connalâque  ; dente 
cardinaU  in  valvuld  dextrd  elevalo , reeurvo  ; natibus  sub- 
prominulis;  ligamento  c elato:  margaritd  violaceo-purpured 
et  iridescente. 

Barnes.  Sillim.  Journ.  t.  6.  p.  374.  n°  37. 

Unio  fragitis.  Swainsou,  Zool.  Ulustr.  t.  3.  octob.  i8j3. 

Id.  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  £87.  n°  a4- 
Habite  l’Obio.  Coquille  mince , fragile  . assez  déprimée  , 
ayant  l’aile  postérieure  fort  courte.  Elle  est  ovale,  ohlou- 
guc  , rétrécie  antérieurement , très  large  du  côté  posté- 
rieur , très  inéquilatérale.  Son  épiderme  est  d’un  vert  jau- 
nâtre et  brunâtre;  sa  nacre  est  d’un  rose  ponrpré  très  pâle; 
la  charnière  est  très  étroite  j la  dent  antérieure  est  pres- 
que nulle  ; U postérieure  est  plus  saillante,  mais  très  mince. 

f 84.  Muletle  élégante.  Unio  concinna . Sow. 

U.  Utld  ovatomoblongd , trausversd , tnaqudaterd , antici 
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atténuait! , poslicè  rolundatâ , transversim  irregulariter  ru- 
gosâ  ; umbonibus  aculis  , minimis  ; dente  postico  brevi  , 
crusso  t anteriorc  obsolète. 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  aa3.  f.  1.3. 

Habite....  Fossile  dans  l'oolitc  inferieure  , k Cropredy,  près 
Banhury,  en  Oxfordshirc.  Coquille  épaisse,  solide,  orale, 
oblongue  , transversc.  Elle  est  peu  profonde  ; sa  char- 
nière est  large  , courbée  dans  sa  longueur  • la  dent  anté- 
rieure  est  obsolète  ; la  poste'rieurc  est  courte  , épaisse  et 
subitement  tronquée  ; la  nymphe  est  peu  a longée. 

-j-  85.  Muletle  hybride.  Unio  hybrida.  Sow. 

U.  testa  ovalo-transversn , subtrigonii,  inarqmlateri,  oblique!, 
antiquatti , anticc  obtusd,  posticc  subangulatd , supernè 
arcuald  ; umbonibus  minimis  , lunuld  projundd  incomben- 
tibus. 

. Sow.  Min.  Conch.  pl.  1 54 - 

Habite Fossile  dans  les  calcaires  anciens  du  Notling- 

hatnshirc  , en  Angleterre.  On  ne  connaît  pas  la  charnière 
de  cette  coquille  , et  on  ne  la  rapporte  au  genre  Unio  que 
parce  qu’elle  se  trouve  dans  les  terrains  houillcrs,  et  parce 
qu’elle  a la  forme  et  l’aspect  extérieur  de  plusieurs  espèces 
virantes  du  même  genre.  Ses  crochets  sont  courts  et  incli- 
nés sur  une  lunule  assez  profonde. 


H-nXB.  (Hyria.) 

Coquille  équivalve,  obliquement  trigone,  auricu- 
lée  , à base  tronquée  et  droite.  Charnière  à deux  dents 
rampantes  : l’une,  postérieure  ou  cardinale  , divisée 
en  parties  nombreuses,  divergentes,  les  intérieures 
étant  les  plus  petites;  l’autre,  antérieure  ou  latérale  , 
étant  fort  longue,  lamellaire.  Ligament  extérieur  , 
linéaire. 

Testa  œquivalvis , obliqué  trigona  , auriculata  , basé 
truncald , recta.  Cardo  dentibus  duobus  repentibus  ; 
dens  posticus  vel  cardinalis  , multipartitus  ; partibus 
inlernis  minoribus  ; aller , anticus  vel  lateralis,  latnel- 
laris,  preelongus.  Ligamentum  externum,  lineare . 
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Observations.  Les  hyries,  distinctes  des  molettes  par 
leur  forme  generale  et  par  leur  dent  cardinale,  sur-tout 
celle  de  la  valve  droite  , offrent  uue  transition  de  ces  der- 
nières aux  anodonlcs,  par  les  dipsas  de  M.  Leach.  Ce  sont 
des  coquilles  rapprochées  des  avicules  par  leur  forme,  et 
qui  vivent  probablement  dans  des  lacs  exotiques,  plutôt 
que  dans  des  rivières.  Elles  ont  intérieurement  les  impres- 
sions musculaires  latérales  des  nayades,  et  une  nacre  très 
brillante.  Leur  dent  cardinale  ou  postérieure  est  divisée  en 
plis  nombreux  et  lamellcux,  dont  les  intérieurs  sont  très- 
petits  : elle  semble  offrir  un  paquet  de  lames  divergentes 
et  très  inégales.  Celte  dent  composée  est  plus  rampante 
qu’élevée,  et  se  dirige  toujours  vers  le  côté  postérieur  de 
la  coquille,  au  lieu  de  s’élever  perpendiculairement  au 
plan  de  la  valve,  (i) 

, '*  ESPÈCES. 

! « 

i . Hyrie  ayiculaire.  Hyria  avicularis. 

4. 

H.  tetUi  umbonibus  naübusquc  lavigatis  ; auriculis  magnis , 
caudatim  productif  , lubacutit. 

* Mya  syrmatophora.  Gronov.  Zooph.  p.  260.  n°  1093, 
pl.  18.  f.  1. 


(1)  Ce  que  nous  avons  dit  dans  les  notes  relatives  à la 
famille  des  nayades  , et  au  genre  mulette  en  particulier, 
nous  dispense  d’entrer  dans  beaucoup  de  détails  à l’égard 
du  genre  hyrie.  On  sait  actuellement  que  c’est  dans  les 
rivières  de  l’Amérique  méridionale,  que  ces  coquilles  se 
trouvent,  et  lorsqu’on  les  compare  à certaines  espèces  d’u- 
nio  d’autres  localités,  on  reconnaît  facilement, |comme  nous 
l’avons  déjà  dit , des  nuances  qui  lient  insensiblement  les 
deux  genres  ; Vunio  glcbulus,  par  exemple,  ayant  la  dent 
antérieure  découpée,  pourrait  être  convenablement  placé 
parmi  les  hyries,  si  sa  forme  avait  avec  elles  plus  d’analo- 
gie. Nous  le  répétons,  nous  croyons  qu’il  sera  convena- 
ble de  supprimer  le  genre  dont  nous  nous  occupons  pour 
le  réunir  à celui  des  mulettes.  ' , 

. Tome  iv.  30 
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* IJ.  Schrot.  Kinl.  t.  a.  p.  6ao. 

* Id.  Dilw.  C«t.  L i.  p.  54-  n°  34. 

* Moule  tu:  ridefe.  Blainv.  Malac.  pl.  67.  f.  1. 

* Unio  avicularis.  Desh.  Encycl.  raélli.  vers.  t.  □.  p.  583. 
n"  i3. 

* Hyria  syrmatophora.  Sow.  Gênera  of  Shetls.  f.  1. 

* Paxyodon  ponderosus,  Schum.  Essai  d'une  classif.  des 
Coq.  pl.  1 1.  f.  a. 

Mya  syrmatophora.  Gmel.  p.  3aaa. 

[bj  Var.  testa  tronsversim  abkreviatd  ; natibus  prominenlio- 
ribus. 

List.  Conch.  t.  1G0.  f.  16. 

Habite Mon  cabinet.  Épiderme  vert-brun  ; strict  trans- 

verses très  Gncs  ; angle  du  côté  antérieur  très  ubiique  ; 
oreillettes  terminées  en  pointes  : la  postérieure  fort  alon- 
gée.  Largeur  ,110  millimètres.  La  variété  [b]  vient  du 
cabinet  de  Lisbonne.  Je  la  crois  du  Brésil.  Elle  .est  plus 
raccourcie  , à angle  antérieur  moins  oblique  , à oreillettes 
m oins  prolongées.  Mus.  n°.  Largeur  , 76  millimètres. 

a.  Hyrie  ridée.  Hyria  corrugata.  • .. 

U.  lest  J trigond ; umbonibus  longîtudinaUter  rugosis  ■ rugis 
anlicis  crassioribus  subdivisis  ; auriculis  bnvibus  j ariücà 
oblustl.  » 

Encycl.  pl.  247.  £ »•  «.  h. 

[b]  Var.  auricidd  anticA  basi  sinuosdr  subplicatà. 

* Sow.  Généra  of  Sbellt.  f.  a. 

Habile Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Espèce  fort  remarquable 

et  tranchée.  Stries  transverscs  moins  Gncs  , presque  sem- 
blables à des  sillons.  Largeur,  90  millimètres. 

Etc.  Ajoutez  le  mya  variabilis.  Maton.  Act.  soc.  Linn.  X. 
p.  3a7_  tab.  a4-  £ 4-  5.  6-  7- 


AMOBOHTE.  ( Anodonta.  ) 

Coquille  équivalve  , inéquilatérale  , transverse. 
Charnière  linéaire,  sans  dent.  Une  lame  cardinale, 
glabre  , adnée,  tronquée  ou  formant  un  sinus  h son 
extrémité  antérieure,  termine  la  base  de  la  coquille. 
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Deux  impressions  .musculaires  écartées  , latérales  sub- 
géminées. Ligament  linéaire  extérieur , s’enfonçant 
à son  extrémité  antérieure , dans  le  sinus  de  la  lame 
cardinale. . 

N 

Testa  œquivalvis  , inœquilatera , transversa . Carda 
linearis  edentulus.  Lamina  cardinalis  glabra,  adnata , 
anticè  truncata  aut  sinu  desinens  , testœ  basim  termi- 
nât. Impressiones  musculares  duœ,  remotœ  latérales  y 
stibgemellæ.  Ligament  uni  lineare  externum  , exlremi - 

tate  anticd  in  sinu  laminœ  cardinalis  demissum. 

* 

r 

■ 

Observations.  Les  anodontesf  que  Linné  confondait  avec 
les  moules,  et  que  Bruguière  a reconnues  , sont  des  co- 
quilles fluviatiles  à valves  ordinairement  très-minces,  et 
qui  acquièrent  un  assez  grand  volume.  Elles  ont  de  si 
grands  rapports  avec  les  mulettes,  que , sans  la  considé- 
ration de  leur  charnière,  on  ne  saurait  les  en  distinguer. 
Comme  les  mulettes,  leur  test  est  nacré,  et,  en  dehors, 
il  est  recouvert  d’un  faux  épiderme  mince , verdâtre,  sou- 
vent un  peu  rembruni leurs  crochets  sont  pareillement 
écorchés,  comme  rongés,  toujours  obliques,  et  en  partie 
dirigés  vers  le  côté  postérieur.  Mais  ce  qui  les  distingue 
éminemment,  c’est  qu’ici  la  dent  cardinale  et  la  dent  latérale  ' 
des  mulettes  ont  tout-à-fait  disparu,  et  que  la  charnière 
n’offre  plus  qu’un  bord  iuterne  uni,  quJunc  espèce  de 
lame  adnee  ou  appliquée  sous  la  nymphe,  qui  se  termine 
antérieurement  par  une  troncature  ou  un  sinus.  C’est  dans 
ce  sinus  ou  dans  le  petit  espace  que  laisse  cette  troncature 
que  l’extrémité  antérieure  du  ligament  vient  sJenfoncer; 
c’est  aussi  tout  ce  qui  reste  ici  de  commun  avec  la  charnière 
des  mulettes  et  des  hyries. 

Ces  coquillages  vivent  dans  les  eaux  douces  des  étangs 
et  des  lacs,  et  s’enfoncent  plus  ou  moins  dans  la  vase  de 
leur  fond. 

■>  " • * « 

L’animal  des  anodontes  offre  deux  ouvertures  tubifor- 

mes,  courtes,  qu’il  forme  avec  l’extrémité  postérieure  de 
son  manteau,  et  qui  sont  garnies  de  petits  filets  tcntacu- 

36* 


* 

m 
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laires(i).  Il  n’a  point  de  byssus,  et,  pour  se  déplacer,  il 
fait  sortir,  entre  ses  valves,  un  pied  très  grand,  com- 
primé, qui  ressemble  à une  plaque  presque  arrondie  et 
musculeuse.  Il  est  hermaphrodite  et  semble  vivipare  , car 
les  œufs  passent  entre  les  branchies,  où  l’on  trouve  les  pe- 
tits avec  leur  coquille  toute  formée. 

Les  valves  des  anodontes  étant,  en  général,  grandes, 
creuses,  très-minces  et  légères,  servent,  daus  la  France 
boréale,  à écrémer  le  lait  et  à prendre  le  fromage. 

ESPÈCES. 

Point  d* angle  distinct  à Vextrèmitc  postérieure  de  la 

ligne  cardinale . . 

1.  Anodonte  dilatée.  Anodonta  cygnea.  Lamk. 

4 

A.  testd  ovatd , fragiliy  poslicè  dilatait! , rotundatd ; sulcis 
transférais  inoequalibus,  nalibus  retusi  s. 

U y ù lus  cygneus.  Lia,  Sytt.  nat.  p.  i x 58.  Gmel.  p.  3355. 
n°.  1 5. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  44°* 

* Mail.  Hist.  vers.  t.  a.  p.  ao8. 

* Geoffr.  Coq.  p.  i3g.  n°  i.  pl.  a. 

* Lister.  Anim.  Angl.  App.  t.  i.  f.  3. 

* IJ.  Conch.  t.  i56.  f.  1 1 • 

Gualt.  Test.  tab.  7.  %.  F.  Bona. 

Pennant.  Brit.  Zool.  4*  t.  67.  f.  78. 

1 Schroet.  Flass.  tab.  1.  f.  1. 


(1)  Les  anodontes,  pas  plus  que  les  mulettes,  n'ont  pas, 
comme  le  croyait  Lamarck,  deux  ouvertures  tubiformes 
an  manteau.  Dans  ces  mollusques,  les  lobes  du  manteau 
sont  séparés  dans  toute  leur  longueur,  ce  qui  les  distingue 
éminemment  de  ceux  des  familles  précédentes  dans  les- 
quels il  existe  en  effet  des  Siphons  ou  des  perforations 
postérieures.  Lamarck  a très  bien  saisi,  au  reste,  toute  l'a- 
nalogie qui  existe  entre  les  mulettes  et  les  anodontes  ; mais 
il  n'a  pas  conclu,  comme  nous  le  faisons  actuellement,  que 
les  deux  genres  dussent  être  réunis  en  un  seul. 
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* De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  6.  p.  3i6.  no  i. 

* Drap.  Moll,  de  France,  p).  u.  f.  6.  pl.  ta.  f.  î. 

* Mytilus  cygneus.  Dtlvr.  Cal.  t.  i.  p.  3i5.  n°  33. 

* Anodonùles  cygnca.  Foirret.  Prod.  p.  io8.n*  i. 

* Brard.  Hiit.  des  Coq.  p.  a34-  pl-  io. 

* Peiff.  Syst.  anord.  p.  m.pl.  6.  f.  4- 

* Kicks.  Moll.  Brab.  p.  8o.  n»  99. 

* Torton.  Manual.  p.  17.  n°  8.  pl.  1.  f.  8. 

* Blainv.  Malac.  pl.  66.  f.  1. 

Habite  les  lacs  et  les  étangs  de  l'Europe.  Mas.  n*.  Mon  ca- 
binet. Espèce  commune.  Coquille  grande,  très  mince,  large 
ou  dilatée  posterieurement  et  supérieurement , ayant  le 
sinus  de  la  lame  cardinale  fort  petit.  Nacre  très  argentée. 
Largeur,  177  millimètres. 

3.  Anodonle  des  canards.  Anodonta  anatina.  Lamk. 

A.  testa  ovalo-ohlongâ , fragili , posticè  roUmdatd,  antlcè 
subangulaUl  ; sulcis  transverso  inœqualibus  ; nuUbus  n- 
tnsis. 

Ujtilus  anatinus.  Lin.  Syst.  nat.p.  n58.  Gmel.  p.  3355. 
n»  16. 

* List.  Conch.  pl.  i53.  f.  8. 

* Lisler.  Anim.  Angl.  pl.  a.  f-  39. 

Gualt.  Test.  tab.  7.  fig.  E. 

* Mull.  Verm.  Hist.  t.  a.  p.  307.  » 

* Schrol.  Fluss.  Conch.  pl.  1.  f.  a. 

* Chemn.  Conch.  t.  8.  pl.  86.  f.  763. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  443- 

* Brooks.  Introd.  p.  86.  pl.  4-  f.  49- 

* Anodonta  anatina.  Drap.  Moll,  de  France,  pl.  la.  f.  a. 

* Poirret.  Prodr.  p.  109.  p*  a. 

* Mytilus  anatinus.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  317.  n*  36. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  11  a.  pl.  6.  f.  a. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  pl.  t.  f.  1.  a.  * 

Pcnnant.  Zoo!.  Brit.  t,  68.  f.  79. 

Draparn.  Hist.  des  M.  pl.  11.  f.  6.  etpl.  ta.  f.  1 (1). 

Habite  en  Europe,  dans  les  étangs,  les  imcres.  Mon  cabinet. 


li)  C’est  par  erreur  sans  doute  que  Lamarck  cite  ici  cette 
figure  de  Draparnand,  car  elle  représente  très  exactement 
l’espèce  précédeulc , anodonta  cygnea. 

* 
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Aussi  commune  qoe  la  précédent  ; elle  n’est  jamais  aussi 
dilatée  qu’elle  postérieurement. 

3.  Anodonte  sillonnée.  Anodonta  sulcata.  Lamk. 

A.  testd  ovato-oblongd  ,fragili  , transversïm  sulcatâ , poste - 
riùs  rotundatâ  ; antico  lalerc  producto , biangulato  sub- 
rhombeo  ; natibus  rtlusit. 

Anodonta  marginale?  Kncjcl.  amér.  Conch.  pl.  3.  f.  5. 

An  Schroet.  Floss.  t.  a.  f.  i ? 

Encycl.  pl.  aoa.  f.  i.  a.  b. 

Habite  le  lac  Ladoga  et  les  rivières  des  États-Unis.  Mon  ca- 
binet. Coquille  extrêmement  voisine  de  la  précédente  par 
ses  rapports.  Néanmoins  ses  sillons  sont  plus  marqués  , 
mieux  espaces  - les  deux  angles  et  la  (orme  subrhomboïde. 
de  son  côté  antérieur  suffisent  pour  la  Caire  reconnaître. 
Largeur,  181  millimètres. 

{.  Anodonte  fragile.  Anodonta  fragilis.  Lamk. 

A.  testd  angustè  ovatd,  tenui, fragilissimd,  anteriùs  rhombeo- 
compressd,-  sulcis  transvertis  remotis  ; natibus  prominulis  , 
undato-rugosis. 

Habite  les  lacs  de  Terre-Neuve.  M.  Lapylaie,  Mon  cabinet. 
Son  côté  postérieur  est  arrondi , court.  Ses  crochets  sont 
un  peu  saillants  au-dessus  de  la  base  cardinale.  Largeur  , 

4 68  millimètres. 

5.  Anodonte  large.  Anodonta  cataracta,  Say. 

A.  testd  tenui , fragili , lait  ovatd,  posteriùs  rotundatâ  , ante- 
ri'us  compresso-earinatd,  biangulatd ) natibus  subprominuhs 
rugulosis. 

Anodonta  cataracta.  Encycl.  amér.  Conch.  pl.  3.  f.  4- 

Habite  la  rivière  Hudson  , aux  États  - Unis.  Cabinet  de 
M.  Valenciennes.  Elle  est  obscurément  rayonnée , et  sa 
lame  cardinale  n’offre  qu’un  léger  sinus.  Largeur  , 85 
millimètres. 

6.  Anodonte  rougeâtre.  Anodonta  rubens.  Lamk.  (i) 

1 b 

A.  testd  ovato-rotundatd , crassd,  rubente  ; epiderme  fuscA  ; 
cardine  arcuato  ; sulcis  transversis  obsoletis. 

(i)  Nous  avons  vu  l’animal  de  c.ette  espèce.  M.  Cailiaud 

*' 
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Enrycl.  pi.  aoi.  f.  i.  a.  b. 

* Caillaud.  Voy.  à Meroé.  t.  a.  pl.  Go.  f.  la. 

* Iridina  rubens.  Desh.  Encycl.  me'lh.  vers.  t.  a.  p.  3ao.n°  a. 

Habite  au  Sénégal.  Mou  cabinet.  Espèce  remarquable  , à 

test  assez  épais  et  rougeâtre.  Le  sinus  de  la  lame  cardi- 
nale forme  un  angle  aigu  et  profond.  Largeur  , 6*  milli- 
mètres. 

7.  Anodonte  crépue.  Anodonta  cris  pat  a.  Lamk. 

A.  tcsuï  eblango-ovatd,  subdepressd,  tenus,  média  coarctatd  ■ 
concllii  longitudinalibus  conjertis,  plunulatis,  transversim 
sulcato-crispis. 

Encycl.  pl.  ao3.  f.  3.  a.  b. 

Habite....  dans  les  rivières  des  régions  australes  ? Du  voyage 
de  Baudin.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Son  épiderme  offre 
sur  le  milieu  et  presque  sur  le  côté  postérieur  , des  côtes 
rayonnantes , aplaties  , traversées  par  des  sillons  arqués  , 
fréquents  et  ondes.  Cet  épiderme  est  d’un  brun  fauve. 
Largeur,  5i  millimètres. 

8.  Anodonte  uniopside.  Anodonta  uniopsis.  Laink. 

A.  testd  oblongo-ovaUÎ , anlcriùs  subangulalû  , transversim 
struitd  ; tamelid  cardinati  crastiuscutd , posücc  caUe  pro- 
minulo  tertninatd.  • 

Habite..-.,  les  régions  australes?  Da  voyage  de  Baudin. 
Mns.n».  Son  épiderme  est  brun.  Ses  crochets  sont  un  peu 
saillants  ; le  ligament  passe  entre  les  crochets  et  la  char- 
nière. Teinte  bleuâtre  à l’intérieur,  vers  le  bord.  Largeur, 
57  millimètres. 

9.  Anodonte  de  Pensylvanie.  Anodonta  Pentylvanica. 

Laink. 

A.  tes  ut  avatâ,  convtxa-dcpressd , tenui , anteriùs  subangu- 
latiij  nalibus  prominulis,  varicoso-rugosis. 

Habite  la  rivière  deSchaglLill,  près  de  Philadelphie.  M.  IVa- 
nnzem.  Elle  est  petite , mince , fragile , à nacre  intérieure 


La  trouvé  dans  le  Nil  et  a bien  voulu  nous  le  communi- 
quer. Nous  lui  avons  reconnu  tous  les  caractères  princi- 
paux des  iridines. Cette  coquille  devra  donc  désormais  faire 
partie  du  (retire  iridine  de  Lamarck. 
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bleuâtre  ver»  le  bord.  Largeur  , 5o  millimètres.  Mon  ca- 
binet. Ce  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  VA.  catdracta 
n°  5 ; mais  son  côte  postérieur  est  proportionnellement 
moins  large. 

10.  Anodonte  mitoyenne.  Anodonta  intermedia. 

Lamk.  (î) 

A.  usui  ovaul,  subradiauî,  posticè  brevi,  rolundatd;  pubc  clc- 
vatst,  compresso-carinatd  ; naubus  rctuiis. 

Chemn.  Concb.  8.  t.  86.  t.  j63. 

Schroet.  Fluss.  tab.  i.f.  a. 

Encycl.  pl.  aoi.  f.  3.  . 

[b]  Var.  lesta  minore ; radiés  nuliis. 

Schroet.  Fluss.  t.  s.  f.  3 

Habite  en  France  dons  la  Loire,  etc.  Cabinet  deVL. Dufresne. 
La  variété  [b]  se  trouve  dans  la  Seine.  Mon  cabinet.  Cette 
coquille  semble  intermédiaire  entre  VA.  ànalina  et  VA. 
trapezitUis.  Elle  mérite  d’être  distinguée.  A l’extérieur  , 
elle  a presque  l’aspect,  mais  plus  en  petit  , de  la  suivante. 
Largeur,  sai  millimètres.  Le  sinus  de  sa  lame  cardinale 
est  petit  et  médiocre. 

Un  angle  distinct  à F extrémité  postérieure  de  la  ligne 
cardinale. 

11.  Anodonte  trapéziale.  Anodonta  trapezialis.  L amk. 

A.  tests t ovatsî , fragili  pube  elevatd , comprtsso-alatd  ; basi 
postied  angulo  terminais!  ; natibus  prominulis. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  86.  f.  763. 


(i)Nous  avons  voulu  constater  sur  un  grand  nombre 
d'individusde  diverses  localités,  si, en  effet,  quelques-uns 
offraient  des  caractères  constants  suffisants  pour  l'établisse- 
ment d’une  bonne  espèce.  Nous  dirons  que  nous  avons  bien 
trouvé  des  jeunes  individus  de  l ‘anodonta  cjgncea  et  de 
l 'anodonta  anatina  se  rapportant  à la  description  et  aux 
figures  mentionnées  ici,  d'où  nous  avons  conclu  sur  ces 
seules  observations  que  celte  espèce  pouvait  être  suppri- 
mée et  sa  synonymie  reportée  aux  deux  espèces  que  nous 
venous  de  citer. 
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Schroet.  Fins»,  tab.  3.  f.  1 (0- 

EncycL  pl.  ao5.  f.  î.a.  b.  Optuna.  ^ ^ 

Habite de»  eaux  douce»  étrangères  k celle»  de  l’Europe  . 

Mu*,  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  grande  , mince  , a épi- 
derme d’un  vert  jaunâtre,  et  qui  parait  avoir  été  con- 
fondue avec  VA.  cfgnea  , quoiqu’elle  soit  trè»  differente. 
Sa  base  est  en  ligne  droite  , »c  termine  postérieurement 
par  un  angle.  Le  siuu»  de  sa  lame  cardinale  est  grand,  et 
forme  un  angle  rentrant,  aigu.  Largeur  , t4<>  millimétré*. 

12.  Anodonte  exotique.  Anodonta  exoticci.  Lamk.  (2) 

A.  testd  nvato-oblongd  , transversim  sulcatâ  , bail  postied 
tmgulo  terminait!,  sinu  cardinal i magno ; natibus  pro - 
minentibus > 

Habite le»  rivière»  de  l’Inde  ? Mou  cabinfcl.  Belle  espèce 

à épiderme  d’un  vert-brun  , et  qui , sou»  une  forme  plus 
alongée  . tient  à la  précédente  par  «es  rapports.  A l inté- 
rieur , elle  offre  une  nacre  brillante  , argentée  et  iruee. 
Largeur,  i48  millimètres. 

13.  Anodonte  glauque.  Anodonta  glauca.  Lamk. 

A.  testd  ovatd , lumidd , fragili , obsolète  radiata  , anteriùs 
comprcsso-alaüi,  epiderme  glauco-virenle  ; natibus  promi- 
nulis. 

A.  glauca.  Valcncienues. 

Habile  en  Amérique  , dan»  des  eaux  douce*  voisines  d'Aca- 
pulco. Collection  de  MM.  le  baron  deHumboldt  et  Bon- 
pland.  Belle  espèce  , tre»  distincte  , k coquille  mince , trè* 
fragile.  Largeur,  98  millimètre».  Mon  cabinet. 

if\.  Anodonte  sinueuse.  Anodonta  sinuosa.  Lamk. 

A.  tesUl  avals  , U ans  verse  slriatd,  superntt  coarctatd  ; lined 
cardinal!  undalo-sinuosd natibus  prominulis  , lavigalis  , 
■uUslaceo  maculatis. 


(1)  Selon  nous,  celte  figure  de  Schroter  ne  représente 
pas  l’espèce  relie  convient  beaucoup  mieux  à uue  variété 
que  nous  connaissons  de  l 'anodonta  cygiwca. 

(2)  Cette  belle  et  grand  espèce,  remarquable  par  l’épais- 
seur et  la  solidité  de  scs  valves,  ne  vient  pas  des  rivières  de 
l’Inde,  comme  le  supposait  Lamarck,  mais  de  celles  de  l'A- 
mérique méridionale,  du  Pérou  particulièrement. 
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Eneycl.  pl.  ao3.  f.  a.  a.  b. 

Habite Cabinet  de  M.  Daudcbard.  Eipèce  remarquable 

par  sa  ligne  cardinale  courbe  et  sinueuse  , par  le  ligament 
qui  |>as$e  sous  les  crochets  , et  par  sa  nacre  brillante  , ar- 
gentée et  iris*.  Le  sinus  de,  sa  lame  cardinale  est  assez 
grand,  mais  ne  forme  point  un  angle  rentrant.  Largeur,  85 
millimètres. 

»5.  Anodonte  des  Patagons.  Anodonta  Patagonica. 
Lamk. 

A.  tend  obovatd , anteriùt  angulatd  , ad  pubem  compresso- 
carinati  ; striit  sulciti/uc  traruversù  conetntricis  ; laleriius 
rouwdatis. 

Eneycl.  pl.  ao3.  f.  i.  a.  b. 

Habite  dans  l'Amérique , les  rivières  de  la  Plata  et  celles  du 
pays  des  Patagons.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Crochets  un 
peu  saillants.  Épiderme  d’on  vert  jaunâtre  ou  rembruni. 
Sinus  de  la  lame  cardinale  en  angle  aigu  et  rentrant.  Lar- 
geur, 7 a à 80  millimètres. 


IRIBWE.  (Tridina.) 

Coquille  ëquivalve  , inéquilatérale  , transverse  , à 
crochets  petits  , recourbés,  presque  droits.  Impression 
musculaire  comme  dans  les  anodontes. 

1 . 

Charnière  longue , linéaire , atténuée  vers  le  milieu, 
tuberculeuse  dans  sa  longueur , presque  crénelée  : à 
tubercules  inégaux  , fréquents.  Ligament  extérieur  , 
marginal. 

[Animal  oblong  , transverse  , assez  épais,  jaunâtre 
ayant  les  lobes  du  manteau  réunis  postérieurement  , 
et  prolongés  en  deux  tubes  inégaux , très  courts.  Pied 
comprimé  , tranchant , bouche  petite  , ovale  , trans- 
verse , ayant  de  chaque  côté  une  paire  de  palpes  un 
peu  coriaces , oblongues , striées  à leur  surface  interne. 
Les  branchies  grandes  , presque  égales  , réunies  entre 
elles  postérieurement  au  dessous  du  pied.] 
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Testa  cequivalvis , inœquilatera  , transversa  ; nati- 
bus  parvis,  subrectè  inflexis.  Impressiones  musculares 
ut  in  anodontis. 

Car  do  longus,  linearis , versùs  medium , attenuatus, 
per  longitudinem  tuberculosus , subcrenatus  , tuber- 
culis  inœqualibus  crebris.  Ligamentum  extemum , 
marginale . 

/ 

Observations.  Assurément  Viridine  est  si  voisine  des  ano- 
dontes  par  ses  rapports,  que  Bruguière  a pu  être  autorisé  à 
l’v  réunir;  mais  sa  charnière  tuberculeuse  dans  toute  sa 
longueur,  est  en  cela  si  singulière,  que  j’en  ait  fait  le  type 
d’un  genre  particulier.  La  coquille  qui  y a donné  lieu  a 
le  test  assez  épais,  d’une  nacre  brillante,  rougeâtre,  sur- 
tout à l’intérieur,  et  qui  réfléchit  les  couleurs  de  l’iris  (i). 

ESPÈCE. 

i.  ïridiüe  exotique.  Iridina  exotica.  Lamk. 

* Deth.  Mém.  de  la  Soc.  d’hitt.  nat.  t.  3.  pl.  i; 

* Iridina  nilotica.  Sow.  Zool.  jour.  n°  i.  pl.  3. 

' Anodonta  exotica.  Blaiuv.  Malac.  pl.  66.  f.  a. 


(1)  En  jugeant  le  genre  Iridine  d’après  sa  coquille,  les  au- 
teurs qui  ont  suivi  Lamarck  étaient  justement  autorisés  à 
le  regarder  comme  un  double  emploi  inutile  du  genre 
anodonte.  On  devait  s’attendre  à la  justification  de  cette 
opinion  lorsque  l’on  viendrait  à connaître  l’animal  de  ce 
genre.  Jusque  dans  ces  derniers  temps  les  iridines  étaient 
très  rares  dans  les  collections  et  payées  fort  cher  par  les  ama- 
teurs; on  supposait  qu’elles  habitaient  les  grands  flcuveSdela 
Chine.  M.  Caillaud,  dans  son  voyage  à Méroé,  le  découvrit 
en  assez  grande  abondance  dans  le  Nil , et  ayant  eu  le  soin 
de  recueillir  quelques  individus  dans  l’alcool,  il  les  rap- 
porta en  France,  et  nous  en  fit  l’abandon  dans  l’intérêt  de 
la  science.  Nous  étions  alors  persuadé  comme  M.  de  Férus- 
sacet  la  plupart  des  auteurs,  que  le  genre  dont  il  est  question 


Digitized  by  Google 


579  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES* 

* Caill.  Vo J.  à Meroé.  t.  a.  pl.  60.  f.  U. 

* Le  Mutel.  Adant.  Vo y.  au  Séoe'g.  pl.  17.  f.  ai. 

* Irulina  exotica.  Dc«k  Eocycl.  meth . veri.  t.  a.  p.  319. 
n°  1. 

* Inclina  clongata.  Sow.  Gênera  of  SUe  Ils.  f.  1. 


devait  être  réuni  aux  anodontes,  et  nous  nous  atteudions*à 
trouver  un  animal  semblable  àcelui  bien  connu  de  cegenre. 
Aussi  noua  avons  été  fort  étonné  en  trouvant  dans  la  co- 
quille un  animal  différent  de  ce  que  nous  l’avions  supposé  : 
nous  avons  dit  que  les  muleltes  etlesanodon  tes  ont  les  lobes 
du  manteau  séparés  dans  toute  leur  longueur.  Dans  les  iri- 
dinesil  en  est  autrement;  les  lobes  du  manteau  sont  réunis 
postérieurement , et  se  terminent  par  deux  tubes  courts 
n’ayant  pas,  comme  dans  les  premières  familles  des  acc- 
phalés,  un  muscle  rélracteur  propre  des  siphons;  voilà 
donc  un  animal  ayant  une  coquille,  semblable  à celles 
des  anodontes,  et  offrant  dans  ses  caractères  essentiels  des 
différences  très  notables  avec  tous  les  animaux  de  la  famille 
des  nayades.  Ayant  fait  une  anatomie  complète  de  l’animal 
de  l’iridine  rapportée  par  M.  Caillaud  , elle  est  devenue  le 
sujet  d’un  mémoire  publié  parmi  ceux  de  la  Société  d’his- 
toire naturelle  de  Paris.  Nous  avious  annoncé  à la  fin  de 
ce  travail  qu’une  autre  coquille  également  rapportée  par 
le  même  voyageur  et  dont  nous  avions  l’animal  sous  les 
yeux,  devait  constituer  un  genre  nouveau.  Mais  la  diffé- 
rence avec  les  itidincs  consistant  en  ce  que  les  lobes  du 
manteau  se  réunissent  dans  une  moindre  partie  de  leur  lon- 
gueur, nous  pensons  que  cette  coquille  doit  faire  partie 
actuellement  du  même  genre.  Elle  n’était  point  nou- 
velle pour  la  conchyliologie  : Lamarck  l’a  fait  connaître 
sur  le  nom  d ’anodonta  rubens.  Quant  au  reste  de  l’organisa- 
tion, les  iridines  diffèrent  très  peu  de  mulctles  ; elles  ont 
un  piedgrandet  comprimé,  lipguiforme,  coudé;  une  masse 
abdominale  assez  considérable,  de  chaque  côté  de  laquelle 
se  trouvent  les  feuillets  branchiaux.  La  bouche  et  les  pal- 
pes labiales  diffèrent  peu  de  celles  des  înulcttcs;  l’intestin 
est  proportionnellement  plus  alongé  et  forme  des  cour- 
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Encycl.  pl.  304  f.  1.  a.  b. 

Habite tel  rivières  des  climat»  chauds.  Mon  cabinet.  Co- 

quille transversalement  oblongue , à stries  longitudinales 


bures  plus  grandes;  le  coeur  et  les  oreillettes  sont  sembla- 
bles dans  les  deux  genres. 

Une  question  se  présente  à l’occasion  des  iridines  : jus- 
qu’à présent  les  zoologistes  ont  donné  aux  formes  du 
manteau  une  grande  importance  pour  la  classification  ; les 
autres  caractères  ont  été  considérés  par  eux  , comme  de 
moindre  valeur  , et  ils  ne  les  ont  fait  entrer  que  pour  dé- 
terminer les  familles  ou  les  genres.  Ce  qui  a lieu  dans  l’iri- 
dine,  vient  infirmer  d’une  manière  notable  la  règle  établie, 
puisqu’elle  offre  cette  singulière  combinaisou,  d’un  animal 
très  voisin  des  mulettes  par  les  principaux  organes  inté- 
rieurs, et  se  rapprochant  des  conques  fluviatiles  ou  mari- 
ues  par  la  disposition  de  son  manteau.  Il  est  donc,  en  réalité, 
fort  difficile  de  classer  rationnellement  le  genre  qui  nous 
occupe;  car  si  on  le  maintient,  à l’exemple  de  Cavier,  à la 
suite  des  mulettes  et  des  xmodontes  , il  est  évident  que 
certains  rapports  sont  rompus,  puisque  dans  ces  genres 
les  lobes  du  manteau  sont  séparés.  Si  , en  suivant  notre 
première  opinion,  on  place  les  iridines  dans  la  familles  des 
conques  fluviatiles  , les  rapports  seront  peut-être  plus 
exactement  observés  ; mais  il  restera  dans  l’organisation 
profonde  des  animaux  des  différences  assez  considérables 
pour  rompre  certaines  analogies  que  nous  avons  signalées 
entre  les  mulettes  et  cet  animal. 

Lamarck  avait  fondé  le  caractère  extérieur  des  iridines 
sur  un  accident  qui  ne  se  montre  guère  que  dans  les  vieux 
individus  : la  charnière  reste  simple  comme  celle  des  ano- 
dontes  dans  ceux  qui  sont  jeunes,  et  dans  ce  cas  il  n’y  a 
véritablement  aucune  différence  entre  les  coquilles  des 
deux  genres.  Il  est  à remarquer  cependant  que  dans  celles 
des  iridines  que  nous  connaissons  actuellement,  il  existe 
à la  partie  antérieure  de  la  coquille  deux  impressions  mus- 
culaires beaucoup  plus  grandes  qu’elles  ne  le  sout  habi- 
tuellement dans  les  anodontes. 
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tris  fines  sur  le  test  même , à bords  latéraux  arrondis  , et  à 
crochets  un  peu  saillants  au-dessus  de  la  charnière.  Lar- 
geur, i38  millimètres. 


IES  CAMACÉES. 

Coquille  inéquivalve,  irrégulière,  fixée.  Une  seule  dent 
grossière  ou  aucune  à la  charnière.  Deux  impressions 
musculaires  séparées  et  latérales. 

Il  est  assurément  bien  singulier  de  trouver  , parmi 
les  concbifères  dimyaires , c’est-à-dire , parmi  les  co- 
quillages qui  ont  deux  muscles  d’altache  bien  séparés 
et  latéraux  , des  coquilles  inéquivalves , irrégulière* 
et  fixées  elles-mêmes  sur  les  corps  marins  , comme  les 
huîtres  , les  spondyles  , et  plusieurs  autres  conchifères 
monomyaires.  Ce  fait  montre  que  nulle  part  la  nature 
ne  passe  brusquement  d’un  ordre  de  chose  à un  autre, 
sans  laisser  quelque  traces  de  celui  qu’elle  abandonne, 
et  même  sans  en  offrir  encore  quelques -uues  au  com- 
mencement du  nouvel  ordre  qu’elle  établit. 

Ainsi , les  camacées  semblent  indiquer  le  voisinage 
des  conchifères  monomyaires,  parleur  coquille  inéqui- 
valve , et  doivent  par  conséquent  terminer  les  dimyai- 
res; tandis  que  les  tridacnées,  en  commençant  le  se- 
cond ordre  de  la  classe,  rappellent  par  leur  coquille 
équivalve  et  régulière , qu’elles  tiennent  encore  quel- 
que chose  des  conchyfères  dimyaires. 

Les  camacées  ont  le  ligament  extérieur , et  quelque- 
fois enfoncé  irrégulièrement  vers  l’intérieur  ; par  leur 
charnière , elles  ont  quelque  analogie  avec  les  bénitiers 
ou  tridacnées  ; enfin  ces  coquilles  irrégulières  sont  sou- 
vent lamelleuses  et  hérissées  de  pointes,  et  ont  leurs 
crochets  toujours  inégaux  , quelquefois  grands  et  con- 
tournés. L’animal  n’a  que  des  siphons  courts , désunis. 
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Les  coquillages  dont  il  s’agit  sont  fixés  sur  les  rochers, 
les  coraux,  et  souvent  les  uns  sur  les  autres.  Ceux  que 
l’on  connaît , ne  sont  pas  encore  fort  nombreux , et  je 
ne  les  divise  qu’en  trois  genres  , dicérate , came  et 
èthérie , dont  voici  l’exposé.  (*) 


(i)  Plusieurs  observations  peuvent  être  faites  sur  la  fa- 
mille des  camace'es  composée  actuellement  de  trois  genres. 

Nous  pensons  qu’elle  devra  subir  des  modifications  assez 
importantes.  C’est  ainsi  qu’en  comparant  les  jeunes  dicé- 
rates  aux  cames,  on  n’aperçoit  pointde  différences  notables; 
mais  il  faut  ajouter  qu’à  mesure  que  les  coquilles  de  ce 
premier  genre  vieillissent,  les  caractères  de  la  charnière 
s’exagèrent  de  plus  en  plus , sans  cependant  s’altérer  au 
point  d’èlre  entièrement  dissemblables  avec  ce  qu’ils  étaient 
dans  le  jeune  âge.  On  peut  donc  dire  en  réalité  que  les dicé- 
raies  ne  sont  que  des  cames  exagérées  dans  leur  volume 
leur  épaisseur,  la  proéminence  de  leurs  crochets  et  la  gran- 
deur des  dents  cardinales.  Il  n’y  aurait  donc  aucuu  incon- 
vénient à réunir  en  un  seul  les  deux  genres,  et  de  former 
pour  chacun  d'eux  une  section  qui  aurait  ainsi  moins  de 
valeur  qu’un  genre  établi  pour  chacune  d’elles. 

Les  étheries  ont  été  pendant  long-temps  le  sujet  de  doutes 
sur  la  place  qu’elles  doivent  occuper  dans  la  série  zoologi- 
que. Lamarck  croyait  que  ces  curieuses  coquilles  vivaient 
dans  la  mer.  Il  les  supposait  marines,  mais  propres  à l’em-  * 

bouchure  des  fleuves.  Il  était  réservé  à M.  Caillaud  de  lever 
toutes  les  incertitudes  à cet  égard  ; il  annonça  avoir  trouvé 
des  dlheries  dans  le  haut  Nil,  au  dessus  des  cataractes. 

Depuis,  lemôme  genre  a été  retrouvé  dans  d’autres  grands 
fleuves  de  l’Afrique  centrale , et  entre  autres  dans  le  Niger 
à plus  de  cent  lieues  de  son  embouchure.  M.  Caillaud  n’a- 
vait pu,  pendant  son  séjour  en  Egypte,  se  procurer  l’a- 
nimal de  ce  genre  curieux , mais  il  ne  manqua  pas  de  le 
solliciter  de  personnes  qu’il  connaissait  en  position  de 
l’obtenir.  La  plupart  des  zoologistes  avaient  adopté  sur  ce 
genre  l’opinion  de  Lamarck.  Cuvier,  en  le  mentionnant 

m * • 
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' niCÉRATE.  ( Diccrai.  ) 

Coquille  inéquivalve,  adhérente  ; à crochets  coni- 
ques, très  grands  , divergents  , contournés  en  spirales 
irrégulières.  Une  dent  fort  grande,  épaisse,  concave  , 
subauriculaire,  en  saillie  dans  la  plus  grande  valve. 
Deux  impressions  musculaires. 


pour  la  première  fois,  donna  une  nouvelle  opinion,  et  le 
plaça  dans  la  famille  des  ostracées  entre  les  pernes  et  les 
arondes.  La  connaissance  de  la  coquille  seule  ne  justifie 
que  difficilement  cette  opinion  du  savant  zoologiste. 
Aussi  sans  adopter  celle  de  Lamarck  que  nous  croyons 
pouvoir  modifier,  nous  avons  cependant  rejeté  celle  de  Cu- 
vier. Quoique  les  elheries  soient  irrégulières,  adhérentes  et 
pourvues,  comme  les  cames,  de  deux  muscles  adducteurs, 
nous  avons  pensé  qu’elles  avaient  les  lobes  du  manteau 
complètement  séparés,  et  par  conséquent  sans  tubes  et  sans 
siphons.  Dès  lors  nous  en  avons  fait  une  petite  famille 
particulière  du  second  ordre  des  acephalées  dimyaircs 
sans  siphons  : elle  est  comprise  dans  le  deuxième  sous- 
ordre  renfermant  des  coquilles  irrégulières,  et  elle  n’est 
point  éloignée  de  la  famille  des  nayades  faisant  partie 
du  3°  sous -ordre.  Cette  distribution  méthodique  , et 
ces  rapports  nouveaux  établis  pour  le  genre  qui  nous 
occupe,  étaient  publiés  dans  rEncyclopédie  long-temps 
avant  que  l’on  connût  l’animal  du  genre.  Les  demandes 
de  M.  Caillaud  eurent  enfin  leur  succès  : il  obtint  plu- 
sieurs exemplaires  , bien  conservés  dans  la  liqueur , de 
l’animal  de  Yélhérie  du  Nil.  M.  Rang  en  fit  la  description 
dans  les  Annales  du  Muséum,  et  nous  avons  vu  avec  plai- 
sir se  réaliser  nos  prévisions;  ainsi  il  u’n  point  les  lobes 
du  manteau  réunis,  il  est  dépourvu  de  siphons, et  il  a beau- 
coup de  ressemblance,  quant  aux  autres  caractères  exté- 
rieurs, avec  les  animaux  des  mulettes  et  des  anodonles. 
En  concluant  de  ce  qui  précède,  on  voit  qu’il  devient  né- 
cessaire de  séparer  les  elheries  de  la  famille  des  caniacces. 
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Testa  iruequivalvis , adhœvens ; naiibus Conicis ,maxi* 
mis  , divaricatis , m J spiras  irregulares  contorlis.  Dens 
maximus  , crassus , concavus , subauricularis , invalvâ 
majore  prominens.  Impressiones  musculares  duœ. 


Observations.  La  dicérate,  par  sa  forme  extérieure,  rap- 
pelle en  partie  l'idée  de  l'isocarde;  mais  celle-ci  est  une 
coquille  régulière,  libre,  équivalve,  et  en  est  d'ailleurs 
très  distinguée  par  le  caractère  de  sa  charnière.  C'est  des 
cames  proprement  dites  qu'il  faut  rapprocher  la  dicérate, 
et  c'est  même  parmi  les  espèces  de  ce  genre  que  Bruguière , 
qui  a connu  cette  coquille,  a cru  pouvoir  la  ranger.  Ce- 
pendant elle  diffère  tellement  des  cames  par  sa  charnière 
et  ses  crochets  singuliers , qu'elle  nous  a paru  devoir  cons- 
tituer un  genre  à part  dans  la  même  famille.  11  y a appa- 
rence que,  pendant  la  vie  de  l'animal,  la  coquille  était 
fixée,  et  qu'elle  n'adhérait  aux  corps  marins  que  par  un 
' petit  espace  de  l'une  de  scs  valves,  peut-être  à la  manière 
des  gryphées.  Je  ne  connais  encore  qu'une  seule  espèce  de 
ce  genre,  et  seulement  dans  l’état  fossile. 


» ■ . » 

ESPÈCES. 

**  ‘ ‘ * ' ' v , 

i.  Dicérate  ariétine.  Diceras  arietina.  Lamk. 


Annales  dn  Mus.  vol.  6.  p.  Joo.  pl.  55L  f.  a.  a.  b. 

Sauss:  Voyage  des  Alpes,  l,  p.  190.  pl,  ü f.  t — 4, 

Favannc.  Conch.  pl.  fig.  8. 

Chaîna  bicornis.  Brug.  Dict.  n*  8,  . > , . 

* De  Uoissy.  Boff.  Moll.  t.  6,  p.  197.  pl.  61,  f.  3. 

* Desh.  Encycl.  méih.  vers.  i.  3.  p.  8y.  n*  1. 

* Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  1. 

* Blainv.  Malac.  pl.70.  f.  4. 

II abitc. ...  Fossile  du  mont  Salève , et  des  environs  de  Satni- 
Mihiel , dans  la  ci-devant  Lorraine.  Cabinet  de  M.  Gilet- 
Laumont.  _ * 1 

Nota.  On  trouve  dans  le  département  dn  Calvados,  et  dans 
celui  de  la  Sarthc  , à Clierré  , près  de  la  Ferté-Bernard , 
des  moules  intérieurs  d’une  dicérate  qui  pourrait  être  une 
espèce,  car  tous  sont  constamment  de  plus  petite  taille,  et 
n’ont  point  l’empreinte  que  la  cayité  de  la  D,  uriéline  aurait 
dû  leur  laisser. 
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a.  Dicérate  gauche.  Diceras  sinistra.  Desh. 

D.  tcsld  oblongd , conU/ormi , postice  tubangulatd  ; umboM- 
bus  minimu  , invertis  ; cardiru  obliqué  bulcntato. 

Desh.  Dict.  class.  d’hist.  aat.  allai,  u*  8.  f.  i.  a.  b.  c. 

Id.  Encycl.  rnéth.  vert.  t.  a.  p.  88.  n°  a. 

Habile....  Fossile  des  environ!  de  Sainv-Mihiel , dans  l’aolile 
supérieure.  Coquille  différente  de  la  précédente  , non- 
seulement  par  la  charnière,  mais  encore  par  les  valves.  La 
valve  droite  est  ici  la  plus  grande  et  celle  qui  est  adhérente, 
tandis  que  c’est  la  gauche  dans  la  première  espèce. 


CAME  (Chaîna.) 

Coquille  irrégulière,  inéquiv&lve,  fixée  ; à crochets 
recourbés,  inégaux.  Charnière  à une  seule  dent  épaisse, 
oblique,  subcrénelée,  s'articulant  dans  une  fossette  de 
la  valve  opposée.  Deux  impressions  musculaires  dis- 
tantes , latérales.  Ligament  extérieur  enfoncé. 

Testa  irregularis,  incequivalvis,  adhœrens ; denlibus 
incurvis  , inœqualibus.  Car  do  dente  unico  crasso , obli- 
qua , tuberculato,  in  fossulâ  valvæ  oppositœ  inserto. 
Impressiones  duce  musculares  distantes,  latérales. 
Ligamentum  exlcrnum  depressvm. 

Observatioks.  Linné  avait  réuni,  dans  son  genre  chanta, 
des  coquilles  trop  disparates  pour  que  cette  association 
puisse  être  conservée  , car  elle  réunissait  des  coquilles  ré- 
gulières et  équi'  alves  avec  d’autres  qui  sont  inéquivalves 
et  irrégulières,  des  coquilles  ’ibresavec  des  coquilles  fixées 
sur  les  corps  L.arii  enfin  des  coquilles  qui  ont  deux 
muscles  d’atlai  e b î sépar  s avec  d’autres  qui  n’en  ont 
qu’un  seul.  Bruguiere  ayant  senti  les  inconvénients  de 
cette  association  , a refait  Je  genre  chôma  de  Linné,  et  a 
réservé  ce  nom  générique  aux  espèces  à coquille  irrégu- 
lière, inéquivalye,  adhérente,  et  qui  n’a  qu’une  dent  à la 
charnière. 

Ainsi  les  cames  sont  des  coquilles  irrégulières,  gros- 
sières, raboteuses,  écailleuses  ou  épineuses,  dont  les  valves 
•ont  très  inégales,  et  dont  la  charnière  n’offre  qu’une  dent 
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épaisse,  oblique,  transverse,  comme  calleuse,  et  en  géné- 
ral crénelée  ou  sillonnée.  Les  deux  crochets  sont  courbés 
en  dedans,  fort  inégaux,  et  l’un  des  deux  seulement  est  en 
saillie  à la  base  de  la  çoquille. 

D’après  ces  caractères,  l’isocarde,  les  cardites,  les  cypri- 
cardes,  les  tridacnées,  etc.,  ne  sont  plus  et  ne  doivent  plus 
être  des  cames. 

Ces  dernières  vivent  ordinairement  à une  petite  profon- 
deur dans  la  mer.  On  les  trouve  toujours  attachées  par 
leur  plus  grande  valve  aux  rochers,  aux  coraux,  ou  grou- 
pées les  unes  sur  les  autres  d’une  manière  très  variée.  Sauf 
les  espèces  qui  sont  écailleuses  ou  lamelleuses,  elles  offrent 
rarement  des  couleurs  brillantes.  Leurs  rapports  les  rap- 
prochent, d’une  part,  de  la  dicérate , et,,  de  l’autre,  deS 
éthéries  (i). 

% ESPÈCES. 

Crochets  tournant  de  gauche  à droite. 

1 . Came  feuilletée.  Chama  lazarus.  Lamk.  (a) 

Ch.  tend  imbricata:  lamtllis  dilatatis , urulalo-pUcatù,  sublo- 
balis,  obsolète  striatis. 

(i)  Ce  n’est  pas  seulement  par  la  coquille  que  les  cames 
sedistinguent  des  genres  environnants,  l’animal  a aussi  des 
caractères  propres,  et  il  suffît  pour  s’en  assurer  de  jeter  les 
yeux  sur  le  bel  ouvrage  de  Poli.  L’animal  est  moins  irré- 
gulier que  la  coquille  , il  est  cordiforme,  les  deux  lobes 
de  son  manteau  se  réunissent  postérieurement,  et  l’on  voit 
dans  la  commissure , deux  siphons  très  courts  ciliés 
comme  ceux  des  isocardes.  Sur  la  masse  abdominale  s’élève 
un  petit  pied  cylindracé,  tronqué,  coudé  jJa  bouche  est 
petite  et  accompagnée  de  chaque  côté  d’une  paire  de  pal- 
pes subquadraugulaires  ci  obliquement  tronqués,  'lous 
les  individus  d’une  même  espèce  sontadhérentspar  la  valve 
du  même  côté,  et  les  crochets  s’enroulent  dans  la  même  di- 
rection. 

(a)  Nous  avons  à faire  plusieurs  observations  sur  cette 
espèce.  Inscrite  pour  la  première  fois  par  Linné  dans  la 
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Sebe.  Moi.  3.  tab.  88.  f.  8. 

Kaorr.  Vergn.  i.  tab.  8.  f.  i. 

Favanne.  Conch.  pi.  43-  %■  A i,  et  A a. 

Chama  macerephylla.  Chcmn.Coneh.  j.  tab.  5a.  f.  5i 4-  5i5. 

Encycl.  pl.  196.  f.  4-  5. 

* Chama  gryphoides.  Brug.  Encycl.  méth.  vert.  t.  1 . p.  388. 

n a.  Syn.  plurib.  exclus. 

* ld.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  aa  1.  n°  19.  Syn.  plur.  exclus. 

* Chama  lazarut.  Sow.  Généra  of  Shell»,  f.  3. 

Habite  l’Océan  américain.  Hui.  n°.  Mon  cabinet.  Vulgaire- 
ment la  gdteau  feuilleté.  Coquille  commune  dam  lei  col- 
lections , et  que  l’on  a confondue  avec  la  suivante.  Elle 
u’eit  point  tachée,  mais  elle  est  tantôt  entièrement  rouge- 
pourpre,  et  tantôt  presque  uniquement  jaunâtre. 

a.  Came  cornes-de-daim.  Chama  damœcornis.  Lnmk. 

Ch.  testd  imbriealdj  lamellis  profundi  lobalis ■ lobis  elongatis , 
dorso  longiludinaliter  sulcatis,  apice  furcalis. 

* Chama  lazarut.  Lino.  Syst.  nat.  p.  1139. 


10*  édit,  du  Systema  natures , ou  trouve  dans  la  synonymie 
des  figures  qui  ne  représentent  pas  l’espcce  à laquelle  La- 
marck et  d’autres  auteurs  attribuent  le  nom  linnéen  ; ces 
figures  représentent  le  chama  damœcornis  de  Lamarck.  La 
courte  description  donnée  plus  tard  dans  le  Muséum  delà 
princesse  Ulrique,  confirma  la  synonymie  précédemment 
citée;  seulement  nous  observerons  que  Linné,  parmi  les 
figures  qu’il  indique  dans  Séba,  comprend  un  véritable 
spondyle.  Cette  erreur  est  répétée  dans  la  douzième  édi- 
tion du  Systema  naturœ  ; mais  lorsqu’elle  est  rectifiée  il 
ne  peut  plus  y avoir  le  moindre  doute  sur  l’espèce,  car  la 
description  et  les  figures  s’accordent  parfaitement.  Celle 
observation  avait  été  faite  avant  nous  par  Schroter  et  la 
plupart  des  auteurs  qui  ont  suivi  Liuné.  Quant  à l’es- 
pèce en  elle-même,  tous  les  auteurs  jusqu’à  Lamarck  ont 
été  d’accord  pour  donner  avec  Linné  le  nom  de  chama 
lazaruf  à la  coquille  nommée  chama  damœcornis  par  La- 
marck. Cette  subtitution  fâcheuse  sera  d’autant  plus  facile 
à réparer,  que  Chemnitz  avait  très  bicii  distingué  le  chanta 
laiarus  de  Lamarck , et  lui  avait  donne  le  nom  de  tnacero- 
phylla  qu’il  conviendra  de  lui  conserver. 
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* Rumphlns.  Amb.  pl.  48.  f.  3. 

Seb*.  Mu».  3.  tab.  S8.  f.  n.  et  lab.  89.  n*  6.  9 et  11. 

* D’Argenv.  Concb.  pi.  ao.  f.  t.  K. 

* Valentyn.  Abhand.  pl.  i3.  f.  4- 

Favanne.  Concb.  pl.  43.  fig.  A 3.  A 4.  et  pl.  44*  %•  A 1 . 
A a. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  Si.  f.  5oj—5og. 

Born.  Mu»,  t.  5.  f.  ta— >4. 

* Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  »43, 

* Gmel.  p.  33oa.  n»  11. 

* Brug.  Encycl . njelh.  ver»,  t.  1.  p.  387.  n».  t. 

Encycl.  pl.  197.  f.  1.  a.  b.  c. 

* De  Roi»*y.  Buff.  Moll.  t.  6.  p.  ig3.  n*  a. 

* Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  aai.  n°  18. 

* Chama  damœcornis.  Sow.  Généra  of  Shell»,  f.  1. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Tndes.  Mu».  n°.  Mon  cabinet. 

Belle  espèce,  recherchée  dans  les  collection»,  blanche  avec 
des  taches  rotes  pourprée»  à la  base  des  lames. 

3.  Came  gryphoïde.  Chama  gryphoides.  Lin.  (1) 

Ch.  teitd  imbricatâ,  submuricatd ; lameUit  ireviïm  , adpns- 
sit , plicaùt , fomicatis , subasptris. 


(1)  Les  figures  citées  par  Linné  dans  la  synonymie  de 
cette  espèce  sont  toutes  si  mauvaises,  qu’il  est  impossible 
ayec  les  coquilles  sous  les  yeux,  de  déterminer  celles  aux- 
quelles le  nom  peut  convenir,  et  ici  il  n’y  a pas  de  des- 
cription qui  puisse  suppléer  aux  figures.  Outre  ce  fâcheux 
inconvénient,  Linné  a ajouté  celui  de  confondre  dans 
cette  espèce  une  coquille  qui  en  est  bien  distincte,  décrite 
et  figurée  par  Adanson  sous  le  nom  de  Jataron.  Les  au- 
teurs qui  suivirent  tentèrent  bien  quelques  rectifications, 
mais  aucun  ue  réussit,  laissant  toujours  le  Jatarou  comme 
type  priucipal  de  l'espèce.  Quelques-uns  ajoutèrent  même 
à la  confusion  , en  introduisant  dans  la  synouymic  des 
especes  que  Linné  ne  connut  pas.  Bruguière  ordinaire- 
ment si  exact , et  Dillwyn  lui-même , qui  tous  deux  ont 
cherché  à améliorer  la  nomenclature  de  Linné,  ont  échoué 
à l’égard  de  cette  espèce , et  il  suffit  pour  s’en  convaincre 
de  vérifier,  comme  nous  l’avons  fait,  toute  leur  synony- 
mie.On  comprendra,  d’après  cela,  qu’il  nous  est  impossible 
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Chama  gryphoides.Xin.  Gmel.  n"  la.  Iîrng.  n»  a. 

List.  Conch.  t.  aia.  f.  47.  et  t.  ai5.  f.  $1. 

Gnult.  Test.  t.  101.  fig.  C.  D.  E. 

Poli.  Test.  a.  t.  a3.  f.  3. 

Chemn.  Concli.  7.  t.  St.  f.  5to— 5i3. 

Encycl.  pi.  igj.  f.  a,  a.  b.  c. 

* Came  feuilletée.  Blainv.  Malac.  pl.  70.  f.  a. 

Habite  la  Méditerranée , l’Océan  américain  ? Mns.  n*.  Mon 
cabinet.  Le  bord  interne  de  la  coquille  n’cst  point  crénelé 
sur  les  côté». 

4.  Came  crénelée.  Chama  crenulata.  Lamk. 

Ch.  tesuî  subimbricatd,  muücd,  longitudinaliter  rugo  si;  rugis 
iaaequaUbus,  variis;  margine  crenato. 

[a]  Testa  rugis  mediis  crassis , planulatis , Irevibus , subinter- 
ruptis. 

Jataronus.  Adans.  Sencg.  pl.  >5. 

Encycl.  pl.  196.  f.  a.  a.  b. 

[b]  V or.  testd  rugis  plcrisqxte  gracilibus , sidoijormibus , squa- 
mulosis. 

Encycl.  pl.  196.  f.  a.  a.  b.  » 

Habite  les  côtes  d’Afrique,  celles  du  Sénégal,  sur  les  rochers. 
' Mon  cabinet.  Coquille  rougeâtre  , ayant  sar  le  côté  anté- 
rieur deux  côtes  interrompues,  calleuses. 

5.  Came  unicorne.  Chama  unicornis.  Brng.  (1) 

Ch.  testd  lameüosdj  lamellis  valuae  superion  t ndpressis;  note 
■valvœ  majoris  elongau! , intortd,  valdè  productif. 

d’ajouter  h la  synonymie  de  Lainarck,  à moins  que  de  ré- 
former d’abord  ce  qui  a été  fait  par  ses  devanciers,  ce  que 
nous  ne  pouvons  faire  ici. 

(1)  Il  est  facile  de  comprendre  que  les  cames  vivant  atta- 
chées sur  des  corps  fort  irréguliers,  participent  souvent  de 
cette  irrégularité,  et  nous  l’avons  remarqué  dans  les  es- 
peces fossiles  aussi  bien  que  dans  les  vivautes.  L’une  des 
irrégularités  qui  se  répètent  le  plus  habituellement  est  l’a- 
lougement  du  crochetée  la  valve  fixée.  Lorsque,  pour  s’at- 
tacher, l’animal  a rencontré  un  corps  long  et  étroit,  il  cher- 
che à assurer  sa  solidité  en  multipliant  les  points  d’adhé- 
rence, et  il  y parvient  eu  aloDgcant  son  crochet  par  son 
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Chanta  unicomis.  Brag.  Dict.  n®  3. 

Goalt.  Test.  lab.  ioi.  fig.  F.  et  G. 

Schroet.  Einl.  3.  tab.  8.  f.  18. 

Chanta  cornuta.  Cbemn,  Conch.  7.  t.  5a.  f.  519.  5ao. 
Encycl.  pl.  196.  f .*  6. 

Habite..,..  Onia  dit  de  la  Méditerranée,  de*  mer»  de  l'Inde 
et  d'Amérique.  Mon  cabinet.  La  valve  sapcrieüre  e*t  mu- 
tiqae. 


6. 


Carile  fleurie.  Charria,  Jlorida. 


' i 


Ch,  testd  suhorbiculctri , imbncatdy  albo  luteo  roseoque  varidy 
squamulis  jornicaûs  per  .< crics  Iran' vertu*  longitudinales- 
que  dispos ilis  ; margîne  in  ;gro.  . 

* An  eadem  ? Charaa  corat.ta.  Var.  'ber.  i.  Conch.  t.  7 
pl.  5a.  f.  5i8. 

Habite  les  mer*  de  Saint-Domingue,  l a.  . Probablement 
cette  came,  fort  jolie  par  se*  couleurs  , <ur«tout  dans  tes 
jeunes  individus , a e'té  confondue  avec  la  C.  gripbolde. 


Elle  ine  parait  différente. 


7.  Came  Hmbule.  Chôma  limhula . Lamk. 


. Ch.  testd  semi-orbiculari,  obliqué  Jhdt  submutied , crassâ 
limbo  intemo  violaceo. 

[b]  Var,  valvd  minore  gibbd . 

Habite  le*  mers  de  la  Nouvelle  - Hollande.  P croît.  La  va- 
riété [b]  vient  de  l’île  de  France.  M.  Mathieu.  Mus.  no. 
En  dessous  , sur- tout  dans  sa  jeunesse,  cette  coquille  est 
un  peu  écailleuse. 

8.  Came  Touillée.  Chama  œruginosa.  Lamk. 

1 Ch.  testd  suborbiculari , rufo-rubente  • valvd  majore  subtùs 

Joliaced  ; altéra;  valvoe  squamis  minimis  , jornicatis  j mar- 
gine  integro. 


accroissement.  Ce  phénomène  n’a  pas  lieu  pour  une  espèce 
seulement  • nous  l’avons  vu  se  reproduire  dans  plusieurs, 
et  nous  pensons  qu’il  peut  se  présenter  dans  toutes.  On 
concevra  maintenant  qu’il  n’est  poiht  rationnel  d’établir, 
comme  on  l’a  fait,  une  espèce  sur  ce  caractère  unique; 
aussi,  et»  examinant-  plusieurs  coquilles  portant  ce  nom 
dans  les  collections,  nous  avons  reconnu  eu  elles  des  va- 
riétés de  la  came  gryphoïde  et  de  la  feuilletée. 
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Habite  à Timor  ci  à la  baie'  de*  Chiens-  Mieux.  Mui.  «*. 
Elle  correspoud  i la  C.  g typhoïde,  dont  elle  est  distincte. 

9.  Came  a spérel le.  Chôma  asperella.  Lamk.  (1) 

Ch.  testé  imbricaté , albidé,  tquamulis  fornicatis  turtùm  ele- 
vatis  echinxUé  ■ margine  crcnulalo. 

[b]  Var.  ? testé  squamulis  brevioribus,  subdccutnbentibus. 

Habite les  mers  aastrales  ? Mus.  n*.  La  variété  [b]  Tient 

de  U baie  des  Chiens-Marins. 

tO.  Gante  treillissée.  Chôma  decussata.  Lamk. 

Ch.  testé  subglobosé , decussatim  striata, squalidé-,  strié  tram- 
versis  versus  margincm  cminentiaribus. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Communiquée  per  le 
professeur  Vahl.  Elle  est  ventrue,  globuleuse;  de  U taille 
d’une  petite  prune.  Le  bord  non  crénelé. 

Crochets  tournant  de  droite  à gauche. 

11.  Came  arcinelle.  Chatna  arcineUa.  Lin. 

Ch.  testé  subcordata  ; eostii  longUudinaUbus  spinosissimu, 
eostarum  inters  Mus  txawato-punctatis  ; ano  cordato. 
Chama  arcineUa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1139.  Gmel.  p-  33o3. 
n°  14.  Brug.  n»  g. 

* Born.  Mus.  p.  85. 

* Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  a46. 

* Bona.  Red.  3.  f.  336. 

* Lister.  Conch.  pl.  355.  f.  19a. 

* Davila.  Cat.  t.  1.  pl.  17.  f.  T. 

Knorr.  Vergu.  4-  t.  i4-  f.  t.  et  6,  t.  36.  f.  1.  a. 

Chemn.  Conch.  7.  lab.  5a.  f.  5»a.  5a3. 

Encycl.  pl.  197.  f.  4*  b. 

* Fav.  Conch.  pl.  5a.  f.  E. 

* Diiw.  Cat.  t.  1.  p.  aa4-  n°  a5. 

* Sovr.  Généra  of  Shells.  f.  a. 

Habile  l'Océan  américain  , etc.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Co- 
quille blanche,  quelquefois  teinte  de  rose,  et  très  épineuse. 
On  ne  distingue  sa  plus  grande  valve  que  parce  que  son 
crochet  est  un  peu  plus  élevé  que  celui  de  l’autre. 

(1)  Celle-ci  vient  de  la  Méditerranée , et  elle  e$t  l’analo- 
gue vivant  du  chama  echinulata  fossile,  n“  5. 11  faudra  donc 
ces  deux  espèces.  . 
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ta.  Came  rayonnante.  Chôma  radians.  Lamk. 

Ch.  tettd  rotundala , crauâ , obliqué  affixd , albo  et  rufo  radia- 
iti;  lame  lits  brevistimit,confertit,  adpretsit ; ma  fginc  integro , 

Favanne.  Conch.  pl.  80.  fig.  D. 

Chemn.  Conch.  9.  tab.  1 16.  f.  99a. 

Encycl.  pl.  196.  f.  3. 

Habile....  l'Océan  de*  Grandei-Indes  ? Mon  cabinet.  Ce  n’eit 
pas  le  chama  sinitlrorta  de  Bruguière  ; je  ne  la  possédais 
pas  alors.  Cette  coquille,  tris  rare,  a la  dent  cardinale  très 
obtuse,  à peine  saillante. 

i3.  Came  cris  tel  le.  Chama  cristella.  Lamk. 

Ch.  Lutta  temi-orbiculari  , obliqué  affixd  , albà , auranlio 
maculatà ; squamis  Irantvertit , remolit , plicoeformibut  ; 
margine  crenuluto. 

.List.  Conch.  t.  ai3.  f.  48  ? et  Klein.  Ost.  1.  ta.  f.  86? 

Chemn.  Conch.  9.  t.  116.  f.  993? 

Habile  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Cette  espèce 
et  1 arcinellc  sont  leaaseules,  tournant  de  droite  à gauche, 
que  je  possédais  lorsque  Bruguière  consulta  ma  collection. 
Celle-ci  est  tris  distincte  de  la  précédente.  Elle  est  en 
crête,  et  a sa  valve  supérieure  aplatie. 

• 4-  Came  blanchâtre  Chama  albida.  Lamk.  (1) 

Ch.  Letlâ  temi-orbiculari  , obliqué  affixd , g labrd  ; lamellit 
Irantvertit , undiqui  adprtttit. 

Habile  la  mer  de  Java.  Mus.  n*.  Leschenault.  Couleur,  blanc 
jaunâtre.  Longueur,  4$  millimètres. 

(1)  Cetle  coquille , très  curieuse,  est  devenue  pour  M. 
Sowerby  le  type  d’un  genre  très  intéressant  auquel  il  a 
donné  le  nom  de  cleidothœrus.  Sa  charnière  cou  tient  à l’in- 
térieur un  osselet  caduc  retenu  par  des  parties  du  liga- 
ment et  s’étendant  d'une  valve  à l’autre.  Nous  avons  fait 
remarquer  dans  d’autres  genres  de  la  famille  des  myaires 
et  voisins  des  anatiues,  ainsi  que  dans  les  anatines  elles- 
mêmes , un  osselet  cardinal  retenu  seulement  par  le  liga- 
ment; dans  ces  genres,  cet  osselet  est  régulier  et  symétri- 
que. Ici,  appartenant  à une  coquille  adhérente,  irrégulière 
ét  inéquivalve  , il  n’a  point  la  môme  régularité  , quoiqu'il 
remplisse  les  mômes  fonctions  dans  la  charnière.  Quoique, 
sous  ce  rapport,  le  nouveau  geurc  de  M.  Sowerby  ait  beau- 
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i5.  Came  rudérale.  Chama  rudcralis.  Lamk. 

Ch.  Ustâ  orhiculari,  lamclloiâ,  alb'uld , roseo  tinclâ ; lamelli t 
partim  elevatis , valvœ  majoris  undato-plicatit. 

coup  d’analogie  avec  ceux  que  nous  venons  de  mentionner, 
on  ne  peut  cependant  les  rapprocher  dans  une  même  fa- 
mille; on  ne  peut  voir  là  que  la  répétition  d’un  même  phé- 
nomène , aux  deux  extrémités  de  l'embranchement  des 
acéphales  dimyaires.  Ce  genre  nouveau  , fondé  sur  une 
seule  espèce  que  L.  rnarck  ne  put  convenablement  juger, 
puisqu’il  n’en  connut  pas  les  caractères  principaux , est 
canctérisé  de  la  m.iuière  suivante  par  M.  Soiviaby. 

Genre  CLtlDOTHÈR,^.  Cleidothœrus. 

Caractères  génétiques.  Animal  inconnu. Coquille  inéqui- 
valve,  irrégulière,  adhérente;  une  dent  cardinale  conique 
sur  la  valve  libre  reçue  dans  une  fossette  de  la  valve  op- 
posée. Un  osselet  calcaire alongé,  recourbé,  retenu  dans  des 
impressions  profondes  de  chaque  valve  par  un  ligament 
convexe;  deux  impressions  musculaires  sur  chaque  valve, 
l’antérieure  trèsalongée;  la  postérieure  arrondie.  Impres- 
sion palléalc  simple,  ligament  externe. 

Observations.  On  ne  pcutcontestcr l’analogie  de  ce  genre 
avec  celui  des  cames.  La  valve  droite  qui  est  la  plus  grande 
est  adhérente  comme  dans  les  cames  sénestres;  le  test  est 
subnacré,  solide,  et  avant  d’avoir  ouvert  la  coquille  ou  eu 
l’examinant  lorsqu’elle  est  dépourvue  de  l’osselet,  on  la 
prendrait  pour  une  came.  La  charnière  est  proportionnelle- 
ment plus  réduite  que  dans  les  coquilles  de  ce  genre,  mais 
cependant  assez  semblable,  puisqu’on  y trouve  une  petite 
dent  sur  la  petite  valve  reçue  dans  une  cavité  correspon- 
dante de  la  valve  opposée.  L’osselet  est  assez  gros,  alongé , 
courbé  et  retenu  par  ses  extrémités  dans  le  fond  des  cro- 
chets de  chaque  valve  au  moyen  d’un  ligament  particulier; 
le  ligament  principal  est  extérieur  comme  dans  les  cames. 

Une  seule  espèce  est  actuellement  connue.  Lamarck  lui  a 
donné  le  nom  de  chanta  albida;  elle  devra  prendre  celui  de 
Cleidothœrus  Albidus. 

Cleidothœrus  Chamoides . Sow.  Généra,  of  Shells.  f.  i.  a.  3. 
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[b]  Var.  testa  lamcUis  breviorihus  subcrispis  ; valvd  minore 

convexiuscuU.  % 

Habite  le»  mer»  anitrale».  Mon  cabinet.  La  variété  [b]  vient 
da  port  Jackson.  Mu».  n°. 

1 6.  Came  safranée.  Chama  croceata.  Lamk. 

Ch.  tesld  suborbiculari , croeed;  sqnamulis  aüridu  protnitiuli* 
subaspcrd;  valod  minore  convexd. 

Habite....  lt»  mer»  de»  climats  chaud»  ? Mon  cabinet.  Bord 
interne  entier.  Couleur  d’an  jaune  rou»»âtre  à 1 intérieur , 
avec  le»  impression»  musculaire»  très  blanche»  et  arquée»  . 

17.  Came  du  Japon.  Chama  Japoniri.  La  nk. 

Ch.  testa  ovato-rotundala . r ior'  ‘ t rubent  ; valvd  majore 
note  stthtbàurd  } inj  ..  suici  lonçiludinalibus  grarM- 
loeis. 

Habile  le»  mer»  du  Japon.  Mu».  Petite  coquille  , dont  la 
valve  supérieure  est  comme  jpercnîaire , à sillons  trans  - 
verse*  concentriques»  et  à crochet  sans  saillie.  Largeur»  ta 
millimètre». 

Coq  ailles  fossiles. 

1 , Came  lisse.  Chama  lœvigata.  Lamk. 

Ch.  testS  simitrorsd , obliqué  fixd , Icevigatd  ; valvd  minore 
plana » subconcavd. 

Habite....  Fossile  de....  Mon  cabinet.  Je  ne  connais  aucune 
came  vivante  qui  puisse  être  l’analogue  de  cette  coquille  ; 
ainsi  c’est  une  espèce  distincte. 

2.  Came  gryplnnc.  Chama  gryphina.  Lamk.  (1) 

Ch.  tesUÎ  sinistrorsd , imbncalu  ; squarnis  valoce  minons, 
t naqualibus,  plerisque  adpressis  ; margisie  partira  c re- 
nu lato.  4 

* Knorr.  Mon.  Dil.  t.  a.  pl.  D.  3.  f.  3.  4> 

M Chama  sinisirorsa.  Brocch.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a. 
p.  SiQ.  n*  3. 


(1)  Nous  connaissons  l’analogue  vivant  de  cette  espèce; 
il  vit  dans  les  mers  de  Sicile.  L’espèce  n°  3 est  une  variété 
de  celle-ci,  tandis  que  les  valves  citées  des  environs  d’An- 
gers appartiennent  à une  autre  espèce. 
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[b]  y eu.  testa  curvd,  latere  postico  fixd. 

Habite Fossile  du  Piémont,  colline  de  Las  tesan.  Mus.n*. 

Cette  coquille  parait  tenir  du  Ch.  gryphoides  ; néanmoins 
son  grand  crochet  tourne  de  droite  à gauche.  On  en 
trouve  des  valves  supérieures  aux  environs  d'Angers. 
M,  Ménard . 

3.  Came  à mantelet.  Chanta  lacernala.  Lamk. 

Ch.  testa...  valvâ  minore  planulatd,  subantiquatd;  laeernulis 
transver  sis  y margine  incrassatis  et  undatis , dorso  longitudi- 
nàliter  striaùs. 

Habite Fossile  du  mont  Mnrius  , près  de  Rome.  M.  Cu- 

vier. Mas.  n*.  Je  n'ai  vu  que  la  valve  supérieure.  Le  cro- 
chet tourne  à droite. 

* • . , • » 

> 

4*  Came  lurgidule.  Chanta  turgidula.  Lamk. 

Ch.  lesta  rotundata  , turgidd  , dexUrd;  valvd  minore  con- 
vexd , imbricald  : iamellis  brevibus  dccumbentibus , dorso 
striatis. 

* Scba.  Mus.  t.  4*  ph  106.  f.  55.  56. 

* Chama  rustica.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  149. 
n°  5.  pl.  3^.  f.  j.  8.  pl,  38.  f.  4- 

Habite Fossile  de Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Taille  mé- 

• diocre.  _ , 

« p 

5.  Came  hérissonnée.  Chanta  cchinulata,  Lamk.  (1) 

Ch.  testa  ovali , tumidd , squamulis  plurimis  subtubulosis 
cchinulald. 

Habite Fossile  des  environs  de  Plaisance,  en  Italie. 

6.  Came  uuicornaire  Chama  unicornaria.  Lamk.  (a) 

Ch.  testd  subimbricatdj  squamis  inœqualibus , fomicatis , semi- 
erectis  asperd  • nate  valvœ  majoris  producld. 

Habite...  . Fossile  des  environs  de  Plaisance.  Mus.  n*.  C'est 
au  moins  une  variété  dn  la  came  unicorne. 


• (1)  Celle-ci  est  l'analogue  fossile  de  la  chama  aspcrclla, 
n°  9,  vivant  actuellement  dans  la  Méditerranée. 

(2)  Cette  espèce  a été  faite  pour  une  variété  à grands 
crochets  de  la  chama  gryphina,  ti°  2.  U faudra  donc  désor- 
mais réunir  en  une  seule  les  trois  espèces  suivantes,  chama 
gryphina , hccrnala  et  unicornaria . 
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7.  Came  lamelleuse.  Chama  lamellosa.  Lamk. 

Ch.  testd  ovaio-rolundatd , irumvtrshn  plicatd  ; plicis  con- 
centriez , acutis  , fimbriatis  , lamellifcris  ; lamellis  3en - 
lotis. 

Annales  do  Mus.  8-  p.  348.  n*  1.  et  t.  4.  pi-  a3.  f.  3.  a.  b. 
Chama  squamosa . Br  and.  Fois.  t.  7.  f.  86. 

Chama  lamellosa.  Chemn.  Conch.  •j.t.  5a.  f.  5a  1. 

Chama  rugosa.  Brug.  Dict.  n*  5. 

Encycl.  pl.  197.  f.  a.  a.  b.  c. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Pari»,  t.  1.  p.  a47.  n°  3.  pl.  37. 

f.  1 . a.  ' ~ * ' " * r . 

■ 1 

* Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  4* 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Les 

plis  transverses,  sur-tout  les  supérieurs,  portent  des  lames 
linéaires,  dente'es  sur  les  côtés  et  canaliculécs  en  dessus.  • • 


8.  Came  en  éperon.  Chama  calcarata.  Lamk* 


Ch.  testd , orbiculatd  ; plicis  transwersis  acutis  distantibus  : 
superioribus  spinis  preelongis , canaliculatis , radiadm  echi - 
natis. 


* Seba.  Mas.  t.  6.  pl.  108.  f.  53.  54* 

* Chama  punctata.  Brug.  Encycl.  méth.  vers.  t.  1.  p.  39a. 
n°  6. 

* Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  1.  p.  a46.  no  a. 

pl.  38.  f.  5.  6.  7.  • * 

Annales  du  Mas.  8.  p.  349.  et  t.  14.  pl.  a3.  f.  4.  a.  b. 

Encycl.  pl.  197.  f.  3.  a.  b. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Les 

épines  manquent  dans  la  ligure  citée  de  l’encyclopédie. 

f 9.  Came  géante.  Chama  gigas . Desh. 

Ch.  lestâ  ovato-rotundalâ  , gibbosd , c ras  sa  , foliaced  t Icevi- 
gatd;  lamellis  nu/ncrosis , concentriez , latis , irrégularités 
sectis  ; dente  cardinali  magno  , sulcato. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paru.  t.  1.  p.  a45.  n°  t. 
pl.  37.  fig.  5.  6.  * 

Habile Fossile  à Parnes,  Chaumont , dans  le  bassin  de 

• * 

gk  Paris.  Elle  est  la  plus  grande  espèce  que  nous  connais- 

sions à Tétât  fossile.  Elle  est  couverte  de  lames  concen- 
triques, saillantes,  minces,  onduleuses,  non  découpées,  en 
épines  ou  en  lanières  : ces  lames  sont  lisses  , ainsi  que  la 
surface  <lc  la  coquille  clle-mèmej  les  impressions  muscu- 
laires sont  grandes. 
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•J-  10.  Came  pesante.  Chama  ponderosa.  Desh. 

Ch.  tesui  orbiculaui.  incrassatd , irregulari , converti , rnulti- 
lantcllulti , inlùj  IcevigaUi  ; lamellis  valvœ  infcrioris  brtvi- 
bus , simplicibus , valvœ  superioris  tongioribus  laccris , pli - 
catis  ; dente  cardinali  magno , valdè  sulcato. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris.!.  1.  p.  a48.  n»  4. 
pl.  37.  Gg.  9.  10. 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à Yalmondois,  An- 
vers, Tancrou,  Bclz.  Scs  valves  acquièrent,  avec  l'âge,  une 
1 épaisseur  remarquable;  l’inférieure  a des  lames  peu  sail- 
lantes et  «Impies  ; la  supérieure  les  a plus  nombreuses  t 
plus  saillantes,  déconpe'es  à leur  bord  et  finement  plis— 
secs.  Les  dents  de  la  charnière  sont  épaisses , solides,  sil- 
lonnées : les  crochets  sont  peu  proéminents. 

•J-  11.  Came  sillonnée.  Chaîna  suie  ata.  Desh. 

Ch.  testd  ovato-orbiculatâ , convexâ , turgidd , profunthi , 
transvers'un  sublamcllosd  , longUudinaliter  ruultisuicatâ  ; 
lamdlis  imgulajribut , brevissimis  ; sulc/s  undulatis , nume- 
rosis,  convexu;  dente  cardinali  oblongo,  brevt,  sulcato. 

Desh.  Descript,  des  Coq.  foss.  de  Pans,  t.  1.  p.  a5o.  n*  6. 

, pl.  3,7.  Gg.  8.  9. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris , à Chaumont.  Co- 

quille orbiculaire  profonde,  ayant  le  valve  inferieure  étagée 
par  des  accroissements  , et  ornée  de  sillons  longitudinaux 
assez  réguliers.  La  valve  supérieure  est  sillonnée  sur  le 
côté  antérieur.  Les  lames  sont  trsutsverset;  les  sillons  sont  1 

longitudinaux. 

■f  13.  Came  substriée.  Chama  sub^riata.  Desh. 

Ch.  testa  tuliorbic:  et'd,  itt  converti . insuper  planulaUl , 
multil  •neliate  un  ■<  . e..is.  ..  nuissinis  f papyraceis , 
sulstriatis  ; u..u onibus  minunis,  vix  productis  ; dente  car- 
dinali  minime  , oblogo , transversale 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  2Ü0.  n°  7. 
pl.  37.  fig.  1.  a.  3. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à Sentis.  Cette  espèce 
est  d’one  taille  médiocre  , arrondie  , chargée  de  l^cs 
transverses , minces  , élégantes  , et  finement  striées  en 
dessus.  La  valve  inférieure  est  très  concave  ; la  supérieure 
est  aplatie  et  son  crochet  n’est  point  proéminent;  les  bords 
des  valves  sont  très  entiers  sans  la  moindre  crénelorc. 
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f *3.  Came  fines  lames.  Chanta  papyracea.  Desh. 

Ch.  tutd  subarbiculatd,  tubcordijbrmi , lœvigatd  , lamüLosd  ; 
lamcllis  nuit , tenuibut,  lotit , papyracat , trtuuvtnalibu * 
fragUitsmu\  cardine  unidenUito  - dente  minimo,  apioe  U- 
viltr  crtnato  ; marginibut  integrit. 

Desh.  Deicript.  des  Coq.  fois,  de  Paris,  t.  i.  p.  a5l.  n°  8. 
pl.  3 7.  fig.  3.  4- 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris , à Valmonduis. 

File  a beaucoup  d’analogie  avec  la  came  substriée.  Flic 
est  pourvue  de  lames  concentriques  très  minces, saillantes, 
lisses.  Le  reste  de  U coquille  est  egalement  lisse  ; à l’in- 
te'rienr,  les  valves , vers  le  centre  sur-tout , sont  très  fine- 
ment ponctuées. 

ETHE&1E.  (Etheria.  ) 

Coquille  irrégulière  , inéquivalve  , adhérente  ; à 
crochets  courts,  comme  enfoncés  dans  la  base  des  valves. 
Charnière  sans  dent,  ondée,  suhsinuée,  inégale.  Deux 
impressions  musculaires  distantes  latérales,  oblongues. 
Ligament  extérieur,  tortueux,  pénétrant  en  partie 
dans  la  coquille. 

Testa  irregularis,  inœquivalvis,  adhœrens  , natibus 
brevibus , bâti  testa  sub  immersis.  Car  do  edentulus  , 
undatus,  subsinuosus , inœqualis.  Impressiones  muscu- 
lares  duœ  , distantes,  latérales , oblongœ.  Iigamentum 
extemum , contortum , intùs  partim  pénétrant. 

[Animal  oblong,  assez  variable  dans  sa  forme,  aplati 
latéralement , ayant  les  lobes  du  mantea  1 désunis  dans 
toute  leur  'oagueur;  deux  j aines  branchiales  inégales  . 
de  chaque  c-ié  , en  forme  de  croissait,  fortemen.. 
striées  et  réunies  entre  elles  au-dessous  de  la  termi- 
naison du  pied,  de  manière  à former  ivec  le  manteau 
un  canal  borgne,  dans  lequel  se  termine  l’anus.  Bouche 
grande , ovalaire  , accompagnée  de  chaque  côté  d'une 
paire  de  palpes  labiales  demi-circulaires , soudées  par 
leur  côté  supérieur  et  striées  sur  leur  surface  interne. 
Un  pied  grand  , épais  , oblong  et  oblique.  ] 
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Observations.  Les  éthéries  sont  des  coquilles  très  rares, 
peu  connues,  et  qui  avaient  échappé  au  a recherches  des 
naturalistes  voyageurs , parce  qu'elles  sont  attachées  sur 
les  rochers  à une  assez  grande  profondeur  dans  la  mer.  On 
les  prendrait,  au  premier  aspect,  pour  des  huîtres,  à cause 
de  leur  forme  irrégulière;  mais  elles  tiennent  aux  cames 
par  leurs  rapports  , offrant  comme  elles  deux  impressions 
musculaires  séparées  et  latérales,  et  ne  s’en  distinguant,  en 
effet,  que  parce  qu’elles  n’ont  point  de  dent  à leur  char- 
nière. Elles  sont  d’ailleurs  bien  plus  nacrées  et  plus  bril- 
lantes à l’intérieur  que  les  cames , et  leur  test  est  entière- 
ment feuilleté  comme  celui  des  huîtres.  La  plupart  sont 
d’une  assez  grande  taille,  et  toutes  sont  fixées  par  leur  valve 
inférieure.  On  leur  voit , à l’intérieur,  des  boursouffiures 
singulières,  inégales,  bulliformes,  mais  qui  paraissent  ac- 
cidentelles. Enfin  , il  y en  a qui  ont  une  callosité  subcy- 
lindrique, qui  est  comme  incrustée  dans  la  base  de  la  co- 
quille, sans  former  de  saillie  à l’intérieur  (i). 
« : — ..*■  ! tjm 

(i)  Nous  avons  déjà  donné  quelques  renseignements  sur 
ce  genre  dans  la  note  qui  est  à la  suite  des  observations 
générales  sur  la  famille  des  camacées,  et  nous  avons  vu 
que  M.  Caillaud  avait  été  le  premier  à faire  connaître  ce 
fait  intéressant,  que  les  espèces  qui  eu  dépendent  vivent 
dans  les  eaux  douces.  M.  de  Férussac  ayant  recueilli  les 
renseignements  rapportés  par  M.  Caillaud  , publia  dans  le 
premier  volume  des  Mémoires  de  la  Société  d'histoire 
naturelle,  une  notice  intéressante  à ce  sujet,  dans  laquelle 
il  revit  avec  soin  les  espèces  d’élhéries  proposées  par  La- 
marclt,  les  rectifia  en  les  fondant  sur  des  caractères  obser- 
vés sur  un  plus  grand  nombre  d’individus;  il  réduisit  les 
quatre  espèces  de  Lamarck  à deux  seulement,  et  en  ajouta 
une  troisième,  à laquelle  il  donna  le  nom  du  savant  voya- 
geur auquel  on  en  doit  la  découverte.  Depuis  cette  notice 
de  M.  de  Férussac , nous  avons  traité  du  même  genre  dans 
Y Encyclopédie  méthodique , et  nous  avons  constaté  ce  fait 
curieux  que,  dans  ce  genre,  les  individus  d’une  même 
espèce  adhèrent  indistinctement  par  l’une  ou  l’autre  valve, 
ce  qui  n’a  pas  lieu  dans  les  cames  ou  les  huîtres;  et  nous 
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donnons  la  preuve  de  ce  fait  en  montrant  deux  valves  droi- 
tes soudées  dans  toute  leur  longueur,  ce  qui  qe  pourrait 
être  sans  cette  faculté  des  animaux  de  s’attacher  par  l’une 
ou  l’autre  valve.  Pendant  un  voyage  au  Sénégal,  M.  I\ang 
fit  des  observations  intéressantes  sur  les  éthéries,  qui  vi- 
vent k plus  de  deux  cents  lieues  de  l’embouchure  dans  le 
ileuve  Sénégal.  Il  s’entendit  avec  M.Cailiaud,  qui  venait  de 
recevoir  l'animal  de  l’éthérie  du  Nil,  pour  publier  en  com- 
mun leurs  observation»  ; te  qu*Hs  firent  en  effet  ,'^et  don- 
nèrent un  Mémoire  plein  d’intérêt  dans  lequel  cet  animal 
est  décrit  pour  la  première  fois.  Ce  Mémoire  fait  partie  du 
recueil  des  Mémoires  du  Muséum  d histoire  naturelle. 

L’animal  des  éthéries  est  très  voisin  de  celui  des  rou- 
lettes. Les  lobes  du  manteau  sont  désunis  dans  toute  leur 
longueur;  ils  n’ont  par  conséquent  ni  tubes  ni  siphons. 
Au-dessous  du  pied,  les  branchies  du  côté  droit  se  réunis- 
sent à celles  du  côté  gauche  dans  la  ligne  médiane,  et  lais- 
sent au-dessous  d’elles  un  assez  large  canal  dans  lequel 
l’anus  aboutit.  Cette  disposition  se  montre  la  même  dans 
les  mulettes.  Les  feuillets  branchiaux  sont  inégaux,  forte- 
ment striés  et  festonnés  à leur  bord  libre;  la  bouche  est 
assez  grande,  et  accompagnée  de  chaque  côté  d’une  paire 
de  palpes  semblables  k celles  des  mulettes.  Enfin,-  ce  qui  est 
très  singulier  dans  un  animal  qui  vit  attaché,  il  est  pourvu 
d’un  pied  fort  grand,  comparable,  pour  la  forme  et  la  posi- 
tion , à celui  des  mulettes.  Lorsque  l’on  examine  des  co- 
quilles de  ce  genre  dont  le  ligament  n’est  point  rompu , 
on  reconnaît  qu’il  n’est  pas  tout-à-fait  intérieur  ou  sub- 
iutérieur  comme  celui  des  huîtres,  mais  qu’il  a complète- 
ment la  structure  des  ligaments  extérieurs.  C’est  quand  les 
coquilles  sont  jeunes  que  l’on  reconnaît  le  plus  facilement 
la  structure  du  ligament.  11  y a deux  impressions  muscu- 
laires, toujours  bien  distinctes  dans  les  vieux  individus; 
mais  dans  les  jeunes,  il  arrive  quelquefois  que  l’on  ne  peut 
eu  distinguer  qu’une  seule.  C’est  sur  un  individu  dans  cet 
état  particulier  queM.  de  Férussac  a établi  son  genre  mut- 
lérie,  qu’il  est  impossible  actuellement  de  conserver.  Quant 
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ESPÈCES. 

Une  callosité  oblongue  dans  la  base  de  la  coquille. 

1.  Ethérie  elliptique.  Etheria  elliptica.  Lamk.  (i) 

E.  testd  ellipticd , complanatd , venus  apicem  dilatatd-,  nati- 
bus  vix  remotis. 

Annales  da  Uns.  vol.  io.  p.  4»i.  pl.  29.  et  pl.  3i.  f.  1. 

* Blainv.  Dioi-  des  »c.  nat.  art.  Éthe'ric.  Malac.  pl.  90  bit. 
t.  2. 

* Desh.  Dict.  class.  d’Hist.  nat.  art.  ÉlMrie. 

* Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  s.  p.  tao.  n6  1. 

* Etheria  Lamarkii.  Fer  usa.  Mém.  de  la  soc.  d’Hist.  nat.  t.  1. 
P.  35g. 

* Id.  Rang,  et  Caill.  Mem.  da  Mas.  troisième  série,  t.  3. 
p.  i43. 

Habit* la  mer  des  Grandes-Indes  ? Cabinet  dcM.  Faujas. 

Grande  coquille,  l'une  des  plus  belles  et  des  plus  brillantes 
qoe  je  connaisse. 

u . Ethérie  trigonule.  Etheria  trigonula.  Lamk. 

E.  testd  subtrigond  , gibbosuLi , supernè  basique  atténuât*!- 
note  inferiore  production  , remotissimd. 

Annales  da  Mus.  10.  p.  4o3.  tab.  3o.  et  tab.  3t.  f.  2. 

* Blainv.  Diot.  des  Se.  nat.  art.  Étbérie. 

* Desh.  Encycl,  méth.  vers.  t.  a.  p.  120.  n°  a. 

Habite. ...  la  mer  des  Grandes-  Indes  ? Cabinet  de  M.  Faujas. 


aux  crénelures  de  la  charnière  dont  parle  M.  de  Férussac, 
nous  avons  vu  sur  l’individu  même  que  cet  auteur  a eu 
dans  les  mains  quelques  petites  cassures  résultant,  à ce 
qu’il  nous  a paru,  de  ce  que  la  coquille  ayant  été  prise  avec 
l'animal , on  a séparé  les  valves  en  attaquant  le  ligament 
avec  un  instrument  tranchant. 

(1)  M.  de  Férussac  réunit  en  une  seule  ces  deux  pre- 
mières espèces  de  Lamarck  en  leur  donnant  le  nom  de  ce 
grand  naturaliste.  Nous  croyons  que  cet  exemple  doit  être 
suivi;  il  sera  donc  nécessaire  de  réunir  toute  la  syno- 
nymie. 
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Point  de  callosité  incrustée  dans  la  basé  de  la  coquille, 
5.  Ethérie  semi-lunaire.  Etheria semi-lunata.  Lamk.  (1) 

£.  testa  obliqué  ouata,  semi-rotundalâ , gibbosuld  • latere 
postico  recta  ; natibus  sccundis , subcequalibus . 

* Etheria  plumbea • Fer.  Mcm-.  delà  Soc.  d’Hiit.  nat.  t.  1. 
p.  359. 

* Jd.  Rang,  et  Chili.  Me'm.  du  Mus.  troisième  série,  t.  3. 

P-  «44.  ci  . . 

Annales  da  Mus.  10.  p.  4o4*  n»b  3*».  C.  1.  3. 

* Blainv.  Dict.  dès  3c.  nat.  Éthérle. 

* Desh.  Encvcl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  iai.  n°4« 

* Sow.  Généra  of  Shells.  Genre  Éthérie. 

* Var. S pinosa. 2s  fAena  Carteroni. Michelin.  Mag.  de  Conch. 
Première  livraison,  pl.  1. 

Habite  sur  les  rochers  des  côtes  de  Pile  de  Madagascar  ? Mon 
cabinet.  Elle  est  moins  grande  que  les  deux  précédentes. 

4.  Ethérie  transverse.  Etheria  transversa . Lamk. 

E.  testa  ovato-transversd  , perobliqud , subgibbosd  • natibus 
inœqualibus. 


(1)  M.  de  Férussac  a également  réuni  avec  juste  raison 
en  une  seule  ces  deux  espèces.  Lamarck  n’avait  vu  qu’un 
très  petit  nombre  d’individus , et  ignorant  entièrement 
leur  extrême  variabilité,  il  avait  cru  bien  faire  en  établissant 
les  espèces  d’après  la  forme.  Il  est  certain  que  si  l’on  vou- 
lait aujourd’hui  suivre  la  même  indication  , on  établirait 
une  espèce  pour  chaque  individu.  Ces  variations  ne  se  bor- 
nent pas  à la  forme , car  M.  Rang  fait  judicieusement  ob- 
server qu’il  y a dans  une  même  espèce  des  individus  épi- 
neux et  d’autres  qui  ne  le  sont  pas  , et  ce  caractère  a des 
nuances  si  insensibles,  qu’il  est  impossible  de  lui  accorder 
la  moindre  importance.  C’est  en  utilisant  cette  observa- 
tion que  M.  Rang’ réunit  Y etheria  tubifera  de  Sowerby  à 
Yetheria  Caillaudi , Fer. , et  V etheria  Corteroni  de  M.  Mi- 
chelin à Y etheria  plumbea  , Fer.  Nous  croyons  que  c’est  à 
cette  dernière  espece  qu’il  faudra  rapporter  le  genre  mul- 
leria . 
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Annale!  du  Mus.  10.  p.  406.  tab.  3a.  f.  3;  4. 

* Blninv.  Dict.  de»  Sc.  nat.  art.  Étliérie. 

* Deah.  Encycl.  méth.  ver»,  l a.  p.  m.  n»  5. 

* Junior.  Nob.  MulUria.  Fér.  Mém,  de  La  Soc.  d’Hut.  nat. 
t.  1.  p.  368. 

tdulUria.  Sow.  Généra  of  Shell»,  f.  1.  a. 

Habite  *ur  le»  rocher*  maritime»  de  l’IIede  Madagajcar.  Mon 
cabinet. 

• 

5.  Ethérie  de  Caillaud.  Etheria  Caillaudi.  Férus. 

E.  testd  ovalo-ablortgd,  exlhs  virescente,  intùs  argentai;  um- 
bonibut  magnit , prœlongis , acutis. 

Feras.  Mem.  de  la  Soc.  d’hitt.  nat.  L 1.  p.  35p.  n°  a. 

Caill.  Vojr.  à Méroé.  La.  p.  Si.  f.  1.  a.  3. 

Desh.  Encycl.  méth.  ver*,  t.  a.  p.  tai.  n°  3. 

Rang,  et  Caillaud.  Mém.  du  Mu»,  troisième  série,  p.  144. 

pl.  6.  pour  l’animal. 

Var.  A.  Tesld  oraux  tubifera. 

Etkaia  tubifera.  Sam.  Zoot.  Jour.  t.  1.  p.  5a3.  pl*  19, 

Var.  /3-  Testa  longiore , umbone  valvœ  majoris , longissimo , 
intùs  septis  Jbliactit  divisa. 

Habite  le  Haut  Nil  et  »es  affluent*.  Coquille  très  commune, 
nlongée,  ayant  quelquefois,  avec  Fige,  le  talbri  dé  la  valve 
adhérente  , d’une  longueur  extraordinaire  ; mai»  il  n’a- 
lourdit pâ»  beaucoup  la  coquille  , car  il  eit  rempli  de  cloi- 
son» trè»  minces,  irrégulière»,  assez  diitante»,  ré» ul tant  de» 
accroiisemcnt». 
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